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fe  frend  la  liberté  (faHent 
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EPISTRE. 

chercher  y  être  Excel- 
le n  CE  juj^es  dam  kfond 
du  ^ordyfourluifrejmerles 
Oeuvres  mêlées  deMr. 
Chevreau.7V«/-ân?  j«V/- 
ks  yous  delajferont  queléfue* 
foû  agréablement  dam  les  mo^ 
mem  deloifirquevouslaijfent 
les  affaires  mfortantes  dont 
tfom  kes  chargé,  fe/pereauf^ 
fi  Monseigneur 
que  le  mérite  de  tJuteur^  qui 
ne  yom  ejîpas  inconnu ,  con- 
tribuera à  excujèr  la  hardiejji 
de  celui  qui  yous  oj^efon  Ou-» 
yrage,  &•  qui  fi  a  eu  d'autre 
'  yiie 
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ETISTRE. 

Jfue  que  de  donner  mtémot-^ 
gnage  public  de  Jôn  profond 
refpeB  pour  votre  Excel- 
L  E  N  c  E ,  O  déjà  recon- 
noijfance  four  taîtt. as  mar fies 
de  fnenyeilîeanceipi^il  en  a  re* 
pies.  C^ft^f^fit*i^iquebuti 
&•  il  mejuffit  de  yorn  en 
xoQirafiùré\  carjljauroit^ 
la  témérité  é  ma  part,  aentre' 
prendre  de  vous  donner  ici  les 
jujles  Mandes  qitiyoM  éfàr^ 
tiennenfycela  eft  trop  au  dejfùi 
de  mes  fprces.fe  n'ignore  pour;- 
tantpasy  Monseigneur, 
ce  que  tUiJloire  a  pubUé  depuis 
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E  BISTRE 

jkfimified^s  devosiiuftrei 
Jncejhf:  Ohyfmaçfrm- 
àfi  les  figriaUs  fermes  jfC^ 
m  rendui  J  leur  Tatm  en 
tmt  étoccafiom  -,  mifçaitavec 
amèmàfe^meU^  dtl^a>» 
'wwf<^/Étf  Hkeckerens  * 
JbûtmretU  k  parp  de  Rc- 
OâuJdid^Naflàu  ,fecomf 
l^iiCjuehkey&  ftém-^ 
reh^tineptn^orieufè  a  la  dé-* 
fenfèiOflom^pendarit  /ey£?-, 
gikj^uélâm  datinkre  Ht* 
jîeirefajjè  mention,  Onfçait 
mffihfime  cpe  (hark^ihit 
enfuù^itylm  yàfayoit  fibien . 
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émièrkjufleprixéu  mérite». 
îb«ri;«fef.,  M  ONSEÔ" 
G  Jr  É  u  R, /tf  yofx  ffibltqke 
ne  laij^'yigswer  a.  f&finhe 
a')fec  tjudjkccês  Imi!  ayef^ 
jetH  iEut  Ànm  ks  emfkit 
fd  1fms  bMite&mfiéi  Les 

é^èn^i^.  mfrès  à  \5^^. 
k  09QÀljortmmaufiege(k 
Th^imrg  y  auprès  tks  Ekc- 
ie(^  Â^fmdeboHTgrOrjk 
^i^mefiétThk  de.éUiùr 
A  Lmdgme  de  Heffe^fim 
es  frémis  édatantejje'pâ^ 
tu  tafm'tté  à  iktrmmer  kf 
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EPISTRE. 

affaires,  O*  à  bien  m&iager 
h  EJprlts.  En  farticulier 
Ton  ne  peut  refufer  k  ykre 

'ExCBL.L.ENCElagloi- 

re  d'avoir  engagé  J^Elec-' 
teur  de  Saxe  à  entrer  dans 
la  Lf'gue  (fit  s'ejl  forma  four 
garantir  f  Empire  dn  joug  de 
h  France.  ^Ainfi  ta  jotiC' 
tion  de  Tienipotentiaire  que 
vous  rempli jfe^  fi  ^teufe' 
menti  ejl  moitis  m  degti 
ihommr  dont  Tfous  ave!{  àé 
recompenje ,  quune  mKï>etk  . 
•  marque  de  Fejiime  O-  de  la 
conéam  é  tEtat,  que  ym 

vous 
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EPISTRË- 

yous  êtes  acquifes  par  vôtre 
mérite,  £"»/f«  Monsei- 
gneur ?  outre  ces  quali^ 
te^  em'mentes ,  ceux  qui  vous 
abordent  ne  jettent  affè^louèr 
yotre  inclination genereufe  &• 
bien  faifantey  y  os  manières 
honnêtes  O' folies  ^  (T  cette 
familiarhé  obligeante ,  dam  la» 
quelle  vous  voule^  bien  en^ 
trer  aipec  jfos  Inférieurs  fans 
yoHsahaijfer.  f  ajouterai  (fie 
y  os  bontés^  Je  font  âendués 
jujqu'à  moi  y  &"  que  cefl 
ce  qui  m'a  autorifé  à  yous 
rendre  ici  mes  hommages  ^ 
:         "^  6  <T 
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EFISTRE. 

ges,  (S'a voKs  ajjureripte je 
Jùis  mxc  m  très^frofond 
■rejpe&y    „       .  .    . 


.Mon  SE  I G  NE  u II, 


De  V^tre  EXCELLENCE 


:.>.;..  Le  ttés-haxvbki  ttés-oh&^aat 
,&  trés-obhgè  {qrvitour,     , 


A:  MOETJENS. 

AVER- 
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AVERTISSEMENT 


LIBR  AIR  E. 

N  des  Amis  de 
Monfr.Çhcvrcaù  ne 
m'eut  pas  plutôt  of^  '' 
fert  de  fa  part,  fes 
ûettyrres  meUes  ^  qucjemerefe- 
lus  à  les  mipnmcr  /ans  bafan- 
ccr  un;  moménç.  ! .  La  réputa- 
tion qu'il  s'eft  àicquife  dans 
le  mondetne  repondoit  dii  fuc- ; 
ces.  II  n  en  falloît  pas  d'au- 
tre garand  ijué  fôn  Hiftwe  du  ' 

Mondey 
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Avertissement 
lééndey  dont  l'on  fait  une  qua^ 
triémc  édition  dans  cette  Pro- 
vipce ,  avec  des  aagmentations 
forrcûndderables.  Comme  il 
m'a  fait  maître  de  A>n  Livre ,  je 
l'ai  communiqué  à  un  des  plus 
(à vans  hommes  de  nôtre  (iccle, 
qui  m'envoya  quatre  Vers  La- 
tins pour  être  mis  au  dcflbus  du 
Portrait  que  j'ai  faitgraver ,  & 
voici  l'Extrait^e  ce  qu'il  m'é- 
crit :  î^our  Imer  P  Auteur  comme  il 
le  mérite^  ilenfaudroitUeH  davan- 
tage, y  ai  toujours  (u  une  ejîim 
pour  ceux  qui  ont  le/ecret  derkunlr 
le  bongout  des  Modernes  aVec  celui 
des  Anciens  j  Ô»  c'efi  en  quoi  Mr, 
Chevreau  excelle.  Sien  des  Sa- 
vons ne  font  propres  qu* à  diffamer 
V  Antiquité  parmi  ceux  qui  ne  la 

CM- 
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bu   LlBUAIRE. 

mmJIfentpas ,  parce  qu'Us  nefem- 

Umtd)wrga^é  dans  la  leSluredes 

Jnekm ,  qu'mt  air  de  pédant ,  QT 

une  fotte  Vanité  qui  les  rend  le^âê 

des  hmetes gens.     OnneWt  en. 

eux  ni  honfensynidelicatejp:  ^ 

fan.  s'imtf^nequ'U  en  efl  de  même 

des  Juteurs  qu'ils  eiU  lus.  Il  en  efl 

tout  autrement  de  Mr.  Chevreau 

dont  les  écrUsfont  pleins  definejfe , 

d'élégance  y  ^dç  jugement,     Onj 

Vmt  une  très-grande  levure;  Ôf  l'on 

reconnoiten  mémetems  qu'elle  n'a 

pas  fimplement  ferVi  à  remplir  fa 

metmkre  ^  à  l'enrichir  ;  mais  à  lia 

former  encore  l'efprit,  &  à  régler  les 

mouVemens  de  fon  cœur.     Tout 

cela  peut  également  le  rendre  mma- 

hle  aux^ns  d'étude  qui  Oflf  du  dif- 

cernement ,  Ôf  à  ceux  qui  pour  n'a- 

Vokr 
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A  V  E  Rîf  I  ff  S-ÎMEIj  'I!r,C&C. 

à^èfwU  fens  hù»  .^' droit ^^Sccï 
Ili?lap|xràb^rioiT'  n'cftv  r  point 
nenidféé^  &  tàtn^liai^iic'iieiit«' 

Pobltc  en  prtf&ècroit  anifi  bioi  - 


BIL- 
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:  B  IL  L  E  T  S 

C   H  È   V  R  E  A   a. 


]k  MaddmlaCamnJIfe  delaSuzei 

Eux  y  Madame,  qui  otit 
trouvé  un  peu  négligez^ 
les  pi^emiers  Vers'  qttg 
vous  avez  faits  fttf.lt 
moit-ét "■  Monfîeur  Ifl 
DucdeehaftilIoi^Vcte 
tre  Freré  ^  'dévoient  jvh 
gcr  que  vôtre  douleur  étoit  veritaWe^Vpar-i 
ce  qu'elle  n'étoit  point  étudiée  v  queb 
o^gcncerfait  Une  partie  delà  trifte0e.  \j 
Dans  une  affliâion  auiTi  accablante  qu€t 
b  vôtre,  on  ne  fc  plaint  point  avec  mçîhçH 
de  :  on  ne  ibupire  point  avec  étude  :  on  no 
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i  Oeuvres  mêlées 

^•avi(e4>pint  de  cqnfiilter  rharmonîè  dei 
j  j>eriodês ,  ni  le  choix  i^estaots;  &Ti  AÎu-  : 
I  fique  de  les  fleurs  DCenfrcnt  point  dans  le 
k  ^ji^ad  deuil.  Les  plaintes  en  <:onJufioti  îfe 
'  «tt  defonire^  qui  marquent  Tétat  oîi  te 
l.^flPHrfc trouve,  ne  laiffent  pointjuger  à* 
ToreiUe  ^  fi  quelques  fyllabes  hors  cfe  leur 

Iyhqs,  la  peuvent  choquer^  &  foBtidans 
'ame  de  plus  profondes '&  de  plus  Vives 
impreffionsquelesiegrets  JiesMu^  poncer* 
tez,  qufetoutcc  qui  vient  de  la  pratique 
^çs  Règles  de  l'Arf.  IJçncft^  Madame^ 
tout  autrement  des  £I^es,  &  des  Madri- 
gaux que  vous  avez  eu  k  bonté  de  m'en« 
voyer  >  &  dont  f  av  îfaît  part  î  "ceux  qui 
fiNSeUbôniiW,  ouaiiiativài&£Hmulié  db« 
^ersi  qui  dans  la  critique  la  plus  levere 
4es  vônpes,  fa'ènt  rieh  trouve  qm  ne  fîOt 
4fi^e  deieureftime;  rien  quinef&tdi« 
igiif(k  vôtre  e^pork^  Tout  y  cft  feu  :  ioué 
]|^eftlumiàie.  Lesexpreffions  enibnide^. 
Atates^  letbûr  aiïë;  lespenfëes  nouvelles  \ 
BcVan  ;|)otffr6it  croifc  que  les  fieurs  raif 
ftntibm  vos  belles  ^nains»  comme  les  an* 
^eastk^  âdfoknt  naître  &us  lêspas  def 
^fâoes*  FcMir  les  louanges  que  vous  me 
dofineatxfevâtièpurelibmlité»  cciixq[Ut 
fes  mtfflicttt  4es  décevront  qus^  il  vous 
f^Êmki  ec'}€Mm^  pQÎttlc  bien  d'au^f! 
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de  Mt.  Chevreau:        3 

che. 
Puis  qud  efi  vrai  qu^  JMméii  Ecrivdim 
Ni  fut  lêué  d  mHflus  belk  hmcbe^ 
Ni  coftrotmé  dune  fins  belle  maim. 

Iln'ya»  Madame»  due  vous  dâos  1^ 
inonde ,  qui  puffiez  me  domier  de  la  vagi* 
\i  y  ï\  yétois  crédule  i  &  vous  &vex  bien 

3u'iln'entiie  poirA  de  inodeftiedans  ma 
éfîance.  Sur  le  mal  des  yeuxdeMade« 
moifelle  de  Normanville  YÔtie  BeOf* 
Soeur»  jeQ'syàvousdirèquetitMsmo^ 
9pié$  vous  avoir  fiip^ee  tcé^Jiumble* 
ment  deluy  ténoigner  qœ  d'autre  que 
Eioiibuffienticide  ianoladie.  Si  le  Me» 
clecin  de  la  Faculté  de  Motupellia*  peiA 
idterle  feu  cpii  eft  dans &s yeux, commt 
il  le  promet»  ilpaflènt  pour  leMed^ift 
çharitd>Ie;  &  le  Public  hû  en  fera  fcM 
ohli^^  Madss'il  l^rend  tuffi  beaitir  & 
tuflft  brillans  que  nous  les  avons  vûSs  il  y 
t  cinq  mois ,  comme  il  ièndde  nous  en  me^ 
nacer»  il  doit  être  de  ces  Médecins  qui 
|K>ur  une  peric^me  qu'ils  guerifTent»  oà 
font  mourrir  ungnmd  noml»e d'autres:? 
&jene{uis  pas  trop  perfuadë,  qu*on  lui 
fefîe  en  forme»  des  rem^demens  d*avoir 
&uv€  les  deux  plus  fiâ*s&plus  redouta,^ 
-     -.  A  z  *  Wefi 
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E\  Oeuvres  mHées 

les  ennemis  du  Genre  Humain.    Jfefuis 
avec  autant  dereconnoHTance  que  de  re* 

Madame,  * 

Vôtre  trés-humble  de  tiéi^ 
obâïIàQt  ièrvîteur 
CHEVREAU, 
^ Taris  le  lé.  de  De» 

I     r    ji  Mon/kurde  Scudery. 

-T^.Nmedonnant  à  vous,  nK>ntrëscher 
JElMonfieur»  je  ne  vous  aypasfait  un 
^grand  prefent.  Je  ne  fçav  p^^méme  fi 
c'eft  moi  qui  vous  ai  donne  mon  coeur,  ou 
il  c'eft  vous  qui  me  Tavez  pris  :  &  la  chofe 
ne  mente  pas  que  Ton  examine,  fi r'eft 
prelènt,  ou  conquête.  .  Le  bon  eft  que  le 
cœur  dont  vous  diriez  il  y  a  long-tems , 
W  <oûte  rien  à  garder  ;  quil  eft  uncere  , 
ft:  qu'il  n'eft  à  ctoge  à  perfonne.  J'en  fais 
même  beaucoup  plus  d*état  depuis  qu'it 
vous  a  pieu  de  vous  en  louer  :  &  je  me 
trompe ,  fi  vous  n^  trquvez  dequoi  vous 
fortifier  dans  Topinion  que  vous  en  avez 
toujours  conçue.  Pour  mon  elprit ,  c'eft 
tout  autre  chofe.  Vous  en  connoiflcz  la 
fccherefle  :  &  je  ne  me  regarde  jamais  de  ce 
€;ôté-là,  que  je  ne  me  touvicnneduCa. 
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di  Mr,  Chtwtmh  f 

Ofa  dtqne  fçUis  fiim  mifcra  macritu^ 

Il  n'en  eft  pas  de  même  du  vôtre  qui 
ii'eft  jamais  rempli  que  d'images  nobles;, 
qui  ne  conçoit  rien  que d  excellent,,  & 
dont  je  ne  vois  point  les  produdions ,  fans 
m'ecrier , 

Colorverns,  eorfus  folidum  y  ifr  fi^ci 
fUnum. 

Vous  avez. ,  comme  le  Jupiter  de  Lu- 
cien, Tozcù^cù  xêCpcù^jv  :  &  cequin'eft 
pas  moins  admirable,  tout  ce  qui  fort  de. 
vôtre  tête,  en  fort  fans  peine.  Mais  fi 
^nsunPoëteGjrec,Paneftforpris  qu'oa 
lui  fcrvc  à  boire  en  des- coupes  d'or,  & 
qu'on  ne  le  traite  point  comme  un  Dieu 
àampêtre,  j'ay  quelque  raifon  de  m'eton- 
aer  que  vous  me  traittiez  de  grand  &  d'il» 
luftre>  moi  qui  dois  le  peu  de  réputation 
que  j*ay ,  à  mes  amis  &  à  mon  bon-h^ur* 
C'eil  enchérir /îu- le  Philofophe  qui  veut 
que  le  magnanime  admire  peu ,  &  qu'il  ne 
loîie  que  les  choies  excellentes.  Pourm'o^ 
bliger,  il  vous  apleudepaffer  les  bornes' 

3u*il  lui  a  preforittes  :  &  nous  devons  bien 
es  remercîmens  à  nos  amis,  quand  ik; 
connoiflênt  nôtre  pauvreté ,  &  qu'ils  no\ik^ 
donnent  ce  qui  nous  manque.     AureftCj' 
quelque  parti  que  l'on  forme  en  ces  quar-  ' 
A  3      "        ^\wi 
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ë  Oeuvres  mHài 

tiers ,  contre  vôtre  ouvrage ,  il  n'en  fera  \ 
autrement  que  de  ces  vapeurs  qui  (e  di  ( 
pent  à  mêftire  qu'elles  s'elevent  :  &  il  vç 
doit  être  indifterent  d'avoir  contre  vou 
ttoisou  quatre  e(prits  du  dernier  Ordr< 
C  lei  jJus  hautes  intelligences  font  po 
▼ous.  Le  temps  qui  eft  >  comme  vo 
ûvez,  un  Cl  and  théâtre,  nousdecouvri 
Il  l'Etoile  du  Nort  vous  eft  contraire  ;  c 
fi  lareconciliation  de  la  Vertu  avec  la  Fc 
tune,  fe  fera  bientôt  fur  le  rivage  de 
Mer  Baltique.  Cependant ,  '^  vous  rei 
voye  par  un  ami ,  toutes  les  lettres  qi 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire , 
c'eftau  Public,  &  non  pas  à  moi,  qi 
vous  êtes  obligé  d'en  rendre  compt 
Dans  les  fujets  que  vous  avez  entrepris  a 
quesid ,  vous  avez  toujours  (urpafle  ] 
autres  ;  &  dans  le  genre  Epiftolaire ,  vo 
vous  furpaffez  de  beaucoup  vous-mêir 
Ceftlàque  vous  faites  fi  heureufemc 
revivre  cette  admirable  Philofbphie,  q 
ièmbloit  être  morte  avec  Platon.  ; 
l*on  a  dit  de  cette  Philofbphie  qu'e 
n^toit  pas  moin's  riche  en  fleurs  qu' 
ihut.  On  a  voulu  même  qu'elle  ait  < 
cultivée  de  la  main  des  Grâces.  Le  p 
lûier  Courier  vous  portera  infaillibleme 
de  mes  nouvelles ,  à  moins  cpie  je  ne  f 
anortj  ou  maJade;  &  je  metrouveafi 
^  .     ^  b 
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bien  pcyur  croire  qu'en  qiufxc  0^  cifw 
jours  y  je  ppurw  VQW  dire  quelq^ç  i^^oie 
^pli2Sgo^fjC{H);utr.V9SÛ)t:c;ret$^  J^tTuis  \ 

'     '  *  c  ^ 

ji  Mûnjteur  de  Saumâifi,     - 

LA  BKffikne  dont  ^ontninet  pirJé.^ 

ifuejene  iàî  fouun^ot  y^r^K>Rd]?eI^ta% 
^>rtperfiiadé  qiiGrjo'n'auray  jama&ckpA* 
rôles  qtdpuifieot  passer  digomei^lesv^ 
très.  Mâifij  9  M^mbuT)  je  n'en  ai  pds 
«oKMDsdecisamnoiflrancè;  élc  lesfoiuti^ki^ 
doDt  ^ TNs  m^homoùtiz^  im  ferosi  tô^ 
fnm  il  jrant|igniib8»3C|w    ao.€0mK>ktx^r 

dbuhûts  àâirei»  êfrés.avQtî  ctt,vpti9e«plt^ 
]m>badoo^.r.yikmji%Cfîe^   dottjefie  k 

iirwS!^i:'d[Ffifpniiport]Rui&pf^mîiér^^^ 

i^en..ce$  fipméhB^fontât.fMtiànoirf^ 
«ial  phinoénle;  £rmtr^pttfisnbÙ5  Wzm  fau- 
te: '&  MMMjjammttt  votre  Lçttre  de  rà^^ 
cominenaatiQniui  devait  cen^  lietr  de  let> 
fars'  dBr><|i£Éh«4  <  *  J4^îs>  ^ii  Vy  attsad^  i 
cpicd(|w^W|Mi  ^I  âjjpflijSenia  pBhfée  da 
11c  \a  II  A4  ï^ÛJfi':^ 
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f .        '  Oiuvres  tkeUet' 

l%ilofophe;  C^  rEfpçrance  eftielô 
gecïe  ceux  qui  veillent;  &ilvaudroitâ 
tantdonnir,  ^uedte^vdllérdécèlcétë-] 
Quoi  que  je  hii  eufle  donné  (m  fa  çondu 
te  d'affez  bons  avis ,  il  nit  pis  ctett  s*çh tî 
voir  fervir  :  &  je  Tai  veu ,  à  mon  grand  r 
gret ,  entêté  de  Ist  franchife  durfiede  d'c 
Il  a  commencé  j)at  fe  confeflcr  à  tout 
monde  ;  &  la  plufpart  de  fes  Confefleur 
«oHU&ef  il  ^ân-ive  ordinairement  daAs  1 
(Cours  5  ne  lui  ont  pasgard^lé  fecrct.  Ait 
fi ,  Monfieur,  pour  s^etrc  pîqûé  de  boni 
-foi ,  il  a  perdu  ce  que^rrc»^  luiaviez  coi 
feiUé de  bazarder:  Ôrnous  envoyons  i< 
toupies  jours,  qui  ne  jouent  pas^plushei 
^la^femàïtquèlpi»  Nousy  awœdcrca 
«édneâ  gens  quille  fcfbacpasimgKami  fcni 
^e  &  £Hir  tbfi^^èiDaqui  ferencoi 
wnt  dawleur  chçnùlr^  pOTnrfrcpi5il»  t\ 
leveat4  cpiontdu  n»fcrisp6urcequ'i 
xCpet^ySc  qui  m^itewt^  confequcr 
l*faoiiii^9  ieiœrite&da^tetiL  Ct^vCi 
y  adephis  étoanantic  c'cft  qu^  3ïfi>for 
nirGots  ni  VandàleSj-ciimsFAnçoisqii 
liéciient  par  tout  leur  Nation  ;  qui  fou 
j)ar  tout  décriés  aix*mcn^jÂ  cpîi  île  M 
ioitpûsdepiofkerdeFavei^eqawitde  1 
î^ortunc.  Je iàibien  qufe  je n*achfitten 
^flHslaftvcuràccprixJà^  &cï4ioiiqtt*i 
anriw  {te  b«tt«  q^ftURi^wiorti^ 
::     *       .L  A      "  d'avoi 
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de  Mr.  Gbevreait:         ^ 

d*av(Hr  pour  moi ,  je  ferai  content  pourvu 
cpiejen'aye  rien  à  me  reprocher  ^  &  que. 
vous  ix)nnoriex  de  vôtre  amitié 

Votreàa,     . 

Mars  16^1» 


AMonJîeurTrifianVHemite. 

VOusvousplfiigne^^Moniiear»  delè 
deflinée  de  nos  derniers  Vers  qui  voui 
dot  paru  /î  acheva  ^  A^enefiet,  ikontpcK 
ni  tels  à  Monfieur  leComté  de  Tott  qor 
coimoît  le  fort  &  k  foil^  du  Poëme  £pi- 

2ue,  aufTi  bien  que  du  Sonnet  &  du  Ma» 
tigol.  Mais  outre  que  vous  ^  trop 
feirituel  &  trop  du  monde  »  pour  vôut 
m>nner  qu'il  n'ait  point  pris  avec  fiermetét 
eontre  la  Reine ,  le  parti  des  Stances,  vous 
&ve2.  encore  que  les  jugements  fontauffi 
cUx'^^^que  les  inclinations  &lescamioi& 
baces.  Un  Empettur  n^a  pu  Ibufinr  ksr 
ims  de  Virgik.dont  k  portrdtpar  le  com^ 
mandement  d*unauttts  fsmpereur ,  fiit  mis 
en  fuitedansun  lieu  fâcré ,  après  le  portrait 
d'Achille,  Sans  mendia-  des  exemple! 
dé  fi  loin  9  Scaliger  &  Lipfè'  ont  eudeuat 
opinions  fort>dilfer»Qtes  d'une  Tragédie 
qui;  eft  panni  celkstk  Senecpie ,  que  Vnn  » 
aenekgMraie,  qiteTautve  défrieqpiBmè 
'^  A  j  fuppo* 
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feppoféeî  que  l'un  fait  vrfoir  comme  tfiï 
dief^cToeiivre ,  qiîe  l'autre  m^rife  comme 
Touvra^  d*un  Ecolier.  Nous  avilis  ici 
de  certaines  gens  qui  font  étonnés  que 
pour  la  pureté  du  ftile>  on  fiflè  pafTer  Mn 
de  Balzac  devant  Voiture  :  &  vous  vous 
ibuvenezdnvteux  Gentilhomme  œGaA 
cogne  qui  nous  (butenott  dans  les  TuîUe-^ 
ries,  que  c'étoit  faire  Tioniieur  à  Fun  &  à 
Hiucie  >  que  de  ks  placer  ^és  Theopiiilei; 
Anrefte,  MonHeur»  ceux  qui  ont  voulu 
vousperTuader  que  h  Majeftén'âoit  pas 
tropntis&itedevos  Poëfies,  ne  doivent^ 
ctretonfidetià  que  comme  les  ennemis  do 
£i  gloire  &  de  fbnbongoik»  £lle  vous 
€0Bfio£t*paur  un  grand  homme  >  tnaispour 
iitihommedont  les ouvn^  peuvent  bien 
ft'étipe  pas  tous  de  la  meméforce.  Quand 
toutes  les  prcduâions  de  vôtre e^it.fei^ 
loient tildes,  ellespouiToient  bîennepasi 
plaise  ^[akment:  Se  il  n^y  apasencorb 
vibgt  rbois ,  qu'en  n»prefènce^  rouseut^ 
de  h  peine  àoommerbelley  une  Vierge 
de  Ilaphaël  >  qifktdlettxcundixtnMvôienfi 
jdmiiabk.  Peut#étii&qûe  oebii  quiptro^» 
fentavos  y«ts  à  b  Reine,  prit  md  {o% 
temps;  qu'il ii'^ia point  celui  de £1  belle 
buflKDrV  «u^^  ârânté;  qu'il  tut  Jparlft 
quand  c^k  aiv)ofiC  l2  tÊteitempUcd'^afl^^ 
d'âar  s:^  qu'il  necrûr pis  ^Icvcfflc  pre&cirtt 
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aieatqiL'il  âffokxhTùus&mr».  Horue 
fl'âoitpaîdrftft  drir;oAr  dfaâtt'upe  Jeam^ 
ii  tràiivc.^iOe$'ci>iqboâBùiEs:ib^ 

ce  qu'il llii:«iivo]»fib'^!^0^^ 
laflczpas,  il  v<mi  m'en  croyez  yjdeJa  pse. 
jBiere  d^tMiche  qùe^raiBisiresEi  faitri^^qtiBf-^ 

'^ôtrê'  clieimn  j  &  lieficngQèzîfoînc  ^ 
«ettreàirépfQovei.''  ■  <  i-t-'nv  \  va  ;  h^, .  j^ ^ 

:  .Trofe/ew^ojifm 

'  1  me  trouver  digne  ^bgr&e  que  fovk 

'  mefiitel  nidR^/éteqiicn 
^  ïtmcmer  <)uaiî*j'èh  fewitMÎMu  TôA 
*è  que  Jg  imm^^ 
•Wonfictô'/de  *«te^atfè  tofitti^^ 
^e  fcs  hwrqlïc^'*^^Ma^ 
tréschcrcr;  fi^qùè^ô^ts^affcr^^^ 
fie  pouvoir  nr  les  merker ,  ni  |esreconnoi- 
tre.     Cependant  yjff^a'itf'pà  ^tôt  re^ 
vôtre  lettre,  que  f^  fôllicite  k  ftvante 
^Uioed^en  &rircune  à  "MeflReursdiarA- 
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cademie  ;.&  dans  cette  kttre  que  &Mâ)é« 
Aé  m'a  ordonné  de  vousenroyerj  vous 
venei  xpfË^  vo|is  honnorbODUs  de.  ia 
^Henrei^tnce.  &:  dé  ibivjefttme.  /  Voiati 
mcL  beoacoEqp  de  partàrune  &  à  j'aniorê  % 
fuis  cm'aymt  Voiim^ie  i^s  excUies  fur  Je 
peu  Qt  temps  que  vous  aviez  eu  à  vois 
|)reparer>  il  n'a  jamais  été  en  mon  pouvoir 
'depierfiiadficà  &Majeftéque  vous  n'aviez 
t^a^ebauché  lbit:à  la  hâte  >  ce  qid  dévoie 
attendre  (a  perFeâiond^Lvotreloifin  Elfe 
a  reconna  que  vous  n'aviez  iien  laifle  au 
temps  à  reâifier  &  à  polir;  &qùe  tes  pier* 
les  les  plus  communes  deviendroient 
entre  vos  mains -de» -pieiyes-de  pnx^-jfi 
,»ous  ^^ttrq)|emç?;^^^d^  œuvre. 

J?ar  la  ,^  ^oi^fièur,  vous  ji^erez  bien  que 
'e'eft  '  êtrt  delà  borine  opinion^ue  d'être 
du  fèntiment  de  la  Reine,  en  ce  qui -re- 
garde vôtre  mérite,  &  que  vous  n'aviez 
Jiullement  befoin  de  moi  en  cette  rencon- 
jtre.  Je  ferois  ravis  qu'à  l'avenir,  voiy 
me  donnafiilez  quelque  autre  moyen  dç 
vous  témoigner  à  quel  point  je  vous  bqst> 
nore  :  &  je  trouverai  peut-être  une  ocp 
cafîon  de  vous  faire  croire  que  je  fiiis  .• 
.       y    :^.  .  Vôtre&c. 

iM'.^^îf^^r-v',^ .    ....   ;.^, 

-''^':  ?   A  ^ 
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m\  bit  vàk  h  UÊfafi:j^ihijmiiÊ& 
dèvditeprcctoirdiiiàhet  Mxfîmi.Wm 
etsunez  point  marqué  a0èz  nettçmtim  le 
Mededs  dont  vous  vou^ohigneti»  ^M 
nriooirbîiefil  ouqiie  c'^jfe  vémttydwft 
iNttis  «eai  %jct  <fc  iK)*stpWv^^ 
Chadostan  qui  ne  mmq[W  {iotft<fe(^(9 
cfesfmeuitr»  quàod  ilêmrcfMjeodd^;  £^ 
des  cures ,  s'^  ii02ff:aé  cpi^i^ik^ 
rir  les  enthoufidmei  jnr  les-tipcHt^lmii 
pour  av!oir  oaïh^ire  mt'imi  Gr^^^a^éërij 
qu'ils  fentrfûfanés^  fhfiMlW^ 
que^  &  qù'uh^^  Arah^àvoiti^tmii  qji^ 
cette  huiDenrik)it/!vffti]|p;<k^^  :Ii  n 
éÉcnétt»us&li^M^.  Ilin'itj^pai||néià 
ceUes  qui  jouent  de  b  Xi^fte^v^^ceiles  ;qu^ 
fc  fervent  de  la  Trompette  ;  &  Platon  que 
le  plus  éloquent  dëWt«aeïllôitt^ï^I« 
k  {on  Dieu ,  n'àuroit  pas  méi)^^£  à  cou* 
vtitx»  «si^tHgâ  ;  Vil^  hSivditf  aprk  que 
ccPhilofopIie  avoiç  baw  4!fsf*«,^c||WJpïi- 
que  tous  les  Poètes^  Te  fcfois  Këurçu;»:,  ^ 
;e  pouvois  Tcftièdier  .^  toy^s  Içsdç.forares 
dont  vous  parlez^*,  éc  confirmer  par  de^ 
bonçefifetSii-4i5  Mfiac{iii^  qij^^yous^apyez 

A  7  vous 
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tous  avez  été  informé  que  je  faKbishefi^ 
neur  àU^^fl^on  Franj^oife  >  pour  refprit  » 
&pour  ma  fenneté  ordinaire  à  défendra 
«bn^dtâsla  bonne  caiife.  Je  n'oferoîsfQi(i 
îi!idr4|iie^ces[Memoiiie$  ibot  ii^-fidellé&f 
HKI!^  jd  pûisxlipe  cpe  je  fuis  très  ùtïsSàtàkk 
f6xk>ignage  de  macçoilaence.  Pour  le 
tÊÙt  j  cil  vaudroit  autant  louer  la  Korve* 
Mè^€ft£rf  Jr  douceur^  pour  hbosmé  éb 
feà  clknkvqiie^^eloiier  poutmoabid 
i^itJ  ii%dt^core  allez  iaaak  îdè 
t^^ëterfuf  Jedotiiér  artîcie  étvètmkû 
tte  ,^s  quéde  tout  ten]^  9  le  nombre  det 
fcu^a  été  plus  grand <^e celui  des  £iges  t 
QuepoOFts!  POéte^  ily  a  une  ix^itédf 
mhd^  dô  ^t^efgqdï  n^onrd'imagfeatioi» 

Ik'thpkimîfUm^kf'^  Taocre  que  poui 
Irtournerent^icuies  :  &  BbuzddotDNàftf 
|a$  le  premier  à  le  faire  croiie«^  ;> 

^  Un  Itàiieh  doni:  vous  éftimez -beaiii 
toùp  plus  refprit  que  le  ji^ement,  l*è 
ait  dW  autre  maniçre;,    , 

-  -^  \  A  ■       ^ 
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de  M'.  Cbevrtau.         1^ 
^c^v^:^  peuvent  ^re  comaenti^pârlel 

3eAtêCHf  de  Bêrdièfts,  d^dm  ÎMf'r  ' 

DéMaiUetSyfi'd€BMrdeUfts.:> 

-    Wcamc^Mp dâ d'jijfuiCis ,  (jtiipa»i^$f^ 

Dû${vdks»  *  '  ' 

^cdm0fif  Je  FiUcPkrsiêeaMCiH^dé 

Ntt^Gtrmdins.    '^  '-     '  '     -     - 

fmdeTripéms  ydi  JiiàUé^ks ,       > 

J)cAfdj9Mr^9^di(:!bafttMféK      * 

Secrétaire  du  Rbi\  .  ;     ,  ' 

VOs  ternes  j^opûevit ,  font  tdtitcs 
belleSjtoutesdbîîgeantesj;  S^Ton  y 
remarque  depuis  le  cbàànenteiTOnt  juî^ 
qu'à  la  fin ,  lé  caradere  de  Phpupête  Konj* 
]ne&duBel£%it.  Mais  ^cmiej'efti*^ 
Hie  plus  une  belle  ame  que  desmots  choi-*- 
fis  &  dèis  tyîî*ë?fffife"©^ 
que  la  bonté  de  vm  n^ig^  nie  tcn^he  plus 
que  la  delicatdTe  de  votrelangagk  Etant 
^îmuejt  &  g^n&em  m  p^t  :^yp« 
i*^es>  vous  portvi«2tt3ft(||p  t^Roke  <iùe^ié: 
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pasiimâes  en  ce  Ro)^uine,  &  que  k  Rjdl* 
oe  vous  devoit  au  moins  quelques  iparques 
de  &  bienveillance.     Plût  à  Dieu  /  qu'EI- 
l^euti^itauQrand  j^lzac  de  la  manière 
qu  £Uein'a  parlé  de  vous  :   Elle  qui  fait 
^en  qu'il  a  eqgendré  chez  nousTElo- 
cpience ,  pour  me  fervir  d'un  mot  de  la 
vieille  Rome.    Letond^eau  auevousal* 
kz  élever  à  la  menioire  de  cet  homme  in» 
compar^le  j  eft  digne  fans  doute ,  de  Vô* 
tre  aptijitié  &  de  fon  mérite^  &  je  fuis  trom« 
pés*il  ne  dure  plus  que  tous  les  tombeaux 
des  anciens  9  (ans  en  excepter  leurs  Mau(b« 
lées,  8c  leun  Pyramides.    Cependant^ 
MonfieuTy 

Ne  craignons  foint  èm^uefa  glohrif 

menn;  "    ^ 

Ou  qn'il en  manque omune  afafeUciei^ 
Avec  nous ,  la  France  lefUnre*j 
EtCHViiSTiHJil'âregrene\    . 


ui  Mûnjtèut  Chapelam. 

ÏL  n'y  a  rien»  Mdlïfiëur,  de^lusol^* 
gisânt^que  t^  ^de  de  yôtiè  Bilkl 
dans  lequel  vous  dites  que  vou$  prenez  e|i 
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de  Mr.  Chevreau.         17 

tiiyirtQeQt  deceque  la  Reine vom doit,' 
l'bccafion  que  &  MajeAé  vous  a  donnée  de 
fv.cornioîfare;  &  que  vous  preferez  mon 
*ik*é  atout  ce  qu^il  y  a  de  fer  &  de  cui- 
vré êQ  Suéde*  .  Encequiiœarde  le  méri- 
te ,  itfCHis^ne  croyez  a0èz  raitonnable,  pour, 
ne  prétendre  d'aller  après  vous  que  de  fort 
loin;  mais  dans  la  manière  dont  je  paye 
vôtreamitie,  je  ne  ibuffriai  janMtis  que 
1,'onme  reproche  dedonner,àquiquece 
jR>it,lepas  devant  moi.    Pour  le  refte, 
Ymtoh  cp^aps  doute ,  beaucoup  plus  dç 
j6ye  que  je  n'en  ai ,  fi  la  Reine'  fè  fût  fou- 
Vi^uë  de  fâ  parole  ;  Elle  qui  yous  a  nom- . 
Ole  tant  de  fois»  ion  bon  ami  ;  qui  m  Voit 
{iromis  de  vous  eovoyerdes  marques  foU{ 
des  de  iba  eftime  it^k  juftice.    Mais 
^és  lui  a^oir  çnteodo^loûer  Bnitus  vaov^, 
rait ,  pouf^^'être.ëaië  quela,v«tun'étoit; 
4iu'unnom&uneehifiQere,  il  eftàcrain-, 
dre  qu'elle  n^éco^t^  jaQiais  la  Juftice  qui 
eft  la  première  6t  ù  plus  écla^te  des  yçr- . 
tus^quÉ^eil-nilaitele^dem^it  &  la;^ 
«gk.  •  -  -^     ..-.., 

^  Difortsplûtôt, 
Pw<ïU**Rcin*  eft:4?Wî»%b<èlWiÇaÂ5 
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l'on  s'en  raporteauxgemde  làiuite.  Kftéê 
foti  abdication ,  Elle  a  pris  l'Epée  au  ibrtiiî 
dé  Suéde  ;  un  chapeau  couvert  de  {duine»^|i 
&  un  habit  qui  cadie  ion  fbce.  Ceust<{lti 
trouvent  aujourd^ui  mauvais  cjpie  les  He^ 
iDïnes  vo^agem  dans  les  Kc^mns ,  ne  peuw: 
yen*  fouflrir  que  cette  Princefie  aille  faire 
l'avanturiete  chez  fes  Voifins  ;  &  Ton  a  de 
la  peine  à  concevoir  quIBlk  iè  trouve  phi^ 
àfon  aifefur  des  Chariots  d'AUeimgne, 
que  fur  le  throne  du  fameux  Gufbve.  \j$ 
Roi  qui  m*a  fiit  l'honneur  de  ine  choifo^ 
pour  Secrétaire  de  fbn  Cabinet,  mefîti 
apeller  il  y  a  deux  jours ,  &  eut  la  bonté  d(f 
A^expliquer  lui-inéme  en  particulier  te 
Jéumal  de  fbfi  voyage,  qui  eft  éôrnige  p«r 
Rscirconftanc^dofitileftrenipH.  Nôtrtf^ 
aitii  Mr.  Heinf ius  n^  dit  hier  diez  moi  ^ 
due  ks  Mu((fs  qui  hii  prcpâifoieflt  f&  toue< 
œs  hyn»ies,  2dguifi)îent  côntref^lle ,  fes' 
mitsie^plus  pénétrant»  dé  la  Satire:  que* 
lapluipart  dé  nos  Philofbphes  ^  cfe  «os 
Poètes,  comptoicnit  déjà  -pàmiî  kqrser*^ 
reurs  &  parmi  leurs  fables ,  les  premier*^ 
lèfttimens  qu'ils  avoicnt  eus  dfe  la^mlèur 
de  fbn  ame,  &dela  force  dé  fdnefprit. 
Plût  au  Ciel  J  que  les  ennemis  dé  fa  gloire, 
nèfbeuflfentntÀa^ire,  niparferlSiles  der*- 
njieresdem^hesdelaReine,  heibnt  pas 

^*-^  ^  Payens 
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Çayens  n*a  pas  été  plus  pivil^^  que  la 
Reine:  &vous  fçavczqu^onaditaelui. 
Qu'il  ne  hii  avoit  pas  étêperms  de  phiie 
à  fous.  <^ioî  qu'il  arrive  de  k  demiiDfioît 
que  fi  Majmé  a  faite  de  fa  Couronne  que 
fon  fuccelfeur  ne  trouvera  jamais  trop  pe* 
fante  ,  ne  vous  avifez  pas ,  s'il  vous  plaît , 
de  croire  avec  beaucoup  d'autres,  qu'elle 
a  quitté  ce  qu'il  n'étoitplusenfon  pou* 
voîr^conferver,oudeioutenir.-  Jamais 
aéHon  n'a  été  plus  volontaire  que  celle-là  : 
&  peut-être  même  qu'il  feroit  à  fbuhait* 
tier,  qu'elle  eut  été  moins  concertée  & 
moins  libre.    Mais, 

Je  fuis ,  Monfieur  9  v^m  i&c. 


'A  Monjteur  le  Comte  de  Totty  iSV- 
nateur  du  Royaume  de  Suéde. 

J'Ai  veu ,  MonCeur,  par  vôtre  môyen^ 
les  œuvres  du c'eftàdire,un 
Poète  ridicule  depuis  les  pies  jufques  I 
la  tête ,  qui  peut  défier  tous  fes  mabdes 
cTavoir  des  lifions|las  extravagante?  que^' 
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les  (iennes.  Comme  il  alû  que  le  Genre 
médiocre  &  le  Genre  bas  n*ont  point  h 
beauté  du  Genre  fublime,  ilnefefoucie 
point  de  tomber  pourvu  qu'il  ç'éleve. 
Dieu  nous  preferve  de  ces  beaux  Ecrits, 
qui  vont  par  haut  i  qui  font  des  feutspe* 
rilleux ,  quand  tous  leurs  p^  doivent  être 
graves.  Les  plus  grands  Maitres  n'ont 
pas  voulu  que  nous&ffions  toujours  tanc 
de  bruit  :  &  ce  n'eft  pas  fins  quelqwe  mi- 
fieres,  qu'Apollon  a  préféré  la  Lyre  aux 
Timbales  :  &  que  l'on  n'entend  fur  le  Par- 
nafle ,  que  le  murmure  agréable  d'une  fon- 
teine.  On  ne  peut  jamais  aprouver  les 
vers  du fans  faire  le  procès  à  Ho- 
race ,  à  Catulle  &  à  Malherbe ,  parcequ'il 
a  dioifi  ce  qu'ils  ont  crû  devoir  rejetter  : 
qu'il  a  mieux  ainoiéiuivrcûràifon,  que 
leur  exemple  j  &  que  fa  raifonpeut  être 
apellée  fon  mauvais  génie.  Je  Prçfere  1» 
derniers  billets  que  vous  m'avez  tait  l'hoft- 
neûrde  m'écrire,  à  toute  6  proze  &  à 
/  tous  fes  vers,  quelques partifans qu'il puit 
fc  avoir  j  &  vôtre  manière  de  dire  les  chô- 
fes ,  eft  incomparablement  plus  délicate  & 
plus  naturelle.  Confervez  ce  caradere 
qu'on  peut  comparer  à  un  habit  qui  n'eft 
ni  magnifique  ni  brillant,  mais  galant  & 
propie.  Le  plus  grand  de  tous  les  Ont* 
ceurç  Latins  s'eft  fervide  cette  même  com- 
^- _    '  ■    ■■  -      -  paraifôtt 
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faraîibnpour  uii  autre  Orateur  qu'il  efU* 
aaefbrt:  &  il  ne  l'cftime  que  pour  c^tte 
Jîetteté.  Jeneiâi,  Monfietir,  fikCour 
<fe  France  n*eft  point  aùjoujnd'hui  dans 
rétonnement  de  voir  la  même  politeflè 
dans  un  Vandale:  mais  je  fai  bienqu'atf- 
trefoisJa  Grèce  fiic  étonn&^qu'ûn  Scythe 
teùt  pu  cultiver  la  Philofophie.  Qgî» 
|u*il  «n  foit^  vous  ne  pouvez  mancpier 
l*être  heureux,  pourvu  que  vous  ayeîK 
Àabli  la  félicité  dans  la  belle  gloke,  fit 
vous  n'en  aurez  jamais  tant  que  vous  en 
ibuhaite.        Vôtre  &c* 


3 


^  Stockholm  Uxi.tk 
J/ovemhr£  1^54* 


ji  Monjîeur  de  RaziUy^  Gouvef^ 
neur  de  Haguenau. 

JE  fuis  ravi  pour  vôtre  fâtisfaâion  que 
le  Roi  vous  ait  donné  le  Gouverne- 
ment d'une  Place,  hors  de  laquelle 
vous  ne  puiffiez  achetter  une  promenade 
que  par  un  combat,  puis  que  vous  aimez  à 
vous  promener  à  ce  prix-là.  Ceux ,  Mon- 
fieiu-,  dont  vous  fortez,  ont  cherché  il  n'y 
a  pas  encore  longtemps,  le  danger  plus 
lom.  Ilsontpaffe  de  grandes  Mers  &  de 
grands  dcjcrcs  pour  s'éprouver  contre  des 

fâuva» 
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Jbmviffs  :  &  la  Fomme  qui  les  foivît  jul» 
<p4e^  dans  les  Forets  des  Canadois&  des 
Huioos>  iiit  ^llc  ça  efifet  ;  qu'ils  purMt 
éttt  les  Bieux^  Barbares  dont  ils  te  coiw 
tentent  d'être  les  LegiflaCeurs.  Ils  reccwv 
.Aiirentqùe  leur  cortaxaroit  befbin  de  leur 
jugement  :  &  leur  tarudetïce  rendit  un  pc»- 
tic  nombre  de  Solaatsredoutable  à,  ceux 
^  nVokift  quLi  lever  kJ  mains  pow 
J^sacoèler^    Sans  elle,  il  eft  impofftblc 
li'attaquer  >  ou  de  le  d^ndre  avec  fucccz  i 
^  quand  il  en  arrive  autrement,  ce  n'eft 
plus  une  vertu  :  c'eft  un  miracle.     Toi* 
«la  veut  dire  que  nos  chers  ami^  fe  re- 
joûiflent  de  votre  nouveau  gouvernements 
cjue  la  vaillance  de  MefTieurs  de  Razilly 
fot  toujours  Êçc,  toujours  prévoyante; 
queleruyTeau  n?  doit  être  ni jplas  }pipe* 
tueux  ni  plus  bouillant  que  la  fource.  pa- 
vois deffein  de  vous  aller  voir,  mais  il  n'eft 
plus  en  ma  liberté  de  m' éloigner  de  cette 
Province:  &: quand  vou^ laurez que  j*ai 
pour  obftaclç  à  ce  voyage , 

Amotcke  nelfenfier  miovîve  e  regn4^ 
MHfHofeggiomaggiornelmhcortene,  . 

Vous  aurez  la  bonté  de  me  difpenfer  dç 
vos  promenades ,  &  de  referver  pour  des 
pccaiÎQns  moins  periUeufes. 

Votre&c. 

A 
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S'il  you5]pr^  «ivie^  Mon/îcur,  dic 
fakehCaiteâuPa^^  ne 

létei^lez  pas  ^er^tleiçeitt  au  oé^  <ie  h 

,.  Déchiffrer ^f^lques  vieux  'Rcbu^^ 
'    X>tJtoutir  en  goujats  de\  relies  de  U 

'£uerrey,      /  _   '.  ^ 
'^  Rendre mijfeirieux desfecreit^ïibus 9 
Shffratjfeir  un  oifin ,  cftUïyér4ini  terre  , 
jurer  ^  mentir  ^farter  Phebusi 

tTéftFoccïi^tidndc  lajpte^^  Ifrro- 
^încKtuxtjuîœ^ottfiôi^rèttt  nî  les  bons 
mots,  ni  les  belles  chofes.  Il  dl  vrai 
^u'il  s'en  ^encontre  Qui  emploient  toutae 
ïeur  force  te  leur  inouftirie  pour  monter 
^  pour  paroître  fur  le  Pamaff e^  Mais  cp 
n'eft  point  par  ces  ixîutes  ojdinaires  « 
îlgreables  qui  meinent  droit  à  la  belle  glei* 
re  ;  ce  n*eît  que  par  ces  chemins  de  travers 
&  décrierqui  conduilent  au  mépris  &  à 
k  folie.  Ce  n'eft  pas  le  Dieu  qui  parle  etf 
eux  r  ce  ne  paît  étic  qu'an  an^ivàis  ^e*. 
nie.  Avec  tout  cela> 
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h'i  t)tU'vrè  rnHAs  ' 

III  s^iTfgent  €n  Sot^erains ,       ^  ^ 

fis  allèguent  tot^oérs  of$  P^aiturc,  ou  Cofiar^ 

EtnefauraicntfouffrirVjfcjtden^ie       ** 

Depws  qu'on  leur  a  dit  qu'elle  étoit  en* 

nemie 

jju  Stdù  Mais^du  fartant  ^[dû  Can 

Èt^  quelle  nMhjue'à'injfàmié,   " 

Ceux  quifejtrvent  mêfée  avec  œeonomiei 

'  JÛe  TEqmvoqne  aufèns  malicieux  » 
""     '^)pHi)uoliBet  facétieux^ 

Du  Proverbe jè'nièntieui  ^       • 
^    Sur.^uifimhtoît devoir  être  affermie  ■-- 
Xéa  gloire  dei  Auteurs  ç^^  modernes    ^ 
vieux. 

Vous  voyez,  Monfîeiir,  queles'geni 
Idbnt  je  vous  parle ,  tlç  font  nf  les  Cignes  tii 
ïes  Roflîgnok  des  Mufes ,  car  un  Grec  à 
dit  que  les  Poètes  étpient  les  Ôilèalix  des 
"Mufes.  Ils  n'en  font  que  les  Hiboux/que 
les  Crécerelles ,  &  les  Corbeaux.  J*ajou.- 
terois  fi  les  Rhéteurs  me  le  permettoient^ 

Qs^ils  ne  connoiffeut  fithtt  cette  divine  ex* 

tafe  t 

Quifait  des  beaux  EJfrits^r amour  ^  le 

bon-heur  i 
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Et  (jH^ils  obtiendraient  trop  s*ils  ohtenoient 
rhofineur 
Oh  it étriller,  ou  déferrer  Pegéifi. 

C*cft  bien  loin  de  le  monter,  &  même 
à  fon  aifc ,  de  la  manière  que  vous  le  mon- 
tiez ,  quand  il  vous  plaifoit  de  vous  écrier 

Ha  !  que  la  débauche  efi  douce  l 
Je  veux  qu^enfaifant  caroujfc 
Ma  flutte  enfonne  le  prix  ; 
Et  que  fur  Pegaz^  en  ijouffe 
Je  rapprenne  aux  beaux  EJprits. 

Mais  il  eft  tem^  de  changer  de  ton. 
Nôtre  Michel  de  Montagne  eûtétéfiir- 
pris  de  voir  les  dernières  produâions  de 
vôtre  eiprit  :  &  il  eût  changé  d'opinion , 
lui  qui  croioit  que  la  Poëfîe  n*étoit  point 
plus  agréable  que  quand  le  fujet  en  étoit 
folâtre.  Il  eût  avoiié  que  c'eft  de  vous 
&  de  vos  ièmbiables^  que  Ton  a  dit  que  les 
Poètes  étoient  les  peres  de  la  Êgefle  j  jïcs 
interprètes  des  Dieu^  ;  &  plus  encore ,  les 
enfans  âits  Dieux.  11  fort  de  la  chaleur  & 
de  k  lumière  dont  wus  avez  animé  Vôtre 
Homme  debjien:  &  vous  avez 
peint  en  deux  façons,  pour  l'Eternité.  Si 
vous  êtes  ftrme  comme  vous  le  dites^  4^s 
la  refolution  que  vous  avèx  prife  de  ne  tra- 
B  vaiUcr 
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vailler  à  Favenir  que  fur  dés  Sujets  de 
cette  nature  ^  ou  le  Pamaffe  n^aura  point 
de  fteurs,  ou  vous  les  ferez  toutes  en- 
trer dans  k  Sanftuaire.  Pour  moi,  je 
tien  toujours  à  la  bagatelle  :  &prefènte- 
ment,  je  fais  plus  d'état  de  fix  anémones 
hc  de  fix  tulipes  bien  panachées  que  de 
toutes  les  fleurs  de  la  Rhétorique.  Excep- 
tons en  toutefois  les  vôtres;  &c'efl:  tout 
et  que  vous  peut  dire  de  plus  fort , 

Vôtre  &c. 

^  Loudun  le  1  y  de 
Juillet  16  56. 


A  Monjteurle  Fevre. 

J*Ai  lu,  Monfieur,  vos  Remarques  fur 
deux  ouvrages  de  Lucien  ;  &  vous 
m'avez  prévenu  fi  obligeamment ,  que 
je  ne  fçai  de  quelle  manière  vous  en  témoi- 
gner ma  reconnoiflTance.  Il  y  a  longtems 
que  vôtre  nom  m'eft<onnu  ;  &  il  ne  m'eft 
point  encore  arrivé  de  parler  de  vous ,  fans 
<0  jwu-lcr  avec  toute  l'admiration  qui  eft 
dûé  fi  légitimement  à  vôtre  mérite.  .  J  V 
vouë  que  mes  louanges  ne  vous  peuvent 
être  quetrés-iriutiles;  Mais  s'il  ne  vous 
eft  pîiS' fort  avantageux  d'être  eftimé  de 
céid  ^ùi  aiment ,  conune  moi ,  les  belles 
-     '    ' '  cho- 
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cho&Sy  ÊuDslespoÛeder,  ilvousleferoit 
encore  moins  de  n'être  loué  que  de  vos 
^aux,  parceque  vous  (èriez  peut-être  en 
danger  de  n'être  loué  de  perfbnne.  Quoi- 
que je  tfaye  d'efpritque  ce  qu'il  en  faut, 
pour  comprendre  fur  la  Foi  publique ,  que 
vous  devez  être  un  homme  extraordinaire, 
&  que  je  doive  me  contenter  de  hatre  des 
mains  où  Ton  vous  couronne,  je  puis  vous 
dire  qu'en  cette  rencontre,  lefpeâateur 
n*eft  pas  moins  lavi  que  les  Juges  mêmiQs» 
Quelque  part  que  je  prenne  pourtant  à  vos 
intérêts,  ne  .trouvez pas,  s*iIvomplait, 
étrange ,  que  je  m^afflige*  de  la  perte  dont 
l'on  nous  menace;  &  que  j'entende  avec 
beaucoup  de  regret,  que  les  Etats  de  Hol- 
lande aprâ  nous  avoir  ravi  les  Scaligers  8c 
ks  Saumaifès,  fufTent  eocore  leiurs  £miers^ 
efibrts  pour  vous  enlever ,  vous  Mpnfîeur  , 
en  qui  ces  deux  honunes  incomparables 
(êmblent  êtrerefcufcitésaujourdhûi.  Je 
me  fbuvîens  d'avoir  lu  que  la  France  étoit 
la  Mère  des  Beau?;  E^rits^;  ^mis  ileft 
honteux  àv  cette  Mttet^  que  fes  Voifîns 
adoptent  fès  plusi  iliuftres  Enfans  ;  &  que 
lesEtràngtrs  lui  failènt  connoître  qu'ils 
font  beaucoup  mieurinfDirmés  qu^elle,  de 
fès  raretez  &  de  fes  tréibts.  Pourvu  qu'ils 
nefaflTentqueleslui  envier  en  vôtre  pcr- 
fonnc ,  ilâa;uai£^4e  s'encpnfokr  :  âr  je 
B  X  le 
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lefouhaitte  parce /que  je  perdrôis  infini^ 
ment  fi  je  vous  pcrdois  ;  &  que  le  voifina- 
ge  rendra  plus  commode,  le  commerce  que 
vous  voulez  bien  entretenir  avec 

Vôtre  &c. 


Viro  Clariflîmo  Tanaquillo  Fa- 
bro  S.P.  D.  Urbanus Chevreau.   . 

AD  te ,  iterum ,  quia  ita  Jim  jutes ,  vir 
Clarifime ,  Léttmefiribo  ;  (s*  qtuintum 
tibi  in  mejuris  efi^  tantum  y  Jfere ,  beniffii^ 
tatiserity  ut  hominem  aterjaifiaf$iritate 
remetum  feras  »  Jimperque  memineris  ad 
h^c  feribendi  genus ,  no»  ultra  yjedin^ulfii 
tuo,  defiehdtjfe.  Quanto  temfate  efifiê^ 
las  tuas  legOs  tum  mthi  interea  fatisflace^ 
re^  difertufque  acfirenuus  ejfe  videor  :  ubi 
refiribendum  éft  y  ibi  tum  repente  jejunus, 
exanguijque  jaceo  ,  (^  Jjferata  illa  fij/U 
ubertas  ac  copia ,  mera  ejfepaupertas  depre^ 
henditur.  Quin  expedita  illa  ac  facilis 
elegantia ,  tifintufiftie  eorum  "verborum  de^ 
leSus ,  queis  lasûlatio  tuapingitury  nemini 
non  fatis  ofiendunt  >  tutim  prater  ceteros 
ejfe  y  laudare  altos  ;  fed  ab  aliis  y  te  y  ut  ^  -  ' 
gnumfjiy  »eutijputmpojfc latidari.  Effet- 
L   ' ,  ita* 
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îtaqHe  non  modo  hominisfibi  fr^fidentis, 

fia  eJHS  qui  flâne  amensfit ,  eê,  lingua^  ubi 

tecum  agimr ,  uti  velle  tjHit  tôt  a.  tua  efi. 

Circa  hune  efifiola  tuafantm,  vides  Fir 

CUriJJimei  quam  me  morigerum  frx^ 

hcam^  atcavetalem  inreliqMisfHtHrum, 

Vtdeme  tam  commode  fentias ,  dr  opimO" 

nem  de  meoJHdlcio  conceptam  tHearis  »  fer 

Gratias  qua  te  tantopere  amant,  or  ut  us 

pat  ère  m  eogenio  utar  qui  mihi  longo  nfn 

familiarior  Jit^  neqtuaUHm  Uhorem  mM 

injunSt^m  velis  >  nijî  me  injudorem  dare 

pofiules.     Jm  enim  illudCivitatis  quoi 

narras  y  jam  dudum  efi  quod  amifimm  \ 

nequepbrro  illud  tua  aqMate  dignum  eft , 

idoneris  arnica  imponere  quod  ei  non  potejl 

ejfenon  molefiifflmumi  quia  in/uetum  efi. 

Pidcor  mihifermonis  nofri ,  qualis  puella^ 

rum  in  his  regionibus  f/?.,  aliquantulan^ 

facultatemparaffe  \  hocque ,  finihil  aliud , 

forre  confequar  ^  ut  nihil  a  peregrinate  mihi 

metuendumjit.  Ceterum ^mirari  haudfa-» 

tis  pojfum  y  tibi  qui  occupatijjimusjts  y  tari' 

tum  abs  re  tua  otii  ejfe ,  ut  etiam  verficulos 

nofiros  leUites ,  qui  Patrem  quendam  infe-- 

licemjèmper  habere  vijifunt^  quibus  tamen 

boni  aliquidcminari  pojfe  videor ,  cum  illis 

datumfity  tibi  ut  placer epoj^nt.    .Quidl 

quod  me  non  in  ter  poetas  modo^fedinter 

éloquentes  etiam  memoria  nofira  viroï  re- 

B  3  /i?r^> 
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fers  I  Ubelhpjue  nùfiros  dicis  eUgantiorem 
quandamfacHndiam/flraref  Vtinamve^ 
ro  tant  as  laudes ,  c^  animi  nofiri  confcien* 
fia ,  ^fudor  agnofiere  foJfeKt  :  fid  amor 
ifii  tHO  juMcio ,  quod  tam  acre  ejfe  filet 
tamque  aCHtum  y  amor  j  inquam^  quomc 
comfleileris  yfucum  fecit.  Ei  itaquegra^ 
tîamhaheoy  quoniam  ipjtus  opéra  fiet  ^  ut 
tihi  ïnagis  bellus^  magtfqUe  eUquensvi^ 
dear^  ntjiy  quod  uttutejcis ,  tefiimonii  diC'^ 
tionem  non  habet  amor.  •QuodcunqHCi 
tuum  ,  Vir  Clariffime^  de  mejudicium ,  cr- 
terorumque  venufiiorum  hominum  fuerit , 
habeo  alia  qu^e  tibi  de  me  certius  folliceri 
poffim ,  ^  ea  qmdem  huud  paulo  melfora  » 
candorem  fiilicet ,  ^  Heroicorum  ttmpO'» 
rum  fimplicitatem  ;  qua  art  es ,  ut  ad  con^ 
ne£lendas  amicitias  morumfimilitudo  mire 
efflcax  efiy  me  tibi  firmiori  vinculo  alliga^ 
bunty  quam  nefiio  eu  jus  aut  PoeticafacuU 
tatis  y  aut  eloquentia  ofinio.  Itaque fie  tibi 
perfuadeto ,  Vtr  Clariffimt ,  nil  unquam  di^ 
ci  y  vel  animo  fingipojfe  nofiro  in  te  amore 
ardentius ,  quemjttibi  nonprafiem ,  omnis 
exfers  fim  humanitatisj  ^  elegantiorum 
Mufarum  odio  dignijfimus ,  quae  te  nafcen- 
tem  tam  placido  numine  videront.  Vale. 
hauduni  pridie  Kal.  Oilob.  A.  D. 
M  D  c  L  V  I  K 
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jf  Monjtéur  Fabrice  Trofejfeur  en 
Théologie^  & Reiteur de  V Aca- 
démie de  Heidelberg. 

T  Abonne  opinion  queMonfïeurleFe- 
vre  a  de  moi ,  peut  faire  tort  à  fon  ju- 
gement :  &  je  n'ai  point  de  moyen  plus^ 
îïïr  pour  la  foutenir ,  que  de  me  taire ,  ou 
de  me  cacher.  Cependant  ,  Monfieur, 
/e  ne  puis  être  plus  long-tems  muet  fans 
être  ingrat,  apr6  les  louanges  dont  vous 
me  comblez  dans  le  billet  que  vous  avez 
écrit  à  nôtre  ami  de  Saumurqtii  cherche 
Ibuvent  à  fe  divertir ,  &  qui  aime  à  railler 
auffi  bien  que  vous: 

£/?  entm  Icforutn 
Dijirtus  Pater ,  ac facetiarum. 

Msds  comme  vous  m'avez  traitté  de 
Héros ,  dans  ce  billet  ;  &  qu^apparem- 
ment  vous  avez  crû  que  ce  nouveau  titre 
devoît  m'étoni^r ,  je  vous  déclare  que  ne 
pouvant  le  recevoir  de  la  manieie  qu'il 
vous  a  plû  de  me  le  donner  de  vôtre  pure 
libéralité,  je  puis  me  vanter  d'avoir  quel- 
que choie  de  cônunun  avec  leplusgrand 
de  tous  les  H^-os  ,  &  d'êtïe  aufli  bien 
qu'Hercule ,  pour  exprimer  vôtre  Euri- 
pide par  nôtre  Amyot  : 

B  4^  ^ 
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Dtfeu  de  montre ,  &fans  nul  fdremeftt: 
Homme  de  bien  >  an  refie ,  entièrement. 

Ce  n'eft  pourtant  pas  que  je  ne  fbuhaîtafle 
d'être  plus  paré  pour  vous  remercier  auflî 
galemment. que  vous  écrivez  ;  mais  vous 
écrivez  d'un  air  à  ne  laiffer  que  l'envie  &le 
defèfpoirdevous^aler:  &  quelque  mau- 
vaife  opinion  que  nous  concevions  des  E- 
trangers,  pour  la  finefTe  de  nôtre  langue,  je 
luis  trompé  fi  nous  avons  quelque  auteur 
en  France,  qui  ne  fût  bien-aife  d'être  pris 
pour  un  Àlleman  ,  pourvu  qu'on  le  prît 
pour  Monfieur  Fabrice,  Si  cet  honneur 
m'arrivoit  un  jour  ,  j'en  ferois  fî  fier,que 
pour  modérer  l'excez  de  ma  joye  &  de 
mon  orgueil  ,  il  fàudroit  m'éaier  fou- 
vent,  Rejpicete^  &  d'un  ton  plus  haut 
qu'onneledifbit  dans  l'ancienne  Rome, 
à  celui  qui  avoit  été  jugé  digne  du  Triom- 
phe ,  de  peur  qu'il  ne  s'oubliât  au  milieu 
des  acclamations  publiques.  Mes  préten- 
tions &  mes  efpCTances  ne  vont  pas  fî  haut; 
&  mes  fbuhaits  font  plus  ndfbnnables,  puis 

au'ils  font  bornés  à  la  juftice  que  je  vous 
emande  Monfieur ,  de  croire  que  je  fuis 
véritablement ,  Vôtre ,  &c. 

t>éLoudunleî4.d*Oc' 
tobrt  KÎ58. 
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j4  Mon/tèur  des  Granges. 

ME  demander  de  quelle  manière  vous 
pouvez  gagner  mon  cœur,  c*eftm2 
demander  de  quelle  manière  vàas  pouvez 
gï^nercequi  eft  à  vous,  Monfîeur,ily 
aloi^-tems:  &vousii'ave2  pas  oublié  lej 
Vers  où  Emilie  s'explique  i  peu  prés  de 
la  même  forte  à  Cinma. 

jE/f  me  donnant  à  m  ^je  ne  te  donne  rient 
Je  te  fais  feulement  -un  prefent  de  ton 
bien. 

Mais  quoi  qu'en  vous  difint,  à  mon 
grand  regret,  que  mon  amitié  eft  la  plus  , 
inutile  de  toutes  les  chofcs,  je  ne  laoefi-  * 
niffe  peut-être  pas  mal  j  il  éft  pourtant 
vrai  que  de  toutes  celles  qui  font  fujettes 
au  changement ,  il  n'en  eft  au  moins,ni  de 

fJusfîncere,  ni  de  plus  conftante.  Vous 
ui  avez  même  dcMmé  quelque  prix  :  & 
comme  vous  Tavez  fait  affez' bien  valoir 
au  lieu  où  vous  êtes,  il  y  va  de  vôtre 
honneur  &  du  mien  ,  de  foutenir  vôtre 
opinion ,  &  d'y  confirmer  Monfieur  le 
Marquis  &  Monfieur  k  Comte  qui  m'ont 
feit  beaucoup  d'honnêtctez  fur  vôtre  pa- 
role. Pour  vous  témoigner  que  vôtre  fi- 
B  y  lence 
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lence  ne  m*a  point  rebuté  de  vous  écrire  i 
&  que  je  n'imite  jamais  les  mauvais  exemw 
pies  j  je  vous  envoyé  par  cet  ordinaire 
trois  billets  folâtres ,  &  j'y  en  aurois^  ajou- 
té deux  autres  ,  fins  nôtre  provorbe  qui 
veu£que  les  plus  courtes  folies  font  les 
meilleures.  Celle  du  Critique  dorw:  vous 
mé  paries  >  eft  digne  de  con^fllion  &de 
mépris  :  &  nous  pouvons  aifément  fout 
frir  le  chagrin  &  l'aveuglement  d'un  Hohk 
me  qui  ne  veut  pas  que  Balzac  foit  élo» 
quent  ^  nous  qui  fàvons  qu'il  y  en  a  eu 
dansl'Antiqqité  ,  qui  ont  nié  que  le  feu 
fût  chaud,  &  la  neige  blanche.  Mais  que 
fîgnifie  ce  qu'il  vous  a  dit?  Qu^il pour- 
voit prouver  fins  beaucoup  de  peine,  que 
Jules  Cefir  ScaKger  n'eut  rien  de  com- 
mun que  ce  même  nom ,  avec  les  Scaligers 
Princes  de  Vérone.  Sa  Maifon  pourtant 
doit  être  anciçnne,  ic  même  de  plus  de 
douze  cens  ans,  fî  l'on  s'en  rapporte  au 
témoignage  qu'en  rend  Scaligcr  le  fils  dans 
une  lettre  qu'il  a  ecritte  à  Douza.  Quoi 
qu'il  en  foit,  il  ne  rendroit  pas  à  l'Etat 
im  fort  grand  fèrvice ,  quand  il  feroit  voir 
que  Scaligcr  n'étoit  ni  moins  vain,  ni 
moins  crédule  que  cet  Hecatée  dont  parle 
Hérodote,  qui  fe  vantoit  de  pouvoir  corn- 
ter  julqu'à  feize  Dieux  parmi  fes  Ancef.^ 
xtçs.    Il  foffit  que  Jules  Céûr  Scaliger» 
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&  fon  fils  Jofèph,  ayent  été  cfcux  Héros 
incomparables:  & j'aimerois mieux  que 
l'on  m'appellât ,  comme  on  nomme  enco» 
re  l'un  &  Tautre ,  l^jéfolbn ,  l'HcrcnU ,  & 
/"^f^  ^^  ^^fi^  >  VEfcuî^e ,  /tf  JCw ,  & 
U  DiclateHr  des  Hommes  de  Lettres  y  tfx^ 
le  Defcendant  des  SouvCTains  de  Vérone. 
Quel  avantage  lui  reviendra-t'il  de  6  dé- 
couverte ?  quand  il  aura  enchéri  fur  Kico- 
bon,  fur  Schoppius,  &fur  Guilkndin; 
&  qu'il  prouvera  qu'on  ne  parldit  point 
des  Scalig^ets ,  dû  ums  de  Clodion ,  &  de 
Meroûée.  Cette  curiçfité  ne  regarde 
point  les  hcmneftes  gens  qui  conviainent 
tous  que  les  biens  de  k  Fortune  valent 
beaucoup  moins  que  ceax  de  l'Eiprit  j  que 
dans  les  bons  fiecles,  la  Vertu  ^toujours 
été  préférée  à  la  Nobleffe;  &  que  celle-ci 
çft  venue  de  l'autre;  ^  SiccOeoealogîfie 
cft  le  même  que  j'ai  vcu  deux€:>ische^ 
Mr.de  k  Mâiardierc,  je  n'en  veux  pa5 
(avoir  davant^  :  .8c  pour  ne  pas  croire 
qu'il  eu  f(»i  9  ûfmix^  ètit  aaffi  iburcj^e 
hii. 

Dulce  efi  defifere  in  laca^ 
Mais  conome  il  ne  garde  jamais  en  c^ ,  ni 
milieu,  ni  temps,  nircrfe,ilferacomioi^ 
trc  qu'il  a  quelquefois  de  bons  intervalles 
dans  k  foUe^  quand  il  s'ériera  fcrieufe* 

B  6  Q^ 
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QiùcHnque  fAifunt ,  quifucre ,  quique 

futMrifnntfofthac 
Stulti  ^fiolkU  ,fafm  >ff^ngtf  bardi.bUn^ 

niybHCConeSy 
Soins  ego  omncs  longe  anteofinltitia  ^ 

moribms  imloSHs. 


JefuisjMonfieur, 
Le  x.deNùwtibre  16^1. 


Vôtr€  &C. 


yiu  Révérend  Tere  Fronteaudeîa 
Famille  de  Sainte  Geneviéve/PrO'^ 
fejfeuren  Théologie  ^  &  Chancellier 
deVUniverJttéaeTaris. 

JE  m'ima^ois ,  mon  Révérend  Père , 
que  vous  aviei  été  iàtisfàit  de  toutes 
les  marques  avantageufès  que  vous 
m'avez  données  de  vôtre  ellime  :  mais  je 
viens  d'aprendre  que  vous  m'en  vouliez 
encore  donner  de  vôtre  amitié.  Quelque 
indigne  que  je  fois  de  Tune  &  de  l'autre , 
)e  les  ménagerai  infailliblement  avec  tout 
le  foin  qu'elles  me  demandent  :  &  je  puis 
dire  avec  vérité,  qu'il  eft  impoûRble  qu'un 
bien-fiit  fe  perde,  quand  il  eft  une  fois 
dans^ma  mémoire.     Il  n'y  peut  être  une 

fois , 
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fois,  qu'il  n'y  foit  toujours  :  &  jamais 
homme  ne  s'eft  moins  connu  que  je  me 
connois,  fi  je  fuis  ingrat.  Souffrez  donc  9 
s'il  vous  plaît ,  mon  Révérend  Père ,  que 
je  VOUS  témoigne  le  reflentiment  que  je 
conferve  de  tcKitcs  les  grâces  que  vous  nw 
faites;  &  qHejevous  prie  d'ajouter, aux 
Thefes  que  vous  avez  la  bonté  de  me  pro- 
mettre, vôtre  Differtatioh  furlesraifons 
qui  ont  fait  croire  aux  Payens,  que  les 
Juifs  avoient  adoré  un  A&e.  Vous  trou- 
vâtes.belles  fur  cette  niatiere ,  les  conje<ïlu- 
resde  Mr.IeFevre,  quenous  lûmes  vous 
&moi,  dans  mon  Cabinet:  &  dites  mê- 
me qu'elles  étoient  en  quelque  ftçon  con- 
formes aiac  vôtres ,  ce  que  je  n*ay  pu  taire 
à  mon  ami  qui  en  tient  les  fieimesbeau« 
coup  plus  heureuiès.  Mr.Bochart  m'a 
dit  autrefois  en  Suéde ,  que  de  p  1  i  a  o  » 
la  boucha  »  la  parole ,  ou  le  commandement 
de  Bien ,  qui  eft  fi  fréquent  dans  l'Ecritu- 
re; les  Egyptiens  en  avoient  fiit  p  1  e  o, 
un  j4/he ,  ce  qui  leur  fit  croire  que  les 
Juift  âdoroi^t  cet  animal.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  Mr.  le  Fevre  a  £dt  d'admiriabler  dé- 
couvertes dans  le  païs  Grec  &  dans  le  La- 
tin ,  qu'il  s'étoit  engagé  de  vous  montrer, 
&  je  fuis  trompé  fi  vous  lui  culïîez  refiifé 
Tepithetede  çn«voW^ç>  après  les  lumiè- 
res que  vous  eufliez  renurquées  en  lui. 
^  B  7  Mais 
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Mais  ne  penfez  pas  qu'il  eût  feulement 
deflein  de  vous  traitter  en  Grammairien  & 
en  Philofbphe  9  de  critique,  de  fyllogif» 
mesydepaflàges,  &d'autoritez.  Vous  y 
euffiez  été  régalé  de  ce  que  la  Province  a 
de  plus  exquis  :  &  quand  il  n'y  eût  eu  dans 
k  repas  qu'il  vous  deftinoit ,  que  du  vin 
de  Saint  Laurens  &  de  Botnçogne;  que 
les  Perdreaux  &  les  Faifims  qu'on  lui  avoit 
envoyés  de  ces  quartiers ,  il  y  eut  eu  apu- 
rement ce  qui  manquoit  dans  le  célèbre  fè- 
ftin  de  Platon ,  &  ouïs  le  Banquet  des  fqpt 
Sages  de  Plutarque.  Vos  intérêts,  mon 
Révérend  Père  s'opoferent  à  l'honneur 
que  je  lui  avoisfait  elperer;  &  il  me  re- 
garde depuis  ce  tems-là,  comme  imeper-^ 
fonne  qui  n'eft  capable  de  donner  aies 
amis,  que  de  fiuflcsjoyes.  Ilenrcvien-r 
dra  pourtant  à  la  bonne  opinion  qu^l  a 
eue  de  moi,  quand  il  fçauraque  jevous 
aurai  juré  de  £i  part,  qu'il  vous  eftime  8c 
qu'il  vous  relpedc  :  &  que  vous  aimez, 
toujours 

Vôtte  &c* 
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Au  Révérend  Tere  Louis  Frm^ 
ttau ,  Trieur  des  Cartms  de  Lou- 
dun.  à  Taris. 

lœtHsfum 
LaHdarimeabfiCiPatcrlaHdatovm. 

MAis  pcnwr  vôtre  honneur  &poar  le 
mien  »   il  inerte  que  vous  nendc 
traitciez  jamais  de  fçavant,  parce  qu'on 
pourrait  vous  accu&rd'étie  trop  crédule  ; 
&  que  je  fêrois  au  de6&oif  de  vous  avoir 
une  fois  trompé.     Si  le  R.  P.  Fronteau 
comme  vous  le  dites  ,  ade  Teftime  &  de 
l'amitiépour  moi,  je  dois  l'une  àTautre 
à  vos  bons  offices»  car  de  les  foncier  iiir 
monmerite,  il  vaudroit  autant  bâtir  {ur 
une  chimère.     Ce  n'eft  ici  ni  modeftie , 
ni  humilité ,  mon  Révérend  Père,  c*eft  ju* 
ftice  :  &  conune  elle  ne  confifte  qu'à  ren^ 
dre  à  chacun  ce  quilui  eftdeu,   je  n'àî 
point  de  peine  à  me  la  rendre  ,  moi  qui  k 
ferois  à  mon  ennemi;  (îraces  au  Seigneur, 
ily  alongtems  que  je  ne  luis  plus  tntètji 
de  Tamour  propre,  qui  ^uis  ma  jeuneiTe 
m'a  fait  pafTer  d'affez  bonpes  heures,quan(i 
je  me  prenois  pour  un  autre:  &j*en  fiis 
guéri  quand  je  commençait  meconnoî- 
tres&àmefervir  de  nuraifon»    Je  fuis 

fcve- 


Digitized  by  LjOOQIC- 


40  Oeuvra  mêlées 

revenu  de  mes  beaux  fonges,  trop  glo* 
lieux  de  tous  vos  éloges,  s'il  m'^oit  per- 
mis de  vous  répondre  ce  que  répondit  un 
Poëte  Grec ,  à  œlui  qui  Tafluroit  qu'il  le 
loûoit  en  quelque  lieu  qu'il  fè  rencontrât, 
Qu^il  Ifàfaifiit  dire  la  vérité.  J'en  fuis  ré- 
duit à  d'autres  termes,  mon  reverend  Père, 
&  ne  pouvant  me  prévaloir  du  mot  de 
Poète ,  je  me  fervirai  pour  vos  bontez ,  de 
la  penfée  du  Philofbphe,   Je  nefaurm 
m^aquitter  de  tomes  Uschofis  quejevotu 
dois,  mais  je  ne  me  Ujferai  point  auffldé 
faire  cennoître  qu^il  n^eft  fos  en  monpêu^ 
voir  de  m^enaquitter.     De  toutes  les  ma* 
nicres  de  payer  fès  dettes,  celle-ci  en  eft  la 
plus  promte  &  la  plus  conunode,  &fî 
vous  m'en  quittez  à  ce  prix  là  vous  obli- 
gerez doublement    ^ 

Vôtre  &c. 

tJLouàun  lil^*de 
Màrsi6^$. 

A  Monfieut  Morm. 

VOus verrez,  Monfieur,  qu'il  neref- 
toitplus  à  nôtre  (avant  amideSau- 
mur  qu'à  mettre  au  bas  du  Cartel  qu'il 
nous  envoyé, 
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Cependant  comme  vous  ne  manquez  ni 
de  force,  ni  d'adreflè ,  pour  vous  tirer  d'un 
fi  beau  combat  >  agrées  que  je  vous  en  laif^ 
fe  toute  la  gloire,  &  qu'après  Thonneur 
que  vous  m'a\'e2fait  de  me  choifir  pour 
vôtre  fécond.  Je  le  fois  à  la  mode  d'Alle- 
magne. Je  vousferois  tort,  fi  j'en  ufois 
d'une  autre  manière;  &  fi  je  mepiquois 
d'un  zèle  indifcret  en  ime  rencontre  où 
Ton  vous  prefente  les  mêmes  armes  dont 
ju{ques  ici  vous  avez  accoutiune  de  batrc 
les  autres.  Pour  vous  prouver,  vous 
n'avez  qu'à  entrer  dans  la  carrière  ;  &  Ton 
dira  peut-être  de  vous,  ce  qu'un  Hiftorien 
a  dit  du  Peuple  Romain ,  Introijfe ,  viRo'^ 
riafmt.  Bn  ce  cas-là,  nous  aurons  un  foin 
très-particulier  de  toutes  les  chofes  que 
demandera  vôtre  vidoire, 

Nicjimel  dicemm  lo  mumphc. 

Aurefte,  Monfieur,  le  redoutable  & 
fameux  Avanturier  qqi  nous  défie,  efl 
prefèntement  un  homme  champêtre ,  quoi 
que  l'Urbanité  lui  foit  naturelle  :  &  powr 
peu  qu'il  continue  à  cultiver  fes  fleurs  & 

fcs 
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fes arbres,  ileft  vrai-femblable  qu'il  nous 
donnera  des  obfervarions  lurVarron,  fur 
Palladius  &  fîir  Columelle.  II  n'a  plus 
que  Et  maifon  des  champs  dans  Tefprit,  & 
je  fuis  trompé ,  s'il  n'écrit  bientôt  à  Mon- 
fieur  le  Sur-Intendant  qui  lui  a  payé  les 
vers  qu'il  a  faits, 

Fecifii  vatem^  nancfacis  A^lcoUm. 

Peut-être  qu'au  premier  jour,  je  vous 
trouverai  dans  le  même  état,  à  trois  lieues 
d'ici  i  &  que  vous  ayant  pris  fur  le  fait,  je 
vpus  entendrai  crier  d'abord  :  Sic  agrefies 
Otrii  jjic  veteres  Coruncani  9  fie  nomina  re^ 
vtrenda  FabritU  (^Hum  inducia  hella  fiêf^ 
finàehàHk  ,  Intet  aratra  vivebAm\&  w 
virtHS  qmete  lang^ejcerct ,  depofitis  ingre^ 
mio  Cafitolini  yovis ,  léuacis,  triumfhala 
virijtufiicabantfif. 

^Loudunle  14,  de 
Mars  16  60. 


A  Monfkwr  Marà  Chanoine  de 
VEglife  de  Saint  Vgaldde  Laval 


J 


E  fuis  trop  jufte ,  pour  ne  pasrépon- 
àxt  à  vôtre  amitié;  mais  je  ne  fuis 


pas 
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pas  aflez  éloquent  pour  répondre  à  vô- 
tre lettre.  Elle  elt  pleine  de  cet  ef* 
prit  délicat  &  fin  dont  j'ai  vu  quel- 
ques idées  dans  les  Anciens ,  à  qui  fe 
perfbnnes  qui  vbus  relTemblent  »  doi- 
vent le  fècret  de  bien  écrire:  &  vous avez 
celui  de  vous  exprimer  admirablement^ 
ou  leurs  maximes  font  toutes  faufles.  Pour 
moi,  je  ne  fais  encore  que  concevoir  ce 
que  vous  fâvez  r  &  conune  j'ai  plus  de 
chemin  à  faire  que  je  n'en  ai  ftit,  je  ferai 
bientôt  réduit  à  prendre  congé  de  ceux 

2ue  je  n'ai  pas  là  force  de  fiiivre.  Cepen- 
ant  ,  Monfieur,  je  ne  dois  nullement 
me  pkindre  de  mes  découvertes  fur  Mal- 
herbe ,  puis  que  vous  les  trouvez  util^ 
&  belles  ;  &  je  ne  fuis  pas  aflez  incivil 
pour  nommer  ingrates  &  malheureufes  des 
chofes  qui  ont  eu  déjà  vôtre  aprobation. 
Cen'eflpas  aufli  que  je  le  regarde  com- 
me un  trefor ,  pour  me  fervir  de  vos  pro- 
pres termes j  &  fi  je.me  croyoisi  capable 
de  faire  du  bien  au  Public ,  jufqu'à  Tenri- 
chir,  commcvous  le  dites,  jenemefou- 
viendrois  plus  du  Philofophe  qui  veut  que 
le  Pauvre  ne  puifle  être  magnifique.  Ceux 
qui  ont  cru  que  j'avois  deflein  d'attaquer  Èi 
mémoire  de  Malherbe ,  n*ont  pas  bien  pris 
mon  intention  :  &  je  n'ai  travaillé  for  cet 
Auteiu*  que  pour  me  le  rendre  plus  fami- 
lier 
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lîerdansle  tour  des  Vers  ;  &  pour  faire 
confefler  à  Mr.  le  Fevre  nôtre  ami,que  fon 
admiration  ne  devoit  pas  être  toute  refèr- 
vée  pour  l'Antiquité.  Dans  mes  Remar- 
ques le  Grammairien  a  eu  du  refped  pour 
le  Poète  ;  &  s'eft  contenté  de  rexcufèr, 

3uand  il  n'a  pu  trouver  de  raifonpourle 
éfendre.  Il  a  prouvé  en  la  perfbnne  de 
Malherbe ,  que  les  plus  grands  honunes 
peuvent  àillir  :  &  s'il  le  fiit  marcheravec 
Maroten  certains  endroits>il  ne  le  placé  pas 
trop  mal  ailleurs ,  quan  d  il  le  met  au  defliis 
de  r  Ariofte  &  de  Lucain  :  &  quelquefois 
mêmeàcôtéduTaffe,  de  Virgile,  &de 
Theocrite.  Enfin  ,  j'ai  été  hardi  fans 
être  inïblent  :  &  je  fuis  bien  aife  quepar- 
mi  les  livres  d'érudition,  vous  ayez  mis 
dans  vôtre  Bibliothèque ,  celui  de  vôtre, 
&c. 
tALoudunlei^.dé 

.  ji  Monfeigmur  le  T>ucdeBrif 
fac. 

T  A  Fortune ,  Monfeigneur  ,  ne  pou- 
■-'voit  prendre  une  voye  plus  feure ,  que 
de  vous  choifir  pour  me  reconcilier  avec 
elle  :  &  cette  faveur  mérite  bien  que  je  ne 

me 
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me  plaigne  plus  de  as  outrages*  Pour  ne 
Jui  donner  aucune  prifè,  je  m'ÀoisÊtuvé 
danslafolitude:  Se  il  n'y  avoit  nulle  apa- 
rence  qu'elle  y  vint  enfin  care/Terunhom* 
me  qu'elle  n'avoit  point  ceffé  depetiècu* 
ter  dans  le  grand  monde.  Mais,  Mon/èi» 
^ur ,  il  y  a  eiKrore  plus  d'apajnence  que 
je  la  prends  pour  une  autre  r&  que  je  fuis 
plus  aveugle  qu'elle.  La  dernière  grâce 
que  j'ai  reçue ,  eft  un  pur  ouvrage  de  vô» 
tre  vertu:  &il  eft  plus  jufte  de  vous  en 
remercier  que  h  Fortune  qui  nemelaifTé 
pas  la  moindre  eiperance  de  n?pondre  à 
vôtre  bienfait  par  mes  fovices*  J'ai  pour 
le  moins  cette  fècrette  confolation  que 
l'on  ne  peut  être  plus  &nfible  que  je  le  fiiis 
à  vôtre  bont^  ;  &  qu'ayant  eu  juiîjués  ici 
k  liberté  de  faire  toutes  fortes  de  ibuhàits, 
je  ne  me  trouve  plus  en  état  d'en  faire  que 
pour  vous  ténioigner  ma  reconnoiflance. 
Apres  cela ,  Monfeigneur ,  je  vous  fup- 
plie  trés-humblement  d'agréer  que  je  vous 
renvoyé  te  provifiohs  ou  bénéfice  dont 
vous  avez  bièri  voulu  raè  pourvoir,  parce 
qiie  je  n'en  puis  profiter  aux  conditions 
qu'il  demarîde  ;  &  qu'âinfî  le  bien  quç 
vousm^âvezifidt,  eft  perdu  pour  moi.  Je 
ferois  le  phis  ii^t  de  tous  ks  hommes ,  fi 
je  n'en  confervois  la  mémoire  tant  que  je 
vivrai  :  Se  pour  n^e  pas  vôtre  Chsôioinc, 

je 
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yt  n'en  ïerai  pas  avec  moins  de  fo^unidion 
&derelped, 

MONSEIGNEUR, 

Vôtre,  &o 

oi  Loudun  le  9* 
d'tAyrili660. 


AMonfim  Rozeldu  Bofi. 

>^  E  4oute2r  point  >  s'iî  yo^  plaît,  M,on- 
^-  fieur  j  <îue  je  ne  réponde  à  l'^tié 
dont  vou$  me  donnez  ibuvent  des  mar-t 
ques  y  &  que  la  demande  que  vous  me  fair* 
tes  de  quelqu'un  de  mes  Ouvrages  pour  le 
Terence d'Italie,  que  vous  avez  achetté 
pour  moi,  ne  me  tienne  lieu  d'une  dou» 
oie  dette*  Il  n'y  a  pas  encore  long-tems 
que  l'on  faifbit  dans  le  Nouv^u  Monde 
tm  pareil  Àdi^e  ^  ^  vous  f<;aye%  que 
l'onydonnoit  die  l'or  &(fes  perW  pour 
du  cuivre.  Comme  vous  connoiflez  le 
prix  des  choies,  il  eft  croyabk  que  vous, 
ne  vous  fouciez  pas  beaucoup  de  perdre  i. 
&  c'eft  auffi  par  cctteraifonquejene^j 
lens.p^  obligé  en  confcience  ,  de^vous. 
découvrir  les  avantages  que  je  tire  de  vô-; 
tre  commerce.  Pour  l'entretenir  plus 
hcureufcment  ,  trouvez  bon  que  je  ne, 
vous  envoyé  rien  de  ce  ç^a^  vous  me  de-; 

mandez. 
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mandez  ,  puis  que  je  n'ai  plus  et  lànflè 
jnonnoye  dans  mon  cabinet  ;  &  cela  veut 
dire  que  je  n'y  ai  pas  un  livre  deina  £içon« 
Plût  à  Dieu,  que  ceux  que  j'ai  mis  au 
jour,  eul&nteuladeftio^  du  Roi,  qui 
fut>  à  ce  que  Ton  dit ,  maHj^éparIes:iatS} 
ou  qu'à  tout  témoins»  je  fuiTe  alTûré  de 
vous  pouvoir  dire  avec  v^tre  favori , 

Et  mihi  dulces 
Jgnofienuji  ejHidpeccAverofiultus^amicù 

Mais  il  me  fcmble  que  dans  TOdyAiée 
<]ue  nous  examinâmes  9  il  y  a  un  mois,  la 
fageiTen'eftpas  le  partage  des  jeunes  gens. 
Autrefois,  j'avois  une  imagination aflez 
vive,  &  une  fécondité  alTez  grande.  li 
première  idée  étoit  toujours  pour  moi  la 
meilleure  :  &  en  ce  t^nps-là  je  n'étois  pa& 
trop  perfuadé  qu'il  y  eut  des  niomei^ 
poiu-  méditer,  &  d'autres  moniens  pour 
réfléchir  fur  ce  que  Ton  avoit  médité.  J'ai 
trouvé  depuis,  qu'il  y  avpit  ipe  ùicUité 
au  mal,  comme  au  bien;  que  l'iitts^ina-, 
tiondoit  ett-e  conduite  par  une  raifon  fu- 
perieurej  &  cette  raifon  5  par  un  art  qui 
redifie  l'une  &  l'autre;  qui  arrête  ou  qui 
ramené  lanature  pour  peu  qu'elle  coure  ou 
qu'elle  s'^are.-  Je  fais  moins  de  chemin 
que  jen'en  fàifoisj  &  je  me  trompe  fî  mes 

démar- 
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émarches  aujourdhui  ne  valent  pâ]$  mieux 
que  tcMites  mes  comlès  du  tems  paffé.  At- 
tendez donc,  s'il  vous  plaît,  encore;  & 
puis  que  vous  me  demandez  le  mal  pour  le 
bien,  je  ferai  en  peu  de  tems  quitte  de  ma 
dette.    Je  fuis 

Vôtit,&c. 

ey^  Lokdun  le  ^é.dt 
Février  1 66o» 


A  Monjteur  le  Fevre. 

T'Ecris  en  Latin  à  Monfieiu*  Morus ,  & 
vous  examinerez  ,  s'il  vous  plaît , 
ma  lettre  avec  toute  la  feverité  de 
vôtre  critique.  Elle  eft  flateufe  ,  & 
peut-être  plus  que  je  nevoudrois  ,  par- 
ce que  le  ftile  de  Panegyrifte  n*eft  ni  dé 
mort  inclination  ,  ni  ae  mon  talent ,  & 
que  dan  s  ce  genre  on  n'en  dit  jamais  affez, 
fi  Ton  n'en  dit  trop.  Mais  vous  fàvez 
qu'il  y  a  des  hommes  qui  naturellement 
aiment  le  parfum  de  quelque  côté  qu'il 
puifle  venir,  qui  le  demandent  comme 
une  dette,  &  qui  s'y  font  tellement  ac-» 
coutumez ,  qu'on  ne  peut  leur  plairequ'a- 
vec  un  encenfoir  à  la  main.  C'eft  une  foi- 
bkffe  qui  fait  pitié  i  mais  qui  eft  humai- 
ne: outre  que  la  profonde  érudition  de 

nôtre 
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nôtre  ami  dans  les  bclks  kttres ,  lacon- 
noiflfflice  exafte  qu'il  a  du  Grec  ^  &  de 
toutes  les  langues  Orientales  ,  mentent 
bien  qu'on  le  confidcre,  &  qu'on  le  di*< 
ftingue  d'avec  tant  d'autres  qui  neluiret 
femblent  que  par  fon  défaut.  Ce  qui 
m'en  a  plu  dans  Içs  fréquentes  converii- 
tions  que  nous  avons  eues ,  c' eft  qu'il  m'a 
toujoiu^ditde  bonne  foi,  qu'il étoit in- 
finiment au  deflbus  de  Mr  Daillé  qu'il 
croit  plus  folide  que  vôtre  Calvin.  Avec 
tout  cela  ,  un  Propolant  que  vqus  con» 
noiflèz  9  vient  de  m'aflTmer  que  M.  Mo- 
rus  l'emporta,  du  confentement  de  tout 
le  monde,  fur  Mr.  Daillé  ;  que  iès  aâions 
publiques  d'imagination  &  de  boutade  > 
plaifent  beaucoup  plus  par  leiu*  nouveauté, 
que  l'éloquence  de  Mr.  Efeillé  qui  feroit 
ion  maître.  Mais  comrîie  je  n'ai  point 
entre  eux  de  parti  à  prendre ,  nous  fçavons, 
il  y  a  long-tems  que  la  voix  du  peuple 
n'eft  pas  ordinairement  la  voix  des  Sages  : 
&  fi  dans  un  Verfet  de  l'Ecclefiafte  ,  le 
nombre  des  fous  eft  infini  felon  la  Vulga- 
tc,  il  n'eft  pas  étrange  qu'il  s'en  rencontre 
parmi  tous  les  Juges  de  Charenton.  Ce 
que  je  crains,  eft  qu'il  ne  s'entête  de  ces 
merveilleux  applaudiflemens  ;  qu'il  n*ait 
pas  la  force  de  fe  faire  la  moindre  violence 
dans  fon  humeur  libre  ;  &  qu'il  ne  fuc- 
.      C  corn- 
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combe  d^s  fon  penchant fins  avôi 

egardàfonciraaére,  à  fa  réputation  >  fi 
à  fa  fortune,  ^y  MEtumfapientifatefi 
DU  vartant  be»e  quod  a^at.  J  e  fuis  tout 
vous  ,  Monfieur  ,  &  je  vous  prie  d'ej 
être  toujours  bien  perfuadc ,  &c. 


Viro  Clariffimo  Alexandrp  Moro 
S.  P.  D.  Urbanus  Chevreau. 

PRotmfiras  ,  Mare  CUriffimc  ,  te  »  , 
qudndo  in  urbem  fervemjfes  ^  fiam 
4À  me  firiptHTHm  ,  idqns  frximiferas  do 
fiec  gratus  eram  tibi.  Sed  illHdmmis^  éh 
^erHm-nimis  exferior. 

jitqneadeo  pêne  in  e^ffni  Ht  illudfilen 
sie  exclamarem  Ubifides?  Sed  alterna 
fifficiorsim  tuorum  necejjitas  ,  fed  fttidi 
Acrmsrepetitaj  ^  fexcenta  dia  queis  mt 
pioadveniens  obraeris ,  temfora  ,  quorur 
velparticffl^^  noks  Jefonere  poteras,  ni 
fubducunt  ,  &  fomnnm  faciunt  fortafj 
hrevïorem.  Neque  vtro  recufarim  qui 
ifii ,  qni  nunc  teper  vkes  partiHntur ,  r^ 
jHutinamahfentiam ,  qt^ée  te  ipfis  eripuera. 


dby  Google 


dî  Mr.  Chevreau.         fi 

in  nos  fuo  modo  nlcifiantHr ,  ^  acre  tni 

'deJiderîHmvel  maloetiam  nofiro  expU^nt. 

Otiofe  itaqtie  ac  fecnre  frua^ttur  doito  illo 

tuo  congre jfu  ^  fretiojkî  illas  amnHat^Hc 

ingénu  ofes  5  •  queis.  ex  abitu  tuo  car  émus , 

coUigMHt  s  condant.     Sed  ifiis  tamen  qui^ 

'  hus  Bonae  Félicitâtes  adeo  amicée  fient  cr 

propUia  y  tam  fàufia  ac  lata  ideo  precc' 

mur  qtêod  fjr  te  amant ,  (^r  illosfrofter  te 

-  4imamH$*     Si  quid  in  Us  ^quitatis  erit ,  hoc 

fartée  memine^int  y  fi    kobis  ejns  boni 

ufkm  quod  fabUckm  fit ,  mvidere  ,  qui 

iir  doâum  illud  ^  amahile  Uterarttm  tMO* 

'  THm  commercium  nobis  invideant.     Z^hi  te 

•  lera  tandem  libertas  relpcxcrit  »   intrica^ 

tumque  exfedkrit  y  tu  S'finrtajfenofirire" 

cordabere  ,  abfintemque  amiculum  rejfi^ 

des.     Si  tamen  erk  m$hi  ut  ne  refirihere 

foffu ,  non  ideb  fiet  ut  meo  in  teftudio  quid^ 

qsiom  decejferit  ^  &  qui  te  etiam  ante  ama^ 

w  quam  ad  me  fi^iffiffes  ^  idem  ego  tefim 

lentem  venerabor.     Foie  More  Clariffime^ 

haudum  NonisMaji  A.  D.M.  DC.  XX 


A  Monjkur  le  Fevre. 

IL  y  a  5  Monfieur ,  prés  de  quinze mois> 
quele  Gentilhommç  de  foixante  &  dix 
ans ,  dont  vous  me  demandez'  quelques 
C  X  >*ou* 
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nouvelles,  s'avifa,  malgré  le  confeil  ck 
(es  amis ,  de  (è  marier  avec  la  petite-fille 
d'un  brave  qui  fut  anobli  par  Henry  le 
Grand  ,  pour  avoir  eu  à  la  bataille  de 
.Moncontourunœil  crevé  d'un  coup  de 
mouiquet,  &une  jambe  en^rtée  d'un 
coup  de  canon  au  Çiég^  d'Amiens*  .  Ce 
brave  ne  laifla  pour  tout  bi^  à  fa  làmille  ^ 
qu'un  oeil  d*émail ,  une  jambe  de  bois  at 
fez  bien  tournée ,  &  une  feuille  de  parche» 
min  ,  figoée  HENRI  ,  &  plus  bas 
HURAULT,  L'héritage',  comme 
vous  voyez ,  n'accomiiKxie  pas  un  vieux 
Gentilhomme  qui  n'a  que  cinq  ou  famil- 
le livres  de  rente,  qui  doit  ,  &  qui  ce- 
pendant s'eftdiAingué  de  jtous  fes  voiiins, 
par fon revenu,  &  parfon  épargna,  La 
femme  qui  n'a  tout  au  plus  que  dix-neuf 
îms ,  qui  eft  belle  ,  d'unfe  taille  av^ta- 
geufe& dégagée;  quia  de  l'efprit,  qui 
eft  encore  plus  ambitieufè  quefpirituelle, 
&  qui  ne  veut  point  que  fon  mari  ménage 
fon  bien  pour  des  enfans<lont  la  naiflance, 
à  le  confîderer  par  fon  âge,  eft  prefque 
împoflible ,  s'eft  fait  donner  tout  ce  qui 
peut  lui  être  accordé  par  la  coutume.  De- 
puis qu'elle  s'eft  vue  par  cette  donation 
lamaîtrefle  abfoluëde  la  meilleure  partie 
de  fon  bien ,  elle  s'eft  mis  en  tête ,  les 
ajuflemens  éc  la  bonne  chère  «  &  pay^  de 
,-  me- 
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mépris  ou  d'indifiference  toutes  les  Raréfies 
defonbarboiu 

Hincdotor^  hincUcrjma  » 

Mais  il  y  a  quelque  chofe  de  plus  affli- 
geant poiu*  ce  bon  vieillard ,  &  lî  vous  le 
voulez  fçavoir  en  peu  de  mots ,  c'eft  que 
pour  les  perfonnes  de  fon  âge , 

E^  indecJûtahik  cornu^ 

En  etfet ,  41  a  eu  àts  preuves  cie  la  force 
desdemonftrationsde  Géométrie,  que  la 
galante  avoit  ftit  de  lui  une  bête  à  cornes  j 
&  que  celle  qu'il  apelloit  ordinairement 
ion  trefor ,  n'étoit  qu'un  trefor  d'iniqui- 
té. Quelquies  raifons  qu'ayent  pu  trou- 
ver ceux  de  fà  famille ,  pour  lui  confeiller 
de  ne  point  rendre  pour  leur  honneur  pro- 
pre ïbn  chagrin  public ,  il  n'a  écouté  que 
fà  coJere  &  fbn  defèfpoir ,  &  s'eft  entêté 
de  réduire  cette  Dame  dans  un  Couvent, 
par  le  même  arrêt  qui  caflfccoit  la  donation 
qu'il  lui  avoit  faite.  Il  a  puiflammcnt 
follicité  ;  produit  contre  elle  beaucoup 
de  papiers  ;  &  engagé  même  une  jolie  ter- 
re pour  fournir  à  ce  qui  pourroit  avancer 
l'exécution  de  fon  projet.  La  Dame  a 
choifi  un  Avocat  qui  s'exprime  avec  une 
C  3  faci- 
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fecilitémervcilleufe ;  qui  n'eft  nullement' 
intereiré>  parce  qu'il  eft  aufli  riche  que  vo- 
luptueux ;  &  qui  ne  plaide  jamais  une  cau- 
fcd'apareilpoiu*  une  belle,  que  (bnplai- 
doyé ,  à  ce  que  Ton  dit ,  ne  lui  vaille  luie 
joûifTance.  Il  exagéra  jufques  à  tout  ou- 
trer ,  la  naiflànce  &  le  mérite  perfonnel  de 
cette  Dame  ;  la  vertu  dont  même  fà  phy- 
iîonomie  pouvoit  répondre  ;  TaccabJante 
jaloufîe  de  fon  niari ,  fondée  fur  des  fon- 
gesj  &  dans  c«  mari  tout  le  dégoûtant  & 
le  ridicule  de  la  vieillélTe.  On  ajoute 
que  cette  aftion  a  été  celle  d'un  Orateur  en 
corps ,  &  en  ame ,  &  que  la  galante  l'a 
payée  fur  le  même  pié.  La  caufe  qui' 
avoit  duré  deux  audiances ,  a  été  renvoyée  ' 
au  mois  de  Septembre ,  julqu'aprés  la  Fê- 
te de  Saint  Martin.  Les  deux  parties  fe 
font  retirées  ;  le  Gentilhomme  dans  fon 
village ,  &  la  Dame  dans  la  Maifon  dont 
elle  jouit  par  le  contraft  de  fon  mariage. 
Dans  ctt  intervalle  un  des  neveux  du  vieux 
Gentilhomme  le  vifita  pbur  (avoir  de  lui 
Jesparticularitezdefonprocez  dontiln'é- 
toit  informé  que  par  des  bruits  fourds ,  bu 
paflionnés  ,  quoi  qu'on  lui  eût  dit  que 
TAvocatde  la  jeune  Dame  Pavoit  accablé 
de  la  manière  du  monde  la  plus  outragean- 
te ,  ils  foupperent  ;  &  à  table  on  tomba 
peu  fur  cette  matière  pour  ne  pas  donner 

aux 
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aux  domeftiques  une  ComediCi  Vous 
avez  connu ,  (i  je  ne  me  m)mpe ,  ce  ne* 
veuqui  avec  fon  frère  mit  h  h  mûm  les 
deux  plus  braves  de  leur  Province  ;  qui 
entend  Horace  &  Jùvenal  parfaitement 
bien ,  &  qui  ne  veut  fivoir  de  Phi lofb- 
phie  que  ce  qui  peut  contribuer  à  guérir 
refprit  des  erreurs  communes.  Quand 
rheure  de  fe  retirer  chacun  dans  la  cham*- 
bre  fut  venue ,  il  fit  quelques  pas  pour 
fuivre  fon  oncle  dans  la  fiennc  par  honnê- 
teté ;  nôtre  barbon  vouîut-fe  conduire 
dans  celle  qui  lui  avoit  été  préparée ,  poiur 
ne  pas  manquer  à  la  coutume;  &  après  s'ê- 
tre mis  auprès  du  feu ,  &  avoir  donné  or-^ 
dre  à  leuis  vakts  de  fc  retirer ,  le  bon  hom» 
me  qui  fè  trouva  libre,  commença  tout 
d'un  coup  à  s'écrier  avec  un  fbupîr ,  Ah  / 
montrefor!  montrefor/  L'autre  qui  eft 
un  Philofq)he  à  fa  mode ,  s'enquit  de  lui, 
s'il  pouvoit  lui  parler  en  liberté  fans  lui 
dévbire  ;  Toncle  lui  ayant  témoigné  qu'il 
l'ecouteroit  avec  plaifir  ,  &  fans  Tinter-' 
rompre,  il  lui  parla  de  cette  maniée  5  & 
c'efl  de  lui-même  que  j'ai  apris  toute  cet- 
te hifloire.  Monfieur,  vous  n'avexpasr 
oublié  le  mot  du  feu  M aréchd  de  Baffom^ 
pierre  qui  (ur  le  Cixjct  où  nous  en  fbmmes , 
difbit  ,  qu'on  peut  mal  -  aifément  gardei? 
imVdbr  dont  tous  les  hommes  portent  te 
C  4  ckf. 
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clef.  Celui  à  qui  nous  avons  lobliga- 
tion  de  nôtre  NoblefTe ,  &  qui  étoit  de  la 
Vénerie  de  François  Ramier ,  prit  pour 
fcs  armes  un  Bois  de  Cerf:  &  ces  armes 
ont  été  pour  là  plupart  de  fes  defcendans 
des  armes  parlantes.  Mon  perc  qui  étoit 
vôtre  cadet ,  a  fait  un  honteux  divorce 
avec  (on  époufe  dont  Ton  ne  propofè  pas  la 
vie  en  exemple.  Son  père  qui  eft  le  vôtre,  • 
ne  fut  gueres  plus  heureux  dans  fes  amours; 
&  s'il felloit remonter  plus  haut,  onver- 
roit  bien  despafle-volans  dans  cette  revûè. 
Pour  cèqui  me  regarde  en  particulier ,  j'ai 
époufé  ,  conune  vous  fçave2,^une  filk 
imique  de  qui  j*ai  eu  trente  millçécus,  & 
elle  en  peut  elperer  autant  d'Une  vieille; 
Tante  qui  dans  TEglife  de  fà  Parroifle ,  a 
déjà  marqué  Tendroit  de  fa  fofle.  Ce-. 
pendant ,  nu  femme  qui  ne  perd  ni  Meffe,, 
ni  Vêpres ,  a  laifle  par  imprudence  deux 
billets  galants  que  le  feul  nazard  m'a  fait 
rencontrer  dans  /on  livre  de  prières  :  & 
comme  elle  m'en  a  fait  un  fecret,  je  n'ai 
jamais  eu  la  curiofité  de  m'en  éclaircir.  Ma 
belle-foeurqui  eft  affez  fiere,  nelaiflbit 
pas  de  s'aprivoifcr  avec  un  M.  &  mon  frère 
lans  en  faire  bruit ,  par  le  moyen  du  Pro- 
vincial qui  l'aime  beaucoup ,  a  lait  donner 
une  obédience  à  ce  faux  dévot  pour  aller 
tenter  prés  des  Pyrénées  une  autre  fortune  » 

fans 
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fans  que  lé  M.  ninia.bcllc-fœur  «yentpû 
découvrir  d'où  étoit  venu  ce  changement. 
Apres  ce  qui  nouseft  arrivé  avec  les  deux 
braves  de  cette  Province ,  je  ne  croy  pas 
que  l'on  impute  nos  ièntmiens  à  baflèilè 
d'ame ,  ni  qu'on  nous  foupçonne  de  man^ 
querdecœur.  Mais  nom  ne  cherchons 
point  mon  frère  &  moi ,  ce  que  nous  fe^ 
rions  fâchez  de  trouver  ;  &  ne  voyons  pas 
<^e  le  plus  grand  bonheur  d'un  mari  con- 
fifte  toujours  à  être  devin»  Nous  allons 
droit  à  nôtre  repos;&  croyons  qu'un  hom* 
me  qui  eft  ordinairement  avec  fik  femme 
fur  le  Qi^  vive ,  ne  fç$uroit  prendre  qu'un 
méchant  parti.  Les  Remontrancesoîi il 
entre  de  la  jaloufie  ,  font  fufpedes  :  les 
Défences  irritent  fouvcnt  l'efprit  des  co* 
quettes  déjà  prévenues  que  les  eaux  déro-^ 
bées  font  les  plusdouces  ;  &  nous  n'avons 
pu  jamais  concevoir  qu'un  mari  pisecep- 
teiu:  fût  plus  commode  qu'un  nuri  tyran... 
Sans  être  brutal ,  on  n*en  vient  point  à  la 
violence  t  &  quand  on, (è  veut  pourvoir 
en  juftice ,  on  ne  manque  point  de  s'atti- 
rer le  mépris  des  Juges  qui  en  cas  p^eileu: 
ufent  bien  mieux ,  &  ne  font  point  reten- 
tir les  Chambres  des  galanteries  de  leurs  fa- 
milles ,  qu'ils  cachent  nieme  à  leurs  Gon- 
fefleiu^.  En\^rite,  fi  la  Jufticedevoit 
CQnno&re  de  tous  les  defordres  de  cette  na- 
C  5  ture» 
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turc,  les  Parlemen$5  lesPrefîdîaux,  les 
Bailiû^  &  les  Jurifdiâions  inférieures 
ne  fuffiroient  pas  à  les  r^ler;  outre  que 
les  procédures  coûtent  beaucoup,  &qu*à 
nos  dépens  les  ^vocats  &  les  Procureurs^ 
deviendroient  bientôt  les  plus  riches  de 
tout  le  Royaume.  Je  vous  avoiiç  fran- 
chement, repartit  l'oncle^,  que  le  dernier 
Plaidoyé  de  l'Avocat  de  mon  infidèle  m*a 
percé  le  cociirj  &  il  n'a  nullement  tenu  à 
lui ,  que  je  n'aye  paffé  pour  k  plus  fou  & 
le  plus  méchant  de  tousles  hommes.  Vou^ 
fçaurez  cncorcque  je  ne  fus  pas  plutôt  for- 
tidelaChîffltibre,  que  j'entendis  une  voix 
conftifede  Libraires"&  d'autres  Marchands: 
^'adreffant  à  moi ,  Voici  Monfîeur,  U  Ci^ 
rieux  imf  mimât  :  U  C.  imaginaire  :  Pei^ 
gnts  de  Cerne  :-  &  il  n'y  eut  pas  jufqu'à  ua 
milèrablègarçon  de  boutique,  qui  ne  me 
fuivît  ior  les  bas  degrcz  de  la  grande  Cour, 
&  qui  par  u»e  froide  dluhonjoûoît  à 
mes  cotez  de  la  ComemHfe.  Là  tous  les. 
Marchands  fc  récrièrent  d*iin  commun* 
concert ,  Peimes  de  cerne  :  &  j'effuyai 
toutes  les  oroures  ,  c'eft-à-dire ,  toutes 
les  méchantes  j)lâifaRtwies  des  Halles^^^ 
Vous  avez  fouflrert  ces  avanies,  reprit  le 
Neveu ,  fans  en  témoigner  le  moindre  cha* 
grin  ?  He  quoi  t  repond  le  vieillard, 
vouliez -vous  que  j^  me  commiffe  avec 

tout 
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tout  unr  peuple  ?  Quelque  envie  que 
j'euffe  de  m*en  venger  j'ai  retenu  mon 
reflèntiment  qu'il  étoit  dangereux  de  ùi'- 
re  flatter  en  cette  r^contre  ,  âr  par 
là  j'ai  vu  que Jà  coIlNt  eft  quelquefois 
fâge.  Ha  l  Monfieur  y  vous«4rez  {bu& 
fert  mec  une  patience  véritablement  fQI^• 
cée  ,  la  raillerie  de  ces  Libraires  &  de 
ces  Marchands  :  &  vous  implorez  par 
votre  argent  &  parivps  amis  le  fecours 
des  Juges  \pour  Tautorifer»  Vous  épar- 
gner par,  vôtre  fageflfe  des  gens  de  rien  ; 
&  vous  refervez  vôtre  colère  &  vôtre 
vangeance  contre  la  plus  belle  partie  de 
vous-même^  Vous  vous  êtes  cherché 
jdansibn  cœur,  fiuis  vous  y  trouver;  Se 
pe(nnet^-moi  dç  vous  le  dire  j  y  pou- 
vez-vQtis  êtrç  dans  vos  r^roches  &  dans 
vos  menaces  ?  Par  vos  foupçons  vous  lui 
avez  infpiré  le  crime  dont  elle  croit  fe 
pouvoir  defièndre:  &  vous  ne  lai(£^z  pas 
îie  J'en  punir.    Vous  lui  avez  ôt^  juC 

3ués  à  l'nonneur ,  &  ne  craignez  point 
'en  porter  la  honte.    Vous  en  voulez  à 
fa  liberté  qu'elle  tient  dû  Ciel  :  &  il  ne 
refte  pour  vôtre  dernière   fàtisfaâion  » 
.  cp'^  fire|]^  ÙL  ij^otX  ,j  &  à,  lui  refufer  une 
f^ultiire.  .  Le  joifir  les  tt-ou^iâ  d^    c^ 
.çf^tiq;  ;,,&  pour)  aç^^r  ina  rc^ 
4iai  eft  un  peu  longue,  il  fut  ârrêté^Qe 
'-   ^ C  6     ^  le 
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le  neviDu  |)rendroitic  droflè  dtn«leittoX 
racnt  pour  aller  rendre  vifke  à  la  bçHe 

3u'il  fie  Trouva  pas  tré$-dt%dfée  à  pi«n« 
re  le  parti  qu'il^ii  otfroit.  ^  Il  tel  cofl* 
feilh  comfuelê  meflleurlde  Ébs  amis,:  4e 
prévoir  ief^fuites-  de  ce  véas  5  lui  fitK 
cefta  que  le  repcntfe  de  'foa  Ondc^etoît 
fort  fincere:  x^ue  la  i^conciliadon  aeièi- 
roit  fiiivie  d'eclairciffemens  «i  de  repro- 
ches; &  luifk  ^r  qîie^^arH<èHé>étôît 
pleinement  juftifi^e.  €om«|e  te  t:^ 
vent  lui  fàifoit  peur^i  xjuc^lègaiti  ^e^feié^ 
procez  etoit  douteux  ;  <ju^lle4ftimôk 
infiniment  (on  médiateur  >  elk  implom 
fa  protedion  ,  &  lui  dit ,  qu'elle  irok 
Ikr  ft  parole ,  où  il  M  pbitioit  de  h  cow- 
duire.  Le  ta  Aon  ne  «tan^ôa  pâs4^^€r 
=au  devant^  3t  itôiit  hîfi^  :  A'^teiK^àirt- 
vée  fut  une  Fête  pour  fe  cbmeftiqtte  & 
pour  le  Village.  Ant  nmtfHom  ridàas^ 
MHt  ride. 


AufnïiM. 


Vôtre  Miniftre  a  prêché  ici,  &â  mal 
ppché,  xjuoi  qùé^Jés-eem  de  cette 
^t^rovjnceîi'tnpmffeht  ji^,  parce  que 
Ton  lié  ^Iç  Wirt^Gaftènr^eii  T<>uraHift. 
Il  a  ime-giritiae  TÔK&lfttédc  heguc ,•  Ifes 
^    ^  yeux 
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icffit  qDc  M  ibtent  les  fafdês  cifestîdlts 
•  de  J'Orateur*    Soa  lâion  cft  xdle  d'un 
jJiomaiejqm  »ge  :  &B'iLa  rhomeur  cioo»- 
r  JBià  h  YiMx ,  on  peut  s'atfisrer  qu'il  Ttiêrt 
iaigre.     Le  Synoje, National  <A  ikr  û 
.fin^  &  M.  Moros  y  I»  maéde  &s 
ennemis^  p»  M.  DaiHé<iui  eft  feo  pt- 
:tran  5   &  ^  n'aura  ^'iparkr pour  ks 
^fiài&tmii  .  Madame  de  la  TremwîHe 
fbutient.â  canfe  de  tenu  fon  £ralst;.& 
voiÈi  M.  JMbrus  lîors  de  Cour  &  de 
procez.     Cette  Duchefle  a  vu  avec  beau- 
coup* de   fàtisfadion   les. trois  Pekfaits 
que  je  vous  envoyé,  _&  que  je  vous^c 
de  communiquer  à  vôtre  Héroïne    qui 
par  fa  manicrcL^dc.diw' fcs  chofes  ,  peut 
«ire  juger  à  ceux  qui  la  voyent,  ou  qui 
«ifrctiariKot  ràauaecpetnrcc  tîîe,  i|uffls 
perdent  touîcurspourpcuqu^cUcdcBaéu. 
jic  fep  IcOT  jWûT  ;,  ou  fans  leur  éam^ 
:Bouc  ae  m'aVcâr  paf  n^ndn  i.tcmt: , 
dfeârcéecBimÉ  avec  rufittt  ^-^aii  |»ramfre 
«^ttice;  .  Mas  cpie  dmals^^  Mon- 

&nr  ».cfe  tant  acjkmanges  dont  elle  ae 
flatte  f  NoiQS  dirons' qn^cik<r<qroàtvdiis 
4>aiicr  ;  oniqèe  je$  ndiekiœKàxiacs  nekii 
coûttqt  2gi&Bs  V  japrës  jcdfcs  cpx'dteTta 
étnploy^'.i  gae  firct  &  à  m.'anbeliir. 
r|&  m  for  icb  >aamf  iùbuie&4>ca» 
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û  admirable  que  dans  fon  billet  :•&  il 
ne  s'eft  point  fait  de  changement  plus 
étnuige  depuis  le  fiecle  des  Metamor- 
phoiès.  Elle  cÂbien  fimple  pour  une 
Héroïne ,  fi  elle  croit^dc  fort  bonne  fbé , 
ce  qu'elle  m'écrit  j  ou  bien  ckppe ,  fi 
elle  eft  perlùadée  que  je  (bis  crédule. 
Comme  il  vous  a  plû  de  m*ei^ager, 
vous  aurez  la  bonté  de  payer  pour  moi; 
&  d'ajouter  à  cette  faveur  ,*  vos  <^fer- 
vations  fur  TAriftippe  de  Balzac. 

Je  fuis,  &c« 


Tortraif. 

LE  portrait  que  voué  deinandez,  eft  un 
portrait  qui  tientrau  cœur  de  beau- 
coup de  gens,  &  qui  n'eft  bon  qu'à  les 
tourmenter.  Lejâs  que  j'y  trouve,  eft 
qu'il  ne  leur  eft  pas  trc^  aifé  de  s'en  dâï- 
re  }  qu'on  ne  les  plaint  point ,  Jk  qu'ils 
A^oferoient  eux-mêmes  ie  plaindre.  Mais, 
Madame ,  conune  je  ne  (iiis  point  re^ofi- 
lâble  de  leur  malheur,  ni  de  leur  folie,  je 
£ii$  reiblu  de  ne  m'arcter  qu'à  ce  que  vous 
défirez  de  moy  :  Se.  Êns  m'excufer  fur 
mon  peu  d'e^it,  je  vous  ferai  voir  que 

je 
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je  fuis  toujours  pour  vôtre  toaxime  ,  Que 
Fobeïflànce  aveugle  eft  la  meilleure. 

La  taille  de  Timarette  eft  grande  & 
droite  :  Ton  port  eft  nobfe  &  impérieux  : 
fon  abord  timide  ,  mais  engasgcant  -,  ùt 
parole  brufque  &  ferme.  Elle  eft  propue; 
&  n'eft  pas  fâchée  qu'on  fe  recrie  fiar  & 
propreté. 

Sonfrêm  efi  hdut ,  ^/m  nez,  aéjuilùn 

San  mleft  vif  y  agréable ,  (fr  malin  t 

Sênnint  efi  blanc  i  (jrfabeftchever* 

meille  : 

Et  fi  gorge  en  blanchenr  n^eut  jamais  de 

fareilU. 
Ses  cheveux  qni  nejhnt  ni  traf  brnns ,  ni 

trof  blonds. 
Mais  diun  beanffris  cendré,  fies,  déliés , 
(jrl^ngSi     - 
'Tem  les  matins  lui  baifint  les  talons. 
*  Ses  bras  fint  faits  an  tour\  (fr  la  blan- 
cheur éc latte 

Sur  fi  main  nette  (fr  délie atte. 
De  vous  dire  quaffurément 
La  Nature  fi  plut  àformexfufiement 
Ses  autres  beautez,  corporelles  j 
Jlfafii,  jen^enfiairieny  c^fidevour 
fiulement 

ilu^on  en  peutfiavoir  des  nou^ 
velles^ 
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QiK>i  qu'elle  ne  foit  pas  naturelle- 
mentîprt  enjouée ,  la  gayeté  pourtant  lui 
donne  des  grâces  que  le  lerieux  lui  dérobe. 
Pourn'avoirpasde  grandes  difpofîtions  à  ■ 
te  contraindre  »  elk  ne  laifle  pas  d'être 
complaiânte  :  &  quand  il  le  faut  »  elleac-^ 
commode  Ton  humeur  à  celle  d'autrui.  Le 
grand  Monde  lui  plairoit  plus  que  la  foli- 
tudequilui  deviendroit  mfuportable,  fî 
elleétoit  loi^e;^  mais  qui  ne  luifèroit 
jamais ennuyeufe.  Celle  ypaflbit  la  vie 
avec  les  perK>nnes  qu'elle  aime,  &  dont 
elle  croit  être  véritablement  aimée.     Elle 
a  une  grande  paffion  pour  les  parfuns  >,  & 
pour  la  Mufîque  :  &  c'eft  avoir  fait  pour 
elle  une  découverte  aflez  heureufè  que 
d'avoir  trouvé  le  fècret  de  la  divertir.  Elle 
yeut  fortement  ce  qu'elle  veut;  &  dit 
qu'elle  acheté  généralement  toutes  les 
cnofes  qu'on  lui  fait  attendre ,  fans  être 
çmpreffée  ,  ni  cùrieufe  ;  elle  attire  aifé* 
ment  la  confiance  à  laquelle  il  lui  fèroit 
bien  doux  de  répondre,  fî  la  fînceritédes 
perfonnes  qui  recherchent  fbn  eflimcj^étoit 
auHi  grande  que  k  fîenne.. 

Mais  camme  en  ce  ficelé  maudit^ 
Il  faut  diffimnler, OH  garder  leJUencct 
Ttmatetteje  tait  qtielqttejois  far  fruden^ 

Om 
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Oufonr  le  moini  ce  qu^eltèdit , 
N^efifas  toujours  ce  qu'elle  fen/i. 

Son  ims^nation  eft  vive  &  nette ,  (on 
c/prit  doux  &  délicat^  &  l'on  peut  foute- 
tenir  fort  hardiment  à  ceux  qui  n'ont 
point  vu  de  fes  lettres ,  qu'ils  n'ont  pas 
encore  vu  tout  ce  qu'il  y  a  dans  notre  lan- 
gue de  riche,  de  jufte  ,'&  de  raffiné. 
Mais  ce  qu'on  ne  peut  affez  louer,  c'eft 
qu'il  ne  lui  eft  pas  m^ins  naturel  de  bien 
faire  que  de  bien  écrire  :  Que  la  grandeur 
de  (à  naiffancepeut  être  connue  par  tous 
lesfentimensde  fon  cœur.  Cependant, 
comme  je  ne  peins  que  de  mémoire  i  qu'il 
eft  impoffible  par  cette  raifon  que  je  n'aye 
oublié  des  choies  qui  peuvent  ièrvir  à  la 
reflèmblance  de  fon  portrait ,  je  tâcherai 
d'y  remédier  en  certains  endroits ,  &  de 
repafler,  mais  légèrement,  fur  ce  que  Je 
nVii  pas  affez  fini. 

Elle  a  de  Pembonfoint  ;  fi»  vifage  efi 
ovale  : 
Et  fon  humeur  efi  likerale. 
A  la  raifon  fis  dtjirs  font  fournis. 
Elle  a  rair  ffrandagréMe  ^  modefie; 
Ne  manque  foint  ace  qu'elle  a  promis  j 
Aime  fortement  fis  amis , 
-  Etfe  moque  de  tout  le  refie. 
.•       •  Elle 
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ElUhéist  lafêtufimé  y 
VinfoUntefroJperitc'^ 
La.  fauffe  gêner  ojiti'y 

Fnit  la  contrite  ^  la  ceren^nie*^ 
Et  detefte  la  tyrannie , 
La  vengeance  ($*  la  crnanti. 
Elle  efrfermey  égale ,  Jîncere, 
Et  même  unf  eu 'y  Songeans  y  bieny^ 
J'aifenfidïre^  un  jeu  colère^ 
Etfeut^treqn^iln^en  efirien. 

Elle  efipromte  ponrtantypnis  que  chaCHf$ 
le  dit  y 

Oh  bien  la  Renommée  efi  une  menfon^ 
gère, 

Maiic^efiwomteafervir^  detotétfin 
crédit  y 

Et  de  tout  fon pouvoir ,  ceux  qu'elle  con^ 
fidere. 

Elle  pourra  me  pardonner 
Si  je  n^en  dis  pas  davantage. 

Mais  il  efi  tard  \  minuit  vient  definner* 
Et  je  m'endors  fur  mon  ouvrage* 

^  Loudun  Ici]. 
d'udoktHéu 
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Tarirait. 

JE  ne  fçai  ni  diminuer  les  chafcs ,  ni 
les  agrandir.  Je  les  reprefènte  com- 
me je  les  trouve,  &  il  me /uffit  que  la 
reflemblance  foît  la  première  partie  du  por- 
trait. Celui  que  vous  founaitei  de  voir 
rfcft  pas  trop  mal  de  ce  côté-là  :  &  vous 
en  pourrez  bientôt  juger. 

Le  tour  de  fin  vlfage  efi  de  figure  evalei 
Son  teint  n*eft  ni  rouge  ^  ni  pâle: 
Et fes  cheveux  font  blonds^ 
Epais  y  frifez,  ^  longs. 
Sa  barbe  à  fes  cheveux  en  couleur  ejt 

/imblabley 
.  Son  front  ejf  beau ,  fin  nez,  efi  agrea^^ 

lie , 
On  voit  dans  fis  jeux  bleus  i  petits ,   ^ 
peu  fendus , 

Û^e  lumière  pure  ^  vive  : 
.   Leurs  regards  aifement  peuvent  être  r»- 
tendus  j 
Et  fi  parole  e/t  brufquc  é*  decijive. 
D^ajfez,  petites  dents  il  a  la  bouche  ornée-^ 
Sa  main  efi  blanche ,  (irfif^  menton 
fourchu^ 
Il  a  le  pie  bienfait  ^  la  jambe  bien  tour^ 
née  ; 

La 
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L4  taille  grande  ^  droite^  ^  ne  Fa  f  oint 
génie* 
Mais  il  faut  découvrir  a  nu 
Et  fin  cœnr ,  (^fa  deJHnée  , 
Quoi  ^""il  vous fiitaffez,  connu,  . 
//  nepeutfiuffrir  les  faux  hâves j 
Les  débiteurs  de  comptin^ens  f 
Les  tireurs  d^éclaircijfemens , 
Ni  ceux  qui  far  de  kas  ^  lâches finti-- 

mens  y 
De  tous  les  Favoris  deviennent  les  efcta^ 
ves. 
Il  hait  les  Traîtres ,  les  Flatteurs , 
Les  Ingrats ,  ^  les  Imfofieurs  \ 
Ceux  qui  veulent  tout  voir ,  qui  veulent 
tout  entendre  i^ 
Qui  font  les  finSiOU  qui  font  indifcrets^ 
Et  ceux  cfui  veulent  entreprendre 
De  pénétrer  dans  fis  fier  et  s. 
^  Il  a  le  cœur  altier^  Vejprit  doux ,   Famé 
égale  ; 
V  abord  froid  ,  l'humeur  libérale. 
Dans  la  vertu  folide  il  met  tout  fin  apuj. 
Il  fait  ce  que  vousfaitesj 
Il  efi  ce  que  vous  êtes  ; 
Ettonremarqueen  vous i  ce  quonre^ 
marque  en  lui. 

Il  fert  fesamis  avec  un  empreffement 
incroyable  j   &  quand  ilpeut ,  il  n'eft  pas 

fâché 
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îachéde  les  prévenir  de  fcs  bienfaits ,  avant 
même  qu'ils  foient  en  droit  de  ks  efocrer. 
Mais  il  ne  proftitnë  pas  fès  faveurs  à  tout 
le  monde,  car  il  diftingue  ceux  quiTai- 
flient  par  inclination ,  ou  par  intérêt  >  qui 
lui  dévouent  leurs  ferviccs  ,   ou  qui  ne 
font  que  les  lui  prêter*     L*averfionqu*il 
âpour  la  tirannie  cft  invincible:  ^&ricn 
ne  lui  plaît  comme  la  juftice  qu'il  rend 
avec  lademiereexaâitude.    Il  n'eft  point 
d^adverfite  qui  foit  plus  grande   que  ià 
patience  ;    point    de  di^race   qui  i^ 
Jui  paroiflc  plus  belle  "que  la  faveur  qu'il 
Eut  payer  par  une  bafieffe.     Quoi  qu'il 
ibitauntençeramentfort  bilieux  ,  ilne 
s'emporte  pourtant  jamais ,  parce  qu'il 
n'écoute  là  paflîon ,  qu'^rés  s'être  con- 
fultc  lui-même;  &  qu'il  s'en  fie  plus  à 
fon  Jugement  qu'à  là  colère.     Conmie  il 
^ft  conduit  par  fa  raifon,  il  lui  donne  ce 
qu'elle  demande,  &  va  droit  où  elle  le 
niene.    Il  ne  s'engage  pas  fort  aifement, 
&  fes  premières  démarches  font  toujours 
lentes.     Mais  quand  il  s'eft  engagé ,  il  ne 
manque  point  à  (à  parole ,  n'y  eût-il  que 
<les  précipices  entre  lui  &  Tefret  de  fa  pro- 
mcflc,     Audi  veut-il  que  celle  des  autres 
ioit  inviolable:  &  pour  perdre  fou  eftime, 
il  fuffit  de  l'avoir  une  fois  trompé.     Dans 
fçs  deffeins ,  il  tache  de  prencke  toujours 

fes 
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fes  .mefures  juftes  :  &  quelque  fàcheùTe 

3 n'en  fok  rifluë  ;  quaml  il  a  fait  ce  qu'il  a 
û  faire,  il  iè  foude  peu  que  la  fortune 
fàiTelierefte.    Parla,  Monfieur ,  on  peut 
concluire  que  pen  ne  le  âatte  plus  douce- 
ment que  le  .ténoignage  de  la  confcience  : 
qu'il  n'sdmc  la  vertu  que  pour  elle -me - 
n»;  &qu*il  ne  tourne  pas  feulement  les 
yeux  du  côté   de  la  gloire  qui  la  fuit. 
Son  ambition  eft  grande,  mais  il  ne  la  fait 
jamais  parottre  s'il  ne  reitoontrc  dequoi  la 
pouffer  :  encore  veut-il  que  les  moyeûs 
qu'il  choifit  pour  arriver  à  fon  but ,  foieht 
dignes  de  fon<:oeur  &  de  fa  naiffance*     te 
tems  que  la  plupart  des  perfonnes  de  él 
cjualité  ont  accoutumé  d'employer  aux 
ajuftemens  &  aux  vaines curiolîtez,  il  le* 
tient  pour  un  tems  perdu;  &  croit  hon- 
teufa  toutes  les  occupations  qui  ne  font 
pas  nobles.    Dans  le  danger  il  n'eft  pas 
moins  judicieux  que  hardi  :  &  la  mort 
qui  eft  la  plus  terrible  de  toutes  les  chofes, 
ne  lui  a  jamais  fait  changer  de  couleur,  ni 
de  pofture\,  encore  qu'il  en  ait  été  fuivi 
fur  des  brèches  ;  en  des  combats ,  &  en 
des  batailles  :  &  qu'en  cent  rencontres ,  il 
fait  viië  devant  lui  &  à  fes  cotez ,  au  tra- 
vers du  plomb,  du  fer  &  du  feu.  Cepen- 
dant ,  à  l'examiner  dans  fi  retraite ,  il  fèm- 
bie  qu'il  ait  toujours  mené  une  vie  tran- 
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quille  :  qu'il  n'ait  point  connu  d*autrc 
vidoire  que  celle  qu'il  a  obtenue  iur  lui- 
même.  Mais ,  Monfieur ,  je  ne  prcns  pas 
garde  que  je  vais  un  peu  au  delà  oes  règles 
que  la  natiue  du  portrait  exige  de  moi;  & 
que  ce  n'eft  nullement  au  Peintre  à  entre- 
prendre {vue  rHiftorieru  Ceft  une  légère 
digreffion  qui  m'eft  échappée^Sc  peut-être 
quej'iroisplusloinfije  n'étois  preffé  de 
conclurre ,  &  de  vous  dire  que  je  fiiis 
V^tre,âfc- 

^XcttdunU  %,  de 
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Tortraits. 

IL  faut  ,  Monfieur ,  que  je  travaille  à 
vôtre  Portrait  ;  &  j'imiterai  en  cette 
«ncontre  ceux  qui  ne  perdent  point  àdif- 
courir,  letemsqtfils  croyent  devoir  em- 
ployer à  peindre.  Vous  m'avez  dit  mê- 
me qu'un  de  vos  amis  vous  attendoit  avec 
la  dernière  impatience  :  &  comme  vous 
êtes  preffé  de  fortir,  je  ne  vous  demande 
qu'un  moment,  pour  voir  fi  j'ai  fiijetde 
me  plaindre  ou  de  me  loiier  de  ma  memoi- 
ipe.  Elle  m'a  été  fidelle;  &  j'aurois  juré 
fur  (on  raport ,  que  vôtre  front  n'eft  ni 
trop  grand  ni  trop  petite  que  vos  yeux 

font 
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font  cTun  bleu  obfcur;  que  vôtre  nezeft 
aquilin  ;  que  vôtre  bouche  &  le  bas  de 
vôtre  vifàgc  font  agréables.  Vous  avez 
la  tête  belle  fins  art;  les  cheveux  blonds  > 
h  jambe  bien  faite,  la  taille  libre,  l'air 
grand  ,  &  la  mine  fiere,  C'eft  tout  ce 
que  je  demandois ,  Monfîeur  ,  car  pour 
le  refte  ,  j'y  puis  travailler  en  vôtre  ab» 
fence  ;  &  je  ferai  même  bien-aife  de  n*a- 
voirrienà  démêler  avec  vôtre  modeftie. 
Souffrez  feulement  que  Monfieur  vôtre 
fils  demeure  ici ,  pendant  que  vous  irez 
rendre  à  vôtre  ami  la  vifite  que  vous  lui 
devez:  &pourpçu  que  vous  demeuriez 
dans  cette'vifite  ,  ne  doutez  point  qu'à 
vôtre  retour,  vous  ne  trouviez  deux  por- 
traits pour  un. 

He  bien  !  Monfieur  ,  il  ne  tiendra 
nullement  à  moi,  que  je  ne  m'aquittede 
mapromefle.  Aprochez-vous  ,  &  foyez 
perluadéque  fi  je  fais  quelque  chofe  qui 
vous  reflemble ,  je  ferai  quelque  chofe  de 
fort  beau. 

Vbm  charmez,  far  votre  entretien  i 
Tout  U  monde  le  dit  f  c^  vous  lefçavex, 

bien. 
Votre  taille  efl  aifée  ;  &  votre  humeur 
altiere. 
Vous  avez.  Fa'r  aujji  noble  qu'heu^ 
reux;  Véi^ 
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V  abord  galant  y  ^  la  démarche  fine -^ 
VeJprH  net ,  le  tœunr gen&enx. 
f^HS  êtes  jeHfte  ^  adrûit  j  &fage% 
Vous  dansez,  admirablement  : 
Et  là  Natftre  en  vous  a  fart  voir  un  ouvra^ 
ge 
Qui  donne  de  fetonnement. 
Mais  je  vais  toucher  au  vifage. 
ToHrnez»'Vom  un  feu  davantage , 
Et  regardez»  moi  fixement. 
Le  tonr  en  efi  déforme  ovale , 
Vn  bh'nd  cendré  brille fitr  vos  cheveux^ 
Vous  avez»  lefrohtffrand^  ^  lis  jeux  d*UH 
bleu  f  aie  y 
Ou  luifent  déjà  mille  feux , 
Dont  les  ctjeurs  les  plus  otgueilletêX 
Pourroient  bien  redouter  lapuijfance  fatale.' 

En  arc ,  vos  Jour  fils /ont  tournés. 
Votre  nez  efi  bienfait ,  votre  bouche  ejf 
vermeille  i 
Et  les  coins  en  font  façonnés 
D  ^une  manière  nompareille. 
P^tre  teint  frais  (ir  délicat 
Mêlé  d^ un  blanc  fort  fur ,  (fr  d^un  VifîH^ 
carnaty 
Relevé  en  vous  ces  fftaces  naturelles  : 
Et  fi  V Amour  vous  pritoit  aujàurdhui 
Son  carquois ,  ^  fes  ailes 
On  vous  prendroit  pour  lui. 

i  ;  D  J'avoue 
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J'aYoao,,  MonficuTj  que  c'çfl  être  n^ 
:Kcureux  ç^  4*être  ne  bqai  :  naais  vous 
,avez^bçamcoup-jd*autr€$.chofes  qui  valent 
incomparabjjement  mieu^  quç  la  beauté, 
'^yous  |>pirede?.  deç  tii-eftwrs  que  la  Naiiïui^ 
ne  donne  point ,  &  que  la  Fortune  ne  peut 
*dter.  Vpïiçn'çtesJcm'cQYQtr^neijviéme 
année:  &  vo.us  fçavez  adnriirab^eqïç^t  bien 
3e  Rliizoa,  la  F^Wç,  &  rHiftolrç  -1^  fuite 
Jes  T^mps^  h  Géographie  ancienne  & 
/moderne^  I,es^inea  à^  bph^ipphic 
i>iç,fQ;îtaai,^r.vQ.us  auç  des  fliuK^.:  !9^,ÇÉiqri 
vçftdepîus  wrveilîçux,  ce  wfoiiit  <;b^ 
vous  que  âss  fleurs  conimunçs^  Vous  en- 
^tendez  la  laogu^  Latine  :  vous,  fç^v^  un 
peudéehiffrer  la  Gr^que.;  &vou6com- 
iï\enjcez^  faire  des  Vers  en  lauôtre,  A}\ 
vérité^  ^o^C^ur  vôtre  J(?ere  a  reMontri 
^  vous  u»  focds  admirable  ;  xpsds  \i  ^ii^ù^ 
cultiver  ce  fonds  j.avec  tai^t  4e  foip  y  qu'a- 
frés  avoir  trouvé  fe  fecrçt  dç  vous  éle^^er  Se 
de  vous  conduire  par  des^moiens  qui  nous 
.étoient  incojanus,  il  vous  a  rendu  j&cile  & 
doujç.^  çç^qpi^utrc^lçnt  â'eutpa3  manqué 
de  vous  âccabrér.  Quoi  qu'il  rf oublie  rien 
foiir  éclairer  vQtçe^efprit^  il,ne's!éî;u4i^  pas 
:ippin$  à  forti^^^  &  pour  Sa- 

voir grande  .&  fcjm\c  ,  vous  n'avez  qu'à 
imiter  fes  adions  ;  &  à  pratiquer  ce  qu'il 
yaus  çnfejgner    En  effet,  Monfïeur,  il 
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«bfcrve  religieufement  toutes  fes  maxi* 
iSRet  i  &  fins  eniprunter  dçs  autres ,  il  vous 
^onne  en  même  temps ,  &  des  préceptes 
&  des  exemples.    Il  envifàge  la  îolituoe  y, 
cosmne  ua  Port  ou  il  eft  entre  paruiic 
^^npéte:  &  le  coup  qui  aparemmenjD  fci 
devoit  abfttre ,,  m  Va  pas  miSn^  .^raal^^ , 
Comme  il  eft  Philofopltô  par  railbnne-» , 
iDeo^&pdrlidtH^ude;  illuieftaiie  de  ft 
OHifokr  dç  fon  m^Uaeur,,  parce  qju'il  a' 
toutcei^rfil  feutpour  le  {urmooteF>  ou 
pourJefe^ir:  &  s'il  nie  tepoit  qu'à  lui 
dcs'awaccÉ|w  detv<^s  hQmeufesyiJ  {<►. 
trouveroit  mieux  dcr  fedii^^acei  que  de 
toutes  les  faveurs  de  la  Fortune*  La  moin- 
dre baflfeflè  lui  fait  horreur  5  de  quelque 
pretext^qw  Foo  fe  ferv^pouf  lacouvrir* 
bans  les  cbofcs  oùil^ft  eingagé  d'hon*. 
neur ,  ij  eft  liardi  juftjuçsà  it^  iatrepide  : 
^quÉHîdlagloiriÇ  cftinfepa^le  dudan^ 
^ÈT  r  il  k  trouve  beau,  quelque  g^nd  qu'il 
foiu  JiamaishQnunen'aétéplus  cûhftant^^ 
que  lui,  pour  ceux  à  qui  il  a  donné  Une 
fois  fon  cœur:  &  s'iUeur  arrive  quelque 
difgrace  ^  il  aime  biçu  mieu3^  fouiS^ir  avec 
eux ,  que  d'avoir  des  joyes  qui  wè  puiflènt 
pas  leur  être  communes*     Par  1^,  Mon* 
fieur,  \'ous  pouvez  juger  que  s'ilçntrè 
aveuglément  dans  leurs  intercp,&  ^'ilne* 
glige  les  occafioos  de  leur  être  utUe.  ^  mais 
';  '       ï)  %  com- 
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comme  îl  eft  pénétrant  &  ^if ,  il  dft  (fclU 
cat  darts  le  choix  des  -gens^ont  il  connoît 
bientôt  lefort&  lcfoiblc;r&  s'ils  n'ont 
de  la  compkifance  &  de  la  yertu,  ils  n'ont 
rien  de  ce  qtfil  faut  pour  s*en  faire  ainiec. 
La  fi>lidité  de  (on  efprit  accompagnée 
d*ime  douceur  incroyabk ,  d'une  difcre- 
tion  merveilteufè ,  &  d'une  manière  de  di- 
re les  choies  fort  galeniment,  le  fait  déli- 
rer de  l'un  &  Je  l'autre  ièxe ,  le  rend  éga- 
lement propre  pour  le  Cabinet  &  pour  les 
Ruelles.  Il  eft  bien  vrai^que  -cette  dcwi- 
ceur  &  cette  difcretion  ne  lui  ont  pas  été 
inutiles  auprès  des  Dames  :  &  chacun  fjaâ 

Q^ii  peut  adoucir  ^  changer 
Vhnmeftr  la  flus^^riciemfi^ 
Qjfil  a  le  ficret  d'engagir 
Et  la  Prude  ^  ^  la  ftecïeufi 
JEt  quUl  i*àide  ajfisz,  bien  de  l'heure  d^^ 
Berger.  {taine 

Cette  heure  du  Berger  eft  un  heure  incer» 
Qui  fait  dsverfement 
Le  flaifir  (fr  la  peine 
D*UH  malheureux  Amant. 
{I$ielqu^0is  les  uns  Pont  perdui' 
^'     pour  avoir  voulu  l* avancer; 
Et  Von  dit  que  fans  j  penfer 
AfYes  V avoir  mille  fois  attendue  \ 
Les  autres  la  laifent  pajfer. 

-   -  M^is 
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Métis  cette  Hewre  efi  un  grand  mj^ 
fiere'j  .. 

Et.  C0mme  J£  ny  consens  rien  ; 
n  fant  s* en  informer  de  Mùnfienr  votre' 
Père 
Qjtj la connoït^^  i^ni s^en  trouve  bitn. 

Sa  libéralité  fuit  de  prés  Teftime  qu'il 
a  une  fois  conçue  pour  ceux  qui  ont  du 
mérite  5  qu'il  oblige  inceflammeht  de  fa^ 
veurs  fecrcttes  :  &  il  eft  fi  exaâ  dans  de 
qu'il  promet,  qu'il  luy  fo-oit  beaucoup 
plus  aifé  de  renoncer  â*  la  vie ,  qu'à  fa  paro- 
le. Sa  reconnoiffance  eft  infeparable  dn 
fervice  qu'on  luy  rend  :  &  fi  les  perfbn^ 
nés  dont  il  croit  avoir  reçu  quelque  injure' 
ne  font  pas  dignes.de  fa  colerCjil  fe  cdntenh 
te  de  les  m^rifer.     Enfin ,  fi  j'àvois  à  le 
reprefenter  en  petit ,  je  n'aurois  qu'à  dire', 
qu'il  eft  généreux ,  &  complaifànt  i  fpiri» 
tuël , & rcfolu  :  qu'ileft propre  fans  être 
contraint;  fier,iàns  être  vain;  adroit  fins 
être  méchant;  &  fecret  >  fans  être  difli* 
mule. 

Mais  il  arrive  ;  je  V entends  : 
Et  comme  il  n'aime  point  à  feindre'^ 
Nofis  afrendrons  en  pesé-  de  temps , 
Si  jt   n^ai  point   mal  peint.  ^  quand  j*aj 

vohIh  vous  peindre. 
\A  Louàun  It  11.  ie  Se ftenân€i6€u 

D  j  A» 
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fdu  Révérend  T ère  Frizm  y  de  h 
Compagnie  de  Jefut^. 

JE  vous   remercie  tard,  mon  Révé- 
rend Père  5  mais  il  fh'a  fallu  du  temps 
pour  voir  le  bien  que  vous  m'avez 
feit;  &  j'ai  crû  même  le  devoir  goûter 
avant  que  de  vous  en  témoigner  ma  re*. 
connoiflaûce.     Vous  la  devinerez  par  y ô»^ 
tre  prefent  :  &  il  me  femble  que  je  dirai 
tout,  quand  je  vous  dirai ,  que  vous  êtes 
Je  libéral  du  Philofophe  qui  veut  qu'il 
donne  à  ceux  qui  profatent  de  {^  JargelTes,. 
&  qui  ne  donne  que  ce  qui  citdîgnc  de 
lui,     Vôtrç ouvrage,  pourmefervir  de$ 
paroles  de  nos  Anciens ,  eft  plein  de  cha^ 
jeur&  de  lumière;  de  force  &  de  vie  :  & 
Sk  TEnthoufiafine  eft  en  nous  quelque 
choie  d'étranger ,  l'intelligence  dont  vous 
avez  été  infpiré>  nepeut-êtreiquedupre^ 
jnicr  Ordre.  Je  voyage  quelquefois,  mon 
JLeverend  Pere^  &  je  rencofitreprefque 
partout  des  eaux  qui  fe  précipitent,  ou 
des  eaux  qui  dorment  :  mais  je  ne  voy 
^ipt  de  ces  Rivières  chargées  dé  mar- 
chandifesdeprix^  &  qui  coulent  fur  l^^ 
&ble  d'or.    Pour  m'expliquerions  aucuii 
détour ,  je  ti-ouvc  bçaucotçxîè  ûifeurs  de 
yers^  &  peu  iie  Poaes^,  beaucoup^  ^e 
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gens  qui  s'élèvent  &  qui  tombetot  ;  beaur 
coup  qui  lai^uiflent ,  &  qui  fqtit  lan^r 
fcsautres:  peuqui  dèbiteiKdes^hofesra'^- 
ifs;  peuquiibient  riches  de  leur  propre 
feods.     Vous,n*étes  pas  du  grand  nom?^ 
tee ,  mais  dapetit  :  encore  ctes-vdus  choi-^ 
fi  dans  ce  petit  nombre.     Vous  prêtez  è 
toutes  fortes  de  fiijets  des  omemens  & 
deTcclat;  delà  folidité,  ou  de  la  graû-- 
deur;   &  quelque  forme  que  la  matière 
puiffe  recevoir,  vous  ne  lui  donner  ja- 
mais que  celle  qui  la  pare,  ou  qui  Tenri-- 
ciiit.     Ceux  qui  ont  lu  vôtre  Poème  de 
la  M.  avouent  qu'il  eft  digne  dé  l'Anti- 
quité la  plus  châtiée  :  Que  laPoëfien'a 
dit ,  ni  fait  voir  de  plus  belles  cliofes  de- 
puis qii'eUe  eft  uue  peinture  parlante.  Pour 
vos  Mufes  Parthenies ,,  il  s'en,  faut  beati- 
cerup ,  ition  Révérend  Père ,  que  je  n^ 
m'étonne  delapenféé  que- vous  avez  eue 
4e  travailler  pour  le  Ciel ,  moi  qui  f^^- 
que  les  Mufes  fobt  '  nommées  Olympiades  ; . 
<piç  parmi  les  Ver^  admirables  que  vcKn[* 
avez  faits  pour  le  Roi  ^  poiu"  Monfeigneur 
le  Dauphin ,  &  pour  les  Reines ,  en  avez 
coofacr6  d'autres  à  Dieu , .  &  àla  Vierge^ 
des  Vierges.  Et  qui  trouvera  jamais  étran- 
ge que  vous  ch&tnés  à  lalettre^lecom- 
mandemeat  de^rendreàCefaryCequi  cfl: 
à  Ccfàr  i  &  à  Dieu ,  ce  qyi  eft ,  à  Dieu  ? 
D  4.  Apré^> 
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Apr^  cela ,  mon  Révérend  Père ,  il  fzvtt 
que  vôtre  humilité  foit  bien  profonde  de 
foûmettre  à  ma  critique  >  ks  produdions 
de  vôtre  eiprit:  &  vous  fçavez  bien  que 
je  ne  puis  dèimer  Virgile  &  Horace ,  fani 
eftimer  le  Père  Frizon  dont  toute  ma  vie, 
)c  ferai 

Le  trés-humblc&c» 
%yiZoudun le  11» de 
levrm  i66i. 


jt  Madame  la  Comtejfe  de  Chalais^ 
depuis  T)ucheJJede  Atafciam. 

I  E  neus  jaméds Phfmtur devons^ 
^    con»okre; 
//  Ji  peut  faiï^  af(£l  que  je  m'en  porte 

mieux  ; 
Puis  fuUl  n'efi  point  de  cœup,  quelque 

fier  quUl  puiffe  être , 
Dent  un  certain  enfant  ne  devienne  lir 
Maître 
Par  tout  ou  brUlent  vos  beaux yeuxr. 
On  dit  que  dans  ces  jeux  il  prend  toutes^ 
les  armes 
Qui  le  font  ajfeoi^hien  régner  i 
Mais  quUl  remplit  de  feux,  (^  d^étraw^ 

ges  alarmer 
^  Tous 
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Tûfifs  Us  cœurs  qu^il  m  fii  £^^  ^ 
Et  qui  peut  ^^ épargner  des  matières  de 

Urmes't 
Ne  peut  être  hlàmé  de  fi  les  épargner. 
Les  Grâces  ,  en  effet  ^  dont  vous  étesfimfie, 
feur  engager  un  cœur  y  ont  des  charmes 

bien  doux. 

Mais  ce  cœurfint  bientôt  fa  liberté  ravie  :^ 

Et  l*on  rencontre  affez.  do  malheurs  dans 

U  vie  y 

Sans  en  chercher  jupjues  chez,  vousi 

far  la  voix ^ par  U  luth,  charmer^ Vann 

(^  Voreille  ;  *      > 

Soumettre  par  Tejprit  y  tout  le  monde  a  fa 
loji 
jivoir  la  gorge  en  blancheur  faus  pa^ 
reillè; 
jLc  bras  rondj  le  teint  frais  (^  U  boucha 
vermeille  f 
C*efi  trop  de  loi  moitié  pour  moi'. 
Déplus^  f^fçu  que   'im>s  yeux-  ont 
radrefe     . 
De  lancer  tous  leurs  traits  avec  tant  de  vi^ 
-    ^        tefâ-, 

Q^on  ne  peut  les  parer  ^  (^  qu*on  tsot» 
peut  guérir  i  "    . 

Et  inavoué  ici  'ma  foiblefcr 
Je  n'aime  pas  que  Von  me  blejfe- 
Et  je  crains  un  peu  de  mourir. 
Si  j'eujfe  contenté  l*enVie  ■ 

D  s  ^^ 
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J>t  J^mx  fm  4f.  "Vêus  veir  me  fr^ertn^ 

fi  fort., 
f<utrcfrcy  en  hoftncMr.  m*fM4l  corné  U. 
w; 
feutrkre  émfin'enfiroi^jftfdt  mmrfi 
Mais  ffii Jfok  dt  ^$il$  dêm  uOelvêUt 

afûHrvuc^ 
£#  iéiù^Mm  de  vms,  ne  rif^eymdt 

Quoi  qifil  en  foit^jt  m  vous  ^ 

foint  viùi  y 
£t  grâce  à  IHe^^  je  me  ferto  affe^ 

Vous  voyez ,  Madame ,  que  les  Mufef . 
1K  fbnt-pa»deiMuvaifè compagnie: qu'il! 
y  en  a  qui  m'ont  fiiivi  jufqnes  à  Caffel  j  & 
^'cltes  foot  d'aflea  heUc  humeur  pou» 
chercher  en^  Allemagne  >  k  moyen  de 
vous  divertir  en  France,  la  Princefle  qui 
t  pour  vous  de  Tàdmiration ,  n'a  pufouf^ 
frirquejefuffeplus  loiig^temps  oifif :  & 
vous  jugera  dti  pouvoir  qu'elle  a  fui^ 
moi ,  par  l'obâflance  que  je  n*ây  pu  refti- 
ferau  confimaptidemcnt  qu'elle  ^'afeit  de 
vous  écrire  en  vers  &  en  proze.  J'ay  à 
vous direpourtïtfit , Madame ,  que j*ai  été 
infiniment  aife  dé  rencontrer  dans  l'ordre 
que*j'ai  reçu ,  dequoi  vous  faire  valoir  mes 
cxçufès,  fi  je  n*eus  pas  l'honneur  de  vous 

voir- 
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voir  ^n  paflant  à  Montmirel  ^  (&  £ms  men^ , 
tk ,  j'aime -afiez  la  jpye  &  la  bonne  chcre  ^ 
|>our  être  aile/  goûter  chex  vous  ^  rune  & 
l'autre  >  iû  m<Hi  indilpofition  h'y  eut  point  : 
été  un  trop  grand  cAilacle.  II  y  ardè  î'apa*  ; 
leûce  qu^  je  n'ai  po^t  perdu  par  ma  ûutei> 
l'ocp^îon  qui  le  prefentoit  de  yoiu  erif 
vous  le  Bon  &  le  Beau,  qpi  ne  iè  trouvi^ni^: 
en^une  niÊmepérionne  qi^par  un  nôcacle^ 
&  que  je  n'auroispas  negUgë  devoircc-r- 
itti-là  9  moi  qui  n'^  point  eu  de  plus  gran^  - 
it  paffion  d^ns  toute  ma  vie ,  que  d'eiju 
y<Àiç  quelqu'un.  Mais  je  m'ajffuré  que^ 
^H>m  plaindrez  le  malade;  &  que  vous 
dccu&rez  encore  le  même  qpi  ie  pprtç^" 
bien ,  s'il  prend  la  liberté  de  vous  t^oi»- 
ffm  qu'il  eft  avec  un  profond  refped  ^ . 

Ma  T^ikun^. 

-•■   -  -    -        '  ■  ■  ■      ---■«■.- 

[Ju  Révérend  Tere  RoAtik^  TJoéo.^ 
l%ien dcia€ûmf>a^nie^M  Jfifm:  . 

CEn'eft  pas  d'une  vie  co^miae  là  nrien- - 
ne ,  mon  Révérend  Père ,  qu'à  traité' 
Seneqpe,  quand  il  a  traité  de  la  vie  heu— 
D*6     '  rcufe^î: 
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reufc  :  celle  que  je  meine ,  eft  nne  vit  ie 
Mcflager  ou  de  Poftillon.     Je  dorme  aux 
voyages  les  jours  &  les  nuits  que  je  don  - 
nois  autrefois  à  la  leâiire  :  &  vous  (ères 
aflèz  étonné  queFErmite  de  Loudun  foit 
devenu  le  Bourgeois  du  mondeje  vôy  des 
Forefts,  desVifies,  des  Plaines ,  des  Mers, 
&  des  Fleuves  ;  &  je  ne  voy  rien  qui  puifr 
fe  flaire,  parce  que  je  ne  fais  pas  une  dé- 
niarche  qui  ne  m'éloigne  de  ma  fblitude 
àflez  fàmeufe  par  la  bmité  que  vous  avie^É 
de  m'y  vifîter.     Ce  temps  n'efl  plus,  mon 
Révérend  Père;  &  je  connois  que  j*ay 
tout  perdu,  en  vous  perdant  5  que  dans 
les  Cours  fcs  plus  m^ifiqucs ,  il  n'y  a 
|)asniême  dequoy  payer  une  demie  heure 
de  vôtre  entretien,     fen'oferaivouspar* 
1er  des  Mufes  :  ce  font  pour  moi  des  biles 
perdues  5  &  je  fuis  tifompé  ifî  elles  ne  m'ont 
ditledç^aier  adieu.    Il  y  a  long-temps 
que  je  les  cherche  fans  les  rencontrer:  & 
depuis  peu  j'en  rf  eu  befoin  pour  fecomJer 
jnon  intention  ;  &  pour  m'aider  de  toute 
leur  force  f  à  déclamer  contre  les  voyages , 
$c  contre  la  vanité  du   monde.     Mais 
quelques,  efforts  que  j*ayepû  faire,  Dn'a 
pas.  été  en  mop  pouvoir  de  les  rappeller  :  & 
je  puis  bien  voir  fans  étonnement,  ma 
veine  gelée  où  la  Mer  fe  glace.    Le  Sep- 
tentrion n'eft  pas  en  dfltet,  le  païs  des 

Ycrst 
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vers  :  &  fi  chaque  Etoile  a  fon  influence , 
TEtoik  du  Nord^  qui  ^'l^tïûle  des 
Matelots ,  ne  doit  pas  être  celle  des  Poè- 
tes; Acela  prés ,  mon  Révérend  Pert; 
;'aiàvoiisàaire  quelaplus  beUe  Famille 
Roy^e  qui  Cmt  jeu  Europe,  eflredk-ds 
&quejeferois  ftupide  &  ingrat,  fîjene 
me  loiiûis  eà  tontes  manières  de  leurs 
Majeftés  dePaoneimrck.  Sans  I^ir  Re- 
ligion qui  n'eftpas  la  nôtre,  ilyauroità 
Coppenhaghen ,  plus  qu'il  n'en  faudroit 
poorcohvaincrc  del^demicreôpimatrété, 
ceux  qui  s'imaginent  <pJil  n^  aplus^  de 
Cour  îâint^  dans  le  mondésque  celle  qu^un 
très  fçavant  Pert  dé  vâtre  Con^^^e 
nous  a  laiiTée»  Dans  lemôis  procIiain,je  r&- 
pafletai  la  Ma  Baltique  ;.&  neretoumerat 
en  Allemagne ,  que  posir  iidttr>  en  jttttef  im 
Voyage jenltaHe*  [Je&émsHéa  é£^  que 
cehû-cicooioDnatksaua-es:  &(îjepou- 
TOtis  en  êtie  quitte  pour  tomber  d^  Alpes 
dans  mon  cfefert,  cefèroit  pournioi  une 
beilechâte,  puis  qu'à  tout  le  moins  j'au- 
lois.  la  joye  de  vous  y  dire  que  je  feistôû-* 
jours  avec  beaiicoupde  (oémSipu^ôc  et 
leiped , 


Votre  &C,- 


t>#  Coffenhaghen  /e  1 5* 
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VOm  m'écrivez  que  vous  mîayez  fcir 
vâtre  héritier  9  &quevousmelaiâfe:(: 
rÔisc  patriinoîiie(]pi.caDfiâie  en  fleurs  s 

wnii$êfite fiMSta 

Céffre flores? 

Il  eut  mieux  viki  y^bnfienr  9  &  mettre" 
eapo&ffiondè  vosaoemonesc  Scqumi 
feSable  de  laMèr  Baitiqiie ,  ièicnt  acrOi 
riche qiae celui cbTâjgei  oudu  Paâole, 
je  n'aime  tSn  m  Tor  ni  l'argcat  qui  m'ont 
ibuvent  manqué  au  beibin,  pourenprefe* 
itrkvâë  à  celles  des  ftem  quim'ontfàif 
pa&rde  fi.  agrecbks  iheuDCsdanstmfoli^^ 
tode»  .  Jeeroy.  même  c^ion Poète  Greo 
▼euc^tté  les  hieuros  9  po^r  être  beUes^ÊHenr 
parées  de  fleurs  :  &  les  anciens  en  oot  eon^- 
fonoéles  Ris&  lesGi^ces.     Je  ne  &i$. 
point  encore  en  âatdevoir  celles  dont 
vous  me  padez;  &  ilme&che, 

Qt^OjfMHt,  pdHrflattermcs  malheuni 
Des  livres  f  dts  tdkle4HX,des  arbres^  cJ* 

des  fleurs , 
Je  ne  ff^ijfe  joHir^  de  mes  biens  1  ni  des  yi» 

tresi  Que 
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i^  tffirtmefâmmme  k/kflms  Jkrt  hj  z 
Et  4j0e  ditvM9U  wmitnr  fêmmêf^ 
Ji  véve  imjomrs  fomr  îc$  sftfresm 

j^xgtïïfr  fi  kstroisi&atsdu^  Cûimqtie^ 
wxit  9  dmm'vixk  hmg^  fcrofit  iw  jouri 
iiiie{>artie^eAon£p(itaphe..  BaièmtiH 
den'cftpas  mon^;  âtjeitgancfe  It  ItfaeiK 
té,  comme  une  choie  que  tout  Tor  du 
flK)Qde  ne  icaurottpayciv  Jen'ay  cfaes 
flioi  >  <pie  des  bagatelles  ;  mais  rienjce  mt 
Modiepitis  &tiubfemefitquece^  faagatel^ 
Ibs:  &  jemeuvsd'ennrie  de  Yous^aileryrâijf, 
^  de  vous  dise<pte  je  fins  toujours 


Vôtrc&ic#. 


Câmptes. 

•T^^e  Priacefe-wffls  afpitiidra  ^Ik-^ 
•LN  même  dé  les  ]i0uv)elles;  Scquaud  je 
ne  vous  donncsois  poinr  des  miennes  par 
cet  ordinaire ,.  vxxis  trcmverez  dans  le  bil^^ 
tet  qu'elle  vous  écrit,  tout  ce  qu'il  fau* 
droit  pour  vous,  confoler  de^monfilence*. 
Il  ai'arriyciarement  de  mettre  mes  lettres 

par-^ 
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parmi  les  fieimes^  quand  elles  s'adreflcnt 
aux  mêmes  perfbimes  y  parce  qu'entre  ces 
lettres  »  il  y  a  une  di£^rence  fort  confîde« 
rabIepour]eftiIe,  &  que  ma  patrie  m*eft 
aflez  chère,  pour  ne  pas  vouloir  que  Fou 
me  reproche  que  Cauèteft  plus  François 
que  Loudun.  Cependant ,  Monfieur, 
il  n'y  a  plus  rien  à  ménager  :  &  comme  je 
ne  fuis  pas  affez  fbrtpour  répondre  à  tou* 
tes  les  chofcs  rpirituelles  que  vous  m'écri* 
rés  y  il  me  fuffira  de  vous  marquer  mon 
exaâitude.  Il  me  feroit  aflèz  ^orieui? 
oue  ceux  dont  vous  me  parlez ,  jiàgcs&Dt 
de  moi  i  de  la  manière  que  vous  en  jugez  ^ 
&  qu*ik  me  trouvaflent  encore  digne  d'u- 
ne penfîon ,  parmi  tant  d'autres  que  donne 
le  Roi  à  ceux  dont  la  réputation  n'eft 
point  un  bien  mal  aquis;  &cqui  la  regar- 
dent comme  le  feul  fruit  de  leurs  longues 
veilles.  MaîsjMonfieur,  les  abferis,com- 
meviMisfçaveZt  n'iont  point  d'amis  ^  Se 
s'ils  en  ont,  la  loytie  veut  pas  qu'on  les 
reçoive  ;  ou  qu'on  les  apelle  en  témoigna- 
ge.  Vous  me  dites  même  que  ces  penr- 
fions  font  refervccs  pour  lès  beaux  eiprits  : 
&  parmi  les  beaux  efprits  je  ne  fiiisaur 
plus, qu'un  paffe-volant.  Ainfi,  Mon- 
fieur ,  je  ne  dois  point  prétendre  de  grâce 
oii  Ton  lait  juftice  :  &  puis  que  la  monta- 
gne de  Parnaflc-  devient  auffi  riche  que 
"     "  ccUc 
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celle  de  Potozzi ,  par  les  largefles  de  û 
MijcHéy  ;eme  compterai  cte  faire  co&- 
noJtie  dans  les  Pays  éti^s^rsy  qu'aux  ti- 
tres de  Grand ,  d'Intrépide ,  de  Sage  &  de 
Jiifte ,  le  Roi  ajoute  celui  de  Reftaurateur 
desAîts,  de  Père  des  lettres  »&  de  la  Par 
trici  Tout  le  refte  né  nae  touche  point  j 
&  c*eft  comme  vous  voyeï  y  Tafiàue  de$ 
autres ,  &  non  parla  mienne.'  Sans  avoir 
part  aux  bienfaits  du  Roi  »^'en.(îiéiUe];9Î  la  " 
magnificence^  &,tie:  oràindrai  poit^  quô 
Ton  me.  rq^rochc  que  c*eft  l'inteEet  qui 
lœ  feit  paner*  Si  je  mmtois  cequ'oft 
donne  aux  autres:,  je  Tobtiendrois  inâulli- 
bfement  :  &.  c'eÀ  z&i  q)ue ,  je  leur  envie 
Jcur  bel  e^rît,.  fans  leitf  envier  leur  bonne 
fortune.  Pourmonretour^ileft  incertain, 
&  j'en  ai  chercha  le  temps ,  fans  le  rencx>n-r 
trer.  Mes  voyages  n*ont  ni  fin,  ni  trêve;; 
&  de  la  maniereque  je  m'y  prens ,  je  n'au- 
rai gneres  moins  de  peine  à  revoir  Lou- 
dun  r  qu'en  eut  Uiynè  à  revoir  Ttaque^ 
En  ce  cas  là ,  j'aurai  bien  des  çhoks  à  vous, 
débiter,  <juandil  vous  piaira^  que  jede^ 
vienne  mon  Hiftorien  :  &  je  ne  fenu  pas 
moins  (încere  dans  lerecitdemesavantu- 
res,  que  dans  la  proteftation  que  je  vous, 
fais  d'être  toujours,  . 

...      ,  ;   Vôjtr^^c* 

"  A 
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AMmfkwrMm^^  depuis  Am^ 
à  Cùnfiâmnapk.    . 

SElofl  vôwe  côwipte  cpû  feft  le  iniài ,  je 
y<M  Mottfieffir ,  ^ck  tous  avez  déj* 
commence  à  Vmt  \  &  voos  cfcvcz  ètt^ 
bcauco«Çf)luslietaOTx  tp»  le  ftômak  qui 
"  fet^fi^t^colKheirtwitresîcr  niiitia«îeç 
hFoftiifïé;  Il ^bôattfem doute,  «fcnae^ 
literfe  preiftiki^>empio«si<fe\feR.épubH-î 
^pe  ;  d'y  être  âj^Ué  par  la  voix  roinmmie 
de  tout  imSeaat:  mais  il  ïi'eft  point  de 
plus  belle  gk)ire,  ni  de  plus  véritable  grai^-  - 
dettr,quede  roeprifer  ïouce  fagrandtau*, 
*  «otfte  la  ^oire  dont  on  eft  digne;  La  i 
▼îe  k  plus  cachée  eft  k  plus  tisdquille  ,•  St 
k  plus  tranquille  eft  la  plus  hèureufe.  Si 
k  repos  étoit  une  chofeà  vendre,  il  n'y  a 
pêrfonne  qui  ne  Tadicttât-de  tout  fon 
bien  r  ^  je  n  Vn  voy  point  qui  ne  te  fiiye^v 
quoiqu'il  coûte  peu;  que  pour  raquerir; 
il  ne  faille  que  lefouhaitter.  VbusFavés 
trouve,  MonCeér ,  &  Céft  maintenant  que^ 
vous  pouvez  dii«  > 

Bienheureux  tjuif&utStnAfii! 
Et  ani  fit  CêHttoit  point  de  loi, 
SilnerclUmppfrlHé^mçmci 
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mon  Rpi  ; 
JEtjf  ne  tr^uvt  M^em  ma»  kûH^htur  extiA 

<2^  U  dcliM  tkffiis  ik  tmj. 

Cequevousdîtes>  que  vous  allés  éttt 
heureux  à  bon  marche,  parce  que  vous 
n'aurez  de  commerce  xqtfavcc  leschofes 
jBuëttcs&c.  vautuft  livre  entier:  &  les" 
fleurs.   Tes  fruits,  &  l'ombre  des^bres 
font  en  eflèt  de  plus  grand  iêrvice.>  que  lop 
cérémonies  à'^s  étrangers,  que  les  careiïef^ 
<les  fiiux  amis  >  que  les  vifites  des  impor- 
tuns,  que  les  requêtes  des  Supliaats,  fir 
que  tous  les  vers  des  méchans  Portes.     Il 
«^en  faut  beaucoup  que  ma  folîtudeiîe  îint 
aufli  douce  que  la  vôtre  qui  n'eft  parfit-  > 
méeque  d'Orangers,  que  de  Jafmins  & 
de  Tubereufcs.     Mais  telle  qu'elle  eft, 
elle  eft  folitude  ;  &  il  me  tarde  que  je  ne 
m'écrie  ^  en  lirevoyant ,. 

Benedetto  Jta'l  ^ornù ,  e^tmefif  r  Nnntty 
E  lafi^iottc  9-eH temfo  e  rhr^  ^eU^ntê^. 

Avec  tout  cela ,  )e  ne  me  trouve  dani 
mondefèrtque  par  mes  penfées:  &je  nç 
puis  être  fi  tôt  Ennite  en  corps  &  en  ame« 
Je  fiiis  attaché  à  cette  Cc^r  par  les  carefles 
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que  Ton  m'y  fait,  &  par  la  manière  doîfp 
j'y  jouis  de  ma  liberté.  Mais  comme  les 
éours  les  f\vs  paifibles  y  ont  leurs  en4>ap- 
ras  ;  que  le  tumulte  poiu*  n'être  pas  grand, 
eft  toujours '•tumulte,  je  ne  laiflerpasde* 
m'interroger,  &de  me  dire  quand  je  fui^ 
fcul, 

Ghefai  almaf  chefenfi  f  hdHr^m  m/ùpace  f 
M4urem  mai  tregua  î  od  haurem  guerrn 

ettrna} 
Chefin  dinoi^  non  fi  i 

Je  (çai  pourtant  bien  que  je  tâcherai  de 
Vous  imiter  dans  la  refolution  que  vous 
avez  prife  ;  &  que  j'irai  droit  à  mon  rc* 
pos^  àmoinsquela  mort  n'arrête  en  che-^ 
min. 

Vôtre  «çcr 


A  Monfteur  Dafkr  h  Tch. 


o 


N  ne  fait,  Monfieur ,  que  ce  que  Ton 
doit ,  quand  on  rend  juftice  à  la  Ver- 
tu ,  &  c'eft  payer  la  plus  importante  de  fes 
dettes ,  que  de  s'aquitter  de  fon  devoir.  Sî 
Mr.  vôtre  Fils  croît  m'être  obligé,  parce 
que  j'honore^  fon  méjiitc,  il   eft  obligé 

par 
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par  cette  raifon ,  à  toutes  les  perfonnes 
dont  il  eft  connu  ;  &  quand  il  ne  m'auroit 
que  démêlé  dans  la  fou}e ,  ce  feroit  toû-^, 
joun  une  grande  grâce  qu'il  m'auroit  fài« 
te.  Pourm'en rendre digne,^elu)r4ii don- 
né mon  cocurtout  entier:  &  je  n'avois  rien 
de  meilleur  à  hii  offrir.  Ce  n'eft  pas,* 
Monfîeur ,  pour  -vois  faire  valoir  motv 
amirié)  que  ;e  vous  écris  xfo  cette  naanie- 
re.  Quoi  qu'elle  foit  ferme  6c  confiante , 
4e  prix  n'en  eftpas  plus  condderable.  Il 
y  a ,  comme  eHe ,  phifièurs  choies  dans  Iç 
inonde ,  qui  font  durables ,  &  qui  ne  fer- 
vent de  rien.  Il  feroit  àfouhaiter  que* 
ceux  qui  ont  &  plus  de  crédit ,  &  plus  de 
lumières  que  je  tfeir  ai,  euffentmw  incli- 
nations ;  ils  derpberoient  Mr.  Daçicï  à  fr 
patrie;  &  fa  fortune  vous  confoleroit, 
peut-être,'de  fa  longue  abfencé.  Mais  on 
toitte  ici  les  gens  aaâàîres^,  plushonn^ 
tement  que  lesgei»  de  iettces ^  &  il  s'en 
faut  peu  que  Ton  ne  s^en  tienne  au  mot  du 
Romain  qui  s'écria  tout  prêt  d'expirer , 
que  la  vertu n'eft  qu'une  chimère  de  deux  ; 
fyllabes.  L'avantage  qpe  voys  tirerez 
ae  la  dureté  de  notre  fiecle,  eft  que 
vous  reverrex  bientôt  un  fils  qui  vous 
reflemble  par  les  qualitez  de  î'ame  Se 
^dcTefprit, 
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EtpQurparteï  avec  vos  Jmfccmfulteî> 
Yo«s  aiircîi  Ja^  jdye  de,  yo«8  ntcoimoître* 
4am  la  poitk>ii  ao  mos:  csax^t^:  ïlwîx 
pûâBÛa  db  yom.  erÉrotenùi  die  iwm  «  «ce 

iimyicûtsbhasaem 


Vôtue&c^ 


février  iik7^ 


îo^ipi  dt  la  Qomfagnti  dejefus. 

verefld'P^i^j  &  c'feft  vous  d&*e  que  i*en  ' 
(Uw  cftaime.  Vos  obfervations  for  les 
aaeiens  &  for  les  modernes  fonjt  à  mon 
•avis  il  convaincantes ,  que  ceux  qui  fo- 
rèient  cfune  opinion  contraire  à  la 
votre ,  ne  feroient  gueres  plus  raifonna- 
Mes  5  que  certains  peuples  du  nouveau 
nionde,  qui  fepiquoientde  oe  fe  point 
rendreàrautoritéj  ni  àlaraifom  Vous 
avez^  été  curieux  dans  vos  recherches  ^  heu- 
-      ;  rcux 
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^e^x  dans  vos  jdecouvojrtçs  ;  libre  &  civit 
dans  vôtre  critique  v  &  VQUs  avez  confijp- 
më  par  des  exemples,  ce  que  vous  avez 
établi  p^  vos.  TOtximes.  Vôtre  didion 
cil  pure  &  nette:  vos  mots  ibiit  choifis 
fans  être  aflfèaës.  Vous  avez  ëpuifô  vô- 
tre matière  ;  &  n'avez  point  laifTe  de  vuîdc 
àrTemplir.  fc*orure ,  *b  ciarté ,  *  fe*^  bon 
fens ,  le  beau  natyjçel  »  Se  M  profonde  éru- 
dition régnent  paiement  <fens  vôtre  ott- 
yrage  qui  eft  admirç  de  ceux  qui  le 
vojcnr,  &  quifaitbpjioenr  àlaçompa* 
gnk  dont  vous  érçs ,  c'eil-à-df  re.  \  k  plus 
fçavamc  Coinpagnie  qu.ifoi^  aujojijrahui 
-parmi  les  hommes.  Apres  cela,  moa 
Rcvçread  Père  ,  empêchez  vous  bien, 
-permettez moi d'ufer de  ce rpot > deaom-^ . 
iwrpa:ç,ci|itç ,  un  tjray^U  qpieft  ach.evc 
e;i tout^es, manières iî  w s'ileft  pj:ecipi.té, 
cpnijme  yQ.U3  Ip  dites  ,  oo  dpit  avoiièr 
QuiîlvousçQÛtç  pç.u4e  dpnnerauxcbo-r 
ici  h  dernière  pçrfeftion.  Il  ce  û?e  reftj; 
plus,  mon  Revçrçnd  Pere>  qu'à  vouj; 
rendre  les  grâces  que  ie.vçus^ois,  pour 
la  bonté  quç  vous  avez  eu  de  n\'I^onorer' 
du  riche  prefeiît  que  vous  m'avez  fait: 
mais  conime  je  luis  beaucoup  plus  fin- 
cerç  qu'éloquent ,  il  faut  de  neceflîté  que 
jie  me  contente  de  vous  protefter  du  fond 

du 
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du  cœur,  que  je  fois  avec  autant  de  re^ 

connoiflancc ,  que  de  pelfieft 


Votre  &c. 


Juin  i6tu 


Àu'mèmé. 

GE  tti*çft  line  grande  joyfe'&  un  grand 
hoiinctir,  inpn  Révérend  Pefe,  cjué 
rtion  nom  fë .  trouvé  héutèufeinent  dans 
votre  mémoire  parmi  tarit  de  chofes  ex- 
cellentes '  dont  elle  eft  remplie.  '  Il  me 
ftmblemême  que  vous  ne  devez  pas  vous 
repentir  de  m'avoir  envoyé  vos  derniers 
livres ,  parce  qu'on  ne  doit  jamais  avoir  de 
regret  d'avoir  fait  du  bien  à  ceux  qui  en 
ont  beaucoup  de  itconnolffance.  Je  les 
aï  lus  avec  toute  l'application  '^^e  leur 
mérite  me  demandoit:&  j'avois  prédit  que 
vous  feriez  de  nouveaux  miracles ,  en  écri- 
vant ceux  de  vôtre  fameux  Apôtre  des 
Indes.  Le  fuccé  a  juftifié  ma  predidion  : 
&cen'eft  pas  du  Dieu  des  Poètes,  que 
vous  avez  été  in/piré;  mais  de  Saint  Xa- 
vier qui  vous  a  aidé  à  ne  rien  écrire  qui 
ne  fut  digne  de  vous  &  de  lui.  Quoi  que 
vous  ayez  tiré  de  vôtre  matière,  ce  qu'elle 

étoit 
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ixdxx  capable  de  vous  fournir ,  peut-être 
que  ceux  qui  ne  fe  laflent  point  des  bel W 
chofes,  trouveront  trop  courts,  vosdeux 
Ouvrages  :  &  peut-être auffi ,  monRe* 
vcrend  Père,  que  parla  vous  aurez  con- 
tribué à  leur  faire  voir  que  les  plus  folides 
SJaifîrs  de  cette  vie",  né  font  jamais  de 
ongue  durée.     Comme  les  caraâeresde 
FHiftorienT&  du  Poôte  ibnt  diflèrens, 
vous  ne  les  avez  confondus  en  nulle  nu* 
niere,  ni  dans  vôtre  Profe,  ni  dans  vos 
Vers  :  &  il  y  a  tar»t  de  naturel ,  de  no? 
bleffe ,  &  aart  dans  vos  expreffions  6c 
dans  vospenféës  que  la  critique  fur  ce  que, 
vous  faites ,  ne  peut  plîïs  être  qu'une  ca- 
lomnie.    VcM   des  envieux  ne  doutez 
point  que  vous  n'en  ayez  :  &  il  en  naîtra 
toujours  quelques-uns,  à  mefure  que  les 
produftions  de  vôtre  efprit  deviendront 
publiqueis.    Si  J'avois  à  vous   marquer 
tous  les  beaùxfendroits  qui  riront  charmé 
dans  vos  rtdti  &  danis  vos  {ieijitures ,  je 
n*aurois  qu'à  vous  renvoyer  vôtre  prefent  : 
8c  je  l'aime  trop  pour  vous  témoigner 
mon  admiration  à  Ce  prix-là.    Je  ne  tiens 
prefque  plu$  au  monde  que  par  celle  que" 
j'ai pôiM- vous;  &il  méljèmble  que  c'efl 
Y  tenir  du  bbitl  cètéT.^touf^  les  fois  que 
je  con{îdere^u*à  une  jprofonde  érudition 
vous  aver  jbmt  une  pieté  qui  cft  en  cxem- 
E  pic. 

Digitized  by  VjOOQIC 


^ç^9  s^'il  vous  .pJ^'t ,  mpjci  l?s..d£req4  P^- 
rç  ,,  fijpjîefeis.pas,  ço^am^jç  4piU'êi;r£ 

"''"  ■  "."■  '.; — ^. — T — ! — ■   .i  '  }  !'..•  Il), ni  ''j 

j:î  MrM  Saint  Martin. 

JE  vous  renvoyé  ,  Monfieur,  lepr*- 
miej  ouvxage.de  vôtxe  voiiîn  ^  qui  s'ejjl^ 
.  avif^  de  faire  des  Vers  à.  trente -cin^ 
ans:  &  faus  me  commettre ,,  ayez  la  cb^^ 
rite  dç  lui  confèiller  de  n'en  faire  de  toutç^ 
fa  vie.  Si  un  bon  Poète  n'efl  pas  plus  uç-; 
ceffairedansun  Etat,  qu'un  bon  brodeur^^y 
félon  1^  petifae  de  vôtre  PafçHal ,  ou  qu'uflÇ 
bon  joiieur  de, Quilles ,  poi^r.mÇ.feryii'  4^ 
la  comparairfan  de  M^l-herbe  ;  &  que  Içs^ 
fauces  de  Robcit  Vino^  qui,  etpit  un  ejor, 
cellent  Ci^ifinicr  de  Mr.  d'Avaux  dcn 
voient  être  préférées  par  les  hpnnetesgens. 
4*.un  goût  délicat  à  routes  les  Pocfies  dç 
nos  Mpjt-tn^s ,  comî^^e  le  Marquis  4®; 
Marien^  nçju^  1*V  foutcnii  dans  la  debwr. 
cHe,  de  q^uelque  IsIoblefTe  que  fe  pique  vô- 
tiÇ-VQi%^  ijnp,  pa0"^4  jw^s  en  revuc^ 
'    ^  pour 
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fOUrfes?m«€fean6^V€rs^  <5ji'aprésrl«s^  Br^* 

fmim*  jp^  çei^Ée  Maxime  d'uaË^a^^], 

,  'A  _     '  '  •    ■         .  -, 

Jt^z^^c  l^fidlÂe  <}^  GeBfdlh^imme^i 
ea  a  &4X  eor  dépit  ck^M^&s ,  juiques  à 
deux  çens^,,  à  cjpj  ¥00-  p^mwit  sçliq^e» 
€ni,quçk|^  matûere  J«  rpo«  d^  Mf  •  de  fieu* 
tm,  ^a|>resa\K)ifH6ct>uiie  les  pdaitit^  ai* 
gp^asrGpçiui  âiieit  lè  Cardinal^e  fi^if^h^ 
Uçu  (^  kKM>i|diii^  à^  TiPpfcaîiçrs^de.  l'By 
patgiK^ji,  Iui4it4uràt£/7^r^^il,  n^  avoii^ 
aini/Qa\j  niiiimGt.    Ce  c]^  fijl  glaiiaot  9 

dir  y  vou{^  a^  {^tndlé  de.  boisas.  £>i ,  que 
fes  datx  Toefis  Vers  tie  luiront  pa&co&é 
deu%^\^^i^etukres  )(  oômpus  &  l^&çïlit^ 
ïimVécfir^^f^^K'ViVi  tatoat  ^vpûi;  raeri- 
ter^}jieJ^?.l<Hi^gp^  3c-q»'W  eût  be^ 
dr'uiir loagjw  itteof^ti^ ,(  ;$s  d^un-^tfiwJr 
loifif  pQfew  r^ fake^oti^ii^^  Ôdiou^.  7  >  i 

Car  vous  iàvez  qu'il  y  a  àts  veritcï  qui/ 

ne  plaifent  point  :  i&  à  ce  propos  f  puis 

que  je  fuis  en  train  de  citer,  je  vous  comp- 

E  X  terai 
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tcrai  une  Iriftoriette  dont  peut -être  vous 
n'avez  jamais  entendu  parler*.  Dés  les 
premiers  jours  que  la  Reine  Gîirîftine  fôt 
à  Rome  ,  Alexandre  V I L  du  riom ,  lui 
donna  quelques  Cardinaux  pour  raccom- 
pagner, &  pour  la  conduire  dans  tousses 
endroits  qui  font  remarquables  par  leurs 
tableaux  &  par  leurs  flatuës.  Ftoni  ces 
doniereselleenvitune  du  CavaBer  Ber- 
nini,  qui  reprefente  la  Vérité,  elle  la  loua 
fort  ;  &  s'écria  trois  ou  quatre  fois  ^  OU 
belle  chefi  !  Un  Cardinal  qui  apparem- 
ment fe  piquoit  de  bel  elprit ,  èc  qui  ne 
devoit  pas  être  ennemi  des  Allégories  & 
des  Equivoques  ,  prit  occafîon  <!e  s'é- 
crier à  fon  tour  ;  O  Madame ,  Dien  /oit 
hiit,  que  vètre  Majefii  aime  la  Veritt  i 
quelesferjinnesdefa  Maijfance  ne  peuvent 
fiuffrir.  Jelecroibieny  repartit  la  Rei- 
ne dans  le  même  inftant ,  toutes  las  veritèzi 
nefontfasdemarhre.  Profitez  ,  Mon- 
fieur,  de  cette  réponft  à  mon  4gard  au- 
près de  vôtre  voifin  :  &  comme  je  n'ai  pa  s 
tout  k  loifir  <lont  j*âurois  befoin  pour 
vous  tranfcrire  les  deux  Poèmes  que  vous 
deman^fee  9  cpntentez  -vous  ,  s'il  vous 
plaît ,  par  cet  ordinaire  du  Quatrain  fu;- 


Sur 
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Sur  U portrait  de  Monfiigncur  le  Cemte  de 
Teulouz^e i  feint forMignard  en  Amour 
oui  dort ,  s^  envoyé  à  Madame  Vjih^ 
ieffede  Fontevrauld. 

Avis  auxRcligieufes  du  même  lieUr 

Vierges^ne  craignez,  rien  de  P  Amour  e^ui 

fommeille  ^ 
Iln^efi  foint  dangereux  quand  il  ejl  en*^ 

dormit, 
Mais  fouvenez,'Vous  hen  que  quand  il 

fe  reveille, 
H  n^efifeut'êtrefoint  4^  flus  ffond  en* 
kemi. 

\ALouaunle6.Ae    ;    ' 


Aumèmt. 

J'Ai  vu ,  Monfieçr  ,<iuin2c  jours  en  T 
tiers  les  dci^x  pef (onnes  dont  vou» 
m'avie:^  autrefoisr  entretenu  ;  Se  fu}$ 
confirme  dans  l'opinion  que  j'ai  toujours^ 
eue ,  qu'il  y  a  des  Sçavans  qui  n'ont  point 
d'efprit ,  &  que  la  plupart  de  fe^x  qui  ont 
de  l'efprity  ne  font  pas  fçavans.  Vôtre 
Doâeur^  Theplogie,  HifVorieni  Chro- 
aologifte  >  Aôronomc: ,  entend  les  lan- 
E  3  S^îs 
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jfpesOrkfttafcs^  XTcDcs^trois  ou  quatre 
Voifiîi5,  *faix5ttricc^qiîtliii^a%îtr*ïèm- 
bhWementaipm^fc  François,  -doït  ^xràix 
cté  la  dernière  Payfinc  âe^  4011  VSkge. 
Outre  que  toutes  fès  expreflîons  font  ou 
populaires  ,  -cm  barbares  ,  il  parle  beau- 
coup &  parle  mal.  Pour  lé  trouver ,  il 
fti»  le  cnerc)icrpafmr  les  Hébreux  &:  W 
Arabes  j  &  tout  le  mouden'toft  p*s  en  état 
«teTaîleteberAer  pàrmict^  St 

Fon  eft  fçavant  par  la  mémoire,  il  pourroit 
tien  fe  'Vanter  de  l'iêtre ,  parce  qu'en  e&t 
il  la  fort  heureufe  ;  mars  par  malheur, 
aprfe  un  gàtand  nombre  aie  Vokrmcç  qu'il  a 
dévorez  en  Angleterre ,  il  •  eftieticore  à  les 
digérer  ici.     Ajoutez,  Monfieur,  qu'il 
eft  ennemi  déclaré  de  Foriàre^lans. /toutes' 
les  chofes  qu'il  débite  :  &  fi  Ton  a  dit 
d'un  Jàmeux  Kheteur,  que  c'étoit  une 
Bibliothèque  viratite  t  cîr.  pourroit  dire 
de  vôtre  Doôeiu"  >  que  ç'eft  une  Biblio- 
the^  îenveriSfe.'  ITatitte/nc  fç^  rii 
Philôf&pbfe,  tri  ktigttes  mwtès ,  nî  laft-^ 
glieis  vivantes  bor^îainétrc  qu^i  ^pàffe  fort' 
bkh  :  &ftrt  Cabinet  fe  trouve  réduit  aa 
IHuIfâfque  d'Amyot  ;  à  THiftoiïe  Rt>- 
Ibaîiîe  de  GoicSèteatt  ;  à  cette  de  fratice ,. 
parMczerày;  à  Montagne,  auxKiemar- 
qtiès,  «tauQuîritc  Curcfc  de  Vdtugelas, 
êc  à  ik*t  <)tthuit<dp  ûot  ^«ti^ons  \t%  plus 
'"^       \  efti- 
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iîiôHs=â"^t«?â|  r  ni  ttejfiHii^.    ït  ^à^o 
jferdùù  fcfcoti  feés  te  fmi€  toât  ilféïti 

tes  Ulli^ërik^  «âàt^ftfC(*%ts,d'^^ 
faon  ^tm  i  dé^dSs  ktfi-  pitîîfiiefe  foikk- 
tï^lâ  âelicaftlft  à  ^ré  bânfeiè.    Eîïfiïi , 
j«î  H*ns<l^âeket^  idé  V^ôys  l»aiife«ire  tei 

A  MonJiÉuf  âe  Benferaàèi 
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104        ^  OtMVfès  vèèUti 

fervatioûs  fiir  les  Poëfies  de  M^hcrbei 
me  foUicita  de  les  lui  laifTer  pour  quelque 
uto&i  que  pour  obtenir  rinftante  prière 
qu'il  m'en  faifoit ,  il  eut  recpiirs  à  l'auto- 
rité de  Monfieur  de  Chandenier.qtii  a  \m 
pouvoir  abfolu  fur  moi.  Il  garda  ces  Ob- 
ièrvationsàParisplusde  quatre  mois;  & 
pour  les  ravoir  je  rus  obligé  de  me  fcrvir  de 
tout  lecredit  qu'avoit  fur  lui  une  Demoi- 
feUe  de  ces  quartiers  qu'il  aimoit,  &dont 
il  n'étoit  nuUementaimé  ,  parce  qu'il  y 
avoit  une  trop  grande  diftance  entre  elle  & 
lui  du  côté  de  Fâge  &  de  la  fortune.  A 
ià  prière ,  &  à  fès  reproches ,  il  me  ren- 
voya mon  manufcrit  affez  mal  en  oridre 
pour  me  ftire  croire  qu'il  avoit  dû  paiTtr. 
par  les  fttainsde  tous  les  Cuiftres  de  la  më 
Saint  Jaques.,  Je  fçus  depuis  qw^U'avoit 
prêté  a  Monfieur  Ménage,  contre  la  pro- 
meffe  qu'il  m'avoit  faite  de  ne  les  montrer 
à  qui  cpie  ce  fût  :  &  par  les  obfervations  de 
M.  Ménage  fur  les  mêmes  Poèifies  de  Mal- 
herbe,.;e  reconnus  l'infidélité  de  mon  ami. 
Cependant  Mr.  Ménage  dit  dans  &  Préfa- 
ce :  Je  remarque  toutes  ces  niâtes  ^  afin 
qu^ên  voje  rengagement  ou  je  me  fuis  trosâ* 
vé  de  publier  ces  Ohfervations  fur  les  Poe^ 
fies  de  Malherbe  j  ^  qu^on  ne  croje  pas 
quefaje  voulu  entreprendre  fur  Mr.  Che* 
vreau  qiai  a  publié  d^uis  peu  unComm^féz 

*       taire 
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iéùrefiirlcs  mcmex  Pèifies.     7^  ne  doute 
joint  fue  ce  Commentaire  ne  fiit  rempli  de 

-  flnfiewrs  chofes  emrièufes^  &  très 'dignes 
d  être  lues.  Cependant  ^  je  me  fni^  prive 
dupLnfirde  lire  toutes  ces  chofes  y  afin  qu*on 
ne  m^accujat  point  J^ avoir  vole  Mr.  Che^^ 
yreau  >  Jije  mf  reneontrois  dans  fis  penfées, 
ni  dé  V Avoir  voulu  contredire ,  fi  je  nétois^ 
pas  de  fin  avis.  Ce^h'eft  pas  de  mes  Ob-^ 
fervations  qui  font  imprimées ,  (juc  je  me 
plains,  puis  qu'elles  étoîent  déjà  publi-r 
ques^  &  que  tout  lé  monde  lespouvoit 
lire.  C*eft  de  la  revifion  de  ces  Remar* 
ques ,  &  du  manufcrit  où  j -avois  entrepris 
un  Commentaire  gênerai  fîir  toutes  les 
î^ëfïes  de  Malherbe  y  que  j'àvois^  confie 
à  la  Menardiere  qui  le  lui  prêta  fans  réflé- 
chir fur  ma  bonne  foi,  nî  fur  fa  parole^ 
Quoique  celui-ci  aflurc  fortt  comme  je 
viens  de  le  remarquer,  qu'il  s'^t fi  prive  de 
tire  toutes  ces  chofis ,  ^  qu'on  ne  racûu^ 

fat  point  de  m*  avoir  volé  y  silfirencontroit 
dansmi^fenfifesy  nide  m* avoir  voulu  çon', 
tredire ,  s* il  nétoit  pas  de  mon  ^¥uis  ,  if 
n'a  pas  été  fîiiccre  dans  cette  rencontre  j  & 
i'en  appelle^  fi  confcience.    H  y  a  long-; 

tems  qu'on  l'a  fait  pafferpour  ïcParafitc 

de  tous  les  Livres  \  qu'on  le  Ibupçpnne  de; 
larcin  pour  peu  qu'il  fc  wre  :  &  Boileau; 

pt^^y4visa/l4r.Mendjre^ïO\x\ty  & 
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fondarttfic  ta  ldtt]|ue  habitude  qû^iî  s'tfl 
laite  tfêtre  pilaire.    Çcrur'itrbr  qui  né 
porte  ^dai  ïî  loih  mon  Ttïlèntîfïieht ,  j'a- 
voue que  je  ne  me  trouve  point  ôbBgé  i- 
ceux  qui  fe  font  homieur  de  ce  qu*ib  me 
prennent  :  &  j*àimefois  mieux  que  l'on 
témoîjgriât  qu'dïi  tfeftp^^'dè  m&fl*avî?,, 
parcf  qu'au  riiôîris  jfc  pronterois  de  ïacrm- 
qùe'fi  elfe  étoif  juiït.    J^avtjuè  encore. 
queîVl'r. Mfenagè a  une  grande émditron , 
feuneledure  ftierv^illeuïe:  qu'il  entend-' 
fort  bien  les  Lanjgucs  Grecque,  L^ine, 
Efpagnole  ,  &  Mi^nc;    &,qufe  je'Mi 
èonnôis  que  Mf .  Thievenùt  !&:  lui  ^ui  ittb^ 
ritcnt  d'être  à  la  tête  d'une  .ÀCadefnle,' 
iWms  coniimfeil  deFcî-e  treaucbtip  à  i'JÀntî-  • 
quite  dont  il  â  ittenu  cette  maxime  ,  ^w^ , 
Hhs  les  hkns  doivtnt  être  con/ntuns  entre  • 
les  ainisy .  ie  ne  fçâi  pas  li  Ton  s*en  peut  fai^ 
re  uîic  cdnftqifence  peut  le  larcin  j  ^  fi  I^; 
Coutume  noU5  Jjermet  d'âdôpttjr  inififfe  ^ 
remirent  les  cnfans  d*àutnii.    J'e  né  ôroi- 
pas  même  qiie  Ton  en  IbitqurttepcWlr  aiïti- . 
-rerqu*ily4  des  notions  genei^les  dans 
tous  les  hoïfime^,  quedincun  a  droit  de 
s'en  prev^oir  :  '^x'eft  de  quoi  f  on  peut- 
Convenir  à  tremins  i^ds..    Oh  ditpar 
ji^xemple  y.  quand  on  v^ut  marquer  la  der- 
niei-e  ignofancfc  4e  quelqu'un  ,  qu'il  ne 

fgaitniA,  ^m.-fi:  &•  parmi nbui,  il  n'y 

-.  -,       ...  .  ^ 
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a  rien  de  plus  ordinaire.     Avec  tout  cela 

ii*avoïti)oint  en  vûëres'deux  defhîeirs  Vces  - 
ifcJ.oac5uiïi.du*^Benay^  • 

,    .  ^9ntittjfHtIa Zamnè  Tlehrof^^e ^. 

Jldais  en  iMtm  U  bon  Abbé-' 
NjeHtendoitmA:^  niÈ* 

«  »  •      ' 

,    C^t»  qu  lil  çn  foît ,  îl  lui  a  blû  dé 5*âp-^ 
proptiermesrpius  curieufes  Ôbfervatiotts  • 
fiir  Malherbe  ^  que  je  ne  Ter»  jamais  im- 
frimer  après  avoir  lu  les  fiennes  ,  afin-^ 
'fp^^on  ne  maccufe.fomtÀe  Vénvoir^oté*  On 
en  verra  pourtant  quelques-unes  dans  mes 
tctlT^s  Critiques  à  Monfieur  le  Fevre; 
&:pour,]c5au:ti*es ,  je  les  abandonne  à  qur 
Jcsaprifès,  •  Voila  ,  Mônfieur  V  ce  que 
-vousavez  eu  la  curiofité  de  fçayoir  de  moi  :  ^ 
&  îe  vous  protefte  qu*il  n'entre  ni  mépris ,  - 
Jiiliaine,  nid^uifcmeat  dans  naa  répon-  - 
£t.    Jèfuiy 

Tôtrè,&cr. 

tJ  L' le  ij  Je  Juillet  - 

E  6  M^ 
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Au  Rtvtnnà  Ttrt  BayarÂ,  Thiê^ 
Idgknde  la  Compagnie  de  Jefut^ 

JE  reçois ,  mon  Révérend  Pcre ,  avec 
toute  la  reconnoiiTance  imaginable  les 
DiiTertations  que  vous  m'offrez  ;  & 
f  eflimetrop  vôtre  prefent  pour  le  refufër; 
Vous  en  connoiflièz  vous  -  même  lé  prix 
quand  vous  ni'en  parlâtes  :  A  par  lesfen- 
tiniensque  vous  eûtes  la  bonté  de  me  mar- 
quer fur  d'autres  ouvrages ,  je  m'aperçus 
bien  que  k  parti  le  plus  fur  à  prendre  étoit 
de  régler  toujours  (on  goût  parlévôtre^ 
S'il  m'cft  permis,  mon  Révérend  Père  y 
iîe  vous  dire  mon  opinion  'fur  TAuteur 
dont  il  vous  plaît  de  me  régaler  ;  fon  ftiîc 
n'eft  ni  trop  étendu ,  ni  trop  coupe  :  fbn 
imagination  eftvafte  &reâ:ifitc:  fesde- 
fcriptions vives;  &  ron  a  befoin  d'aller 
au  Devin ,  pour  découvrir  ce  qu'il  imite, 
ou  ce  qu'il  emprunte.  On  trouve  en  lui 
de  la  delicatefle  &  de  la  force  ;  de  la  ju- 
ftefTe  &  de  la  grand eiu*  :  &  Ton  ne  peut 
faire  le  portrait  de  Thomme  fçavant,  & 
du  bel  efprit ,.  fans  faire  celui  du  Père  Olî- 
vien  Je  vous  dois  bien  des  remercimens 
pour  ft)n Livre,  &pour  la  manière  dont 
vous  en  avez  fi  honnêtement  ufé  pour 
«xoi  :  mais  je  voyyi  en  af  témoigné  d'a-^ 
?  '"^  hoxdi 
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Bord  ma  rccorinoiffâtice  \  laquclk  je  ne 
puis  rien  ajouter  que  "la  proteftation  fin- 
cercqueje'vôijs  fais  d'être  avectonttftm 
deneipeâi     '  V\    "  '!'       '  7 

Ziloudmk%%'f  ::  ;.     .     .  :;     ^    , 


^  Monfieûr  de  Benferadei      '\ 

J>Ai  re(jû  ,  Monfieûr  ,  les'  derniers 
Vers  que  vous  m'avez  envoyez  ;  & 
j'en  ai  bientôt  reconnu  Tauteur  par 
leur  fechereffe.  L'imagination  de  ctt 
Académicien  ne  va  pas  fort  loin  i  &  quand 
il  peut  aller  à  la  rime ,  c'eft  aflez  pour  lui. 
Comme  la  correftion  coûte  beaucoup  »  & 
qu'il  eft  naturellement  fort  pareffeux,  iï 
ne  Gnit  point  ce  qu'il  achevé  ;  &  fés  pre- 
mières penfees  font  pre{que  toujours  Ces 
l&vorites.  Ce  qui  eft  fâcheux,  c'eft  qu'il 
aime  un  peu  trop  Tencens  :  &  il  n'^eft  c<)n- 
tent  que  quand  on  lui  en  donne  depuis  les 
pieds  ju(ques  à  la  tête.  L'amour  propre 
ejft  une  des  plus  grandes  &  des  plus  naui- 
relies paflîons  de  Tefprit  humain  ;  &  je  me 
Cbuviens  d'avoir  eu  commerce  avec  une 
E  7  ©amc 
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ïîo  OiùWés  mêîcès 
I>a0i5  paiement  belle  &  vifionnaîre  <|uî 
ne m'écrivoit  qae  dès  injures,  quancî  je 
H'aamirois  pas  juïqu'â  fcs  Folies»  Vous 
f^avez,  Monfieur,  que  je  ne  fuis  m  cha- 
grin, ni  médilànt;  qpje  je  kïuë  ifiç  cho- 
ies à  proportion  de  mes  connoifïànces  qui 
font  fort  bornas  t  &Veft  peut-être  par 
cette  raifon  que  j'en  loue  fbrtjpeti.  Qboi 
qu'il  en  foit ,  je  ne  laîflb^pas  d'etfimer 
Waucoup4'atttear-dcs  Stances  ^  &-pour 
■*ctrepasde  vôfiFe  force  ^  c'efl-à-<dire  de 
celle  des  preïhiersVoêtès,'  iï  voûsrdTem- 
ble  à  tout  le  moins  par  Thonnêtete,  Sur 
la  demande  que  vous  me  faites ,  pourquoi 
on  ne  trouve  pas  dans  Mr.  Dacier  les  mê- 
mes beautés  qui  font  dans  Horace  ?  Vous' 
pouvez  juger  aufîî  bien  que  moi,  que  fi" 
Horace  eut  tourné  lui-même  fes  plus  bek 
les  odes  en  profe  Latine,  il  eût  été  obli-  - 

[é  de  leur  ôter  tous  les  ornemens  &  toutes  - 
es  grâces  que  Ton  y  remarque  j  &  qu'en 
cas  pareil  Virgile  n'eût  pas  été  plus  heu- 
reux dans  fon  Eneïdc.  En  cmî ,  il  y  a 
des  figures,  des  cxpreCRons ,  &  des  har- 
diéfles  confacrées  a  la  Poefic  ,  dont  la 
Jrpfe  beaucoup  plus  raodefte  &  plus  rete* 
riûfc  ne  fe  peut  fervir  :  &  c*éft  ce  qui  met 
un.grand  intervalle  entre  Tune  &râutre^. 
De  plus,  les  Orateurs  n'écrivent  guere^ 
^uedf  fens  ralïis^  &  les  Poètes  ,   ïelori 

Platon, 
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dî  hft.  KHhDrlàu.  1 II 
Ifeïton ,  -pât-tent  feirs  aft ,  iansjt^dftatioé, 
i  fins  émde ,  pâr(5e  Wfh  ïom  hiî^irti 
d'ime  ftrrar  fecrette;  &  flîviwç  ^m  fcg 
tmfooîte  &  ^i  les  ^Iwe.  H  n'y  >rfeh 
ifepîuscomlfmmqœ  ceVer$3 

ftparcofi^equcffit  Ui^  £ure  unediffi»- 
/euce  ibrt^caimderjîbie  entrele  Ungaige  des . 
£>ieux  Se  celui  dits  hoUunes.  Outre  que 
\ts  copies  ibnt  ordîfl^tienient  inférieures- 
auxwkpnaujç  ©  'Mcé  Daciern'a  px  en  vfrc 
çpiicdfi^ire^ntciïdre  ion  tuteur  <jui  iftfi 
oblcur^f  (]u^nlèpe]utnomfper  ^lulta-bi^ 
gue  Je  Clievalier  a  un  >anquea  Itoihan  ^ ,  t$^ 
Mt4HT4nibr$HX^    Je  fuis 

VôtiC]>*é:cw, 


.,^..  -^1  .>.^  — -.^^  ^^^ 


4fûn  j£tefe  SenniJ^m  MonJftU 
pteurle  ^ut  du  Maifit: 

C"£ft,  Mofifeignenr ,  te  ïôuhaît  qu5 
l'on  icotttUJnc  défaire  -^  Sdnt  t>eTe 
'        -  ^  ^     "  toutes 
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iix         Oeuvres  mèUes 

toutes  les  années  ;  &  quoi  que  vous  te 
foyez  encore  ni  Père,  ni  Saint  >  jénelaif. 
iè  pas  de  fairejpour  vôtre  ÀltclTe  Sereniffi* 
me  le  même  Jouhait.  Il  y  a  fans  doute 
beaucoup  d'àporence  que  vous  conunence- 
rez  par  la  qualité  de  Père  9  G.  le  bruit  qui 
court  eft  hiftorique  ;  &  que  f  alliance 
dans  laquelle  vous  allez  entrer  au  premier 
jour,  vous  mette  en  état  d'avoir  des  en* 
"ftns  qui  ^ont  Tadmiration  de  tout  fc 
monde ,  pourvu  qu'ils  puiffent  vousret 
fembkr.  Cette  feule  chofe  vous  man- 
quoit  apr6  trois  Campagnes  que  vous 
ayez  faites  avec  tant  de  gloire.  Dans  un 
âge  où  l'on  ne  donne  au  plus  que  des  efpe^ 
tances  ,  vous  avez  rempli  fi  di^ement 
Tattentedu  Roi,  &  tous  Tes  devoirs  de 
vôtre  Charge,  que  vous  n'euffiez  pu  faire 
davantage,  fans. avoir  eu  du  Ciel  le  don 
des  miracles.  MeflGeurs  du  R.ozel  com-^ 
mencent  toujours  par  vous  en  ces  quartierSr 
quand  ils  ont  à  louer  un  Prince  d'un  me» 
rite  extraordinaire,  &  qui  enlevé  Pâme 
de  ceux  qui  le  voyent ,  ou  qui  l'écoutent. 
J'en  f<jai  beaucoup  d'autres  ,  Monfei- 
gneur ,  qui  parlent  peu>  &  qui  ne  fè  lat 
tent  jamais  dç  parler  de  vous  ;  qui  vous 
definiffent  en  trois  mots ,  CHonnite^îIn^ 
trépide  ,  é*  P  Infatigable.  De  quelque 
cô  té  que  Toa  m'écrive^  vous  êtes  le  prc^ 

mict 
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icttcr  fujet  de  toutes  ks  Lettres quejc  re- 
çois ^  &  je  menais  fi  bien  fait  à  ce  phi§r> 
qu'il  n*y  en  a  plus  d'ai^tre.  pour  mou 
Sçmi&ez.,  ^onéigneur,  qu'en  cette  coor 
£deration  je  vousdemanae  kc<n){inua- 
^(MideM  bienveillance  dont  vous  m'avez# 
Jhonpré  juftpies  ici ,  &;que  je  prenne  la 
liberté  de  yousafluper  qi^'iln'y  a  pedbnne 
dans  le  monde  qui  foit  à  vôtre  Altefle  Se-. 
Fpniffime  avec  plus.d^  iék  &  derefped 
quetfon  trisJbçimible  ,  trés-obéïflkit  >  & 
tr^^cfclc  fcrviteur. 


U  Lùuètn  If  iS.  de 


chevreau; 


^    M    .      nul      iitl    Tii 


ji  Mr.  de  St.  Martin. 

VOusne  pouvez  pas  ignor^^r  ,  Mon* 
/îcur ^  que  je  fçai  un  peu  dechifrer  le 
Grec ,  THebreu ,  ScVAïékC ,  Se  jh  n^ai 
gûdçchi%rfcsçaïa(^eres  de  Yotre  voifî- 
ne.  Ce  ne  font  au  phis ,  cTorame  on  le 
dit  ordinairement  9  que  des  pies  de  mou- 
che :  &  qui  s'eft  jamais  fervi  depiés  de 
çiouche  dans  le  commerce  de  la  vie  civi- , 
11?  ?  Vous  m'afliirez  qu'elle  a^jçfprit  bcauj 
<c  qu'elle  $'e:3)riBic  avec  un.^  $^^^^  ^^!^^': 
.j  '  *  te» 
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té.    J^«^fief)lûs  è  vôtre  j)aK>Iè  ^"^ 

piâmt  i!6tttïc^Ut  ëertt>  iFn"^  àtirt^jfi^ 
îàoych  de  FeMèttdffe  :  ^  -  icfûôi  (^^  Tm^ 
cfevinebknfouvèritleçptoféeis^es  àUftte> . 
c^t^athi  inertie  ifcfcàèac!îefifrï^ 
foin,  yÔtfewifinfe|k*irfc^^ 
li^  „  tf  af^ûlt  fes  écrtitei     Jéh^  ftfepèiïftr 

me  ferez  un  fort  grand  pîiiftdé  lW«iSî 
épâi^er  à  ell^  &  à  mpi  la  peine  de  m'en^ 
voyer  ce  que  Je  fuis  honteux  de  ne  pouvoir- 
lire.  ;    "  -  ^  ; 

Mon  Vers  François  fur  Joftffc  SéaJig*-; . 

m'en  a  fourni  deux  Latin  fans^y  penfer  5  ^. 
J^tHri/kd»fdrm;^  ScMkn^t  fi'iotA 

€*Uctfëpdttfinoitinwthbufiâfhie,  at 
vmi^i^âvessbicttqtjcj'ài  fenoftoé,  il  y  a 
tohg-  reiW^ux  Vers  latine  :  Sc^  jt  vou- 
drtrfsbifehqite  certahifesgens  puffent  prtH^' 
%ràe-ïïK)ti«em^e.    fl$  croyetit  imi%. 
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«èr  Homœ ,  CfiznAih  le  >dérobent  ;  St 
han  ÎÊÊtins  ne  n(àts  font  vo«r  ^pie.  kiic 
hndieâe  <Ba  jfetlr  fam^tfetiÀ.    Vôtre  veiH 

Ille  meor  frimusc^ul  me'JÎBi  JHnxity 

^finlit ,  ille  habeatfictàn  ^  firiàit^0f^ 
fefnUhro  > 

cft  embarralfée.    Jç  les  traduiroîs. 

Celui  qui  le  premier  eut:  mes  tendrei 

fmrt.r        \  ..L    ''':>' 

Çt  Mr^  de  S^âis  iesû  xeniis  aiifli  nc^ïc-^ 
i»cnt  qu'on  les  puiîfereû^^r    .     .     .     \ 

fidetlh 
S^fiï  i^oyffirve  entier"  iMf  làrn^t  htfr 
hAU. 

.  '  ■    .::.\ 

jVttffe^tébi6h-^fe#âVt»f  <te  fcft  >  ^IW; 

rfeddtMé  1M  reeoimoîSraMè>    Ml^  bl^ 
ébigtié  A(  toi  <kyM)t^\ft^  bègMetfe  >  it 
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vous  fouvenez  du  root  du  Romain ,  mdl^ 
emerequamrpgéite  :  éc  tous  ks  horomes 
de  mon  humeur  fontperfiiadez  que  riei^ 
dans  le  monde  ne  coûte  plus  que  ce  qu'it 
faut  acheter  par  une  prière.    Je  fuis 

yôtre&Ce 

'^  Louiun  le  6*^èf 
Marsi6$i. 


Au  même. 

LE  dîfciple  de  Mr.  Cappef ,  qui  voût 
a  dit  que  JL'étods  bien  avant  dans  les 
Rabbins ,  m'a  fait  honneur  Jàns  que  je  lui 
en  doive  des  i:emercimens ,  parce  qu'it 
itfa  fait  un  honneur  de  rien  ;  &  que  main-^ 
tenant  pour  les  entendre,  j*aurois  befoin^ 
de  quelque  interprète.  Il  eft  vrai ,  Mon- 
fîèur,  qu'en  Allemagne^,  je  fçavois  aflcz 
d'Hcbreu  ,  &  peut-être  qu'avec  un -mé- 
chant habit ,  la  iraize  courte  >  &  la  barbe 
fàle ,  on  ne  m'auroit  pas  pris  pour  «rr^Jir-. 
^  dans  k  Sy Bâgc^rue.  Depuisr  ce  t^m^Ul 
j!aieu  d'autres  notefuresà  garder  :  &  de- 
puis même  que  je  fuis  ici  ou  j'ai  prévu  que 
les  Langues  mortes  &  les  vivantes  ne  me 
feroient  pas  d'un  fort  grand  fecours  contre 
les  incofl(mK)ditez  de  la  vieillefle  ;  pour 
amufer  la  mienne  &p6urradouçJr>  je  me 
'  fràs 
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de  Mr.  Chevreau.  jij 
fins  attacha  à  des  plaifîrs  qui  deimndenit 
moins  d'application  ^  qui  ne  laiflfent  pas 
d'être  innocens  ,  &  qui  ne  peuvent  ètrt 
condanmez  que  par  cfcs  aveugks.  Cc^^ 
pendant ,  il  me  «fte  encore  quelques  idé«s 
de  ce  que  j'ai  lu  ;  &  fi  le  difdple  de  Mr. 
Cappel  vous  a  témoigné  que  là  leéhire  des 
R^oinsgâtoit l'écrit,  on  pourrœt con- 
duire qu'il  les  a  tous  vus,  &  qu'en  ju* 
géant  de  refprit  des  autres  par  le  fien^  il 
leiu"  fait  tort,  &  les  calomnie.  Il  faut 
avouer  de  bonne  foi  que  des  Rabbins  om 
porté  fi  loin  leursextravagances ,  qu'il  ne 
femble  pas  que  la  mfm  leur  ait  été  hàfféc 
<n  partage  conmie  aux  autres  honmacs:  St 
quand  leurs  opinions  étoient  extrâordi- 
naires  &  nouvelles ,  ils  ne  fe  mettoiem 
pas  beaucoup  en  peine  qu'il  y  entrât  du 
vrai-femblaMe  &  du  fèns  conunun.  Que 
tt'ont-ils  point  dit  fur  la  poufficrc  dontfe 
premier  tomme  a  été  formé?  Sur  les  rai- 
fonsque  Dieu  a  eues  ^l'avoir  pfôtot  Mt 
JEve  delà côtequederœiU  de  l'orciUe , 
de  la  bouche ,  de  la  main ,  ou  des  pieds 
<l*Adam?  Ils  ont  vouluque  les  épaules  de' 
cette  dernière  fuflfent  attachées  h  celles  de 
l'autre,  comme  s'ils  n'aiflent  tous  deux 
compofé  qu'un  corps  ;rque.pàrconfcquent. 
ce  corps  eut  deux  têtes:,  deux  bouches,* 
<jjatre  oreilles,  quatre  bras^^,  autant  de 

pieds, 
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fiede^  ficsiûipxkijrcft^.^  >fe  pouyantpas 
&tprBmt\c moinàte  iêcoocs  dsos cet étxr, 
ihcmtéitq^'tafmts  &urscoq»iùreotie* 
panez  'r  cin'tfrés  qû'ik  çuseoc  été  chàflèa 
€b.Raadi8 ,  Adameut  avec  toutes  ibites 
d'amimusrviljcofiimecce  faorcièie  ^  opifil 
efiLvîM^lpieâns.&  des  Démons,  cent 

99  dan^  l'^&ncc  ëe*  foo  lÉâuj  eutr  db 
tn^s.  dc:  ca^im:  Bfpvits:  qoi^  âm^eotTjt 
i|nii  asoiSeat  y.  qm  mu&iplMit,K  &  xp» 
mfiHjDBnt.  Awctpi^  Iboi  ont^b.  iccher-» 
chd  Ueipéœ  d^aibie  dont  le  fiiut  leai; 
a^oiiLéte  dë&ndu.pailkur  Cti^aficuffl?  £6 
ibn:G».  ùaofb  jafimr.  demenrex'  d'accDf1d^^ 
puis.cpe.losmisv^ear4aecefôr  le  j(S»h 
Qttiier  >  k  Jefcfaoi,  Ja. "Vigne;  d'aotrest 
h  Citromiien,  ie  Figuier,  ou  k  Fik^ 
mmthaiii:  comme  tes  Cedœs.  du  Liban. 
Jtt  n&dis.iicni  ici  diiSttrpènr  mi.  anHDÎtlai 
tâttdHine6eHe¥ieige.y;  domrOîéuouiuni 
AJDgeconpq  lejtpieds  ;  db^teiaor^  qtii^  9tvoic 
^é  JCDaniâeQ:ptipûiintfe9i  nàçs^Jà^tc^ljUifr^. 
^tipcisssftaÈvc^  C^dl^uès-unsocitajoui^ 
téipxeiBieu  âffifta  lui^mémeàcettecere^' 
jODoie;.  qufibeot:  k  foin  deJsdeiiiCOcâtr 
Swi^  tfêihàâsBÊÊËiMàÊra^x  coQimr  ks. 
jAd]|pqsmbroiqde&>Trompetm9,,&au  fon^ 
d«  Ptetcs  ;.  ft  que  cetto'  nouvelk^marice  > 
ecuitraignit  Adrâi  :à^coup$  •  di  bacon  de 

man- 
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la  Synagogue  de  Buxtorf;  &  vous  avoue- 
rez qu'elles  ne  peuvent  leur  être  venues' 
dans  l'efprit  que  dan^  les  plus  vioknç  acce? 
de  la  fièvre.     A  cela  prés  ^  ils.  ont  çu  fou- 
vent  d'heureux  intervalles  :  &  les  plus  fta- 
vans  Théologiens  font  convenus  qu'outre 
la  fignification   d'un  grand  nombre  de 
mots  Hébraïques,  qu'ils  tiennentd'eux, 
ils  ont  trouvé  une  infinité  d'admirîbles 
cho&s  dan^  lès  Rabbins.     Pour  moi  qui 
ne  fuis  fçavant  en  nulle  manière  »  jeng 
laiife  pas  de  m'accommode^:  dç  quelques- 
unes  de  leiir&pcnfées  ou  de  leurs  maximes , 
ielon  qu'elles  font  à.mon  ufage,  ou  pour  le 
Monde,,,  ou  pouj  Ip.  Morale.     H^er  jç 
in,'a yifai  d>n  voir jut  \\fm^\\  ;,  5c je,  voqj 
prie,  de  vous  fouvenir  quç  ç'eÛ  oprés  aiîj 
«lue  j'ai  écrit,  en  faifant  quelques Ob/ej--- 
vatipns  fur  les  Poëfies  de  Malherbe  qui  ne 
font  pas  toutes  d'une  même  force:  One 
tontes  les  heures  ne  font  f  as  faites  purges 
miracles;  ^  que  lion  peut  compter  entre 
U^ grande ifommesceifx,  dont  il  ejî  aifé 
de  compter  les  famés.     Voici  à  peu  prés  C€ 
<iue  je.vis;d^^jys..reparqpablc dAns^Je  pe- 

,      ,^       .:'"■"■■  "  tit 
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tît  Recueil  dont  jç  vous  parle  ;  &  fi  vôiis 
y  trouvez  quelque  choft  de  commun  avec 
les  Latins  ou  avec  les  Grecs ,  vous  fçavez 
bien  le  métier  des  Juifs,  qui  le  plus  fbur 
vent  prêtent  d'une  main  ce  qu'ils  ont  ac- 
coutumé d*emprunter  de  Pautre. 

Le  monde  fent  être  camfaré  aux*  bajjins 
d^u^e  balance  y  onfontabiaiffécs  les  çhofis 
defoids ,  (^  $H  leiplus  légères  font  élevées: 
é*  c^efi  un  vice  que  t^on  pent  reprocher  à 
tous  les  Jiecles  de  n  avoir  jamais  efiimé  les 
hommes  félon  leur  mérite  y  devoir  donné 
trop  aux  uns  y  (^  trop  pénaux  autres.  La 
libéralité neionjtfie pas  à  rendrf  le  bien  que 
Pona  reçu  y  mais\  a  prévenir  le  malheu* 
feux  dont  il  n^j  a  rien  k  efperer.  Uame 
dans  le  corps  efi  comme  un  voyageur  en  ter^ 
re  étrangère.  Lajoj/e  d*un  feul  n^efi  pas 
unejoje.  Pour  faire  connoîtrequ'uii  amî 
eft  la  feule  ;  ou  la  plus  grande  confoiatiôn 
de  la  vie,  ilsdifent,  Ou  P  ami  ,  oulèjè- 
pulcre.  Quand  tu  donnes  quelque  chofe 
au  pauvre  y  fouviens-toi  que  tu  ne  lui  don^ 
nés  quefon  bien.  Plains  le  pauvre  ,  mais 
plains  beaucoup  plus  celui  à  qui  tous  les 
biens  du  monde  viennent  àfiuhait.  Qufind 
ilyadu  bon  ^  du  méchant  dans  un  Livre ^ 
en  peut  s*enfervir  comme  ton  fi  fert  d^une 
Grenade  dont  il  faut  manger  les  grains ,  ^ 
jetter  Vécorce.     Une  belle  femme  y  une  belle 

maifiu^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


de  Mr.  Chevreau.         1 2  ï 

m^i/on  j  un  hahitfrvpre ,  &  ^^  Itf  C9m^ 
ntoât  font  tontes  Us  âouiturs  de  cette  vie. 
Pourcequ'ikont  dit,  Oue-V homme  en 
thenhant  la  femme  ,  femFle  chercher  ce 
êm^ilaferdn ,  parce  qiiè  la  femme  a  été 
mte  de  la  côte  du  premier  iiomme ,  <:*eft 
une  -penfée  trop  metaphyfique  ,  &  trop 
abftraite  pour  vous  &  pour  moi.  Il  n'y  a 
rien  de  plus  ordinaire  parmi  eux  ;  Que 
trois  ferjbnnes  font  injupportahles  dans  le 
monde  :  le  Fieillard ,  aanliere  ;  le  "Richej^ 
larron 'y  le  Pauvre  y  orgueilleux  ;  ^quâ 
h  Riche  orgueilleux  efi  même  infufportablc 
a  fin  domefiicfue.  Dieu  aime  l  homme , 
parce  qu'*il  Pafait  a  fin  image.  Vhommc 
quand  il  vient  au  monde  a  les  mains  ouver^ 
tes  y  comme  s'il  étoit  le  maître  de  tout ,  .^ 
les  a  étendues  quand  il  eft  mort  y  commà 
s^il  "votdoit  montrer. -qu  il  n'emporte  râenJ 
Les  fantes  font  remarquables  dans  les 
Grands ,  comme  les  tâches  fur  un  bel  habit. 
On  f  eut  n  accorder  pas  quelque  chofe  aux 
perfinnes  médiocres '^  mais  il  faut  accorder 
aux  Grands  Seigneurs  tout  ce  qt^ih  deman^ 
dent  y  parce  que  leurs  prières  ont  toute  la 
Jorce  des  commandemens  y  (^  quUl  n'y  ^ 
foint  de  fureté  a  les  refufer.  La  Paix  doit 
être  une  belle  chofe ,  puis  qu*on  lafouhaitte 
aux  morts  cpm  en  ont  befoin ,  (fr  qu'elle  eft 
y^ême  un  des  noms  de  Dieu.  Ne  fais  part  de 
F  ton 
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tonfecrety  ni  an  f oh  y  niaufagCy  pi  à  ton 
ami  y  parce  ^He  ton  ami  peut  changer  ;  cfue 
le  jSage  ne  F  eft pas  toujours  ;  ^ijue  le  foui 
ne  peut  rien  cacher.  On  ejt  toujours  mai'» 
tredecequ^onaten^  mais  on  neJ'eJi  plu4 
j^  ce  qu'on  a  dit. 

Les  Roisfint  les  juges  des  hommes^ 
Et  Icsfages  le  font  des  Ibis. 

Mn  mmx  divers  la  natter e  eft  féconde^ 
Chacun  dans  fin  état  plaint Ja  calamité  : 
M4is  des  maux  les  plus  ^ands  que  Fo» 
fiuffre  en  ce  monde , 
Le  plus  grand  eft  la  pauvretJ. 

Vn  defir  a  Vautre  fuccede  , 
Si  leJRiche  na  tout,  M  croit  ne  rien  avoir  ; 
JEt  quelques  biens  d'ejprit,  que  le  Jf  avant 
pffedey 
S'il  ne  fçait  tjout ,  il  ne  croit  rien /fa^ 
voir. 

Dieu  fi  montre  AT  homme  y  <^fi 

cache.: 

£tç^  eft  pour  Fhomme  t^t/tvertijfement^ 

Ç^il  ne  doit  pas  chercher  avec  emprejfe^ 

ment  t 

^c  que  jûkuHç  veuxpÂS  quilfia' 

Pour 
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PoHrfécher  dans  l'ob/cHrhé, 
Le  fiché  que  tuf^s  en  efi^il  moins  horrièlef 
Etcrois-mlecacher^  le  rendre  invifible 

jiuxjeux  de  la  Divinité  ? 
€et  Efiritferce  tant  JHfques  k  nosfenfées\ 
Et  de  nos  allions  frefenteSf  ^fajféesy 

Marque  le  moment  ^  le  lieu. 

Abominables  que  nousfommes  ! 
Le  n$alqu^ on  craint  de  faire  en  frefince  det 
hommes  y 

jN^ous  Vofons  faire  devant  Dieu^ 

Le  Sage  du  Monde. 

Le  Sage  écoute  tout  :  s* explique  en f€u  de 
motSf 
Il  interroge  ^  r^ond  à  propos. 

Plak  toujoursyfanspenfer  a  plaire  î 
D^sfes  moindres  difcoursfait  voirfon  ju^ 
gement  : 
Etfçaitaujufie  le  moment 
Q^il  doit  ou  parler  oufe  taire^ 
Devant  un  plus  Jagç  que  lui 
Rarement  il  ouvre  la  bouche, 
il  f^efi  point  curieux  de  s  affaires  d'autfui^ 
Et  ce  qui  le  regarde  efi  tout  ce  qui  le  touche^ 
Jamais  a  s'affliger  il  n^efi  ingénieux ,  "' 

Il  s'accommode  auxtems  y  aux  perfonnes^ 

aux  lieux  \ 
Ne  s^allarmejamms  ^une  chofe  incertaine, 
F  X  // 
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Il  court ^ar  fa.  frudtnccy  au  4cv4»t  du  iLtit^ 

^tfoHffreJans  chagrin  y  fans  murmure ,  ^ 
fansfeiHe  , 
Xc  qu'il  nejpeut  ni  rompre^  nichanger^^ 
Le  refos  de  Pétrit  efi  tout  ce  (juUlfouhaitte: 
Et  s*iln  a  pas  beaucoup  de  bien'^ 
J)u  peu  f}u*il  afin  ame  efifatisfaite  , 
JEjt  tout  ce  quil  n'a  pas  »  il  le  compte  poujr 
rien. 

Ne  vois  le  malheureux  que  pour  lefiuUger. 
Nepenfe  ases  défauts  que  pour  t'en  corriger. 
^HX  Loix  de  V Eternel  tiens  ton  ame  ^er^ 
ane\ 
Et  pour  un  plaifr  pafager, 
^X)ù  l^Ange  de  mort  te  convie  , 
Ne  mets  jamais  ton  falut  en  danger. 
Corrige  fa^ts  aigreur ^fouffre  fans  te  vanger^ 
Etoujfè  en  toi  Corgueily  la  colère  %  &  l' envie  ^ 

Etfongebien  tous  les  jours  de^  ta  vie 
D'où  tu  viens^oH  tt^  vas^^  ^ui  doit  te  juger i 

J'auTQÎs,  Monfîeur  ,  à  vous  débiter 
beaucoup  de  maxin^es  de  cette  nature ,  qui 
Çrouyent  aflçz  que  les-Rabbins  ne  font  pas 
tous  propres  à  gâter  Teiprit  :  &  fi  je  n'é- 
toisperfuadeque  les  grands  parleurs  font 
plus  inconunodes  que  ceux  qui  emprun- 
Itcnt ,  parc?  q^c  Ton  peut  refuifer  ceux-ci. 
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&'que  fi  ori  Tofoit  on  donneroit  de  bon'' 
cœurdeTargent  aux  autres  pour  les  faire 
taire,  je  ne  mehâteit)îs  pas  fi-tôt  de  vous- 
dire  que  je  fuis- 


u^Loudunle  it.de 
Mars  1^9  3» 


Vôtrçy  Scd.^ 


Au  même. 

J'Ai  lu  ,  Monfîeifr,  pou?  mieux  rc-*' 
pondre  à  vôtre  demande ,  tous  les  Au- 
teurs de  ma  connoiflànce ,  qui  nous' 
cmt  parlé  des  Psylles  :  &  fur  ce  fujet 
j^  vu  Hérodote,  Celfiis ,  Lucain ,  Plutâr-  ' 
vfie  ,  Pline ,  Sucforte,   Elien  ,  Aule- 
Gelle ,  Dion ,  &  Zonairé.     Tous  n'ont 
prefquc  fait  que  fe  copier ,  à  là  referve  de' 
quelques-uns  qui  nous  ont  dit  que  parmi 
CCS  peuples  d*AfriqueV  qui  afloupiflbien'C*' 
les  îerpcns  ou  pâ*  leurs  charmés ,  ou  pa^' 
leur  haleine;  qui  guerMToi^nt  infaillible-  - 
ment  ceux  qui  enavôièiit  été  môrduf  en' 
fucçant  leurplaye,  les  fenunes  n'avoicnt' 
point  le  fecretde  leurs  maris  i  efl  iMiitiot, 
qu'il  n'y  avoit  point  de  femiïies  Psyi.-' 
LES.     Je  n'ai  pas  eu  aflèz  de  loîfir  pour 
chercher  Torigine  de  ce  mot  ;  quoi  que 
j'ayevû  dauis  Martinius:,  qta'il  pourroit'* 
F  3  bien 
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bien  venir  de  T  Arabe  P^;/ qui  fignifîejf?* 
faré ,  difiingui  ,  parce  que  ces  fanulles 
étoient  diftinguées  des  autres  par  b  vertu 
finguliere  que  la  nature  leur  avoit  donnéew 
Ce  que  j'ai  lu  dans  Thiftoire  des  Plantes  ^ 
de  Dalechamp,  m'a  donné  quelque  ou-- 
verture  fur  ce  qui  pouvoit  regarder  cts: 
PeuplesJl  dit  qu*il  y  a  une  elpece  de  Barhc 
dcëûMC^  nommée  en  E^agne  Ffferwe,. 
d'une  vertu  merveilleufe  contre  les  fer- 
pens;  qu'un  efclave  More  trouva  en  Ca- 
talogne cette  plante  qu'il  avoit  connue 
en  Barbarie ,  &  qu'il  gueriflbit  gén^rale-^ 
ment  tous  ceux  qui  avoioQt  été  mordus  de^ 
ces  reptiles,  en  leur  donnant  dçibn  fiic  k 
boire^    H  ajoute.,  que  gagnant  fà  vie  à  ce 
métier ,  il  ne  communiqua  fbn  fèciet  2 
qui  que  ce  fût;  mais  que  depuis,  quelquel 
moiflbnneurs  s'étant  aperçus  qu'il  alloit 
fouvent  (iir  une  montagne ,  &  qu'ayant 
eu  la  curiofité  d'y  aller  eux-mêmes  ,  ils 
reconnurent  bientôt  la  plante  par  ce  qui  enr 
avoit  été  coupé  5  qu'après  en  avoir  fait 
Texperience  qui  leur  réiiffit ,  ils  la  décou- 
vrirent à  leurs  compagnons,  &  qu'elle  fut 
nommée  SiarsLonera  de  Scnr^a ,  qui  en- 
Elpagne  fignifie  Ffpere.    Jean  de  JLaet 
dans  fà  Defarîption  du  Nouveau  Monde  ^ 
dit  à  h  page  ^9  f.  que  les  Sauvages  qui 
^tété  mordus  des  ferpens,.  ou  d'autres 

ani- 
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snimaux  fort  venimeux ,  mangent  k  raci^ 
ne  de  Scarz^mere  i  qu'ik  en  naettent  les^ 
feuilles  fur  la  playe,  conmïc  un  remède 
fîir&  prefent  ;  &  que  les' E^âgnob  ont 
iX)ramencé  à  les  imiter.     Si  nous  euffionr 
pu  aprendre  de  Tefclave  Mère  comment 
ceux  de  Barbarie  nommoicnt  cette  herbe 
qu'il  avoit  trouvée  en  Catalogne  j  il  nous 
aiiroit  tiré  d'une  grande  peine  :  &  je  nc' 
douf  e  point  que  les  PjjlUs  ne  câchaffent  à? 
leurs  femmes  la  vertu  de  cette  plante ,  oui' 
d'une  /embiabJé ,  par  la  raifon  qu'âvoit 
eue  le  More  qui  ne  ftb/îiloit  què^par  (on 
fècret.    J'ai  lu  même  dans  TAirique  de 
Dapper,  qu'enAbyfSneilya  une  habe 
nonim^  Jfffkz^ot ,  qui  rend  aflbupîs  & 
voaam  mort$  ttm&]^fèi|ie0sqm  piulbiencr 
^eflbus  ;  qu^on  I0S  peut  nKBiier  alors  fansit 
aucun  danger  ;  que  pour  être  en  fâreié" 
contre  les  vipères  j  on  n'a  qu'à  manger  cfe^ 
fa  racine,  &  que  quand  lès  Sauvages  en 
étofent mordus,  iken maaigeoient  la têtte^ 
&  la  qoeuëcômme-un  antidote  fooverain*- 
Peut-être  que  la  même  herbe  qui  avoir  enK 
Afrique  un  autre  nom ,  ou  qu'urie  autre" 
plante  qui  avoit  la  même  vertu  ,  étoit 
connue  des  PJyllesqm  pour  couvrir  plus^ 
«Iroiteriicnt  lew  jeu;>  avoîent  accoutrané 
de  prononcer  certdnes^^  pàfoks  ,  afW<îu0 
l'on  crûtque  c'àbit  par  elles  ^  pu  par  fctt^ 
-  F  4        ~^      haler-^ 
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kaleine  y  qu'ils  pouvoienr  charmer  tous 
les  ferions;  &  qu'ayant  mai^é  de  Ianuci« 
ae  de  xrette- plante  qui  étoit  un  rcnfiéde  fin* 
gulier  contre  leur  venin ,  ils  le  (ùcçoicnt 
impunément  &  en  iureté. 

Cependant  le  Cavalier  Francefco  Redi 
dans  fes  Obfervations  fur  la  Vipère  i  écri- 
tes à  Mr.  Lorenza  Magalotti  Gentilhom- 
Hie  de  la  Chambre  du  Duc  de  Tofcane , 
¥eut  après  Celfiis ,  que  les  Pfy Hes  n'aj^en t 
point  eu  de  vertu  particulière  cpii  futaK- 
fcAce  à  leurs  fimillesj  mais  que  lahar- 
diefle  &  re3q>erience  les  euffent  confir* 
mes  dans  la  fcience  naturelle  dont  ils  fe 
vantoient^  qu'ils  étoient  mordus  des  fer- 
pensconuneles  autres,  &. qu'ils  Avoient^ 
M&in  de  quelque  len^e  pour  être  gue^ 
m*  Dans  cette  lettre  if  réfute  les  opî.. 
nions  des  Anciens  &  desModemes ,  fur  lar 
£dive  d'un  homme  à  jeun ,  fur  l'ombre  du 
ïrcfne,  furies  feuilles  de  h  Betoine,  du 
Genièvre ,  du  Cèdre;  &  fur  les  proprié- 
tés iflfi^çinaires  de  quelques  plantes;  Je 
neTuis  pasaflez  maî-hoimête  pour  difputer 
à  Mr.  .Rcfdi  fes  expériences ,  &  je  croi 
même  qu'on  s-'y  peut  fier  comme  aux  De* 
inonfcrâtions  de  Géométrie,  Ear  cette 
laifeln  >  )c' voudrois  bien  iàuver  tout  ce 
qu'iladit,  &  Iàuver.  encore  les  Relations 
quixK>i^apr^eaocût;,  qU'a^ec  /ri?i{fcDw 
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de  Virginie ,  ou  Ponliot  fanvage  y  on  tuë 
tèsferpens  àfifinettts  ûtÊi  nommez ,  pâite 
que  du  bout  de  leurs  qtieùësils  font  uïi 
hmit  à  peu  prés  femblable  à  celui  cpie  fbrtt' 
ordinairement  les  fbnnettes  quand  on  les 
itmuë.     Ce  ferpèhtfe  trouve  enpiufîcuit 
endroits  de  T  Ameriique  ;  &  il  en  eft  parlé 
dans  le  journal  de  Mr.  Galoys  du  a.  de 
Mars  i(J65.  tiré  de  celui  d'Ahglètcnt, 
furlabbnnefoi  du  Capitaine  Sylâs  Tay-^ 
lor.    Il  eft  vrai  encore  que  le  Perc  du  Ter- 
tre de  Y  Ordre  des  Frères  Prefcheurs ,  Mif-^ 
fîonnairc  dans  les   Antilles  ,   témoigne^ 
qu'entre  tous  les  remèdes  contré  lesfèrpensr 
îln'yenapôîntde  plus  fouveraiiî  que  le' 
"Bois  de  Conlenvrès  dont  il  nous  a  donné  W 
diefcription  :   &  il  ajoute,  quelcsferpens^ 
ne  mordent  jattiais  ceux  qui  en  portent  des  > 
branches  colipées  psr morceaux;  que  ct% 
betcs  meurent '&  crèvent  dés  le  moment' 
qu'on  les  a  touchèss  de  cette  phnte.     II 
aflure  même  un  peu  plus  haut  qu*étant: 
(àoules  on  peut  hs  prencfrc,  les  manier,* 
&les  traitteraflèz  rudefiîrënt  fans  qu'eltef  j 
s'éveillent.     Lé  même  Père  ^k  d'une^ 
htrbeà  qui  Von  a  dônnénn  fort  vifein 
nom,  parce  qu'entre  deux  fefiiiUfls  ,  il'» 
croit  un  petit  unAelî  de  fleufs"  vertes  &^ 
refuges  toutes  velues;  qaelèsîphfô  difcretr? 
rappellent  pw/  ^  ch^;  ^^Va^la  mdU- 
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mmmci  y,  que  de  fes  branchesquand  on  les 
rompt  il  fort  un  lait  dont  nnr  feule  goûte 
tue  un  fcrpent  :^  &que  ce  lait  a  une  mer*^ 
yeilléufc  vertu  contre  les  reptiles* 

Cesautoritez  peuvent  être  confirmées; 
par  beaucoup  d'autres ,  qu'il  feroit  inutile 
de  rapporter}  &  je  ne  m'en  fers  que  pour 
accoraer  les  expaiences  de  Mr.  Redi  avec 
deii  Râations  qui  font  fort  cxaâes.  Il  net 
peut  nier  que  les  plantes  de  FEurope  doi- 
vent avoir  bien  moins  de  vertu  que  celles, 
des  Indes  >  &  par  confequent ,  il  n'a  pu 
trouver  en  Tofcane  ce  que  les  autrcsont 
vu  dans  le  Nouveau  Monde.  En  Afie>. 
il  y  a  une  elpece  de  mHfiade  mafle  que  les 
ÎIo]lândois  appellent  Maneque  cfiii  arrête, 
fubitement  de  certaines  n^Iadies  réglées 
des  femmes  j  &  dont  les  Indiennes  ont 
îTCcoûtuméde  fe  fervir  fans  aucun  danger^, 
en  l'appliquant  fur  la  partie  qui  eft  malade. , 
Au  contraire  >s  celles  de  l'Europe  en  ce 
pays-là  n'ont  npa  pIUs  à  craindre  »  parce, 
qu'auffi-tôtquecela  leur  manque,  ce  qui' 
leur  eft  ordinaire  entre  trente  ic  quarante 
ans,  lëtemsde-kurmorteftârrivé.Quand 
fes  Hollandoisicwent  commencé  le  Fort 
•tejavft,.  nnd^ffrwâersChefeduRoidc: 
Mitapatt ou  Empereur dfecetteifle,  foup* 
çsonné  de  ne  s'être  pas  bien  aquittéde  fon^ 
/tefotr«£yjs  kprenuerijram  qu'ils  foutin- 
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ïMt  avec  fermeté  contre  les  Javans ,  tut 
averti  que  cctEmp^reoif  fc  voulpitûifir 
de  lui,*   &  comme  il  ne  fKHxyoiç^viter  k. 
nk)ft|  ilfexetiradui^ôcédesJEJoUaiu^s. 
Dans  fa  retraite  H  Qnfeigna  UA  rçrn^: 
prompt  &  inifàillible  contre  ks  flèches  em^ 
poifonnées  des  Infulaires  >  &  afiura  vandcr * 
Broug  alors  Général  des  HoUandoîs ,  que  r 
pouf  en  guérir,  on  n'avoit  qu'à  pi^endre- 
d'une  matière  ,  que  l'honnêteté  ne  me* 
permet  pas  de  vous  nommÉr,  parce  qu'el- 
fe eft  de  mauvaife  odeur.    QtutfuleUeeft 
fecheà- réduite  en  poii^,  oïl'  en  jette^ 
une  pincée  dans  l'eau  que  Ton  boit  :  & 
Teflfetde  cette  vilaine  Ôc  naturelle  Teria-- 
i}ueefttel,  qu'il  n'y  a  point  de  poiic^ 
qui  tienne  contre  elk.     Après  <;ck  je 
voudroisbien  demandera  Mr.  Redi  s'il 
eft  bien  perfuadé  que  jce  remède  qtû  eft  le'* 

Elus  (buvendn  &  le  plus  prompt  de  toutes*- 
is  Indes  Orientales ,  fowt  ïfc  même  efiëi 
«nTo&ane  ?  Et  fien.de  oemiôeroccan 
fionsii  a3nfeiUerbitaux  lt$iiennés^laÈi^J^ 
ê4êde  m^e  i  ou  Mm&ipm  dont le  ^-vciir 
{lénérxdement  les  fèmmes^dd»  Indes.-  J/âf^ 
un  grand  noiri>re  d'isiatres  exemples  qui 
peuvent  prouver  invin€ÎbI(ème&  que  W* 
âiêmes  plantes  qui  font £m.R5^ys  éloi-« 

fiiei^âr  chauds,  trassfpa^âsrcSansles 
oidsoii^fiipetatz^  diafs^itftdà^mture;» 
^       .  F  (J  ^ 
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atqu'fleftimpoflibl^  de  bien  juger  de  la 
pféimere  vcmt  qu'elles  avoient  ^  parcelle 
cjn'clïes  cm  perdoe  fous  nôtre  clymat.  Il  ^ 
tn  efi:  de  ittêmc  des  difftofitions  dé  Tiai  & 
de  Fàutire  feife  ,  qui>  fôntrdiverfes  par  li 
nourriture,  par  la  qualité  de  la  terre,  par 
Taccoutumance ,  &  par  Tair  qu'elles  ont 
commencé  à  réfpirer  en  valant  au  inonde* 
€ela  étant ,  je  n'ai  pkis  qu'à  vous  redi- 
î«eiBque)evous  ai  fuppofé  d's^ord ,  que, 
hs  PJylief  dévoient  avoir  la  connoiflance? 
de  certaines  herbes  dont  nous  ne  fçavons 
pasaujourdhuile  nom,  pareilles  ^aiPou^ 
tiotfkuvage  ou  Scorz^onere  de  l'Amérique; 
à  l'Aflèzoe  de  rAbyflinie  ,  au  Bois  de. 
'Goulefivres  ,  &c.  qu'avec  Içs  feiiiUe^ 
qu'ik  portoient  fur  eux ,  ils  mstfîioicnt  Je^ 
fcrpens  fans  aucun  danger  ;  que  par  la  raci- 
ne qu'ils  mangcoient ,  ils  fe  gueriflbient ,. 
s'ils  étoient  mordus  ;  8r  qu'en  la  tenant- 
même  dans  la  boudie,  ils  fuccoient  har- 
Aiment  le  venin  de  leurs  morfunis,  fans 
qia'iiy  eâtpocu-eux  derifqùeà  cçairir.ilè^ 
conviens  pourtantflrvecRedi,  5^  tous  ïesi 
Sç^vans  ^  qu'il  ne  devoit  fe  trouver  auçim* 
ulcère  nirdans  leur  bouché,  ni  fur  leur 
hlnguQ7  &:  vous  fçavez  que  le  venin  des^ 
Tfperes  n^eft  ni  dans  leur  queue ,  ni  dans 
teur  gel;  mais  dans  la  guainc  ou  les  vefficU'» 
j^ ^couvrent  leurs  dents jquede  ceitè. 
'  guainc. 
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guaine  qui  i^flcrre  quand  eUes  mordent  il 
fort  une  eau  de  couleur  jaunâtre  qui  coule 
le  long  des  dents,  &  entre  dans  la  playe 
qu'elle  rend  mortelle,  fi  Ton  n'y  appwte^ 
quelque  remède.     Pour  ce  qu'ont  «écrit 
\ts  HiftorieBs,  que  cette  vertu  étoit  afL 
hÇiéè  auxPfyUes  &  qu'ils  naiffoient  avec 
c«  privilège  de.  la  nature  ,  :  je  voos^i  fiit 
voir,  fi  je  ne  me  trompe  ,  que  Celfus 
avoit^u  raifon  de  $'eû  moquer  :  &  je  fuis 
tenté  déinettre  encore  au  nombre  des  Fa- 
bles ce  que  l'on  a  dit  c^t\ts Selcucides 
naiflbient  tous  avec  la  figure  d*un  ^ncre  de . 
navire  gravée  fur  leurcuiflfe;  &  d'autres 
Jfiimilles  avec  uneîance.  Voila,  Monfieurt 
tout  ce  que  j*âi  pu  conje<9:urer  à  l'yard  dç 
Pelles  dont  vous  avez  crû  que  je  vous  di- 
rois  des  nouvelles  fûres  :  &  c'eft  l'affaire 
ihm  Naturalifte  &  d'un  Medeciil  ,*&  non 
pas  la  mienne.     Mais  il  a  fallu  répondre  à^ 
v.Qtre  demande  :  &  peut -être  que  vous 
connoitrez  par  ma  réponfe  que  l'on  ne  va  \ 
pas  toujours  au  devin ,  quand  on  Vient  à  \ 
iBOi.    Je  fuis. 


Votre  trés^humblei,&c»- 


xJLLoudUn  le  lo.  dei 
Mats  i695« 
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Au  même: 

VOus  vous  étiez  engagé ,  Monfîeuf  ^ 
deveflirpafferhuit  ou  dix  jours  dans 
mafolituder 

Et  PonavH  défais  fur  ces  cottâux  w/^ 

Jns, 
De  la  neige  y  deifiemjy  desfrukf  >  (^  des- 
raijim. 

H  eft  vrai  que  vous  avez  été  malade 
long-tems  :  &  il  cfî  bon  qu'une  fièvre  de 
cinq  ou  fîxmois,  vous  ait  porté  à  de  fè^ 
rieufes  reflexions  lurTheure  incertaine  de 
la  mort.  Avoiiei  pourtant  que  tout  ce 
que  vous  m'alléguez  it%  deux  Seneques^ 
ne  vaut  pas  cette  penfée  d'un  Rabbin^fa-»^ 
meux. 

Hier ,  aujourdhHi ,  demain,  font  les  trei^ 
jours  de  l^  homme* 

La  vie  d'un  malade  ,  comme  vous  le 
dites,  ne  peut  être  qu'une  vie  fort  acca- 
blantes c'e(lle£i(^fl?S<or@^  du  Comi- 
que Grec  ;  &  la  vita  non  vit  dis  ,  &  vitét 
invita  de  deux  vieux  Poètes.  Cette  forte* 
de  vie  n'cft  pas  la  mienne ,  &  à  mon  âge 
>e  ne  me  fuis  point  encore  apperçû  que 
.    '  Ton: 
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l^on  ait  eu  raifon  de  donner  le  noM  de  ma* 
Jadic  à  la  vieillefle.  Pou*  ce  qui  regarde 
i*érudition  dont  vous  me  ^ittez ,  vous  mé* 
permettrez  bien,  s'il  vous  pbît  j  Moik 
fieur,  <fcvoas  jurer  d'^aflez  bonne  foi^c; 
je  ne  me  fcnj  pas  de  rhumeur  d'un  Ripe 
qui  avoiioit  fort  ingénument  y  qu'on  le 
xailloit  quand  on  le  r^aloit  de  quelques^ 
louanges  »  mais  qui  tànoignoit  dans  1er 
même  tems  que  pour  être  fàuffes,  elles  ne 
laiflbient  pasde  le  chatouiller.  Ceft  chiib 
^tutrePape  que  nous  fcavoiw  cette  particu- 
hrité.  Si  j*étois  aflez  vain  pour  triom* 
pherdequelquespaflages  que  je  croi  avoir 
leftituez  ^  je  ne  ferois  pas  moins  ridicule- 
ue  le  favori  du  Conquérant  de  toute  T  A* 
e ,  qui  pour  avoir  coulé  à  fond  trois  ott 
quatre  Galères  des  Grecs  i  s'avifà  de  fc- 
niire  appcller  Neftwte  ,  &  de  porter  fe- 
Trident  auffi  bien  que  lur.  Après  les. 
deux  Scaligers  y  les  Gaâubons  »  les  Sau-^ 
trmfss,  lè$BDcharts>  les  Pères  Sirmondi 
acPetau,  qui  peut  fe  vanter  d'une  pro* 
fonde  érudition?  On  ne  fait  plus  que^ 
tranfcrûre  ceque  Toitar  lu  :  &  ce  tfefl  pas 
d*anjourdhui  que  Ton  a  dit,  que  ceh'é- 
toit  pas  être  (çavant  que  de  fçavoir  lire^ 
Je  fçai  qu'ily  a^esgenscn  Angleterre ,  en 
Hollande ,  en  Allemagne,  6c  même  en 
'Bmtce  y  qui  m^rcbem;:  (or  les  pas  de  ces^ 
-   ~  ^  grands: 
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grands  hommes  ;  qui  puïfenrde  fourc«} 
&  qtii  à  résxemple  <fes  premiers  pourront 
informer  la  pofferité  de  kurs  découvertesi 
Je  ne  me  trouve,  à  mongrandregret,  ni 
parmi  les  uns  ni  parmi  les  autres;  &  il 
faut  de  néceflité  que  je  me  contente  d'une 
fcgere  teinture  des  belles  lettres;  d'une 
fcâuiiediverfifiée,de  quelque  fecilité  d'cx-| 
prcffion  qui  n'eft  ni  trop  oWcure ,  ni  trop^ 
étendue,  &:  d'^un  ftile  que  jene  croi  gueresr 
«Kkflùs  du  médiocre.  Mais  je  mt  hâte  dé 
fortir  de  ce  mauvais  pas  pour  vous  aflurer 
que  l'on  vous  a  dit  la  verit^,quand  on  vous^ 
adit  que  j'étois  fouflFert à  Richelieu,  qur 
pour  les  dedans  &  pour  les  dehors  eft  la 
jmifon  la  plus  magnifique  &  la  plus  riante^ 
que  j'aye  jamais  vue ,  après  le  Palais  en- 
chanté d' Armide.     De  quelque  côté  que  • 
Ton  s'y  tourne,  on  n'y  voit  en  marbre  ou 
en  poiphire  que  des  ftatuës  &  des  buttes  de 
l'ancienne  Grèce  &  de  l'Italie  :  &  les  ma^- 
niéres  engageantes  de  Mr.  le  Dûc^  &  tle- 
Madame  la  Duchefle  y  charment  encore^ 
plus  que  ces  ftatuës  des  Dieux  &  des  demiw 
Dieux  de  l'antiquité;^    Cependant^  quand  • 
y  y  fuis  plus  d'un  mois  pu  deux ,  il  m'arri-  - 
vc  de  regretter  quelquefois  mes  -fleurs ,  ou 
mes  Livres  :  &t  vousr  n^en  ferez  nullement 
forpris  ,  vous  qui  aurez  pu  remarquer , 
uns  doute  I  dans,  l'un  <fes  Dulogues  dc^/ 

IJLW 
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Lucien,  que  Ganymede ,  quoi  que  dans 
le  Ciel  avec  Jupiter,  ne  laifibit  pas  de 
fonger  à  fès  brebis.    Je  fuis- 

.Vôtre,  «Tc*. 

t/i  Loudun  le  4.  d*c/fvril 
1^95. 


[4  Madamela  Marquifedt  Sevret. 

JE  ne  fuis  pas  ,  Madame,  affex  vain 
pour  devoiriôe  flatter  de  vôtre  efti- 
me ,  ^  je  nelaifle  pas  de  la  fbuhaitter 
avec  paflion  ,  parce  que  Ton  fbuhaitte 
quelquefois  un  bien  fans  être  perfuadé  que 
Fon  en  foit  digne.  En  effet ,  je  ne  trou* 
vc  rien  de  plus  glorieux  ^ur  moi ,  que 
de  pouvoir  être  eftiiiié  de  vous  qui  avez 
infiniment  de  refprit;  &  j'en  ai  trop  peu 
pour  mériter  un  fi  grand  honneur.  Mais, 
Madame,  on  peut  faire  grâce,  quand  on 
le  veut;  &  j'en  e/pcre  du  moins  quel- 
qu'une  de  rempreflement  que  j'aurai  tou- 
te ma  vie,  d^avoir  quelque  part  dans  vô- 
tre amitié.  Vous  auriez  déjà  r©<jû  un 
exemplaire  du  Livre  dont  vous  me  parlez, 
s'il  étoitpublic  :  je  l'augmente,  je  le  rec- 
tifie: &  quand  le  tems  fera  favorable  à, 
rimpreffion  ,  vous  ferez- affuremcnt  b' 
première  à  voir  que  je  ne  mets  nulle  difle- 

rence 
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rence  entre  une  obligation  &  une  promef^ 
fe.     Cependant ,   Madame  ,  comme  il' 
n'éftpasîufte  de  travailler  toujours  pour 
les  autres  ,  &  de  ne  refléchir  jamais  fur 
û>ij  j'ai  fiât  depuis  quatre  mois  pour  mon 
uiage  particulier ,  le  Bréviaire  de  fErmi^ 
te  y  parce  que  les  pri^^  que  nous  avons 
{«ntentprefque toutes  Téloqurace  humai- 
ne qui  paffe  rarement  de  Toneille  au  cœur  j 
&  qu'elles  doivent  être  tirées  de  l'Ecritu- 
re, qui  feule  eft  arable  deleremplir&î 
de  le  changer.    L'ouvrage  eft  dévot;  je 
.  ne  le  fuis  point  :  &  vous  connoiflcz  trop 
bien  Seneque  pour  ne  pas  fçavoir  que  Ton 
a  dit  autrefois  de  lui,  que  le  Philofbphe 
ne  valoit  pas  fâ  Philofophie.    Pour  éviter 
le  même  reproche,  on  ne  lira  ce  Bréviai- 
re que  chez  moi  où  mes  amis  font  toujours 
lès  maîtres  :  &  fi  vous  reveniez  en  t'es 
miarticrs ,  je  me  foois  un  fort  grand  plai- 
iir  de  vous  le  montrer ,  &  dé  vous  y  pro- 
tefterfincerement  que  je  fiiis  avec  beau*/ 
coup  de  tcconnoiflànce&  de  refpe(ït 

Ma  dam  b. 

Vôtre,  &c, 

le»0ipémdejniUà 
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Votre  Demoifelle  au  cou  de  Grue,  a 
paffé,  Monfieur,  par  cette  Ville  ^& 
va  faire  ks  dévotions  à  Saumur.  Si  la  mê- 
me avanture  du  Romain  lui  anivoit ,  elle 
pourroit  s^écrier  bien  mieux  que  lui , 

FoHS  ftaurcz^fm  mes  os  trof  ingrate  Pil» 
trie. 

Car  elle  eft  maigre  à  ne  pouvoir  Tctre  da-^ 
vantage  :  &  quand  elle  fera  tentée  du  qoté 
du  monde  >  elle  ne  poœrapas  (fire  que  (a; 
chair,  mais  que  fes  os  combattent  ordinai-^ 
raient  contre  fon  efpit. 

Son  corps  efijee  c&mme  une  vieUtc 
fittche: 
Son  nez»  efi  tranJparcnt,/on  comfrodigieHX^ 

Et  le  cord  qu'on  a  vufstrfr  bosschoy 
Ef  montée  far  malheur  y  fur  le  borddefe$: 
jeux. 

On  n*eftimegueresle  coral  en  ces  par- 
ties-là :  &  nos  yeux  foufeent  pour  peu 
qu'ils  s'arrêtent  fur  les  ffens*  Si  les  M^ 
cedoniennes,  dont  parle  Hérodote,  eut 
fent  éxi  faites  comme  celle-ci ,  vôtre  ami 
Longin  n*eût  pas  condamné  le  mot  dies 
,      •  Pcr- 
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-  Perfès ,  qui  les  appelloient  le  mal  de  leurs 
jeux.  Sa  conVemtioB  eft  d'un  froid  qui 
glace  ;  qui  fc  fènt  même  de  fa  fècherefle  : 
&  il  femble  qu'clk  Me  confiftcr  tout  fbii 
jugement  à  lic  pdint  parler,  ou  à  parler 
peu.  Maisil  y  a  des  occafions  où  il  faur 
répondre  :  &  le  ouï&ltnom  que  rEcritû- 
re  nous  recommande,  ne  doivent  pa^être 
lîreligieufementobfervez,  qu'il  s'en  fail- 
le tenir  à  ces  deux  fy llabes.  Sa  compagne 
peut  être  appelléè'  fon  antipode:  Elle  rit 
de'  tout  ;  nazarde  tout  :  6c  comme  ellc^ 
dit  tout  ce  qu'elle  penfc  i  elle  dit  toujours 
de  grandes  fottifes.  Les  équivoques  dont 
les  oreilles  les  moins  Honnêtes  fèroient  of- 
fenfées»  font  une  partie  de  &  belle  hu« 
meur  &  de  fon  elprit  :  &  il  s'en  faut  peu, 
qu'elle  ne  dife  par  leur  propre  nom,ks  or- 
dures que  les  délicats  ont  accoutumé  d'en- 
velopper fans  en  biffer  une  fale  image.  Je 
vous  avoue  ,  Monfieur,  que  j'ai  paffé 
une  matinée  furder-  épines  uns  avoir  pu 
obliger  Tune  de  parler  ;  fans  avoir  cffé 
prier  l'autre  de  fe  taire  ;  &  j'ai  encore  plus 
fouflfert  de  Tétourdie  que  de  la  muette.  Si 
le  Confeffeur  ,  qu'elles  choifiront  dans- 
monvoifinage,  n'eft  fort  adroit,  ilaunr 
de  la  peine  à  délier  la  langue  de  celle-ci ,  8c 
à  fermer  la  bouche  de  l'autre.  Quand  il 
paffera  cbe2  vous  des  dévotes  de  cecarac* 

térç, 
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tcrc  5  qui  auront  fait  vœu  d'aller  en  pèle- 
rinage, difpenfez-vous,  s'il  vous  plaît, 
de  leur  donner  des  lettres  pour  moi  qui 
n'aime  point  à  voir  les  fqucletes  ,  ni  à 
écouter  les  impudentes.  Je  ne  m'accom- 
mode point  du  filencequi  tient  de  la  béte ,' 
ai  du  caquet  honteux  d'une  libertine.  Par 
ce  billet  vous  pourrez  juger  de  mon  cha- 
grin j  mais  il  s'eneft  prefque  tout  éM 
avec  vos  Dames:  &  quand  j'aurai  achevé 
de  vous  écrire  5  je  commencerai  à  rcfpirer 
dans  ma  folitude  où  j'aurai  la  converfa- 
tîon  du  plus  commode  &  du  plusfidelle  de 
toiis  mes  amis,  en  m'y  entretenant  ^veç 
moi-même.    Jefiiisj  &o 


A  Mr.  de  s.  G. 

ONnemefîirprendraplus,  Monfieur-J 
par  Us  aparences  extérieures  : 

Nepef'fortare  in  mano  una  trocetta^ 
yefiirdifucco  j  andarpenfifi  ^filoy 
E  con  Hna  vkalba  cintajlretta 
Arrondelarji  corne  unfalcicivolo , 
Havçr  la  barba  lunga^unta  é'mal  netta^ 
Vn  vjfi  rincagHOto  di  fagivoh* 

Cerr 
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Cercàr  buchi  ^Jfilonchcy  grotte  &faJli 
Corne grilli^  ccnigliy  franchi  Qrtaffi. 

Lafantita  comincia  dalle  mam , 

Non  délia  hocca ,  o  dal  vifi  ^  o  da^fann^ 

Je  me  luis  toujours  trouvé  la  duppc  deè 
autnres ,  toutes  les  fois  qu'il  m'eft  arrivé 
de  juger  de  leurs  inclinations  par  les  mien- 
nes: &  rien  n'eft  plus  aifé  que  de  me 
tromper  par  cette  raifon.    II  y  a  long-tems 
que  la  Bonne-Foi  n'e/l  plus  jardinière  ;  & 
la  probité  n'eft  pas  une  vertu  de  pratique 
parmi  la  plupart  de  nos  Fleuriftes.     Ils  ne 
hasKurdent  rien  quand  ils  jurent  fur  leur 
confcience  &  fur  leur  honneur  ,  parce 
qu'orilinairement  ils  n'en  ont  point  :  & 
comme  ils  ne  croyent  pas  être  engagez  pjff 
leurs  fermens ,  ils  s'en  aplaudiflent  pour 
peu  qtfils  profitent  de  leurs  parjures^  Mais 
qu'une  coutume  fi  peu  régulière  fè  fbit  in- 
troduite jufquesdans  les  Cloîtres  ;  qu'un 
vilain  commerce  fafle  l'occupation  la  plus 
favorite  des  Religieux,  c'eft  ce  qui  cau- 
fe  mon  étonnement  :    &  je  n'ai  pas  Id 
que  pour  avoir  renoncé  au  monde ,  il  leur 
fût  permis  de  le  tromper.     Voila,  Mon- 
fieur ,'  un  trop  long  prélude  pour  vous  di- 
re que  les  deux  enfinsde  François  de  Pau* 

le/ 
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le;  qui  m'avaient  promis  de  belles tuU* 
pes  pour  toutes  les  fteurs  qu'ils  m'ont  ex* 
«croquées,  ne  m'ont  envoyé  que  des  b»*- 
gatelks:  &  qu'^fin  rhabitnefàitpasle 
Moine.    Le  R.  P.  Conftantin,  qui  eft  du 
.même Ordre,  ni*abien  traitté  d'une au*| 
tre  manière ,  pour  vingt  anémones  qu'il  a 
eues  de  moi  :  &  je  m'aflurc  que  parmi  (es 
frereslTon  honnêteté  ne  fera  point  tirée  en 
exemple,    La  contagion  du  Couvent  n'a 
point  corrompu  fes  inclinations  naturel- 
les :  &  comme  il  eft  fort  équitsiile ,  il  fe 
:fait  juftice,  &  la  rend  aux  autres.    Je 
vous  marque  ces  petites  partiailaritez^ 
afin  que  vous  ufîez  de  précaution  ,  s'il 
vous  prend  envie  d'avoir  des  fleurs  ;  & 
en  ce  cas-là  je  vous  en  oÔre  qui  ne  vous 
coûteront  qu'tm  fbuhait  à  faire.     Com- 
me les  oignons  multiplient  beaucoup ,  j'en 
*puis faire  des  largefles  à  mes  bons  amis; 
&  la  nature  femble  travailler  de  ce  côté- 
là  pour  eux  &  pour  mou    Mais  je  fuis 
prefque  periiiadéque  vous  ne  ferez  point 
tenté  de  mes  ofïres,  parce  que  vous  ne 
cherchez,  à  ce  qu'on  ni'a  dit ,  qu'àrcnvi 
plir d'arbres  fruitiers,  vos  vaftes  enclos  j 
que  vous  êtes  plus  pour  l'utile  que  pour 
l'agréable  ;  &  que  vous  kiffez  aux  pauvres 
gens  la  fimpk   &   innocente  curiofité. 
^oiu"  iuoi  gui  n'^  qu'un  jardin  de  peu 

d*o- 
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d'étendue  »  il  faut  néceffairtment  que  yé 
m'en  contente  :  &  fi  toute  la  terre  n'eft 
qu'un  point  à  T^garddu  Ciel ,  jugez  quel- 
le «n  doit  être  ma  porticm.  Dans  cet 
elpace  qui  n*eft  de  rien ,  je  ne  laifle  pas  de 
me  divertir;  &  à  Tâge  de  quatre-vingts 
ans^  je  ne  me  fuis  point  encore  fènti  des 
incommoditez  de  la  vieilleflc.  Dieu 
veuille  que  vous  puiffiez  aller  aulOS  loin 
xjue  moi  ;  &  que  la  vôtre  ne  foit  point 
javancée  par  les  maladies  qui  font  plus  à 
craindre  que  la  mort.    Je  fuis,  &c 


A  Monjïeur  de  la  F...^ 

LOrs  qtêHn  homme  a  vécu  deux  foit 
quarante  hivers  ^ 
Il  ne  dm  plus  f  enfer  aux  Vers , 
Ni  troubler  fin  repos  par  d' inutiles  feines. 
Son  ejpritefipe/knt  quand  fin  corps  efi  cajfh 

Le  feu  quilavoit  efipajfé  ; 
Et  lefang  le  plus  pur  qui  bouilloit  dans  fis 

veines 
2^  efi  plus  nu"  un  fang  épais  que  le  froide 
glacé. 
C efi  vainement  qu* il  invoque  jipoUoUf 

Et  les  fie  ur s  dufiicré  PaUon  ; 

Q£il 


Digitized  by  VjOOQIC 


éU  Mr.  Chevreau.        14:5 

Quil  lesfrejfe ,  ^  les  imfortHnc 
Par  des  vœnx  les  fins  engage  ans  y 
LesMnfes,  comme  la  Forttêne^^ 
Ne^dent  leurs  faveurs  que  pùur  IcsjeH^ 
nesgcns. 


.y 

Viles 


Jcfçai,  Monfîcur,  que  les  Loix  CK 
ïes  ne  défeodent  point  de  vcrfificr  à  qua^- 
tre-vUîgt^ans^  ôcqu'ileftpennis  àquilc 
voudra,  de  faire  des  Vers,  en  dépit  des 
Mufo.  Les  derniers  que  vous  avez  trou- 
vé bon  de  m'envoyer,  font  à  peu  prés  de 
cette  nature  \  &  je  vous  en  dis  mon  fenti- 
ment,  puis  qu'il  vous  plaît  que  je  vous  lé 
marque  avec  la  fianchife  du  fîécle  d'or. 
Comipe  vous  n'avez  pas  eu  riat^ttrellement 
defprt  heumifes>difpoJEîtions  à.  ïa  Poë^ 
iie  y  je  ne  puis  croire  que  vous  y^fàfTiez  de 
plus  grands  progrés  que  vous  enfàifîez 
quand  vous  étiei  jeune;  &  que  vous  ob- 
teniez enfin  de  l'hiver  les  fleurs  &  les  fmits 
que  \ts  autres  Ç'^xîoïis.  n'ont  piu  vous  don- 
ner* Vous  dites  quevau&iaitesd^Verfe 
pour  vous  diyertif;  que  vous  ne  les  moni 
trez  qu'à  Vos  borisanois:  &jç^fui^:Wo#t 
à  concevoir'que  vous  faffiez  vôtre  dîver<* 
jtiflement  de  vôtre  folie  j  &  qu*à  vos  dé* 
pens  vos  meilleurs  amis  foient  informel 
que  la  pnidencen'cft  pas  toujours  le  parta-^ 
gc.ordimireidc  Ja  vieille(fé.^  S'ils  n'ont 
G  point 
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point  d*efprit,  vous  ne  pouvez  pas  beaU- 
couphazarder/  &s'ilsenont,  pourquoi 
ks  fiitiguer  de  mauvaifes  chofes  ?  Vous 
.  voyOL ,  Monfieur ,  que  je  m'explique  fé- 
lon vos  fouhaits  :  &  c'eft  parler ,  fi  je  ne 
me  trompe  ,  comme  on  parloit  dans  le 
fiecle  d'or.  On  ne  peut  nier  que  vous  ne 
foyez  un  tr^s-honnête  homme  :  &  c'eft 
dommage  que  vos  paffions  étant  fi  réglées, 
vous  ayez  toujours  jufqu'à  la  furem: ,  celle 
4e  rimen  C'eft  ce  qui  me  remet  dans  la 
«emoire  k  quatrain  d^un  Académicien 
Abbé  fur  un  autre  Abbé  qui  a  fait  du  bruit 
car  k  grand  nombre  de  fesverfionsj 

Cen^efipasquejele  renomme. 
Tour  être  un  fort  bm  troânBeur  : 
MniSytnafoiy  c^efi  un  honnête  homme^ 
Cefi  dommage  qu'ilfiit  Antettr. 

Pour  ne  pas  porter  la  chofe  plus  loin, 
je  connois  ici  un  Provincial  qui  eft  de  vô-^ 
.^^  âge  9  qui  ejftjcn  icjaitafion  de  tourner 
les  Vers  paflabfcm©nt  bi<m  ;  &  qui  fans 
un  ordre,  fliperieur-eût  dit  aux  Mufes ,  il 
y  a.  Ibng-tems,, .  le Idemier  adieu.  Mais 
robéiffance  eft  un  faerifice  en  quelques 
rencontres^  &la  volonté  n'eft  pas  tou- 
jours libre  où  le  commandement  peut  ïèt?^ 
y  ir  de  loi.    Cependant ,  quand  il  tycwe- 

ra 
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'  ra  quelque  ami  fincerc  qui  ravertira  par 
charité ,  de  ne  pouffer  pas  fà  complaifin- 
cejufqu'àfe  faire  moquer  de  lui ,  je  vous 
déclare  qu'il  y  renoncera  de  tout  fbn 
cœur;  outre qu*il  eft  déjà  bien  perfuadé 
qu'il  n*y  a  rien  de  plus  ridicule  que  d'être 
entêté  ae  mourir  Poète.    Je  fuis,  &c. 

^L.U  frenûerjour  de 
Septembre  lé^). 

^u  même. 

JE  vous  dois ,  Monfieur  ,  beaucoup 
de  remercimcns  de  n*avoir  point  pris 
de  travers  ma  dernière  lettre  ;  ou  a'en  . 
avoir  voulu  au  moins  excùfer  la  dureté  par 
la  franchife  qui  m'eft  naturelle.  J'aurois 
^i  fiir  le  même  pié,  quand  vous  ne  m'euf» 
fiez  point  allégué  le  fiécle  d'or;  &  quoi 
que/ayeaffez  vécu  dans  le  monde  pour 
n'ignorer  parque  l'on  en  ufe  aujoHrdhui 
d'une  autre  manière,  mafinçerité  un  peu 
farouche ,  à  n'en  point  mentir ,  m'a  paru 
plus  belle  que  toute  l'adreffc  que  j'aurois 
cherchée  pour  vous  guérir  d'une  n^ladie 
qui  faifoit  pitié  à  tous  vos  amis.  Vous 
voila  donc  enfin  revenu  de  vos  grands  Hé- 
ros Pierre  de  Ronfàrd,  Jean  Antoine  de 
Bayf ,  Amadys  Jamyh ,  &  Rémi  Bel- 
G  z  leau: 
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leau  :  Guillaume  Salufte  Seigneur  du  Bar- 
tas  ,  &  Théophile  dcViau  ne  font  plus 
comptez  parmi  vos  Idoles.  Je  fuis  ravi 
<|ue  vous  ayez  renoncé  à  la  Poèfie,  &aux 
Poètes  que  .vous  avitz  choifis  pour  vos 
grands  modèles  :  &  il  eft  beaucoup  plus 
iivantageux  de  fe  repentir  de  fon  erreurjque 
jde  S'obftiner  à  la  foutenir  contre  Texpe- 
'rience  &  le  fens  commun.  Mais  conune 
une  folie  en  amené  une  autre ,  vous  avez 
ibngé  à  prendre  une  femme  ;  &  je  fuis 
peruiadé  que  la  demangeaifon  de  Êiiredes 
Vers  vaudroit  mieux  encore  qu'un  engage  - 
ment  de  cette  nature.  Il  n*eft  gueres 
moins  étrange  que  vous  me  demandiez 
quelque  confeil  fur  larefolution  que  vous 
avez  prifèj  c^fielleeftprife,  ileftinu^ 
îile  de  me  confulter.  Vous  avez  du  bien, 
&  en  voulez  feire  à  ime  DemoifeUe  de  vos 
quartiers  : 

Etfftr  votre foîyje. veux  croire 
Qtiafmrefon  devoir  elle  établit- fa  ^loire\ 
Qt^en  elle,  on  voit  toujours  la  même  égalité^ 
QtfjUe  a  du  jugement  \  qu'elle  a  de  la  me^- 
moire ^ 
JDe  l'adrejfe  ^  delà  hontes 
£t  que  fa  gorge  a  de  l'y  voire 
jLa  blancheur  ^  la  fermée* 
^  Mais  on  ajoute  a  cette  hiftoire^ 

j^^ftelle  on  trouve  au£i  la  mèmejauvn^ 
ti.  ^  Ricii 
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Rien  n'cft  plus  honnête,  ni  plus  chré- 
tien que  de  fecourir  les  malheiiFeux  :  & 
nous  fçavons  que  quand  on  aiîroiç  livré 
fon  corps  au  feu  ,  &  diftribué  ks  biens* 
aux  pauvres,  tout  cela  fcroit  inutile  ùns\ 
la  charité.     Mais  je  n'ai  pas  crû  jufques 
ici,  que  la  charité  qui  eft  la  première  des^ 
vertus,  vous  doive  obliger  de  faire  la  com- 
pagne de  vôtre  lit ,  d'une  voifinc  qui  eft 
adroite  ;  qui  a  de  la  mémoire  &  du  juge-- 
ment;  Thumeur  égale,  &  la  gorge  belle*- 
Si  vous  aviez  fongé  tont  de  bon  à  la  prin  • 
cipale  fin  du  mariage,  vous  auriez  bien 
vu  que  cette  principale  fin  n*eft  plus  pour 
nous  xjui  fommes  âgez  de  quatre-vingts 
ans  :  &  à  tout  hazard  j  *offre  d'entretenir  ^ 
mes  dépens  les  nourrices  des  premiei-s» 
fruits  de  vôtre  famille-,  pourvu  que  vom 
n'ayez  point  eu  de  coadjuteur  ,  &  que 
vous  ne  faffiez  point  vôtre  plaifir  de  voir 
bercer  chez  vous  les  enfans  des  autres;  ^ 
Quelque  impétueux  que  j'aye  été  dans  ma^ 
jcunefle ,  je  m'en  fuis  tenu  à  k  conclufion- 
de  ce  Madrigal: 

Quand  m  voudras  aimer  ,  frens  gardik 

bienchoifiry 
Sàm  refiatter  jamais  d^une  efierance  va^Ptem- 
Surtout  ^  fais  fi  bien  que  lafeinc 
Ne  fajfe  jamais  leflaifir^ 

G  }  /V5? 
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Ne  perds  ni  foin  ^  nitems  ^aufrés  de  tare^ 

belles 
Tour  feu  qu*elle  réponde  à  ton  amour fi^ 
délie  y 
Sofs  h^rdijufqu^à  tout  ofer  ; 
Etfitu  veux  te  lajfer  d'elle  > 
Ne  manque  pas  deVépoufer. 
Ce  n'eft  pas  feulement  par  cette  maxi- 
me que  j'ai  toujours  vécu  dans  le  célibat  : 
j'ai  regardé  avec  beaucoup  de  reflexion  les 
incommoditez  infeparables  du  mariage  ; 
&  n'ayant  pu  m'en  accommoder ,  j'ai  pris 
k  parti  dont  je  me  trouve  parfaitement 
bien.     Quoi  qu'il  en  foit,  le  confeil  de 
Saint£aul,  Ou  il  vaut  mieux  fe  marier 
que  brûler  y  n'eft  à  mon  avis  pour  vous  ni 
pour  moi  :  &  je  pourrois  bien  rapporter 
ici  beaucoup  d'exemples  &  d'autoritez  (iir 
le  ridicule  des  vieillards  qui  fe  propofent 
de  faire  des  nàces  quand  ils  doivent  penfer 
à  leurs  funérailles.     Ce  ridicule  eft  tou- 
jours mortel  :  &  vous  m'entendrez  fans 
commentaire ,  quand  je  vous  ferai  fouve- 
nir  des  Vers  que  Hardy  a'  mis  dans  la  bou- 
che d'un  confident  à  Alcyonéc ,  qui  pour 
avoir  l'Etat  de  fon  Roi ,  croyoit  en  de- 
voir époufer  la  fille  : 

On  nefefervira  que  iun  mime  flambeau 
Pour  te  conduire  au  lit  y  ^  du  Ut  au  tom* 
beau*  ^ 

Mais 
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de  Mr.  Chevreau.  i  y  r 
Mais  vous  ne  m'avez  peut  -  être  écrit 
que  le  dernier  fonge  que  vous  m'avez  fait; 
&  en  ce  cas-là,  jenedoutepointquevous 
n'en  ayez  appelle  de  vous  qui  dormiez ,  à 
vous-même  qui  vous  êtes  éveillé  de  ce  vi- 
lain fonge.    Je  fuis  vôtre  &c. 


t^  Loudun  /f  i;. 


JiMr.  VAbbé  Geneji  Aumônier  de 
MadameU  "Duchejfede  Chartres. 

Pouvons -nous  jamais  aflex  regretter 
Monfîeurde  Court? 

Qu%5  defderioJ!tpHdory  mt  modut 
Tarn  cari  cafitis  f 

Multis  nu  bmisflebilis  occidit^ 
NulUflebilior  qHammihi. 

En  effet ,  Monfîeur  ,  l'étroite  çmitié 
qui  étoit  entre  lui  &  moi ,  avoit  commen- 
cé heureu{ement  par  un  même  emploi,  au- 
lnes d'un  grand  Prince;  par  nos  inclina^ 
tions  communes  au  même  genre  de  literai- 
ture ,  &  à  la  même  Philofophie.  Pou- 
vois-jeaffez  efiimer  un  homme  qui  dans 
fa  conduite  n'avoit  jamais  confulté  que 
fon  devoir  &  la  bienféance  ?  Ogi  avoit  de 
G  4.  la 
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latendrcffcpour  fes  amis»  &derhonnc- 
tctépour  tout  le  mondr?  Qui  comptoir 
pour  rien  dans  la  fleur  de  fa  jeunefle ,  &  au 
Hooilieu  même  de  la  Cour,tous  les  avantages 
de  la  nature  &  de  la  fortune ,  fans  la  jufticc^ 
&lia bonne  foi. Ces  deux  vertus  qu'il  prati- 
quoitfiexaftement,  n'étoient  pas  feules 
fes  principales  &  les  favorites  :  il  en  a  voit 
beaucoup  d'autres  intelleftuelles  qui  n'é- 
tdîent  ni  moins  rares ,  ni  moins  fui-pre- 
xiantes.  IlfçavoitrHebreu,  rÀrabe,le 
Grec  y  le  Latin  ,  Tltalien ,  TElpagnol , 
TAnglois ,  r  Alkman  ,  outre  le  François 

3ui  étoit  fa  langue  naturelle  qu'il  polTe- 
oit  dans  k  dernière  perfedion*     A  ces 
connoiflances  il  avoir  ajouté  toutes  les. 
ptfûes  fdes  Mathématiques.,    PHiftoire 
ancienne,  fe moderne,  la  Chronologie,. 
là  Géographie  :  &  il  s'expliquoit  fur  tou- 
'  tes  ces  chofcs  avec  tant  d'ordre  &  de  net- 
teté 9  que  Ton  ne  pouvoit  dire  bien  precf- 
èmenrce  qui  étoit  en  lui  le  plus  admira- 
ble, ou  du  jugement,  ou  de  la  mémoire. 
Avec  tout  ceîa  il  étoit  fçavànt ,  fans  pre- 
fomption  ;  humble  ,  fans  bafleflfe;  gé- 
néreux, fansfaftej  officieux,  fàn^inté- 
rcTi  prudent  y  fans  finefle  :  &  c'éfl:  une 
espèce  de  miracle  ,  qu'il  ait  pu  joindre 
tant  de  modeftie  à  des  quâlitez  jî  peu  com- 
gniunes»    C'«ft  auffi  pour  ces  qualitez  ex- 

traor- 
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trionlînaires  qu'il  étoit  fingtiliérement 
cftimé  du  Maître  qu'il  fervoit  avec  une 
joye  proportionnée  à  fon  zelc  j  &  qu'il 
ne  regardoit  pas  moins  par  fon  coeur  8c  par 
îonelprit  ,  que  par  fcs  richcfles  &parfr 
fiaiflance. 

Ergo  nunc  ficiumferfetHHs  fefor 
Vrget  !  CHi  Pudor ,  ^  Juptiafirm^ 
Incorrtifta  Fides ,  nHd^fic  Veritas 
Quanio  nllum  inventent pânmt^ 

Dieu  veuille  que  les  derniers  Vers  de 
POde,  dont  je  vous  en  ai  cité  quelqycs^ 
tms,  foient  vérifiez  à  nôtre  ^ard  : 

Fit  hviuspttkntia- 
Qmcijpâidcûmgere  eft  nifas. 

Je  fuis ,  Monfieur ,  vôtre  très  -  iRunbleSf 
trés-affligé  fcrviteur. 


BILLETS  M E'LEZ. 

^ji  s.  A.  Monfeigneurrh  ^uc  dw 
Mainèu    . 

I^Raignez  DîeUi  rclp^âèzlc- 

'fâchez  de  vous  former  fur  im  fi  grand? 
modéte": 
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Bt  pour  être  jugé  digne  de  vôtre  cn^oî  ^ 
R^oncez  déformais  à  toute  bagatelle. 
Ayez  foin  de  vôtre  fanté. 
Donnez  moins  dans  la  nouveauté. 
P^nstoiis  vos  jugemens  ibyez  moins  té^ 

meraire, 
Deteftezlemenfonge,  &la  fotte  fierté. 
Faites  de  la  vertu  votre  plus  grande  aflàire  : 
Et  dans  un  entretien  même  de  liberté , 
yoyez  quand  vous  devez  ou  parler ,  ou 
vous  taire. 
Eloignez  devousTImpotteuri 
N'écoutez  point  le  Délateur, 
N'obligez  point  ringrat  j   méprifesi  le 
Flatteur. 
Pàrunefaufiè  politique. 

D -une  chofe  publique 
Ne  faites  jamais  un  fècret.  ^ 

Uïèz  bien  de  celui  d'un  autre  \ 
Mais  tant  que  vous  ferez  difcret, 
Vous  ne  direz  jamais  le  vôtre. 
Chctrchez  Içdivertiflement, 
Sans  le  chercher  avec  empreflemcnt. 
Ne  donnez  point  dans  la  chimère. 
N*ayez  jamais  d'emporfemenh 
Dans  la  douleur  la  plus  amerc, 
Etdan$laplus  âpre  colère, 
Confervez-vous  le  jugement* 
N'ufczjanwsde  méchantes  finefTcs^! 
Soyez  exad  dans  vos  promefles.. 

Du 
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Du  tems  qui  fuit  foyez  bon  ménageiç 

Et,fi  vous  avez  dçs  foiblcfles , 
N  ^oubliez  rien  pour  vou5^  en  corrigerr 
'  Ileftbondans  vos  ontiepriiès 
De  ne  rien  preciprterr  \    ; 
Si  les  autres  font  des  fottifesi 

Vous  en  devez  profiter. 

Fuyez  k  débauche  &  fintrigue; 

Des  plaiiîrs  crinûnels  détpuiiies^  tous,  vos 

pas, 

lians  vos  dons ,  &  dans  vos  repas^ 

Empêcliez^vous  d*ètre  avare  ou  pro-^ 

digue* 
Fermez  l'oreiUe  aux  con{eiI$dange«^ 
reux^ 
K'ayez  Telprit  guind^ni  raiflèur,hifêvcrcJ 
Soyez  pour  vos  amis  confiant  &  généreuxt 
Et  pour  une  faute  liegere. 
Ne  rompez  Jamais  avec  eux.' 
Pour  votre  bien  foyez  touJQurs  do-f 

cilè. 
Au  malheureux  accordez  vôtre  apuy.. 
Prcfcrez  rhonnéte  à  l'utile. 
Ceft  fout  ce  que  j'ai  pu  vous  éaircau-^ 
îourdhui. 


AVerftineslet;. 


J^utli  te  facias  nirms  fodaiemz' 
Gaudebis  minus  >  CT  minus  dolehisl- 
,  Mart.  Ub.  xij.  £pig.  xncivv 


Q  6  Ak^ 
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'AumêmeTrinct. 

OQu^lplaîfir  de  voustoït  à  TAr-^ 
mécy 
JLes  ftVL%  étincellans  du  feu  dé  vôtre  cœur! 
Cruelle  gloire  pour  vous,  qu*un  jour  la  Re- 
nonunée 
I>e  vos  exploits  &  fiirprife  &  charmée^- 
Inftruilé  de  vôtre  valeur 
Jufqu'âux  Ptuples  de  ridùitiée  / 
Jt  Juflâc  >.  &  la  Porte ,  &  Saint  Juft ,  &  de 
Cour; 
-  Outousenfèmblè,outouràtour, 
Admirent  vôtre  aprentifïàge. 
lîs  obfervenç  de  vous  jufques  au  moindrc^ 

mot: 
lis  confûltent  vos  yeux,  l'air  de  .vôtre  vi- 

,  V  ont  publier  par  tout  quel  eft  vôtrecou^ 

«^: 
Et  fèulicije  croque  lé  marmot. 
Orna  verte  jeuneflfè  à  Paris  fi  connue  /: 
Hêlas,  qu*iéfes.Vous  devenue  ? 
J'étoisalor^unétraiîgè  ouvrier. 
Jeportois  galon  d^orwr  chauffes  d*écar- 

làtte^ 
Chapeau  gris ,  rdnguc^pée ,  &  laige  bau- 
drier; '         (patte* 
Xlinalhew  à  celui  q|ii  tomboit  fous  ma 
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Je  fuyois  toujours  le  dernier. 
J'avois  rhumeui:  bouilh^ite ,  &  même  va^ 

peufantafque; 
Je  frâppois  comme  un  f&axé;  je  fiutoîs 

comme  uqBafijue} 
EtmangeoisàpcujH^ççriutle  vôtre  Au-- 

monier. 
pe  tout  ce  que  je  fus  je  ne  fois  ^lus  que 
l'ombrer 
Pour  m'cxciter  il  faut  un  aiguillon  : 
Mes  pié  font  chandellaimj  Vai  l'humeur 
un  peu  fombre , 
JÊ.t  marche  comme  Catîlîon. 
De  mon  fâng  chaque  jour  la  chaleur  fe  rt* 

tire  : 
*^  L'âge  commence  à  me  courber  le  dos. 
J*ai  perdu  l'apetitj  je  fiiis  devenu  gros> 

Et  poltron ,  fi  je  Tofedire. 
*"       Mais  avec  ma  timidité , 
Je  puis  dire  fans  vanité, 
€iuej'ai.quelquetalentpour  chanter  vôtre 
'^  glbire; 

Pour  confàcrer  vôtre  noble  fierté 
Dans  rcndït)it  le  plus  beau  dii  Ten^le  de 

*.   Mémoire; 
Et  pour  vous  ftire  voir  à  la  Pofterité 

Sur  les  ailes  de  la  Vidoire. 

Coriime  les  grands  dangers  ont  poiu*  vôufc 

desapas,  (vospas 

CIÙ  vous  en  trouverez ,  des  Lauriers  lous 

fj  j^  De 
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De  tous  cotez  naîtront  en  abondance  : 
Et  j'en  attBjis  pour  couronner 
Quatre  ou  cinq  jambons  de  Mayencç 
Qu^à  ce  prix  pn  veut  me  donner* 

J^npfiitofdpe  ûlteri  »  tmnquam  tibis 
Pub.  Synis»^ 
AVcrÊdttcslcij. 


jfumêmeT  rince: 

REmpUffez  vôtre  efprit  des  plusgran- 
des  liuniercs. 
Prenez  toujours  le  bon  parti  ; 
Et  lendez-vous  par  toutes  vos  manières^ 
Digne  du  fiing  dont  vous  êtes  fortL 

Donnez  l  vos  amis  le^droit  de  vous  reV 
prendre , 
S'ils  en  ufent  honnêtement. 
Qimdon  aura  de  vous  quelque  chofë  | 
prétendre^ 
Accordez  le  civilement  ; 
Et  pour  obliger  doublement ,, 
Ne  le  fiites  jamais  attendre.. 

Ne  raifonnezjamais  avec  les  infenfëz  i 
Défiez-vous  des  hypocrites. 
Ne  dites  pas  tout  ce  que  vous  penfcz  ^ 

Mais. 
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Mais  penfez  bien  à  tout  ce  que  vous  di- 
tes. 

Sur  les  raports  qu*on  fait,  fur  tout  ce  qu*on 

vous  dit. 
Ne  jugez  pas  d*abord ,  fufpendez  vôtre  ef- 

prit,- 
Et  fèparez  h  fabk  de  Thiftoire. 

Décidez  lentement,&fouvene2-voasbîcii7 
Qu*lleft  dangereux  de  tout  croira 
Et  de  ne  croire  jamais  rien. 

N'ufez  d'aucune  violence* 
Ne  riez  point  avec  emportement. 
Parlez  de  vous  modeftement  : 
Et  fi  des  gens  de  bien  on  parle  indigne^ 
ment. 
Prenez  en  touj  ours  la  défence. 

Ne  vous  rebutez  pas  de  la  diflBculté^  : 
Des  Héros  comme  vous  elle  accroît  la  fier- 
té: 
Poureuxlagloireaiféeeft  une  gloire  vaine.' 
Tout  ce  qu^on  leur  opofè  irrite  leur  defir  ; 
Et  s'ils  ont  des  Lauriers  &  des  Palmes  ian^ 

peine. 
Ils  ont  accoutumé  de  les  voir  (ans  plaififiJ 

Mais  je  fens  ma  tête  pcfante  ; 
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ï>éja  TAftre  du  jour  vient  éclaîrcr  oèf 

lieux  : 
I-*bmbrc$'éclaircit  j  le  coq.chantc , 
Et  le  fommeil  commence  a  me  fermer  lof 

yeux. 

NunqHam  feneulumfmferkuhvmkujv 
PubLSyr. 

XVerfa]lleslei9« 
dejuin  léS}.^ 


Au  tnèmtT  rince. 

SEigneur,  je  vousai  dit  qu*en  la  fleur  de 
mes  ans , 
Paris  nfa  pu  compter  au  nombre  des  vaîU 

tos  \ 
Que  fouvent  le  Badaut  y  vanta  mon  mef 

rite. 
Mais  fi  des  Fanfarons  Paris  m'a  vu  reflroi. 
Maintenant  le  Proverbe  eft  véritable  en 
moij 

Déjeune  Diable  vieil  HermitCi: 
Dans  mon  deïcrt ,  d'où  j'entens  ks 
voifins. 
Qui  font  de  leurs  chanfons  retentir  la^cuî- 

fîne , 
S Wemblentchaque  nuit ,  &  puces  &  cou-*- 
fins 
Qjûjnc  donnent  kdiiciplihc. 
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JEtqui  font  de  ma  peau  du  papier  de  la 
Chine. 
Hier  au  matin^dans  vôtre  apartement. 
Je  fentis  fur  mon  nez  f  aiguillon  d'une 

abeille  : 
Etlefoirdans  mon  lit  ,  où  je  dors  dure- 
ment, 
Une  chauve-fouri  me  vint  mordre  l 'oreille. 
C'eft  ainfî  que  mes  jŒirs  coulent  d'un  mê- 
me train , 
Et  que  je  n'y  remarque  aucune  différence 
Dans  une  fi  jfâcheufè  &  longue  pénitence»! 
Ne  prendrez-vous  jamais  une  plume  à  h 
main. 

Pour  confblerde  vôtre  abfence 
Le  pauvre  petit  Frerc  Urbain  ? 
Merlte-t-îl  vôtre  dédain  : 
Pour  vous  avoir  fait  lire  &  Virgile  &  T^ 
rence  f 
Mais  à  propos  de  ces  auteurs, 

Liièz-vous  quelquefois Laiffc-là  te^ 

Dôdeiu-s. 
Je  ne  connois  ici  ni  Valere  Maxime , 
NiTite-Live,  niCaton. 
Pour  bien  toucher  le  cœur  du  Ma*' 
gnanime , 

On  doit  chanter  d'un  autre  ton  t 
Et  je  fais  auffi  peu  d'eftimc 
Du  Latin  que  du  bas  Breton. 
Sans  le  fecours  ôu  d'Athenc,  ou  de 
Rome,  On 
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On  peut  être  honnête  hoixuné: 
Et  toi-même,  Chevreau  >  tu  m'as  dit  mille 

fois  5 
Qu'il  eft  des  fots  en  Grec  auflî  bien  qu'en 

François. 
Après  ce  bel  aveu  peux-tu  me  faire  croire^ 
Que  je  fuis  obligé  le  foir ,  &  le  matin , 
De  voir  les  bons  auteurs ,  d'enchaigcrma 
mémoire  j 
Et  que  pour  aller  à  la  gloire 
U  faut  pafïer  par  le  Pays  Latin  ? 
Tel  Héros  en  vaut  plus  de  raillcj' 
Qui  fans  s'être  fait  lire  ou  Terence,  où 

Virgile, 
De  fes  fameux  exploits  a  le  monde  étonné^. 
Qui  s'eftaquis  une  gloire  imniortelle; 
Et  qui  pour  dire  tout,  eft  le  plus  beau  mo- 
dâe. 

Que  Dieu  nous  ait  jamais  donné* 
Si  tu  ne  le  connois  à  ce  portrait  fidèle , 

Tu  mérites  d' être  bemé.^ 
En  ce  lieu ,  pour  des  Luths  ,  &  pour  des 

Epinettes , 
On  n'entend  que  T^nbours,  que  Fifre  v 

que  Tronq)ettes. 
Déjà  dans  les  travaux  je  me  fuis  endurci. 

On  ne  parle  que  de  batailles  ; 
On  fe  met  en  état  de  forcer  des  murailles  : 
Et  tu  crois  cependant  que  je  dois  vivre  ici. 
Comme  nous  vivons  à  Verfailles. 

Tu 
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Tu  n'ignorés  pas  mon  emploi, 

"^Et  tu  fçais  que  Mars  eft  mon  pere# 

Tu  fronces  le  fourcil  ;  mais  ce  n'eft  pas 

chimère  :  (  Roi. 

C'eft  être  fils  de  Mars  que  d'être  fils  du  ^ 

Comme  je  lui  dois  ma  naiffance; 

Que  les  biens  qu'il  me  fait  paflcntmon 

efoerance  ; 
Je  veux  me  fignaler  par  ma  reconnoiflance. 
Par  mon  refped ,  &parmafoi  : 
JEt  je  ferai  fi  bien  qu*un  jour  la  Renomma 
A  force  de  parler  de  moi. 
En  fera  long-tems  cnrumée. 
Ai- je  raifon  f  Parle  -moi  franche- 
ment , 
Et  r^ns  fins  détour  &  fins  deguife- 

ment.  • .  • .  « 
Vous  avez  achevé ,  Seigneur ,  de  me  con-] 
fondre; 

Et  je  n'ai  rien  à  vous  répondre  ; 
Mais  quand  vous  fera  de  retour  9 
Que  deviendront  vos  matinées?..; 
Tous  les  matins  fais-moi  la  courj 
Laifle  le  refte  aux  Deftinées , 
Qui  mieux  que  toi  di(pbferont  du 
jour. .... 
Nous  verrons  cependant  que  le  Ciel  vous 
conferve  ; 

Qu^ilvousbenifTe,  &  vouspre- 
fervc 

Des 
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Des  chanfons  de  fâcheux  voifins. 
Et  de  puces ,  &  de  coufîns  j 
Du  vif  aiguillon  de  Tabeille  ; 
D'animaux  dans  le  iàng  nourris  ; 
Mais  fur  tout  des  chauve-fouris  , 
Qui  mordent  les  gens  à  l'oreille»- 

Feras  qtiod  Idàîuut  &  ià  quod  prodep,ferau 
PubLSyr. 

AVerfaUlesleiy. 
àc]\nni6%y 


Au  même^  rince: 

SEigneur  le  bruit  eft  grand  ici^^ 
Que  le  Soleil  vous  a  noirci , 
Qj?à  peine  vous  peut-on  connoî*- 

tre: 
Et  l'on  pourroit  juger  par  li , 
Qu'à  peu  prés  vôtre  teint  doit  être^ 
De  la  couleur  de  celui  *  d'Angola. 
Medor  paries  attraits  fçût  charmer  Angé- 
lique, 
Et  l'amour  dans  fes  yeux  allumoit  fbn 

flambeau  : 
Cependant  ce  Medor  l'Adonis  de  l'Afri- 
que, 
Etoit  noir  comme  vous ,  &tfétoitpas  fî 
beau.  .  Ne 

*  Pe/ie  ^friqurn  qui  étoh  à  Madame  de  Mkinte^^ 
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.Ne  craignez  rien  d'une  telle  avanture  ; 
En  vous  cette  noire  teinture 
Paflera  du  foir  au  matin. 
B^ja  quelqu'un  m'a  dit,&  m'en  aflure  mê* 

me. 
Que  lors  que  devant  vous  on  parle  de  La* 

tin , 
Vous  changez  de  couleur ,  &  devenez  tout 

blême. 
Ce  langage,  il  eft  vrdi,  n'eft  pas  trop  de  6i- 
fon; 
Vous  l'évitez ,  &  vous  avez  raifon  ; 
Je  vous  en  fais  unfacriûcc  : 
Il  eft  jufte,  Seigneur,  que  je  vous  obéïflè ,' 
Et  que  le  charbonnier  foit  maître  en  ù. 
maifon. 
Il  Faut  pourtant  que  je  vous  fatisfaflc. 

Voyons  du  Grec Du  Grec  ?  que  veux- 

tuquej'enfefFe? 

"Pe  THebreu Ce  mot  feul  me  donne  de 

l'effroi 

J'ai  pour  vous  Fenfeigner  une  belk  me* 

thode*.**. 
Cette  langue  n'cft  pasunelangueà  lamodc 
Tu  pourras  la  garder  pour  toi  : 
Et  quand  elle  leroit  en  vogue-. 
Que  voudrois-tu  faire  de  moi  ? 
Un  Prince  de  la  Synagogue  î 
Cl^evreau ,  tréye  de  ce  difcours. 
Tu  voisquej'entens raillerie  : 

Mais 
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Mais  je  ne  fouf&e  pas  toujours 
La  méchante  plaiiànterie. 
Ufè  autrement  de  ma  bonté  : 
Neprens  plus  avec  moi  cet  air  d'autorité. 
Dont  depuis  fi  long-tems  j'ai  raifoii  de  me 
plaindre. 
Songe  que  pour  ta  fureté 
Tudevroisau  moins  te  contrain- 
dre; 
Et  que  trois  chofes  font  à  craindre. 
Le  Feu,  la  Mer,  &  le  Prince  irrité. 
A  peu  de  frais  tu  peux  me  (âtisfaire. 
Pourvu  que  ton  goût  foit  le  mien. 
Et  fi  tu  cherches  à  me  plaire , 
Les  Batailles  feront  nôtre  feul  entretien...^ 

Je  le  veux  :  n;iais  écoutez  bien , 
Là  cent  Volcans  d'airain*  dont  la  bouche 

enflammée 
Obfcurcit  le  Soleil  d'une  horrible  fumée, 
Vomiffent  en  tonnant ,  les  boulets  redou- 
tez, 
'Et  portent  avec  eux  la  mort  de  tous  cotez.' 
Ici  l'on  eft  aux  mains:  aucun  ne  fè  ménage. 
Déjà  des  deux  partis  les  cris  font  entendus: 
Les  hommes ,  les  chevaux ,  font  par  tout 
étendus , 
Et  chacun  fignale  fà  rage , 
Quel  plaifir  de  voir  ce  carnage  / 
De  tant  de  malheureux  dans  les  champs 
renverfez 

Le$ 
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les  corps  dont  les  guerets  doivent  être  en- 

graiflez  l 
Les  uns  qui  tombent  morts  en  demandant 

^     kvie; 
P'autres  dont  la  fureur  ne  peut  êtreaiflbu- 

vie. 
Et  cjfû  couverts  du  Cing  dont  ils  font  alte  ' 

rez. 
Font  mordre  k  poufliere  aux  plus  defefpe- 

rez. 
A  voir  porter  vos  coups  &  d'eftoc  &  de 

taille  y 
Vouspaflèz  les  Héros  de  tous  nos  vieux 
Romans , 
Et  vous  faites  dans  la  bataille , 
Ce  que  Man  n'y  fit  point  à  l'âge  de  treize 

ans. 
En  matière  de  goût  c'eft  en  vain  qu'on 
difpute  ; 
Et  comme  chacun  a  le  fîen. 
Ce  que  l'un  cherche ,  un  autre  le  rebu- 
tet 
Mais  vôtre  gontn'eft  pas  le  mien. 
Le  titre  de  vaillant  qu'on  aquiert  de  la  for- 
te 
Coûte  un  peu  trop  I  celui  qui  le  porte: 
Il  eft  plus  doux  de  vivre  &  de  mourir  pour 

foi. 
Je  cherche  le  reposj  je  raime,&  que  m'im- 
porte 

Qiwnd 
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Quand  je  ne  ferai  plus  j  que  l'on  parle  df 
moi  ? . . . . 

Si  tu  ne  demandes  qu'à  vivre , 
Et  qu'un  repos  obfcur  ait  pour  toi  des 
apas: 
J'ai  d'autres  maximes  à  fuivre  ; 
Je  fuis  Prince,  &  tu  ne  Tes  pas. 
Tu  me  connois ,  &  tu  peux  croire 
Que  je  ne  fonge  &  les  jours  ,  Af  les 
nuits , 
pii'aux  moyens  afllu-ez  d'acquérir  de  k 
gloire, 
Et  de  faire  voir  qui  je  fiiis. 
C'eft-là  ma  feule  inquiétude  ; 
Mais  eft-il  un  plus  noble  choix? 
Quand  on  fcrt  le  plus  grand  des 

Rois.  i 

Eft-il  un  travail  qui  fbit  rude  ? 
Si  je  lui  plais,quel  fera  mon  deftin  ! ...  J 
Mais  le  Roi  veut  aufli  que  vous  aimiez 
•  l'étude. 

Et  que  vous  fçachiez  du  Latin .' 

Ah  ]  la  tètt  me  tourne  ;  une  vapeur  fou- 
daine 

M'a  caufé  la  migraine. 
O  malheureufe  &  maudite  vapeur  / 
Quoi  n'eft  -  il  rien  qui  me  l'arrê- 
te?  

C'eft  du  Latin  qui  vous  monte  \\k 
tête,  ' 

Et 
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peur.        .  ^.         ^ 
tes .  iixites.û'qg  ^nt  point  à  crain- 

Et  jçeipal  qui  nous  cfl  connu , 
^       .Et  qui/  yx>ïp  f^^  de  yous  plain- 

concupifcit,  CaifiQimJib.  i.  Ep.  14. 
i^  Ver&jHesIe^. 

,    .   .f  ■    * '^ y       r  * 

PLeurez ,  Seigneur^  foiçirez  hautc- 
nacotv 
Vous  le  â&vt^  dbnsyôti^  accablement: 
Au  bien  xk  fcs  voifim^k  R.oi  voius  facrifie. 
C'etoit  pour  vous .  le  dejîîfirr  des  mal- 

Et  dans  les  moitiçîJiej^ouTeurs, 
^.    IItfeftp(?i<H4;feiPiiilQfophie 
Cfei  puiffc  cQQ^çsnP  #îi  r^^HÇirs  &  les 
pleurs.         ^  ^^[>M    , 
'     Euff^<^ypHÇLCf4l<l«f9V  vous 
plaindre     ^  L:  - 
,  D'un  Roi  d^iK  wijs  jSlifif*  vioti^ep^tfts  fiir- 

,  meapiû? 
^:  H       -  Cepea* 
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Cependant  le  (tvl  coup  que  vous  aviez  3t 
craindre, 

N'eft  venu  que  de  lui. 
Il  feroit  honteux  de  vous  taire  s 
Pariez;  plaignez-rousàfouhafr*' 
Quelmat  le  Roi  vouspcut-il  fàirô 
Api:6  celui  qu*il  vous  a  fait  ? 
C'eft  ainfî  que  de  nous  là  Fortune  fe  joue  : 
Que.tel  qui  aoyoit  être  au  plus  haut  de  fà 
roue 
En  un  moment»  s'en  voit  précipita. 
Cette  aveugle  Déefle  eft  tpûjours  infidèle; 
Et  qui  bâtit  fur  elle  > 
"  Fonde  mal  fon  repos  &  fà  félicité. 

Enfin,  Seigneur,  ta  Paix  efl  fidte  : 
C'efl  pour  vous  le  dernier  mal- 
heur. 

Quel  ufege  dans  la  retraite 
Fercz-vous  de  vôtre  valeur? 
Oefl  une  playe  afïèz  profonde 
Dans  le  coeur  d*un  jeuncguerrier,' 
Qui  donneroît  tous  les  myrtes  du 
monde, 
'  Pourimc  branche  de  laurier. 
Mais  fe  Roi  dont  Tame  eft  fi 
grande, 
'        Veut  àccord^^r  la  paix  qu'on  lui  de- 
mande ,  _ 
•  Et  pardonner  encore  à  ceinr  qu'il  a  fournis. 
II  «a  fait  fa  gloire  fiipréme  : 
^  Il 
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Il  a  déjà  vaincu  fes  plus  fiers  ennemis  y 
JJ  Dc  lui  reftoit  plus  qu'à  fe  vaincre  lui-mê« 
me. 
Par  fa  noble  ardeur  qui  Tarrête  l 
Aprenez  à  vous  retenir  ; 
Et  foncez  qu'il  eft  plus  honnête 
De  pardonner  quedci  punir. 
Modérez  donc  vos  foupirs  &  vos  tur- 
mes: 
Dans  une  autre  failbn  nous  verrons  des 
alarmes: 
Lcm  qu^à  quinze  jansvws  fierez  par* 
.  vam. 

Vous  pourrez  fîgnaler  vos  armes 

Aux  dépens  du  premier  venu. 

Au  lieu  de  chercher  des  bataille^^ 

Hâtez-vous  de  revoir  les  beautez  de  Cï^- 

.       gny:  (les. 

Venez  cnaflêr  dans  le  Parc  de  Verfiil^^ 

Et  dans  les  Bois  de  Glatigny. 

Là ,  vous  ferez  courir  vos  petits'  Bucepha-] 

les 
Dont  vous  trouvez  JWipr  &  ]p%£oj^c9^ 
^les. 

Qui  fiers  àfk  leur  nobk  fardeau, 
Jte*  leurs  henni^emens  ftmb];eot^ousf^ 
entendre. 
Qu'en  vous  portant ,  ils  portent  Ale- 
xandre: (tesd'eau. 
A  qui  vouii  reflcn^lez  comtpe  deux  goût- 
li  %  Vous 
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VottS  kfitfiufcittt  pair  vôtre  htimeur gncf- 

•  •  '  rieie.'  '    .  '    .  '    ' 

Tout  comme  vous,il  ëtoic  libertin. 
Comme  tel  vous  êtes  mutin , 
Et  c&tmit  VOUS  iUvoit  i'^me  iîere. 
Juftèïiiem  jcctamie  liû  vous  dierchez  le 

4\  bôuvoit  ccpaunevous  du  phifiri  chan- 
ger, 
Il  avoh  comme  voas  une  hcuieafe  xA&- 

moire:        ^  ^ 
-•^  ',  Eteo^ftïe^ltùrVousfçave^Epeoàagèr. 

Quelquefois  iliinooit  à  boire , 
i:  Vousaiine^  quelquefois  le  vim 

Il  â  fourni  de  imtiere  à  J'Hiftoire, 

-  Vousalleïà  bmêmcfin. 
Tàut^he^hi  îui^iaifoit  qui  «icooît  à  la 

*  *  ?  gloire-, 

Et  votis  ttiarcKez^déja  dans  le  tnéinéche- 

'  mm.       •       ' 
-    :  "    Mais  fans  vou^  parterd'Alejcul- 

dre, 
-ïaïfeîchà'clie^'de^Meroô'dans  tes  fiecte 

paflezj 
r'   éeti  eWtiftqtokb  afvM^    , 

entendre^ 

-  ^'^  ÎTfj^Tcivktktiio^cle parfait-  • 
•«;:j  L  i.   A  tous  ceux  oue  lagloire  infpire: 

c'h  ^      "  X   lî  Lifcz 
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Lifez  ces  Vers  au  bas  de  fon  portrait  : 

CeAiênarque  efi  Ah  Oet  le  plus  fameux, 
anvroffi:  -  ,.      •    -     ■» 
So»jagenHtU  lgakp>n  c^rg^e , 
Sa  hme  charme  cekx  ^^il  fonmet  a^  fef^- 

LOKXI 

Et  qui  TouJoH  image  ,- 
FoifuUe  du  flusfage  , 
Dfffremiey  ^duflHsjufiet  (k  duflusgrani 
des  Rois. 

Ainfî  réglez  toujotirs  vôtre  ef^rît  par  le- 

(len, 
Profitez  de  û  vie,  &  de  fou  entretien. 
Rendez  par  vos  e3q)loi£s  vôtre  gloire  im* 

moittelleî 
Imitez  Ces  vertus,  n'ayez  plus  d'aatre  foin  : 
Ne  cfaerchéz  point  d'autre  lûo^ 

délè^ 
Et  pour  le  voir  de  prés,  voms  nuirez,  pas 

trop  loin. 

pifie  fvrr^  me  emm  exierno  momtpre  pei*ifduf 
§^tuiis  ttbifulthér  amor  :  (0f*t4t4  minffîrat 
'  ÎJÊmi»nimidt(jtrt^êUiiI>échi¥e4iK^iiMf  Camille 

AVcr(àîll^5|ey.ec  ^'        ^  "-  ';,  "  \^^     .     . 
H  3  ^'^ 
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Au  même  Trince. 

N'Ayez  point  refprit  diffipé , 
A  quoi  qu'il  puiffe  être  oc- 
cupé : 
Souvenei-vous  du  mot ,  Faites  ce  que  vous 
faites. 
Vous  le  ferez,  fi  vous  y  penfèz  bien. 
Mais  conunent  en  avoir  des  iiœçes  parfai- 
tes. 
Quand  ©n  n'y  penfe  pas,  ou  qu*on  ne  penfe 
à  rien? 

Pour  voir  à  vôtre  fuite  une  foule  de  gens, 

A  vous  lêrvir  adroits  &  diligens , 
Croyez-voxisenavoirouTamour,  ouTe- 

ftime? 
Il  Eut  les  eftimer  pour  en  être  eftimé  ; 
Et  tenir  pour  maxinne , 
Qu'on  doit  aimer  quand  on  veut  être 
aimé. 

Donnez  fans  broît,  &  (ans  regret: 
Ne  donnez  même  qu'en  fecret  : 
Si  c'eft  une  vertu ,  ce  doit  être  la  vôtre. 
Adouciflez  l'état  des  malheureux  > 
Et  fongez  que  le  Genereujç 
JDoit  cacher  d*ime  main ,  ce  qu'il  donnç  de 
^  rautre. 

•  Souf- 
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Sonffiiez  (ans  jalou(îe«&  fans  emportement, 
Qii^on  ne  fbit  pas  toujout^  de  vôtrç  (ènti- 

pient: 
Laraiibn  quelquefois  cft  d'erreur  prcvt-* 

nuë. 
Hâ  !  Seigneur ,  qu'il  eft  beau  >  quand  on  a 
contefté»  _ 

De  connoître  la  vérité , 
Et  de  fe  rendre  après  l'avoir  connug  / 

Mais  fans  poufTer  no$  maximes  plus 
loin, 
Apuyons  fur  cette  dernière, 
Qui  de  notre  entretien  doit  êtrelanutie- 

.  Et  qui  peut  comre  vous  me  iêrvir  au  Jbe*^ 
loin: 

Puis-je  donc  aujourdhul  prétendre 
De  vous  entretenir  en  toute  liberté  i 
Me  ferez-vous  la  grâce  de  na'^prendre 
Le  plaifir  que  vous  pouvez  pren*« 
dre, 
\  Quand  on  vous  dit  la  vérité  / 

Car  ceux  de  vôtre  qualité 
NefbntpasfujetsàriMitend[re,     ;, 
S'ils  tf  ont  de  la  docilité  j  r 
Et  jçTiaisils  n'oittpu^omprendrei 
Qu'on  dût  être  jiardi  jufqy^f  \  les^repiên- 
dre  :   ^ 

De  leur  moUeffe  &  de  kùr  vanité. 

H  4  Les 
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'     Les  veritez  qui  vous  iiïftrQÎfent 
'  *  '  '  Pettvewf-efksi  vousoièttcfef  ? 

Et  ceux  qui  vous  conduifènt^ 
À  VousJefsfafHpe  voir  doivent-ils  balancer? 
Je  fuis  témoin  qu'on  vous  les  rend  fcn^ 
(îWcs. 
Mais  comme  vous  croyez-  être  tous  înfaif- 
liblesy 
V<!)îÉÊ  HechdFcilC5iquedë^idmiJratcur5: 
IL^quoi  que  vos  défauts  ne  fbient  que  çrop 

vifîbksi:  .  ' 

Pour  vous.  les.  deguifèr  ,  vous  aimez  des 
ffatteurScv*.^ 
*  ItsfbmàumoihspItisîÇféiblcSy  • 
Que  ces  Efpiorts  honoraWès  ; 
Que  ées  Catons  chjçrihsyêei  ennemie  cou- 
verts j^ 
Qgf  priment  bien  fi>uvent  fcs  clrofes  de 

travers; 
'-^        Q^fônt  toujours  5  nôtre  fuite, 
£t  <|iii  fur  nos  projets  Scfxrr  nôtre  conduite 
Ont  fins  cefle  les  yeuîr  ouverts. 
Si'dans  feurs  jnœtirs,  &  dans  leur  en»- 
tretieni 
On  trouve  des  cKfauts  atidî  grands  que  les 
nôtres;  .     (autres, 

IW  ïè^atdbttnem  tout  ^^  ttiats  i  l*^ard  des 
:'-    i^Hsiiëpâfrddékîlemjâmâisfien. 
Ils  vçulent.qu'à  Jeur  goût  Ir  nôtre  s*ac- 

V  tommoâtt  ^ 

^    *        '         V  '  'Et 
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On  me  prefle  de  m'haoiUer  : 

moire. 
Je  dîne  enfui  te  ;  &  pour  acciiblemcnt, 
Àpeinffa}-îç  achevé  de  marier  8c(^c  boires 
Qu'on  me  ramené  en  raon  apartement, 
Oà  je^i  jufqu^au  foir;,&IaCart^  &  THi- 
floire.  ' 

EtEm€Sîpyjçs,qvUçpQ.umîit<ToiE^^ 
Kç  f^pfife^i><V?^?Hi^'^^wnt. 
J*ai  toujours  contre  vpi^  ^^j^t  fujet  de 
;;   -:u]\  )^imUy^  .  -  .•,,,  -.:,    .-;•.•. .    < 
En  tm^  ïiew  f  ^i;9Wtç  ûifon ,  \ 
Vous  teocï  (feiCoiH:^,  vof^o^ùi  €P  co»- 
taîMç-    •    ■  ;;  /;?  "m^.     .  .^ 
^t  peniés-vous  que  j^/^j^  à  la  craia-- 

Ce  que  je  dois  a  la  raifon  ?  ' 
te  chemin  de  îtioiitfïwr^^i^ft  îfc  ^ïi?^ 

connu ^;''   .'*■  ^^   '^'T^    ''; 
Jfc  m'en  fuis  avec  vous  cept  fôî^  entretenji;. 
Et  qui  ne  le  tient  pas  mé^tlé  hQtfje  î^iaîi^e: 
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e*eft-là  qite  jeprctem bientôt  me  figftaler: 
,     .  Mais  Yy  veux  de  moi-même  aller, 
;  Et  n'ai  pas  bçfoin  qu'on  m'y  traine. 
Un  ignorant  peut  fouvent  profiter 
Des  confeils ,  &  de  la  leaiire. 
Mais  que  fert-ilde  tourmeptcr  , 
De  retenir,  ou  de  hâter 
Un  Prince  de  treiiç  ans  que  conduit  la  n^ 
•    ture  (riter? 

A  la  gloire  qu'il  cherche,  &  qu*il  veut  rçe- 
Qui  s'çn  eft  fait  fans  vous  une  telle  pein- 
^*      .     ture, 
Qu'il  ne  voit  que  ce  bien  qui  le  puiffe 

flatter  j 

Quand  de  mes  volohtez  deviendrai-je  k 

maître/  (loy? 

Ne  ceflerez-vous  point  de  me  donner  la 

Eft-cc  pour  mes  péchez  que  Dieu  vous  a 

faitnaître,  ^. 

Et  que  voys  exercez,  vôtreempîre  furmoî? 

Adieu,cc  fouvehir  mecouteroit  deslarmes, 

Jliime  la  vérité  ;  chacun  la  doit  aimer  2 

^i  cbmme  elle  a  pour  toi  d'inévitables 

charmes,  ^    (mer. 

Quelquefois  à  ceprix^  je  pointai  te  char- 

figidtamenmolefiius/dpeffi^  quant  piôpâter,  O*, 
difcipulofréceftor.    Max.Tyrius  Plflcrtat.  4« 

Juillet  Ulji 
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jiu  même  Trince. 

IL  n*eft  rien  de  plilsridicuk, 
Qu€^ Ô^ç  rosi  àgropos  : 
Rien  de  plus  dangereux  que  cf  çtrc  trop 

crédule;  - 

Ou  d^avoirdupœchant  à  tyoublçr  (on  rcj 
pos» 

Dans  une  affaire  <f  importîmcc 
Vous  ne  ïçaurie?:  ufo  de  tropdeptcvp-î 

y^ce;  ^  .     .       . 

Penfez  y  bien  fbirA^  matin  : 
Et  rien  ne  pourra  vous  fiirprendre 
Lors  qu'avant  que  de  Tentrcpren-^ 

dre ,  ' 

Vous  venesil  peu  pr6  <¥idle  ett  (eia  là  fin» 

Quand  quelqu'un  vota  rend  ûrf 

fervicc. 
Vous  êtes  obligé  de  le  recompenfer  ; 
Etdi^cherdes  raifonspour  vous  endif- 

penfer, 
C'eft  chercher  des  raifons  pour  faire  une 

isijuftice. 
Payez  exadement  tout  ce  que  vous  devez: 
Faites,  que  d'av^ce  aucun  ne;  vous  ibup- 

çonne. 
Et  ne  manquez  jamais  9  lors  que  vous  Bs^ 

pouvez;. 
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En  ;'eceyant  ce  qu'on  vous  donne^ 
De  donner  beaicoup  plus  que  vous  nere- 
;  cevcz. '- 

Qui  né  jugp  éà  Wài  HjuepM^.i?  frai-fem-; 

Ne  peut  être  connu  que  prf  fi«  impni* 

dencé* 

Les  plus  beaux  fiiiits  ne  font  pas  les^ 

.meilkun-   :  r 
t^hùûîyt  nejçiârcïac  pas  toujoi^s  h  conti- 

ncîice; 
Le  fcrpNcnt  quelquefois  eftlocîié  Ibus  les 

.  fleursi  ^ 

%%  fe  fonds  peu  (buvent  regoi^^  ^  Tâp^ 
rcnce., 

*'        >î*itnrtërpes:t!es;injttftc^tftfeM^ 
^^{fontj^ntir  par  tout  li^uisiapguesdan-^ 
gereufes.     '  f 

.  Quand  on  tfe  dit  que  dSes  chofés  fô- 

cjieufes^. 
Qn  ne  pelât  pas  s*âttijrer  des  cfou- 
,■  xeurs»,  '.    ,;/^  '    - 

Fuj^ez^les  emgprtex  >  îes  fiSsçrà»  v  lès  par- 
'   jiires::  '  ; 

'  Ets'ilfepeut,  t3tibH«Klfe^in)«res 
^i  ne  viennent  jamais  q^des  lâches  eJL 
prîîsr      * 
.     Qu'ici  vôq:c  cocuj  frnto^re  : 
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Ou  ^Htika:iè  vtnger^foBgesqiie  leiaépris 
.  Coûtera  moins  que  la  oolére» 

Si  vou&reprocïiez  à  quelqu'un 
iiK^fkBfpvoti»eft4$qMM9in , 

:   '..      irài|rrf  .  /.;.     f  r  •' .-:'  '.,    ' 
£t  c'eft  fe  conckmner.  ea  àoidbnnant  un 
SDÉteu  .>/  . 
Pour  le  reprendre ,  il  fMtàSK  parfait  r 

.  QoevodséKsfidcsieftft^' 

II  verra  bien  ce  qu*il  doit  être. 

La,  plus  jgmde  fioeflâ  «(l  <ie  A'cn  point 
mokr    ......        ^  .   r  ^ 

Dans  le  commerce  de  k  vie  j 
Eftifé  âk  &iiplaî(ir  i94i<^  ibn4evoir  » 

•  .    ,  'Kf  riw  à.<iaiadfpj4e  Te^^vi^  . 

Vôtre  t(bnt  eft  nn^  ée  kaniûre  &  de 
fi»: 
Cefl  fans  doutç^oofRaoLavantaget 
Maïs  pcnff  vous  â^lîqocr  h  inoô^ 

Penfèzibeaucouj) ,  &  parlez  peu* 

A  quelque  heureux  étax  qœ  te  fort  vous 

apelter 
i^ttmd  vous  icdfiiz  cfaer  voos  àlaiburce 
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Souveoez-voiis  que  le  pbis  gmd.tie^ 
for 
Eft  d'avoir  un  ami  fidèle» 

Il  eft  beau  d'être  généreux  ; 
Mais  il  eft  feuvent  dangereux 
De  répandre  (ans  choix  les  grâces  qu'oii 

dditfàire: 
Pour  bien  les  difpenfer»  il  fioitdu  juge^ 

ment  i 
£t  le  plus  enmdiecret  acte  plus  néceflaire> 
Eft  de  les  placer  dignement» 

Les  ennemis  qui  nous  reprochent 
Nos  défauts  &ns  nous  ménager  y 
Font  plus  pour  nous  »  œ  croyant  iè 
yeœer. 
Que  les  amis  qui  noQS  aprochent 
Sans  nous  en  avertir  pour  nous  en  corriger^ 

Ayezune  horreur étemefle 
pour  ceux  qui  dans  le  cœur  font  toujours 

corroucés^ 
Et  qui  peuvent  nourrir  une  haine  mortelfe 

Pour  les  gens  qu*ils  ont  offencez» 

Lifêz  bien  ces  confbils  >  fl^vous  m'en  vou-f 
lez  croire^ 
Et  vous  devez  pour  vôtre  gloirt 
Les  pratiquer  à  la  rigueur; 
En  occuper  vôtre  mémoire  i 
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Et  les  pav&c  enfuite  a^x  fond  de  vôtre 
:cœur« 
Il  ne  tient  pas  à  ceux  qui  vous  condui# 
fent. 
Qu'un  joyr  vous  ne  fçachieE  tout  ce  qu'on 
peMfçavoir: 
Mais  dans  le  tenisqu'it$  vous  in- 
ftmifent; 
I^plus  grands  ennenûs  que  vous  puiffiez 

avoir , 
S'oiÉfrcnt  à  vôtre  efprit ,  vous  tentent,  vous 
(cduifènt;  ,    _ 

JL^en^rtent  fur  vptre  devoir^ 
Changent,  cpBfofiàcnt ,  &  détrui- 
fent 
I«es  projets  les  plus  beaux  qu'ils  puiflènt 

concevoir; 
£r voila  juftediem  les  ç&ts  qu*ils  produi* 
fent# 
Enfin,  Seignetir ,  s*il  m*eft  permis. 
De  ^ous  nomoier  ces  ennemis. 
Qui  chaque  jour  me  donnent  des  alai«> 

Qui  font  naître  tous  vos  de/îrs , 
/    Ej  qui  n'ont  pour  vtfus  que  (k$ 
'.      charnu,  , 

Ce  font  les  jeux ,  8c  les  plaifirs. 
Tout  k  refte  vous  épouvante , 
Juiqiies  au  Pr^epteur  qui  languit  dans 
l'attente 

De 
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t>c'féGkràe  v^ttecntfeti^î        ^ 
Qui  vous  connoit,&  ïàfEtt  fçaitBieii 
QjicccrfteftpKetf  vous  rin^ié^Wl'ott 
vante,  ' 

Et  qaeles  Pdnces  fC^aitMnt  rietû 
Chacun  de  nous,  âiB»  vom  être  infi- 
dèle 
JE.t  fins  manquer  à  foo  devoir , 
Poumnt  bien  en  «ci  ^fcfos  prencfrcpour 
modèle, 
£tfiirla  dumtéqt»  vomeftnatû^ 
relie, 
Ké^et  h  fienne,  &  vou$  h  faîre  voir. 
'        -Mtw,Seigfteur,^tttMte^e£ttrop 

belle.  ^       ,    ^ 

-<^nd  fer  II  vôtre  on  vomcîpoit  fe  for* 

mer; 
ïW*3Utes4es  vérttwdomc^êft  eiid3é!Hcy 
Vous  pourriez  touîo:k»s  nous  char- 
•  '.  tner.    *  - ''    ' 

D'aîlleurs,<ii«cun  à  fa  fblîe , 
Et  fa  mienne  oft  de  v<ms  aimer* 
Cependant  s'il  eft  vrai  ce  quê^t^k  Gazet- 
te, *.  ''i>-l  Ç^^^^i 
Qtt'à  ooq  heures,  îiiardi^  vôi»  &ikz  de  rc- 
Au  moins  en  arrivant^  cheK^i  quelque 

fleurette  f 

Qui  flatte  mon  e^t  toirt  fe  rcfte  du  jour^^ 
Sans  trop  exMniner  ce  que  vous  pouvez 
être. 
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Je  voos  croîfsâ  fc^ujows  peff  ins  fin^licitc. 
Tel  Gii^il  vou*  pkifâ  de  paroître. 
Et  polit»  le  âife  aftc  ftidarité , 

J'aime  mieux  rerretirqûi  m'obli* 

.  '■     geV     '^   .'         '' 
C^  )e  n'ime  h  vérité. 

Qui  m*cft  coimiJë,firqm  m'afflige. 
AujOUB  ne  vous  petit  ^akr 
Dans  les  honnêtete2>quand  \^s  en  voulez 
faire,'  ' 
Èty€te«véz  i/^aFâ»td6ffliïiuler, 
TcMit  ce  <5[iïi  vous  cft  neceflSnft. 
Ainiî^^and  iP^^ititetrompd?  *de  plai* 
tt,      ^  , 

Seigneur,  vous tf ave* ^^îpéferl- 
C'eft  for  quetart!  htifcft  que  véttc  e^^c 

fèfbnœi     •    .       -  '  V 
puis  que  de  la  franchife  on  Q^i  fî  peudfi 
tas; 
Et  que  le  Sage  ne  doit  pas 
Se  confefier  à  tout  le  monde. 
Vous  rimitezexaflcment  : 
SdDaaxifoe  vousplatt;  ioà  exemple  voi» 

tonehcT 
Et  la  nature  enfin  qui  fait  tout  ûgeaienÉ  5 . 
N  'a  pas  mis. le  cœur  dans]^  bwd^e. 
Tout  cela.  Seigneur, ya  fort  bien. 
Mais  entre  nous  ,  qui  des  deux  cft  k 
duppe , 
Ou  de  celui  qui  ne  s'occupe 
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Qu*à  cacher  dans  un  entretien. 
Son  cœur  aux  dépens  de  la  gloire? 
QuiditquUleftfiûcere  ^  ScU  veut£dre 
croire  j 

Ou  de  celui  qui  n'en  croit  rien  ? 
Lachoieàdecidern'eft  pas  trop  difficile. 
Et  ne  demande  pas  un  homme  fort  habile. 
Il eft  des tems, des  lieux,  où  pour  ièdi«^ 

vertir 
/         On  employé  à  fêtravellir, 

Quelques  heures  d'une  journée. 
Au  pis  aller ,  ce  n'eft  pas  un  grand  mal* 
Maisibngezque  le  Carnaval 
Ne  dure  pas  toute  Tannée. 
£nfin,fi>uvenex-vous,  &  croyez  avec  moif 
Qjie  la  fioceriténe  gâte  point  un  Prince  t 
Q^e  la  vertu  doit  pkire;  &que  la  hoant 

foi 
Peut  être  de  la  Cour  comme  de  la  Vto^^ 
vince. 

Moupfdbo  iihip  cu]us  rdJuofîa  Ubormt 
magné  faftitia,  futi  ommapojjxdim» 
kus défit;  /eilket  iilequiverum  dieii^ 
Scnect  de  Benefrlib.  ?)•  cap.xzx. 

A  Veriaillet  ieiS.de 
JittHctiéf). 
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jiu  même  Grince. 

XjlPt^  vous  avoir  dit  adieu , 
Je  voulus,  comme  vous ,  m'éloigner  de  ce 
lieu. 
Et  {iiivre  enfin  mon  ardeur  naturelle. 
De  ne  vous  plus  quitter  je  me  fis  une  loy , 
Si  le  Ciel  me  donnpit  quelque  force  nou- 
velle. 
Mais  en  courant  fi  vite  où  Thonneur  vous 
apelle,^ 
Vous  courez  trop  vfte  pour  moi. 
N*ayant  pu  vous  fui  vre  à  la  pifle. 
Je  repris  le  chemin  de  votre  aparcement> 
Où  m'ëcant  enfermé  a  confits,  penfîf,  6c 
trifte. 
Je  m*écriai  dans^mon  accablement. 
Quelle  eft  donc  cette  barbarie  ? 
D'où  nous  (èroit  venu,fi  cen'eft  derenftr,^ 
Le  defTein  d'employer  avec  tant  de  fiirie. 
Contre  nos  deux  voifins,&  la  flamme  &  le 
fer? 
He  bien  !  ils  tremblent ,  ils  k  plai- 
gnent 
De  ne  pouvoir  fléchir  vôtre  injuftecour*^, 
roux:  '  - 

Dans  leur  fiayeur,  veiit-on  qu'ils  fc 
contraignent? 
£t  queb  peuples  ieroàt  jpojor  vous  ; 

Si 
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Si  vous  faites  la  guerre  à  tous  ceux  qui 
Tomcraignent. 
Pour  arrêter  vos  premiers  mouvement, 
Priocê ,  û^eft-il  plus  de  barrières  ? 
De  montagnes  >  ni  de  rivières  » 
De  Forts ,  ni  de  Retranchement  ? 
Ne  vom  phtrez>*vou$  plus  que  dans  les  ci- 
metières > 
Vous  qui  n'aintiez  que  les  apartemens^ 

O  cruelle  &  maudite  rage  I 
Qœ  vous  ont  fait  Tibère ,  &  fc  Ger- 
main f 
Faùt-il  pour  témoigner  que  Ton  a  du  cou^ 
rage, 
Htre  tlteréde  &ng  huàuia  t 
QueBeeft  leiarinfolence»  on  kur  ix^raiii- 
tude? 
.     Quel  cftleur  crime  à  v6tre^ai:d> 
Pour  vous  rapelkr  à  rétude. 
Vous  ont^ih  tire  du  Billard  / 
Om^tisfidt  contre  vous  de  nouvelles  jH'a'* 

.    tiques? 
Vous  orit-iîs  embarqué  dans  lesMathema-- 

tiques^ 
Vous  ont-ils  quelquefois  évcitictrop  ma- 

-     tin?  ...       ^ 

Ont -ils  de  quelque  auteuc  chirge  vôtre 
^i  «ii^':]nKiRoiiv?,-^  '.  .'t     /[.-^l 

Vousont-iisîpadéde  VHiftoire, 
.  v     OitdekCaccé^  ottAïJ-atift/ 

Leur 
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jUwriiui»ei>r  n'dft  f ^,fi  'revêthe , 
Qi'iJs  n'amionc  cqmm  vou$  &  h  chaffe , 

Schpêche,  -  i 

Lc$mo(i(re$tksbijow,fe  jm^It  0ouVeauté; 
Les  fruits  délicieux,  le  jnn  Aùs  en  Eté , 
La  Mufique  à  jabonnetriiere , 
Les  Dame$ ,  &  ToUiVoté» 
<^  ies  blatte:»  ktdeftdp^e  ; 
JBt  roQ  n'a  bieo  fcmvwt  pour  h$  mmse  m 
colère, 
Qti'à  loue  direla  verii^  >       :  ;  ;  ; 
I>ans  ma  furpriiè  ayjAt  âjt  quelque 

Bt  4'ibord  fcveoaut  i  I5BOÎT  : 
^elas^!  de  leur  malheur  âuCHÎUh^cher  la 

Us  font  ,1ilis-je ,  etmcmi  Hû  Roi. 
AA]âiHt«(d'u9e  VOûtj^&forte  > 
Jemcitcdaidebiibtfi>?«/.  .  >.     / 
Courez ,  Prince ,  volez  ,  prefiTcz  chaque 

motaepjf;  :    ! 

JrourDi/TçE  :  vôtce  iUufte  *  ftaieaft  car- 
rière; ,;;\i/ 
Aee^ni^JtcMli  VQtm^mpoftement, 
-  .-,c  '..  Bt|wnifl«f^iteinei^>, .'  -t  .np 
Et  les  mangeurs  d'oignons,  &Jt$9beuveurs 

.  rAft^tjM|pBlo$<I^iollte»^trfô^ 

Pour  kprdeçmcre.pertÇiiiilftttt'tftut  entrc- 

AUc2 
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AUex  planter  vos  Etendafts 
Sur  leurs  plus  afireux  Boulevarss 
Bt  s'ils  fondent  à  fe  défendre  3 
Etqu*il  cil  coûte  trop  pour  forcer  leurs 
Remparts  > 
Vous  n*avç2i  qu'à  les^  mettre  eff 
cendre. 
S'ils  vous  îtttendcnt  au  dehors , 
Etque  pour  vous  combattre^  ils  faflent 

leurs  efforts. 
Vous  leur  pourrez  bientôt  épargner  cettfe 

pciriC} 
En  faifânt  voir  ici  des monta^goesde  morts, 
LàdesiuiiTeaux  defàng  qui  coulent  dans 

la  Plaine.   ■ 
Vous  y  voila ,  Seigneur ,  vos  fouhaits  font 
ranplis;  • 

Vos  deffeins  vont  être  accomplis  : 
Vôtre  attente  long-tenis  n*âpasététrom- 

Vôtre  noble  fierté  fait  déjà  des  jaloux; 
ÊtlesFlamans  n'attendoient  plus  que 
vous,  , 
«  Pour  mourir  d'une  belle^>ée. 

Que  ne  fâitcs-^\Wï$  point  m  cette  occa- 
"'  ^    fiori?-  '^v.  "  •• 
Qui  vid  jamais  luie  telle  furie  ? 
Vous  êtes  lîp;  tout  ce  qu'eft  un  Lion 
Au  milieu  d'une  Bergerie , 
Vous  les  chargez  (ans  dire  mot  ; 

Vous 
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Vous  leur  portez  des  coups  qui  fbntiné* 
vitablcs;  (Mes, 

Et  vous  faites  tourner  ces  pauvres  mifên* 

Comme  on  fait  tourner  un  i^x>t« 

Les  plus  hardis  font  renverfcas  partes^ 

Les  autres  contre  vous  fè  d^éndent  û  mal. 
Qu'on  croiroit^fémentque  vôtt«  cime* 
terre 
Eft  ou  Flamberge,  ou  Durandal* 
Ceux  qui  d'ail  &  d'oi^cm  pàtfumoicnt 

leur  haleine. 
Et  ceux  qui  par  la  bière  ont  groffi  leur  be* 

daine  > 
Ont  aflèz  éiMt>uvé  la  rigueur  de  leur  fort. 
Dans  un  terrible  état  leur  fortune  eft  reu 
duite  î 
L*un  ne  vit  plus  5  &  l'autre  ^  la  fuite 
S'efforce  d'évitci;  la  mort. 
Voyez  combien  de  gens  font  ^endiis  fur 
rherbe: 

C'en efl trop;  foyez  généreux» 
Vous  avez  puni  le  fûperbe , 
Ayez  pitié  du  malheureux. 
Pétoumez  vos  regards  d'une  (i  trille  ima- 

Pour  une  autre  fâifon  refervez  vôtre  feu  : . 

Contentez-vous  de  ce  carnage. 
Et  fi  vous  m'en  croyez ,  moderez-vous  un- 
peu. 

Juf. 
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Jufquo  fur.  vos  habi^  y^cra  ywgf^dnce 

cclatte;  .^ 

JDe  vôtre  beau  fur-tout  s{m  tmtJk  ^toft 

bku,   ;       .^-^       , 
X^fâogeo  vient  deiiiFe'  ua  Tur-t^Mir  d'é- 

carlatte. 

.    .;,     ,vi^i%»-   ;..;.::■  ;■■,..>•.>  .     ';.^ 
Lulli  prépare  des  meivi^es , 

1E$'i|QUS  deuK  decoaceit  cbactnerons  les 

.-.         .'Weilles  ,    ;     î 

Du  bruit  de^vosiâifi  glçrieux. 
p^lte^'y^Pte^iStfip^   >,    : 
Apres  tous  ces  expïok^Èuerriers  ! 

ypm  Ae-Çj^uvesex  pjuç  <|ue  d^  bois  tfc 
Lauriers. , 

Mais  quand  vous  en  aure^iajt^couron- 

Pq^  4;e]ic^rie$HiYâ)irv 
.0'wH^£ii^e^^;ora^e&$  ^Ik^Q^^ 
N'oubliez  pas,  Seigneur,  de  m*en  faire  ve- 

Pour  me  pbau^  au  ;  inqins  Je  sfefte  de  Tan- 
.'«^  /    .   ..  '. 

r    •  ■  .  '  .  • 

S;V  vlncit ,  j^K/'/ir  v/n«>  /«  ViÛorU,  Publ.  Sjr. 
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Au  même  grince. 

HE  bien  /  Seigneur  ,  vous  y 
voila* 
JeJiiis  ici ,  vous  êtes  là  ; 
Et  mon  emploi,  fans  doute,  eft  diflferent 
du  vôtre  : 
Vous  n'aimez  plus  que  les  corn* 

bâts; 
Vous  coupez  &  jambes  &  bras  ; 
Et  moi ,  je  vis  conmie  un  Apôtre.' 
Pendant  qu'ici  je  garde  le  mulet. 
Je  dis  mon  chapelet  ; 
Et  ne  trouve  le  Beau  qu'où  fe  trouve 

l'Honnête. 
Aux  pkifirs  innocens  tout  cliemin  m'eft 
frayé. 
Je  n'y  vois  rien  dont  je  fois  effrayé  * 
Tous  mes  jours  font  des  jours  de 

fête: 
Heuiçux,  de  n'être  point  payé 
Pour  me  liire  caffcr  la  tète. 

Il  n'en  eft  pa^  ainfi  de  vous  autres  Vaillans; 

A  qui  le  Ciel  a  donné  des  talens , 
Dont  nos  derniers  Neveux  garderont  la 
mémoire. 
Pour  vous  le  combat  n*eft  qu'ua 
jeuj 

I  Vos 
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Vos  moindres  aftions  enrichilTcnt  l'Hi- 
ftoirc; 
Et  vous  allez  chercher  la  gloire 
Au  travers  du  âng  &  du  feu. 
Le  Père  des  Metamorphofes, 
'Lt  teras,qui  Éttt  périr  &  naître  toutes  cho* 
fes. 
Sur  mes  wïtwL  ans  a  bieniçu  me  ch^« 
ger: 
£t  comme  £1  rigueur  n'eft  pas  toute  aflbu<» 
vie. 
Je  ne  foiçc  qu'à  ménager 
Ce  qui  peut  me  refter  de  vie. 

L^eng^ment 
Eftbien<harniant, 
Quand  il  nous  mène 
Heureufentient;, 
Etpromptemeiït, 
Oùteplaifir  paflc  la  peine. 
Maisde  courir  chaque  ièmaine» 
Chaque  jour^  ou  chaque  mo- 

ment 
Pour  forcer  un  retnmchement. 
Où  fouvcnt  la  mort  eu  certai- 
ne. 
Et  de  s'en  faire  un  divertiffement  ^ 
Je  ne  fuis  plus  touché  d'une  gloire  lî  vaine, 
*&E  fi  j'ai  moins  de  cœur ,  j'ai  phis  de  juge- 
ment. 

Ai- 
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Aimons  la  vie 
Qu'on  voit  fuivîc 
Delafantci 
Qui  nous  convie 
Alagayetc. 
Dés  le  moment  qu'elle  nous  eft  ra- 
vie. 
Adieu  chaflcs ,  volàns ,  voyages ,  liberté  > 
Montres  ,  bijoux ,  &  toute  nou- 
vcautc. 
Les  morts  dans  leur  Commu- 
nauté 
N*ont  jamais  de  table  fervie  : 
ïlt  celui  qui  comme  eux  a  perdu  la  clarté. 
Fait  plus  de  pitié  que  d'envie. 

On  n'eft  point  beau 
Dans  le  tombeau  • 
Et  la  chofe  eft  affez  notoire* 
Outre  que  Teau 
Bourbeufe  &  noire 
Que  Ton  doit  pafler  en  bateau^ 

Eft  rude  à  boire. 
Les  Filles  du  (acre  Coupeau 
Font  revivre^l  eft  vrai>dans  leur  vieux  Ré- 
pertoire , 
Ceux  dont  les  aâions  font  dignes  de  me* 

moire  ) 
Quand  leurs  jours  font  coupez  du  funeft^ 
cifeau. 

l  %  He 
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Hc  quoi  donc  !  pour  tenir  quelque  rang 
dansTHiftoire, 
Irai-je  porter  mon  mufeau 
Où  Ton  cafle  &  tête,  &  niachoire  ? 
Seigneur,  j'aimebcaucoup  la  gloire. 
Mais  j'aime  encore  pins  tna  peau. 

Ne  rien  attendre 
Dans  un  manoir 
Où  tout  eft  noir. 
Ne  rien  entendre, 
Et  ne  rien  voir. 
Ne  point  s'affeoir  : 
Ne  point  s'étendre: 
Et  ne  pouvoir 
Ni  fe  mouvoir. 
Ni  monter  enfin ,  ni  defcendre. 
C'eft  rétat  prefent d'Alexandre, 
Que  vous  nous  faites  tant  valoir  ; 
Et  dont  aujourdhui  même  on  ne  voit  plus 
la  cendre, 
Autant  que  ceux  qui  doivent  le  fça- 
voir. 
Me  l'ont  voulu  faire  comprendre; 
Etc'eftpoiar  vous  un  affez  beau  mi- 
roir. 

Allez,  Seigneur,  où  l'honneur  vous 
apelle  > 
N'ayez  rien  à  vous  reprocher. 

Mais 
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di  Mr.  Chevreau.        yc^lf 
Mais  de  fuivre  toujours  vôtre  ardeur  na» 

turelle , 
La  mort  vient  affex  tôt  fans  qu'on  Taille 

chercher. 

Soles  occidert  CT  redire  fofjunt  : 
Nobis  cumfemeî  occidit  brevis  lux  % 
Nox  efi  perpétua  una  dormiendA* 
Catullus  Epig^.  5. 


Au  mèmeT rince. 

CE  que  vous  m'écrivez  eft  une  baga* 
teUe, 
Je  n'y  trouve.  Seigneur,  elprît,  ni  juge- 
ment; 
Et  fi  vous  confervez  ce  vilain  fentiment , 

Vous  méritez  d'êtce  mis  en  tutele. 
C'eft  peut-être  parler  im  peu  trop  libre- 
ment : 
Mais  cette  liberté  ne  vous  eft  pas  nouvelle» 
Je  parle  toujours  francnement  ••, 
Et  chacun  fçait  que  ma  coutume  eft 
telle. 
Je  fuy  mon  humeur  naturelle  » 
Et  je  ne  puis  loufFrir  un  faux  raifonne- 
ment. 
On  vous  en  a  bien  &ît  accroire. 

I  3  Quoit 
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t^i!  de  cette  maxime  êtes -vous  con* 
vaincu , 
Qu^on  a  toujours  aflèz  vécu, 
Quand  oti  meurt  couronné  de  gloi- 
re? 
Apres  un  ennemi  vaincu , 
On  doit  jouir  des  fruits  de  (à  viâoirej 
S'en  faire  quelquefois  honneur  ; 
Et  pour  faire  durer  plus  long-tsms  fo» 
bonheur, 
Le  repaffer  dans  &  mémoire. 
Mais  chercher  le  péril  avec  emp-eflement  ; 
Et  m*écrire  enfin  pour  nouvelle  > 
Pour  fleurette,ou  pour  compliment» 
Qiie  la  mort  vous  paroîtroit  bclle^k 
Si  dans  un  noble  empc«tenient. 
Cette  laide,  &  cette  cruelle 
Venoit  vous  prendre  honnêtement» 
Et  pour  jamais  vous  fermer  la  prunelle.. 
Ce  que  vous  m'écrivez  eft  une  bagatelle , 
Je  n'y  trouve.  Seigneur  I  efprit,  ni  juge- 
ment; 
Et  fi  vous  confervez  ce  vilain  fentîment , 
Vous  méritez  d*être  mis  en  tutele. 
Quoi  qu'ailleurs  vous  foyez  char- 
mant, (modéleÇ 
Que  des  plus  beaux  Efprits  vous  foyez  le 
Que  pour  vous ,  mon  relpeft  fbit  égal  à 
^  monzele> 
Et  par  devoir  >  &  par  «ig^ement , 

Souf- 
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Soufl&ez  qu'ici  je  vous  querelle 
Pour  ce  honteux  emportement. 
Donnez  de  vôtrec^^it  une  pkis  (ure  mar- 
que. 
Et  fans  vous  eîn  méler^laiffés  filer  la  Parque,». 
Le  Nautonnier 
Qui  dans  fà barque. 
Four  un  denier, 
Pafle indifféremment  &  Sujet  &Monarque,'. 
Vouspaflera  toujours,  fuffiez- vous  le  der-^ 

nitt". 
De  cette  ardeur  bouillante' il  faut  un  peu? 

rabattre^ 
Qgand  mÉnievous  auriez  lécorps^plus  vi- 
goureux. 
C^oi/  vous  feulfouvcnt. contre: 
deux/ 
Quelquefois  contre  trois  l    quelquefois* 
contre  quatre  1 
C*eft  à  votre  âgç  un  métier  dange*- 
itux; 
Bt  fi  vous  n'âvieï  point  d'ennemis  à  com->- 
battre, 
En  feriez-rvous  plus  malheureux  f? 

Heks]  nos  jours 
Sôntaflèz  courts. 
Sans  que  l'on  prenne  ^ 
Souvent  la  peine 
Wcn  hâter  le  rapide  coui?^ 

L4,,  Pour" 
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Pour  une  gloire  fade  &  vâifie# 
Je  vous  Tai  dit. 
Et  même  ^crit 
Par  ma  dernière. 
Ç'eft  un  vihin  fèjour  que  celui  de  la  bière. 

I>és  que  nous  perdons  la  lumière. 
Il  n'eft  pour  nous. 
Montres,  Bijoux, 
Ni  Perroquets ,  ni  Sapss 
)oux; 

Et  la  mort  n'çft  point  *  Oifelliere. 

La  folitude 
lift  un  peu  rude. 
Quand  on  cherche  quelque  en- 
tretien. 

fêle  (èns  bien, 
it  fçai  combien 
Pefe  rétude , 
A  qui  Feftime  autant  que  rien.. 
L'homme  propofc ,, 
EtDieudi(pofe. 
II  refbudra 
Ce  qu'il  voudra». 
Mais  vous  devés  déjà  connoître. 
Qu'il  vaut  mieux  fe  faire  un  ef-^ 
fort ,  (  Maître ,. 

Et  fbuffrir  quelquefois  le  caprice  d'un 

Qjie 

*  l'Oi/eWfr  était  un  marchand  fameux  de  Paris ,  î«f 
iKiffitf/  éi  toutf  la  Cour  toutes /crtcs  de  raretei. 
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de  Mr.  Chevreau.        loi 
Que  de  fe  voir  foumisauxoutragcsdu fort: 
Et  notre  Précepteur,  quelque  laid  qu'il 
puiffeêtre, 

Eft  toujours  plus  beau  que  la 
mort. 

Maisdites-moî 
De  bonne  foi. 
Si  les  batailles, 
Ouïes  combats 
Que  l'on  donne  au  pie  des  murail- 

Et  les  fracas 
Des  Pays-bas 
Ont  plus  d'îças 
Que  tout  ce  qu'on  trouve  à  Ver— 

(ailles* 
Ah  /  Seigneur ,  je  ne  le  cror  pas. 
Et  pour  vous-même  je  veux  croirii^ 
Qu^cnfinvousfongerez  ,  en  courant  àla^ 

gloire, 
Qyi  fculçi  comme  on  fçait,  a  de  quoi  vou$i 

charmer. 
Que  des  plus  grands  dangers  elfe  eft  tou- 
jours flûvie^  f  aimer , . 
Et  qu'dle  coûte  trop  ^  quandpourla  trop* 
Il  faut  qu'il  en  coûte  la  vie. . 

Dans  mon  inquiétude  on  m'aprend  que  la^ 

Cour 

I.  y  Dbitr 
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Doit  être  bientôt  <k  retour. 
Seigneur,  fihtnow'clfeeftfauflc» 
ÂmoinsqueDieunevemlkm'affiftery 
9oQr  peu  que  vous  t»d«:z^>  tous  pourriez 
bien  jetter 
De  l'eau  bénite  fu]*  mafoflè. 

âana  ratio  '»itam  diU^ere  rmortem  mn  timere 
(TdcîfiKVàl*  Max«  liîi»  iz.  c.  zii;.  n. }«. 


jfu  même  Trînce., 

POur  être  General  des  Suifles ,  des  Gri- 
hnsy 
Qui  jûnent  rarement  la  faihte  Quarantaincî. 

Quiprcfercntdanskursmaifon^ 

Et  dans  leurs  Gamifons, 
Iftliqneurdè  la  vigne  à  Tèau  d*ufie  fontai.^ 
ne. 
Fiour  frapper  de  taille  &  d'èûoc,. 
Ou  dansi  kbois^oudanslaplai-^ 

ne^. 
Pour  courir  à  perte  d'haleine 
9^  tout  où  fe  donne  le  choc  ^. 
Sans  avoir  jamais  la  migraine; 
Pour  fçavwr  hic ,  ^  hécc ,  ^  ho€. 
Enfin  pour  être  Duc  du  Maine , 
JEt Gouverneur  de  Languedoc  ; 
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Lorsqu'il  ne  tient  qu'à  vous  de  (bulsçer 

ma  peine  ) 
€royc2-vous  devoir  être  ou  immorteft: 
certaine  f 
Auffi  peu  fenfîble  qu'un  Roc  ? 
J'entens  aflcz  bien  raillerie  ; 
Mais  de  ne  m'ecrirc  au  befoia  ^ . 
Ni  lettre  feche  ^  ni  fleurie  ^ 
VN'endeplaife>Seigneur,àv6treScigneurief, 
C'éft  pouffer  b  chofe  ttop  loin. 
Qm  vous  obligeoit  de  médire ,  . 
Quand  j'étois  prefquc  à  vos  ge^  -  ^ 

noux , ^ 
Et  que  je  pris  congé  dcPvous, 
Que  vous  m'eftimieztroppournemepas  . 
écrire/ 
Pôiu-m'attirerun  (îdoux  fouvcnir,  . 
J'ai  crû  vous  devoir  prévenir 
Par  des  lettres  en.  vers  ^  par  des  kttreyea::a 
profe;^ 
Et  malheur  àiqtii  fe  rcpofc  : 
Sur  un  efpoir  fi  décevant.  - 
Ee  fervice  desGrandsn'eft  pasun  herit^^- 
Comme  la  probité  n'éft  pomt  à  leur  ufige,  % 
Ils  nous  trompent  toujours  9  ou  du  moins  ^:^ 

trés-fouvcnt* . 
Ont-ils  befoin  dé  nous ,  ils  nous  font  cent  c 
careffes  ; 
Mais  pour  leurs  plus  beUc?  promeC-- 
fcs, 

Iif6  Aû^- 
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Autant  en  emporte  le  vent. 
_  Heureux  /  celui  qui  s'en  confole  i. 
Qui  les  voit  fur  le  même  pié , 
Et  qui  n'eut  jeûnais  d'amitié 
Pour  ceux  qui  n'ont  point  de  pa-. 
rôle, 
On  a  beau  hs  cpnnoîtrej  on  a  beau  s^en  laf- 
ferj 
Le  malheur  eft  qu'on  ne  peut  s'en  pai^ 

fer.. 
Si  leur  humeur  en  eflfèt  peu  (îhccre ,. 
Leur  froideur,  ou  leur  dureté 
Nous  étonne ,  &  nous  defefpere.;. 
À  quelque  grandfe  extrémité 
Que  puifle  être  nôtre  cokre , 
Nous  Tentons  qu'elle  fe  modère. 
Dés  qu'ils  nous  font  h  moindrcjhon-. 
nêteté; 
C*feft  ainfi  qu'im-Nocher  menacé  du  nau-. 

fxape, 
Se  repent  mille  fois  de  fon  embarquement.. 
II  voit  avec  étonnement , 
Pe  tous  cotez  h.  mer  groffe  d'oragey 

Et  n'a  pas  gagné  le  rivage , 
Qu'il  fe  remet  fur  k  même  élément. 
Je  fçai ,  moi  qui  connois  vos  mfcs^ 
Que  vous  m'alléguerez  pour  de  belles  ex- 
cuses. 
Lors  que  vous  ferez  de  retour  ; 
Qu'il  falloit  biçn  faire  fa  cour  : 
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Soir  &  matin ,  dire  fa  patenôtre  j 
Couper  la  hure  d*im  Flaman  y 
Ou  d'un  maigre  Efpagnol^  oud'teigros 

AUemaii  ; 
Voir  tantôt  une  Ligne ,  en  voir  tantôt  une 
autre; 
Se  lever  avec  k  Soleil  j 
Vifiter  une  batterie  ; 
Avoir  Vœil  for  un  pofte ,  ou  fur  ï  Artille- 
rie; 
La  nuit ,  renoncer  au  fbmmeiL 
Et  vous  croirez  fur  cette  rêverie  » 
Que  mon  courroux  s^apaiferay 
N'en  d^laife,Seigneur,à  vôtre  Seigneurie 

J*^en  crœrai  ce  qu'il  me  plaira. 
Quoi  qu*ici  rarement  on  parle  de  conque-». 
tes> 
Les  manières  y  font  honnêtes  : 
Et  nôtre  grand  &  fameux  Amiral* 
Qui  compte  fes  amis  pour  autant  de  Relî-»- 

qties, 
Seroit  au  defêfpoîr  d'avoir  caufé  du  mal 
Aumoindfede  fes  domefHques. 
Ce  Prince  cft  plus  beau  que  le  jour,. 
Soit  qu'il  dorme  5  ou  qu'il  veille  >  on  le 
prend  pour  l'Amour; 
Et  qui  le  regarde  Tadmire* 
Il  ne  fçait  pas  encore  éft-ire  : 
Mais  je  vous  jure  fiir  ma  foi , 
Que  lors  qu'il  fe  mêle  de  lire  y. 
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Il  Ut,  tout  ccMKine  vous  â:  moi. 
Il  eft  ferme  &  dioitquaadildance; 
Il  porte  bien  la  jœibe,il  entend  la  cadence:^ 

Aupr^  de  lui ,  tout  autre  ait  pitié» 
Une  certaine  grâce  eft  par  toutû  compa^ 

Et  Ton  ne  peutdancer^  memeenBaflc- 
Bretagne, 
Phis  proprement  le  paSb-j^. 
Par  ce  qu'il  eft ,  on  voit  ce  qu'il  doit 
doitêtre. 
Il  eft  en  garde  comme  un  maître  r 
II  a  ^t  devant  nousrex^rcice  ^jourdhui; , 
Et  je  puisibutenir  fans  être  téméraire , 

Que  le  plus  adroit  IVlduiquetaire 
Ne  Tauroit  pas  mieux  fait  que  lui* . 
Attendez.  On  frappe  à  ma  porte  : 
Ceft  ime  kttrequ'on  m'aporte. 
L'écriture  m'en  f4aît.  Elle  eft  de  vous,' 
Seigneur. 
O  quelle  joye/  a  quel  bonheur! 
Il  faut  &  rouvrir  &  la  lire. 
La  lettre  eft  belle  ;  &  je  l'admire. 
Seigneur ,  je  pourrois  ajouter , 
Que  quand  on  voudra  bien  écrire, 
On  n'aura  qu'à  vous  imiter. 
Mais  ce  qui  me  regardé  eft  fi  doux  &  fi 
tendre. 
Que  mon  cœur  ne  s'en  peut  dé-- 
fendre. 

Hai 
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Ha  !  je  Tavois  bien  Jâi  que  par  leur  dureté» 
Les  Grands  viennent  à  bout  de  notre  pa- 

tîeûcr^ 
Et  qu^on  ne  fongc  plus  à  leur  iqdiièrence, 
Dcs^jueJfoa  en  reçoit  k  moîadre^Bne* 
tcté. 
Pour  Gktw^  ièHoDe  > 
Vous  n*âve2  eu  pour  moi  qu^à  rompre  le 

iîlence» 
Hebien!  fins  réfléchir  fiirfcsdu^ins  di- 
vers, 
Dbnt  la  fervitude  cil  fuivie  ; 
J^  fms  tmp  glorieux  de  xep^Kfidre  m^ 
fers; 
Je  les  trouve  di^ies  d'enrîe  : 
Et  j^ainae  affez  le  Maître  que  je  fers , 
Pour  ks  vouloir  porter  le  refte  de  im  vie* 

Turfe  eft  alMloquholfud  fentrre,  Qttanêê 
turpius  almdjmherti  aiméLfemirt,  Se*- 
ncc.£p.  14^ 

May  i^S4« 

jîumème^rince. 

IL^  beau  de  marcher  fiir  lespas  des  Ce- 
fars, 
Defîgnaler  fon  cœur  dans  le^^us  grands 

hazards  ; 
Be.  fuivre  le  fentier  qui  conduit  à  la  gloire. 

Et 
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Eld*être  couronné  des  mains  de  la  Vic- 
toire. 
Mais  il  eft  quelquefois  de  certains  enne- 
mis ^^ 
Quîneplâifentquctrop  à  ceux  qulk  ont 

fournis  ; 
Qui  rompent  aifément  les  deilèins.des  plus 

braves^ 
Qui  des  Princes  fameux  font  fouvcnt  dès. 

efclaves: 
Et  par  malheur  pour  vous,  y  ces  ennemis 

charmanSx 
Ne  font  pas  tous,  Seigneur ,  Elpagnok ,  ni 

Flamans. 
Il  ne  faut  cependant  pour  diffiper  leurs 

charmes> 
Ni  forcer  des  Remparts ,  ni  veiller  fous  les 

armes: 
Contre  leurs  faux  attraits.,  contre  leur  tra- 

hifon , 
Il  faut  pour  tout  fécours  apeller  la  Raifon« 
Les  Grands  ont  leurs  défauts  conune 

les  autres  hommes , 
Alanaiffanceprés ,  ils  font  ce  que  nous 

fommes; 
Et  fi  dans  ce  billet  il  nem'eft  pas  permis  ; 
De  compter  leurs  défauts  parmi  leurs  enne*- 

mis. 
Comment  dois-je  apeller  la mome^inquie-. 

tjudé^. 

Que. 
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Que  vous  caùfe  le  tems  qui  vous  traîne  à 

rétudc?  . 
Quels  noms  puis-je  donner  aux  divertifle- 

mens 
Qui  prennent  vos  plus  beaux  &  plus  hetf- 

rcux  momens  ? 
A  vôtre  paflîon  pour  les  chofes  nouvelles? 
A  V  ôtre  elprit  diftrait  par  mille  bagatelles? 
A  cette  languiffante  &  molle  oifiveté 
Qui  vous  perd,  ^i  vous  flatte,  &vous 

tient  enchanté  ? 
Faites,  faites  Seigneur  un  légitime  ufa- 

Des  biens  que  vous  donna  la  Nature  en 
partage. 

Ménagez  ces  trefors ,  &fongez  déformais 

Que  le  tems  coule ,  paiffe ,  &  ne  revient  ja- 
mais. V 

Qui  peut  vous  arrêter  ?  tcmt  vous  eft  fàvo* 
rable  : 

Vous  avea  Telprit  vif  >  la  mémoire  admi- 
rable : 

Où  vous  allez  marcher  les  chemins  font 
unis  , 

Et  vos  progrés  derniers  les  ont  tous  apla- 
nis. 

Vous  avezà  peu  prés  achevé  la  carrière  ; 

Il  fiiut  fans  dif&rer  la.  fournir  tou^e  entière^ 

you;5  fçavez  qw'à  la.  fia  U  Clpire  vous  at- 
tend i 

Et 
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Etnc  voyex-vous  point  les  bras  qu'elle 

vous  tend  f 
Déjà  h  Renomma  ^tend  fes  longues 

aîles, 
Etche2i  les  Etrangers  porte  de  vos  nou* 

veiles  ; 
Vante  cent  qualitçz  que  Ton  remarque  en. 

VOUS) 

Et  de  ces  qualitez  fait  cent  Princes  jaloux. . 
Elle  vous  r^)refeme  ardent,  fier,imrepidct 
Et  de  nouveaux  lauriers  inceffanfunent  avi-  > 

de; 
Dans  les  plus  grands  dangers  auffiprudên^ 

qu^eureux  ; 
Honnête,  adroit,  difcrct,  fçavaftt,  te  genc^. 

reux. 
Peut-être  fumnpcAit  n^eft-cHe  pas  fin^ 

cere; 
Etc*eftpcut-étwauffi  le  feulqu'elkexa* 

gère. 
En  effet ,  il  eft  vrai,  que  pour  être  fçav^t 
.Vous  devez  vous  hâter,  &  pouffer  plus  ^ 

avant. 
Ne  vous  rebutez  pas  de  ce  qui  refte  à  faire  : 
Ce  refte  vous  étonne,  &  n'cft  pas  une  affai- 
re. 
Si  vous  avez  trôiïvé  des  épines  ailleurs , 
Ici  vous  n'aurez  plus  à  cueillir  que  des 

fleurs.  (quille. 

D'un  œil  indiffèrent ,  &  d!un  eforit  tran- 

Ver- 
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Vcrricz-vous  bien ,  Seigneur,  l'agréable  & 
rutile? 

Seriez-vous  ennemi  de  tous  les  vieux  Ro- 
mains 

JuCju'à  rompre  commerce  avec  leurs  Sou-r 
vendus/ 

£  t  jufqu'à  négliger  la  langue  naturelle 

De  ceux  dont  la  vakar  rend  la  gloire  im- 
mortelle f 

X>e  ces  £imeux  Guerriers ,  de  ces  maÎMs 
desKoiS) 

Dont  vous  tâcher  ù  bien  d'imiter  les  ex*> 
ploits  ? 
Ha  /  Seigneur^quelpkiiîrf  en  lifant  un 
ouvrage , 

D'examiner  le  foible  ou  le  fort  d*un  pal^ 

D'entrer  du  premier  coup  dans  Telpiit 
d'un  Auteur , 

Sans  interpreteaucim ,  iàns  aucun  traduc- 
teur! 

Et  de  voir  des  clartez  où  4es  hommes  ce* 
lebres 

N'ont  fouvent  rencontré  que d^^aiffes  te-. 

nebres  ! 
^'eft  là ,  Seigneur ,  c'eft  là,quc  vous  ferez 
valoir 

Des  talens  dont  le  Ciel  a  voulu  vous  pour- 
voir; (très, 

Et  de  mes  fentimens  auffi  bien  que  des  vô- 

n 
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Il  nous  fera  permis  d'ea  Reliera  d'autre^ 

Quj  pourront  décider,  s'ils  font  de  bonne 
foi  y 

Qui  s'y  prendra  le  mieux  ou  de  vous,ou  de 
mot. 

Pour  un  combat  fi  beau  la  Place  eft  rete- 
nue y 

Depuis  deux  jours  entiers  j'en  garde  Tave- 
nuëj 

£t  fi  >  conuneon  le  dit ,  vous  arrivez  de- 
main, 

Ot  nous  verra  lundi  les  armes  à  la  main». 

Otùtm  pue  iHeris  mors  eUt  CTviViiMicwV 
ftfulturtu  Senec.  Ep.  8  u 

AClagQ;les&.d6 
Ma7U84. 


Au  mèmtTrince. 

NCXis  étions  fèuls  dans  vôtre  apar- 
tement. 
Vous  dans  un  lit ,  où  vous  preniez  vô- 
^  treaife; 

Moi  prés  du  lit  dans  une  chaife  ; 
Où  je  vous  reprochois  vôtre  aflbupiflè- 

ment. 
Quelle  eft  donc,  difiez-vous ,  ma  trifte  de- 
ftinée/  (mi? 

Scras-tu  chac]^^  j[Our  mon  plus  grand  e»ne- 

Laiflc 
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Laiffe-moi  cette  matinée , 
Car  je  ne  fuis  encore  éveillé  qu'à  demi. 
Pour  profiter  de  la  leâure , 
Tu  fçais  bien  qu'il  faut  être  à  foi  : 
Souâre  mon  repos  fans  murmure  ; 
Dans  rétat  où  je  fuis ,  je  ne  fuis  pas  à  moi. 
Ce  n'eft  pas  après  tout  que  je  n'aime  l'étu- 
de. 
Je  veux  m'en  faire  même  une  telle  habi- 
tude; 
Qu'elle  puifle  bientôt  borner  tous  mes 

defirs. 
Heureux  !  dans  cette  belle  &  noble  in- 
quiétude , 
De  goûter  (ans  reniords  le  plus  grand  des 

plaifîrs. 
Oiiy,  je  fuis  refolu  de  renoncer  pour  elle, 
A  la  chaffedu  Cerf,  du  Lièvre ,  &  du  Re- 
nard; 
De  regarder  comme  une  bagatelle, 
Codmedie,  Opéra,  Promenade,  &  Billard. 
Mais  crois  -  tu  qu'au  Latin  je  borne  ma 

fcience? 
Je  veux  ^ue  mon  e^rit  aille  &  coure  par     ^ 
tout  :  •♦ 

Et  déjà  par  expérience , 
Je  connois  qu'il  n'eft  rien  dont  par  la  pà- 
tiwice. 
On  ne  puiffc  venir  à  bout. 
Il  n'eft  rien  auffi  qu'on  tf  opofc 

Au 
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AudefTein  quejemepropofe. 
Mille  obftacles  divers  combattront  mon 

defîn 
Mais  je  fçaund  tout  vaincre  à  quoi  que  je 
m'expofè  : 
Etdans  kRomandek  R.o2e> 
La  Ptine  eft-«lle  pas  la  mère  du  Plaifir  ? 
Alors  il  me  fera  facile 
De  conclurre  folidement 
Si  le  Soleil  eft  fixe ,  &  laTerre  mobile  ; 
Et  fi  la  matière  (iibtile 
Doit  tenir  lieu  de  premier  Elément  : 
Ce  qui  peut  fi  diverfement 
Colorer  le  Rubi ,  l'Emeraude ,  &  TAgàte. 
D*où  vient  le  feu  du  Diamant  : 
Si  la  Béte  eft  un  automate» 
Si  dans  le  vide  enfin  (e  ait  le  mouvement» 
Je  prctens  qu*à  fi>nd$  on  m'expli- 
que 
Tout  ce  qui  regarde  l'Optique  5 
Les  principes  des  coips}  les  diverfès  cou- 
leurs 
Et  de  r  Arc-en-Ciel ,  &  des  fleurs  : 
La  grandeur,la  figure,  &  l'effet  des  atomes  : 
Ce  qui  rougit  le  fàng  ;  quand  un  corps  fait 

reflbrt  ; 
De  quelles  Nations  la  Lune  eft  habitée  ; 
Et  pourquoi  l'Aiguille  Aimantée 
Se  tourne  du  coté  du  Nord. 
Je  fçaurai  la  nature  &  le  cours  des  Planètes  ; 
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dt  Mr.  Chevreau.       21  j 
En  quel  Ciel  luifent  les  Cometes^j 
En  quel  Elément  nage  l'air  ; 
jyovL  viennent  les  frimats ,  la  foudre,  &  le 
tonnerre^ 
Ce  qui  fait  le  flux  de  la  Mer , 
Stcequi  peutcaufer  les  tremblem^ens  de 
terre. 
J'irai  fouiller  jufqpies  aox  Minéraux, 
Julqu'aux  Sels  »  &;ufqu*auxMe- 

uux^ 
Dans  les  plus  profondes  Minières; 
Et  dans  mes  ientiinens  tu  pourras  m*aâèr- 
mir 
Par  quelqu'une  de  tes  Imniercs. 
Cependant  laiffe  moi  dormir* 
Charmé  de  votre  «%rit  que  tout  le  monde 
loue , 
Et  furpris  de  votre  entretien , 
Seigneur,  il  faut  que  îe  l'avoue  j 
Jamais  pbifir  ne  fut  égal  ai  mien. 
Mais  il  n'eft  que  trop  verit2J>le, 
t^ue  le  plus  grand  plailîr  eft  un  fonge  agréa- 

Et  qu'en  effet  j'ai  (bmmeillé. 
Quand  vous  me  parliez  de  la  forte , 
On  cft  venu  frapper  wrulquement  à  ma 
porte  ; 
Et  là-deflus  je  me  fuis  éveillé. 

A  Ver£ûUesle }. de  Janvier  1684. 
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216         Otmres  mêUts 
Tour  le  même  T rince. 

CAlliopc,autrefois  ma  plus  fidèle  amîe, 
C'eft  aflez  long-tems  fommeiller  : 
Depuis  fept  ans  pour  moi  vous  êtes  endor- 
mie i 
Et  je  n'ai  pu  vousreveiller. 
Allez  voir  mon  illuftrc  Maître 
Que  vous  devez  déjà  connoître. 
Entrez  dans  fon  apartement , 
Sans  qu'aucune  peur  vous  retien- 
ne: 
Abordez-le  civilement , 
Et  faites  lui  ce  compliment 
De  votre  part  &  de  la  mienne. 

Prince,  en  qui  le  bon  fens  eft  joint  à  la  jeu- 

neflc , 
Qui  fervez  de  matière  à  tous  les  Ecrivains, 
Mes  fpeurs ,  qui  parleurs  foins  vous  mar- 
quent leur  tendrefTc , 
Vous     baifeiit    humblement   les 
mains. 
Il  n'en  eft  point  qui  pour  vous  ne  x 
s'emprefTe 
De  chercher  fur  les  bords  que  baigne  le 

PermeflTe, 
Les  Lauriers  les  plus  verds  qu'ils  nouspuit 
fent  fournir; 

Et 

^  Digitizedby  VjOOQIC 


de  Mr.  Çhevrtm.        ii»/ 

JBt  leur  Bombre  çft  fi  grand  que  bientôt 
Votre  Altefle 
Ne  pourra  pas  ks  fbutenir; 

Il  &it  être  ce  que  vous  êtes 
Pour  rendre  fi  fameux  le  nom  que  vous 
portez.  ; 

Etpar  ce  que  vous  faites  > 
Il  efl  aîfé  de  voir  œ  quel  faog  vous  fortcz. 

Vous  n'aurez  qu*«i  trois  ims  cinqLuftres 

accomplis; 
Et  comme  vos  fouhaits  vos  devoirs  ibnt 
remplis 
A  r^  de  la  belle  Gloîrç. 
Qielle  eft  vôtre  félicité 
D'an'iver  à  votre  ^e  au  Temple  de  Me* 
moire» 
Par  votre  cœur,  &  yotre  fermeté  / 
De  mériter  &  de  prétendre 
Que  Ton  Vous  y  place  à  coté 
Ou  de  Cefàr,  ou  d'Alexandre  J 

Comme  un  torrent  qui  des  hautes 
montagnes 
Abonds  précipitez  tombe  dans  les  Cam* 

pagnes,, 
jiompttout  ce  qui  s'oppoiê  à  fbn  cours 
fiirieux. 
Tel,  dans  le  feu  qui  »Qus  in^ire. 
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Vousf^vexvCTis  ouvrir  un  ^h&itifi  glc^ 
rieux 

Parmi  lesEfcacIitïns  les  ptas^oââcieux  : 
Et  qui  vous  refifte ,  peut  lire 
Soit  ifiaimds^d^ifiiteistosyeux. 

Vous  êtes  né  paiô-JrQ)nqucte  : 
Vdte  Côttftrvei  par  tout  vôtre  intrépidité. 

AHctm  àmger  ôe  vôoi^ttsête ,    - 
Et  vous  y  courez  même  avec  tant  de  fierté, 
Qu^iîi^^éft  pi3fcl4ôOôh|^ 

Qui  coure  piûs  vte?  à  la  quête 
^I>ecequi^l<bttt5nii^à  foôavi<feé.     ' 

yoxj^é^Êkt  du  moins,  oà  iTiôflneur  vous 

âpelle,    ^ 
•  '  '     >  il^Horos  de^  fîedëj  paffez  5     ' 
Et  craignez,  dans  rardeut*  qui  vous  eft  na- 

tûrèlk;  ''    ' 

Si  vous  n*^faitestrôp ,  de  n'eh  pas  faire 
aflèz. 

Mais  comme  la  Fortune  eft  fànsdifccme- 
^;^'..:1  ::f;   Jlflènt,'  '        "  '    -^.-î  ■  ■ 

Et  fans  yeux ,  &  fans  jugement, 
'    '  '  Le jc/îitflfeice ein '^ ïtialaffui^. 

Elk eft  fujette  au  changement; 
i^-.ijoj  I.  ;.  Ét^ôtif  Vous  parter'fwlidî^Bîeàt , 
Ses  plus  longues  faveurs  foiïtie  courte  du- 

'-'-/  ^.L  Mars 
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'     Mars*ft<fai1kù!rsiinDicubi7.arte, 

Jaloux ,  perfide ,  aveugle ,  inconftant,  & 

barbare. 

Qui  bien  fouventde  ceux  qu'il  a  nour- 

'   ■       ■  riSy'  /'    '  '    '    '• 

Etdeles^^èhèwfivoris    -     * 
■"-     '    ^.eml^faiiglidm -lés  jburtf  léj  f>ks 

calmes;.         • - 
lEtdaûslcmêitxe  licaqu'ib  femblent  être 

pttts 
De  prendre  de  là  pi^  des  Lfciriers  &  des 
'      Palmés,;'  -  /    *     * 
H  n'a  pour  eux  c^ue  des  CVprez. 
Tel  eft lefort  des  pliis  grands  Capitai- 
nés; 
Et  pour  n'en  pas  chercher  des  exemples 

^r3p  loin ,  ■ 

Lies  GKi&i|ve^&  ies  Turennes 
Vous  en  fourniront  au  befoin. 
-  )   -':    :  '  *  *    '-'  >  :  V  M.':  j    . 
Les  Heros4^  jtems  qù  nous  fom* 
mes 
Auront  comme  eux  la  Gloire  pour  tout 
'      Biëh} 
*  Eréômniôlértftè'deshommcs , 

rien. 

Mèderez  4onc  vôtre  noble  courroux  ; 
€t  has  tftboftttient  ,Mffei  io±6sf!tinéés 

'■-■':"'  K  z     ■"         u 
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Lei<ûn  de  .filer  d'or  le  cour$  de  vos  an- 

Pour  vôtre  illuftre  Epoufè  auffibienqiie 
pour vous 5 
Rendez-les  toutes  fortunées. 
Avec  eUs  %  en  repos  ,.  âtisfaûesinos  fèns 
Des  ptûiirs  les^  plus  purs  &  lies  f  lus  inno- 
cens  :  —  ; 

Et  pour  des  cho^  incertaines 
Courez  moins  de  péril,  ^  prenez  moins 
depeii^ 
C'eft  un  avisde  booneifoi , 
Que  vâtre  Secrétaire  &  moi 
Oibns  vous  oârir  pour  Etreines. 

^Duetférei69t* 

SertniJJlmo'  Trincîpi 

LUDOVICO  AUGUSTO 
BORBONIO, 

Ccnamanenfium  Duçi  9  fift^<^  H^lvc^ 

taniaPrartgi ,  ^c.. 
UaBANV«   CHEVRiCUS  S.P.D. 

ETfi  nihil  habeam  novi  quod  (cribam  » 
Princeps  Sereniflime  • .  mihi  tamen 
prsftabiliu3  vifum  eft  epiuolam  inanem  > 

quàm 
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qûàm  nullam ,  ad  te  fcribere.  At  quid  ina- 
nem  ?  Si  mei  eft  muderis  &  officii  te  idcn- 
tidem  exhortari ,  ut  quam  dé  te  opinio- 
nem  concitafti ,  cam  in  dies  tuearis  &  ex- 
igeas? Expeftationem  cerfeftôftratoînoiî 
vinces,  cùmàtenil  nifi  firnimum  expe- 
demus  ^  fatifque  tibi  fit ,  ut  alios  fupe- 
res ,  te  ipfum  imitari,     Hac  aemuktione, 
omnium  ad  te  oculos^  &  ftudia  traducei , 
rapies  ••  luilk  îàus  eft  qUaîb  tu  facile  non 
confequatii,  nec  unquam  tui  nominis 
mcmoria  confènefcer.    Ri   etiam  atquc 
etiam  cogita  ;  qiix  funt  tuarum  partium 
perpende,  namuttutefcis,  otio&defidia 
mortales  immortalicati  non  fè  commen- 
dait.    Ad  gloriam  via  proxima  virtus  eft  : 
hbofeautem&  conftantia  hominibusDii 
virtutcm  vendideriint*     Cacterum ,  rcfcri- 
befivactKKes,  literaeenimtuasitapolitas 
funt  &  dégantes ,  ut  qui  eas  legit ,  is  te 
in  Latia  cducatom.  à  Mufisputet,     Ini-. 

3uui[n  fit  Frincipem  ,  cuimira  eft  dicen* 
i  fcribendique  facilitas  ,  conticefcere  ; 
eumqué  èximîo  ac  fingulari  ingénie  à  na- 
tura  inftru6him ,  tôt  &  tantas  animi  dotes 
altoiîlentioinvokere.     Vale, 


K  3  Ad 
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jîd  eundem  Trmcipem  SereM/f- 

r  ' 

ECquis  te  YJvit  hodie  fcatufiatior  h 
Princeps  Sc^eniffitne  ^    plane  vales;* 
nulla  res  te  habet  follicitum;  àrâe  dor- 
mis ;  a^tace  fk>res  ;  exquifitis  te  natura 
muneribus  omayil  ,  votiique  tuis  ubi- 
cunque  fortune  fuHragat^rw  Imo  >  inquÈe^j , 
beatiiïimus  ,  $c  quo  me  yeçtaôi  ^  prac^-» 
clare  mecum  agi  putom ,  fiteinvitô^Mu- 
ûs  fèmel  omnioo  valedicam  ;  &  velitlt  no» 
litit  Curtii  ac  Malarzli  f  Hiftoricis  &  Ma- 
theimud$inperpetuumremi»âeizu    lUir 
fuamPatrpnocau&mfnoadefbeèirt,  Sciîc- 
niflime Princeps,  ad  te  dicent;  fie  mire 
CiUornleam,  velte  judîce  >  coofèquah* 
tur.     Quantum  ad  me,  quid  me  ho(iii« 
Bis  elTe  putasf  Si  .ubi  decurfîooem  cui 
praeficior,  a^fluses,  in  medio  te  4>^ 
tioaliqi^tuiiimremprer;  &  tpàîocfto^ 
pehabesin;inanibus  jpaHnam,  patiar  turi> 
pitcr  excidere.     Non  ignoras  quibn^  pc-, 
riculis&laboribusiEneas  in  Latiûmpcr-- 
venerit  •  hifce  tàmen  non  fuit  impair  :  & 
qiiac  focionun  vires  &  animas  fregerant , 
cidem  fpiritus  altiores  excitaverunt.     An 
te  infra  iEneam  crediderim?  An  Heroïs 
tibi  exemplum   fubjiciam,  tibi  inquam 

Heroï 
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Heroï  quem  caeteri  habent  ut  imîtentur  ? 
E  fâlebt-ofis  difficilibufque  hxis  ^du- 
dum  evafifti;  tota  tibi  Latini  regia  nu- 
pcr  patuit  ;  nulhinï  tibi  nimc  itcr  întci^ 
clufiintcft  in  Latio  ;  umiknque  hoc  reâdt» 
mab  ipfo  aditu  pc^tus  qùem  propcmo* 
dumtenes,  inaufpicato&tcmer&nomde* 
fleftas.  Vale ,  Sereniffime  Piinccps,  &  me 
tui  ftudiofîifilnum  ama. 


-  jideundem  Trinàfem  Sennijfi^ 
mum.        '       . 

T)  Ogais  me ,  qnse  tua  eu  hûmanitas,  Se? 
J^reniflSmc  Princeps ,    ut  teqùampii*^ 
jzmm  fàciam  c^oinn ,  an  homuaculoi 
qtiitaunJit^iseft  ac  proftifus  in  promit^ 
têndo  t^ujbm  pn^mifla  pracfiiterit  ?  Maie 
omnia,  &  lUe  fui  fuarumcpô  rerumfal^ 
fiis&  ambitiofus  bftentator  ,  in  quofi- 
dan  defidetari  non  puâveranï ,  me  ad  crt-^ 
dendiimae^o  prodivicofem  dekifîlt.    \tx 
fpes  Soruni ,  qlia.<liu  me  laâ^vtrat  >•  eva- 
nuit  ^  ècx]é»^  adduâtis  funi'^  lit  Qerqiii<«' 
dem  iperare  ab  eo  quid[nam  mihi  liceat* 
Num  veto  lit^n  ci  moveam' ,!  quia  fcl-' 
lax  eft  ?/iaîhi  ciigô'cum  omm  geneishuA 
manb:  Ks^hafeieiuia  iit^qupdi^eiiio  hi^Enoifi-*: 
demcofacjî  .>.-..:,:  ^.  -    ...   : 
K  4  H€H 
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22+         Oeuvres  miUes 

Heufietas!  heu  prifca  fides  ! 

Atilhim,  quicunque  demumfit,  vakrc 
jubeamus.  Audio  enim  in  quoidam  flu- 
XX  memoriae  homines  ,  te ,  nec  leviter 
ira  commotum  »  plenis  faucibus  exclama- 
re,  otemfora!  o  mores  l  &quisineoca- 
fu  fibi  temperet  ?  Quo  die  venturum  k 
Aviarius  poUicitus  eft ,  nonvenit,  ifque 
quKquiliamin  quas  amas ,  te  non  habuit 
emptorem.  •  Maie  fit  Aviario  qui  hoc  in- 
fbrtunium  tibi  creavitl  Dies  duo  funt, 
cum  Alemannum  horologiorum  artifîcem 
praeftolaris;  &illum  fruftra  hodieexpec- 
tûfU.  Te  miferum  qui  rem  tuam ,  aiio« 
rum  errore,  ac  memoriae  defcdudifperde- 
re  non  poffis  î  O  vere  viros  qui  Principes 
malunt  iracundos  quàm  nugatores  ;  qui 
pro  nihilo  ducunt  quos  rerum  nihili  ftu* 
diofiflinîos  effe vident/  Sed extra jocum. 
Quid  in  pofterum  de  nobis  fiet ,  fi  nos  » 
quos  ad  noneftum  natura  finxit  >  fmilia 
totos  habeant  ?  Siea»  quibus  (iimme  ob« 
jeâamur,  nuUusfitquinonrideat?  &c\u 
quos  nobis  facile  eilèt  in  admirationem  ra- 
père  $  noftridam  &  apcrte  mifercantur? 
At  hacc  in  aurem.  Vale  ,  Sereniffime 
Prîncops  ;  &  tempore ,  rerum  omnium 
pretiofi  (lima ,  bene  &  féliciter  utere. 

M 
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jideûndem  TrmcipemS&entffi^ 
mum. 

CUm.bona  i]ecaisii  £àc  ^gendutn  Gti 
Scteniffime*  Prînceps  >  âic^m  libère. 
<|tiodjBèQtk>»  &  fei|Ca0è ,  qaàmidecet^Ube* 
rm  :  ^  împ^uilchteritpcecavero  >  ImiDd- 
piter  ignoïces.  f  Accedit  ctkm  quod ,  cùin 
ira  noimum-mea  decei&rit  ,  compotôm 
amnHmenonhâbeaxn;  fru&aquo  in  ho* 
mine  vmo  wudentizm  jrcqtmas.    Ultra 
quamâtis^fl;  »  tibi  confidis^  &  wràgBis^. 
oitôiaqùe  hase  confidéntia  lationibus  mci$ 
haud  conducit.     Qui  latrunculis  fiiperipr 
évadas  «  rein  tuam  de  qua  multumnon 
laboras,  &mçam,  quod me cmciati  tmo 
Hck  jadu  perdidifti.  .  Qijod  ex  irïtervd* 
lo  neque  vincas ,  ncque  vincaris ,  nemo 
cft  qui  cequo  aniincy  nort  ferat  :  (cd  quod 
tuo,  non  fortunae  vitioaccidit ,  id  vero  eft 
quod  belle  ac  tranquille  nec  ferre  poflum, 
necdebeo.    FoFtuna^[«Kfflitu^in  votavo-- 
caveras  ,  adfqit  :  mde  excepta  ,    m|Ic 
cl^&eft^  &  altefiqsp^estransfugafuf. 
ccpit.     Quot  fnvbla  paulo  ante  ab  Avia- 
rio  tibi  emendâilâtjtiet^  !  Qjianti  in  {}>çfn" 
librimihi vénérant!  Atperii,  necipfafî 
cupiatSalus  ,  .rnihifâlutijamefTepotefl:* 
Qui  latrunculis  fuperior  eyafera$  >  uno, 
K  s  ale« 
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ii6        <k»vrè^^mUéès^  ^ 

alexjaéhirem  tuam  &  meam  perdidiftî* 
Si4fbc  rfb  fiipcre ,.  Screniffime  Pâûcepi, 
quid  fapere  fit  ',  wUi^.  fcio.  Quamvii 
cnim  ad  rem  meam  non  fim  attcntior 
qnam'&tcft;  pcofufimxpiepoiiàsipâri^ 
]MixùhiattenaceQa|:^  hovenii,^  ottâÀieBÎ 
quœmeaetl  tenpitâo^y  paÉpôriofieflb^ndit 
poAim  r  <ÇÀti  mihi  ^&  alm'  |»iup«rnniu^ 
rffevufe»?  O  teveiniftàm!  quod  padé^ 
tnadiâwm  vdim  ,  qui  autor  nrihi  eç  ut' 
femno  aniptitoiiéfidam,  CfX^Si  v&of(6^ 
porifeafît«gpmdo;  &inutnwique^ 
rem  dOTmiak ,  qui  ab  eo  tcrapore  q«<î  ïem* 
tQani^&  meaihuno  aléjt  ja6to  péraid^  » 
fonwo  Vacuas  noâes  éxegit.  ^nèprô* 
ftâ)ô  tibi  ceffit  quod  divitiis  ondiqt»  cip- 
furafliias ,  tibiquc  vel  dowEMkntf j  l^gutu 
maximi  beneficUdefcFancup. 

ï    . .  ^olns  no»  Ikft'effttafn^bMUs^       :  * 
Nom  qH9  n^fon  dixitAs  btmt^ 
jiH4^€rnmU9pintf$riidifif. 

,  ■  .  ,  mum.]  -,    ' .  '     , .  '.^ 

DHfiderhimtaî ,  Set^nîïBme  Princcpi, 
ferre  non  polTum.     A  quo  rempore 
hiOG  abiiôi  ,  nec  vcllicâvlt  ftomacnum 
iaow»  ,  iwc  flae  tènuit  foninûs  j  eoquô 
;    -  loci 
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boires  aedki^a^  $  M  ôVie  ii^fj4n$,iiy« 
diltttkistbibarn  ^  oiïme.  miW  vinufa  pt 
v^ipidumiii/autevanidumT)  iiut  iflimt$C4 
Ftorum  vadetas  non  me,  jpecreat  ;  îkv«s,  cat 
norx  aufics.mcasi  yêrb^wnt;  jUhrpsoaiti 
mciàvôrûiitiir;  &o«nMUTfittV  quodate 
ftris,  odiiinuBB|cï!cfcpit.'  Tm^vivo^ 
âfatafimtimtcbuspihili  non  hiAiere  ôciéti^ 
patum  ?  inquies;  ncwi  longcrabiws,  flfl 
eonckmirejamUcet,  Bx^eqmasChevmo 
^bus.cQmmQdmn  cft  ir^>  heinttcoifmi 
cft.  Scnio  caducum  5  Sercmâtoieifirm^ 
cep:i  »  ficmortr  quant  vitasi  vicinîoreqijdk 
inc ,  ûop^|>ciiîégabo  ;  àt  teabfeote ,  1  qirii 
fraâu&ànmsmigàsimtf  Imo^  fi  repues 
rafcam:>  nonciiiniaviai'ioilieiftmiiracuiii^ 
te  ^raceurito,  iaxis  C0c£cto*  iQgiîd  .veta 
e&y  hxt  imjom  mptncmi/  nés,  '  ta  imgû 
ftm ^  iion  GOQÊciam?  Si^ tkiaUiiin^ pl^)^ 
6âtmr.^te^  qoanmm  tpiéiiaun^  ni^ 
jàpientitm  e(&  »  omnhmt  (brmo  jîncve^ 
buit.  lUtin^ml  qiiodrubsk>re  xrulgàtain 
eft,  veritate  confirnKttQT'^iidhileQie.tin^ 
quara  committas  quod  à  tua  dignitatealie- 
hum  fît  !  Spcrô  cqùTdëm",  ncc  vana  Hdes. 
Xt  j]}iiûd  nîu^  ;SQlad  jèft;rnfeW-* 

mi  vigor  quo  fupi».«||tem  prasftas  ,  in 
extrema  y itae  pericula  te  inférât  ;  tuamquç 

.       .  K  6  Sere. 
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iï8        Oeuvres  mMifei 

Serenidîme  Princeps  ^  imer  fe  diflêmnt 
âudacia  prâeceps  ,  &  fortitudo  ;  neque 
ideo  notmnis  tui  gloria  »  cujus  phifquam 
âtisâvklusesi  minus  âorebit^  fiquiste- 
cum  deânimo  contendat  ;  fi  te  vires intep- 
domdeficiflnt;  fi  tuus  etiam  in  iirituin 
conatus  recidat ,  ubi  militis  &  prsioris 
officia  cumulaveris.  ^cis  enim  belli  Mar« 
teni^efle  communem,  &  fuas  fibi  partes 
Fortunamvindicare.  ReUquum  eft  >  ut 
lis  auretneoam  non  accommodes  >  qui  af^ 
ièntatione  aot  mendacio  ,  giatiam  tuam 
ducupantuTi  uteos<piorumpotefiatifiib<» 
jeâus»,  incc^fîliiun  adhibeas;  &  qui 
ad  res  tuas  botius  quàm  ad  fuas»  ftudia  con* 
ferum: ,  fîngulari  benevokntia  complec-» 
tariy.  De?  litcris  nequidem  vcfbum  ^  Iioc 
tâmen^  bona  venia  »  licéat  mihidicere. 
Le^y  fiquid  tempoiis  faabesvaaii;  fin 
auteinMuûetnbaïuncantu/  Scarmorum 
fragore  comiirbentur ,  fîleant  ,  fiigeant, 
quiefcant.  Vakpiurimum»  Sereniffime 
]>rinoep$  ^  &  ine  ama. 

"^ — - — : — n — '   ,  -.  .'■■  >.    .  ^ — 

jid.eundemIPrincifem  Seremff^ 

Mlfenun  nie  /  Sereniffime  Prince^  ^ 
,  .  (|Lii  h^nçm  içeus  i^  babeas»  baud 
•  -.  fcio; 
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de.Mr.  Cbivrtdk.  %%^ 
(clo;  eoque  nuferiorém  qocxivates  >  ita 
hiciarifunt,;  vîderemihi  non  contigerit 
quôsdetuavalctudine.confukrem.  Hoc 
fcia  f  te  cdamo  Hhenter  manum  non  ad- 
moverej  &ubi  fcribendumeft,  tehinc, 
illinc  »  negotiorum  mole'  obriii.  Pencs 
teçtiampulluseft,  <juifcripto,  à  tediç- 
tata  excîpiat  ;  imo  &  fi  quis  fortafle  ad  me 
tuo  nomine  fcriberèt  epiftolium  ,  tibi 
fortafle  fubfcribere  non  vacaret.  At  quid 
ab  iis  expedandum  qui  ferro  &  flammâ 
graflantur  ?  qui  direptiones  duntaxat  & 
incendia  cogitant  ?  qui  dummodo  inho- 
ftesfaeviant,  amicos&famulos  nihilidu-* 

cunt?  fepe  mihi  puero  incumsdccanta- 
tum  j 

.     qtêtmtHr.  .       . 

Abfit  tamèn ,  Sereniflîmç  Princeps ,  ut  de 
tôt  &  tantis  viris  tam  depravate  dijudû 
cem.  Hoc  unmn  dicam.  Si  tu  filen- 
tium  fieri  jufleris  >  habes  apud  te  qui  im- . 
perium  non-  detredant  f  nec  morem  tibi 
gcftum  improDO,  Quod  vero  aniriiî  xgri- 
tudinc>  propter  te,  conficiar,  nec  eame  le- 
yare  digneris ,  feram  tranquille  quam  vo- 
les ,  aut  quam  potero  :  at  nec  diu  ferre 
poffum,  nec  tu  etiam  fortafle  diu  voles^ 
K  7  Ut. 
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1^        OmvmmHi^s  ^ 
Ùtcunque  fait  i  vivwi  tibi  >  Screçiffii} 
mcPrinccps  $  vel  edam  fi  diatiâsiifi  hac 
vitaeflfeao&poffim»  vel  fi  mihi  longior 
«tasquamcoimcibtisfutura  fit.  Vale* 


Ad^tundem  Trmciptm  Sermiffi^ 
mum. 

Dluâncipitî  Marte  pugnatum  eft ,  Se-" 
reniffimé  Prûiccps  ,  nec  incruenta 
fmt^  xitaudio,  viftoria  quam  tu  de  ho- 
ftibus"!  i^eportafti,  Quod  caftris  Belgas 
c'xueris ,  tibiqiie  praelii  campus  ceflerit, 
ifon  equidem  commovcor  :  Sed.  ut  acîem 
inftnixeras,  illos  tecum  in  certamen  def- 
cendifle  ,  tibique  obftitifle  ,  illud  eft 
quodnonjpoflumnoninirii,  At,  quid 
obftupefco  ubij^  quod  gaudeam  ?  Saris 
mihi  fît ,  quod  incolumis  &  vidor  à  prx- 
lio  difceficris  ;  &àte,  hic  laureatac  Kte- 
rae  expedentur.  Miferum  me  ,  qui  eo 
pïa&fêneânte  delapfasfom,  ut  exemplo 
tjbî  praire  adglonam non  poflîtai  !  mifë- 
rtim,  frtquam ,  plurimarum  pahnariim  ho- 
rflînem,  qui  votis,  non  fbrtitudine  tibî 
fûccurrat  !  $pc6taculum  equidem  Jove 
dignum  ,  cum  nullo  periculorum  metu, 
ftrro  ntihi  nomen  fecerem. 
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Jùçruerem  iegmi^^mqu^m.  \mmêm  Lco^ 
TemkiU  impaxum  /i^^  >-  Cfi0'dentii$^ 

"  ~  -  '      '  j»        y      11  >«*'->•»*      i#J^4<        •_^,»        .,.*'*      »t.»4^ 

^.  fffdf^tus  cofitL^ri^HC^^^^         inncxki 

Hercnho.  ,  .    .  .    ^ 

At  vcro  per  aetatém  ,  SerenifTime  Prin- 
cep^f  iarmatraftâtiE'jrtïîhi  non  Iket:  fem- 
j5oriî$*décurffiiiîîp^us  met  fçfedemnt ,  8è 
(icpn  eft  di^  qqi  Hidcrôrem  metiittdcléaf^* 
frfitquo  reducèài  ,  corpojt  vaHdumy 
aninbhilarcin,  ,&  nonirideçoro  pulvéré 
fordidum  ,  hfc  re  Txdero.  '  Ne  autciii 
quod  à  te  fojatiupi  expeâo  ,  mors  ^praeri- 
jnitV  ^t  fct'ibe ,  imt  quàm  celettime  po- 
teris ,  hue  advola  ;  nam  tiù^  mifii  à  pâtu- 
ra vita  data  eft ,  prope  afta  eft,    Valc*  ' 

^jJàeundem  Tfmçifem^  Sirtniffi^^^ 


') 


DX>diimî  fit ,  SettwilTftttei'Pi-iîîCcps^ 
cùm  te  éxp^ôo  ,  liihih^  tengitii^ 
mihi  Vîdetur ,  quam  ut  te  vidéatii.  Hiemsi 
hkic  était  ;  venti  filent  ;  cœîum  nitefciti: 
aër  quêmfpiiitu  ducimus^  amœnus^eft, 

nequc 
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i}ï         Oêuvtés  miUes . 

nequenubibusobducitur.  Virent  ûlvZf 
rident  prata  ;  horti  vario  floram  omata 
defcribuntur  ;  &  ad  lene  aquarum  mur- 
mur  9  aves  garriunt*  Venationi  &  aucipio 
damusoperam;  ad  tibiam  fàltamus  :  pie- 
rumqueadmediam  noâem,  curis  (bluti 
&  otiofe  epulamur  ;  neque  uUus  eft  <ïies 
quinobis  nonfeftus  fît.  Sortem  tuam^ 
Seréniffime  Princeps ,  ego  equidem  non 
invideo ,  fi  ea  eft  tuae  vitx  ratio  inftitu- 
ta ,  ut  pro  delitiis ,  crudelitas  tibi  fit  5  & 
te  edicente  9  ruina  urbium  qu3e  tibi  li. 
benternonceflerunt,  patres,  liberi, ma- 
trpns ,  viigines  ,.  promifcue  oppriman- 
tur.  Cùm  id  fiib  Solis  ortum  ,  mente 
volvcrem ,  &  fie  rem  fe  habere  arbitrarer, 

..  ObpftfHtre  animi  ,  gilidnfyHe  ferimik 
eucurrif 
OJfatremor. 

Pâulà  poft  ,  voce  languenti.  Heu/  de 
me  aâum  eft ,  inquio  >  nec  mihi  patet 
efïiigium.  An  qui  Flandrîs  nonparcit, 
quodipfiusvoluntateflcdi  non  fintfaci- 
ks ,  is  homuncioni  pepereerit ,  fenten- 
tiae  fuas  jufto  ^ddiâiori  ?  qui  Scriptori* 
bus  Latinis  adolefcentem ,  cui  cum  illis 
graves  inimicitise  intercedunt ,  fi-equenter 
cxcruciat/  Quîd  Principi  b^ilatori  ftre* 
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de  Mr.  Chevreau.        iyy 

ntiiffimo  »  cum  Cicérone  ignavo  &  lo* 
quaci  ?  Quid  cum  Viiçilio  ,  Teientio , 
Pha^dro  ,  qiii  nil  nifî  fomnia  &  f^^olas 
enarrant?  Hebesfun  Se  ingnituSf  fi  ad*^ 
verfos  Principem  cui  me  totom  devovi , 
partes  hominum  fufcipiam ,  quos  ego  taeh 
nifce  oculis  mmquam  vidi ,  neque  etiam 
viderevelim.  Vixea&tuseram»  ciunà 
kâulo  me  ducens,  in  Poëtas»  Hiftcni- 
cos  f  Oratores  (  Latinos  puta  )  qui  tum 
fe  mihi  oportune  ojfièrekint ,  imrolavi  ; 
lento  igné  d>fimip£  :  8c  cineres  qui  ludi- 
bria  ventis  debœant  ,  ventis  dadi.  Si 
"^prxclare  à  me  faâum  eft ,  Sereniflime 
Princeps  j  facinus  laudabis  i  8c  landem 
tuam ,  ut  fpero  »  gratkmm  aâio  codie- 
quetur.     Vale ,  &  foibe. 


^d  eundemTrincipem  SereniJJU 
mum. 

NEfirio^  Princeps  Sereniffime  ,  an 
meumcafu,  velfàto,  nomenème- 
moria  tua  exciderit  :  hoc  fcio  ,  plurimis 
metibi  devinâum  bcneficiis";  eundem* 
que  vitac  &  memorix  benignitatis  ei^ 
me  tuae  f  finem  futurum.  Inirequens 
fimi,  fkeor,  incfficiofcribendi»  atve- 
rononindiligens,  cùmmihiiiihilmagis 

honori 
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2^'^         OtHvnsfnMdts 

honoli  vtmrn  »  quàm  tecum  Uterisali- 
qinndo  agere.  Sed  ne  intempeftive  te 
aicteam»  SeteniffimePrinceps»  pleruxique 
obciuteico;  ôctuasquietis,  quamglorix 
ipea?>  fK>tk)rmihirafCiohabendaeu.Qgis 
cnim,  mfi  incofîfultus  ,  te  interpellet? 
&  à  lelaxmone  animi ,  aat  à  ftudio  lite- 
rario,  fine  religione  ,  amoveat  ?  Snibo 
tamen»  ne  mim  denique  fît^fraudi ,  quod 
Amyclas  perdidit  »  fîlentium  ^  teque  >  Se- 
reniuiniePrinceps,  qimntum  pomun,ob- 
teftoi^  I  vel  fi  mihi  temeritatis  nota  fub« 
enndafit,  utdecultainte  meo,  cogita- 
ttonem  nonnunquam  fufcipias ,  nec,  qua 
xBebenëvoleotia  quondam  bearedignatus 
e«^  eame  ^uflratum  patiarisi    Vale. 


M! 


mum^ 

[ Ulti  fiint ,  Princeps  Sereniffime,quî 
Ifuam  libaiter  fidcm  obligant  ;  pauci,' 
quiftudiofeefEciunt  ne  panimdcfide fu» 
lAorarevideantùr.  Qui  fe  ad  me  fcrip- 
tuaros  faoâe  dcjeraverant ,  aut  memoria, 
qooé  m^uo ,  non  vigent  ;  aul  abfentes  , 
quod  iniqiAim  eft  y  flocci  nàn  ducunt; 
autchiragra,-  quod  ahfit  i  mifere  dolent. 
TeinillQnimidrdinenoarecenreOt  Sere* 

niffimc 
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inflsmePi^e|>s  i  quicooiaiockutertsya* 

ktadine;  qui  meiniriaimiiquam  vacillas; 

qmeonim  /  qiaos  jdnmilxis  bencYolentiss 

pfficiis  protfeqaatkBci,  rel  ma^o  hoco^ 

roni  intervallo  à  tt  disjoriâonim^  eâani 

occi^tasv'îrecoedarîs.     AtTcro^taimis 

proveâd  pleranque  font  (bliiciti  &  fufpi^ 

caces,  tuaxmMterroreminjicittacîtiflrni*- 

tas  >  œc de  ea  quid  conjkiam  habeo^^  Jiifi 

Bfoxime  Pyths^gorseiD  cvaibrisé    Imperi* 

tum  aures  auditomm  yecbcrantem  ^  tacere 

âecet  :  atin  te  qui  fine^oopciover&u,  in 

ilicendo  ac  fcribôido  principatum  obtinesi 

filentium  non  cadit.    Qiid  erga  mccum 

reputem  ,    Sereniflime  Princeps ,  nii;  te 

perégre  agere  ,  pàucii<îae  diebus  redftu- 

xvm }  tees^ itinerc' feu  (enefiri ji  Içutpsfc'^ 

timo  ,  reducem  9  xion  tongam  fcrib^di 

iotercapedinem  faâuruin,ubivacabi$  f  Id^ 

fi  ita  fityOpinione  tua  mihi  gratiua  futuruoi 

çft*:  (inmimis,  non  fiet  tmi^f  ^%  ix4t 

non  veneratione  te  colam  ;  aut  tua  ei^ 

me  mérita  ,  ht  miniina  quidem^  deloit 

apudmcoblivio.     Vale.  ;    r- 


. ^d  cumdemTrincifem Smniffi^ 
mum.  'î^ 

HAbitûm  ^  Pythagoràeis  pr6'  re  divma 
filentium,  Princeps  SerenîHu»,  iri 


Princeps 

memo- 
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1^6         Oeuvres  mil/es 

memoriam  mihi  revocas  :  at  '  vélim  etiani 
metnineris  ,  ipfuimnet  dixiile  Pythaso* 
ram ,  in  cujus  ycihs  dudnm  jurafti ,  duo 
longie  pulcheniim  data  homini  divinitus  9 
veritatem  ampleâi  9  &  alîis  heDe&cere. 
Una  eademqué  opéra ,  hxc  duo  praeftarey 
minimo  n^tio  potuifti  :  &  tibi  adhuc 
in  integro  eft  epiftola  fidem  tueri  9  &mc 
beare.  Qucxl  te  ad  me  fcripturum  pro- 
imiëras»  fîc^oreproriu$arbiQ:abar,tanto^ 
que  lubentius  »  quanto  interdum  haiid 
flçgce  putem  quod  valde  expetam  ;  &  qui 
tua  in  dubium  promifla  adduxerit  y  is  meo 
fudido>  maxime  injunùsfiicritûbi^ 

Cuifor  e^  mhiî  y  ^  nihil  fecHndnm. 

Interea,  dum  (îles ,  Prînceps  Serenîffi- 
ine,  meusancipiticogitationeanimusdî- 
ftrahitur;  fpem  intcr  metumque  fluduat, 
tenaciter  me  ipftun  excrucians  ;  &  infirma 
fom  5  aiut  hulk  potius  valetudine.  At  veroj 

N9H  efi  viv€re ,  fedvaUre  y  vitOé 

Tui  eft  arbitrii  ut  bene  me  habeam  ;  &  fi 
quid  de  te  meraerim,(î  me  aliquem  efle  ve- 
lis ,  fcribes  y  ubi  primum  fe  dabit  occafioé 
Valf ,    • 

O  iirpraJidiHm  c^  dnlccdecHs  meum. , 

Ittnunvale, 

Ad 
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jîd  eundem  Trincipem  Serenijp^ 
mum. 

AQuptempore»  Sa:em0îine  Prmcep% 
te  nôm^  aieuin  perdidifle  put^vii^ 
cum  morte  luâatus  fiim  ,  perieramque 
fuixlitus  9  nifi  tua  me  in  integrum  epifto- 
lareftituiflk*  Itaque  vitam  cpue  à  te  erep- 
tanoneftf  àteh2d>eo;  &quamm]nçvi- 
vo,  yere  vitaeft.  Ego  cote  falfuspon 
eram  ,  cum  natum  te  ad  nûracnU  va- 
ticinabar  ;  idque  mipraâme  fecifti  pla- 
num  9  qui  mortmim  ic  kiçem  reftkui- 
f^.  Hocnomine»  plus  tibi  debeoquàm 
ut  Dunquam  fblvendp  çilè  p^im  :  ac 
fî  quid  pt>pter  meam  €Sga  te  ob&ryan-i 
tiamfpenffclicet)  ab  huj^ufmodi  miracu- 
lis  9  qux  fine  magno  jKimptu  &labore  à  te 
fiunt»  &  quac  ad  incoluoûtatem  meam 
penitusrequiruDtur,  animumfortallènon 
habebis  ..aI|eoum.  Sunt  9  Ser^idime 
Princepsji  apud  quos  diyitix  pluriii^imi 
vdent  :  ïum  &  alii  qui  dignitates >am- 
biunt^.quî  plaufum  cs^tant  ^  qui  ,  aut 
gemmis9  autadamoenitatem  faâadomo, 
pretiofâque  inftruâa-  fupelledile  ,  unîce 
deledantur.  Hilce  omnibus  haud  diflli- 
cuitercaream»  diimmodotuâmebenevo- 
kmià  compledaris.    Quid  enim  expe- 

tam^ 
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tam  t  ubi  votorum  fummam  obtînui  ? 

petuainmetua  vofewttas,  cùm  nihil  un. 
quam  poUicearis  quod  re  non  praeftes  } 
fyeqm  inmi  clientes  pàfocié  tibi  fënj^er 
AeriiR^Biô*  JFeiictmteîChev^è.- 
o.   ^         ::^    ,;•       ■-^'•-}_    '"^"  ■'"* 
'    Ttfi^i9»  îmmn ,  ^  ifii^  htÉtum  ! 

:Cmtdmmt^<>(mUgitPatr(mu5], 
'  /  Et  ijuemftfifiiHafn  bcmIvs  ^ho3  mtafii  / 
Et  qHtmfiHj^^f»~^(^^^^'^<>^  ftfhahhi 

-  r  ji$0tJt^Hkitfbie4Y^nsJttilUs.  ' 

-  OSokstAi^ér^^^r  b€MtoP. 

-  OnoEtesiibiterqumrUàtdsi 
Teftlictm  Httfim ,  c^  eiHa$er  UMutn^ 
Si  tàHtef  lâchas  ^tdhnc  PéUfom  ! 

'    jAh/it  méf^iPiâ  oimm  i  &  tj$krfla. 
'     Mjtnt  UHtitt  i  joCf'>  untpitrffHs  »        \ 
'   Sk^  â^em4i>téi  cornes  mlHfm^   ^ 
QuemMarsfffefutmf^tftit^jfiy 
PallasqHfmqHefuttmfatetnrïpfay     ^ 
'    Quem  tandem  têfn/ors  dédit  Patrènnm 
'    '2idh'epolUcitimeftrûr^.y  tef^x^m^    \^ 
*    A^pifintLodûix  aniat  olmtemî  ^  ^      ^^ 
'yamjamirifèitjttHHm4d^ 

/.  :       •        ;     '      .       ,-.       .    .'       -J  j     ».      ■- - 1 

M 
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de  Mr.  Çhevre$u.        %^^ 

Jideùndem  Trmifm  Stnniffi- , 
mum. 
Cio  equidem }  Sereniflîme  Ppiiu^ps , 
circaKakndas  Januarias,  ogi^islx^- 
^i  ^^a  t  Strenas  darî,,  i^qug  jamdu- 
dum  m  confoetucUneni  yçniflte.  JJflioc 
in  more  pofkumeft  ^  quki  ineunte^np^ 
ad  te  mkterem,  fununâ  diligentiâ  cou* 
quifivi;  at  opéra  periit,  «déseniirimex 
inaDiis  oppiccs  luni  ^  oc 

PkftHs /aceuins  efi  araniàrnm, 

Quîs  vero  iiifî  plane  fatuus ,  Arancis  Prin- 
Tcipem  donavefft  ?  i^uod  à  me  haberc  n^ 
-potui,  jioimulla  in^é  fiieram.f  idxpeà 
Mafis impetraiturum ,  iqnx  fètame^nexo- 
r^non  pafiœfunt»  tifijoeetiamniolëtcr 
-ficbcmgneobjiciurttfcnçâuteni;,  qiiosà 
tenera  a:tate  bonis  ^artibus  non  illibcraîiter 
inftituerunt.  Veriusaiitem  ,  vcl  invita 
Minervâ ,  ad  te  feribcre:, 

.  Plenj^sriiris^.infiSteiarHmy    -,      ! 

'tiil  aliud  jrfl  quàrii  tibi  caufam  iîippeditai*e 
"primo  tôntuitu  ,  Catoni  Curtib  V.  C. 
plenis  hôccc  fiiucibiis  inclamandi  t 

OrtmridicuUm^  Cato  yé*  jocnnâ^m , 
"Df^amqmaur^HSyÇ^tptocachimû! 

Fa- 
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Fateor,.  Sçreniflime  Princeps,  non  apud 
me ftatutum eft ,  àliis, meopericulo^mo- 
vererifum,  tibique  nafutiflimo ,  Volufii 
memoriam  refricare:  Scis  enîm  quid  de 
"Volufii  annalibus ,  &  quid  vocentur.  Ni- 
hiligitur  mihi  fiipereft  prscter  Vota,  ea 
fcilicét  ,  vt  viyas  diu  ,  Régi  ,  Patria^ , 
amiciscarus;  utoptatis  nunquamexcidias; 
meiquealiquando  recorderis.     Vale. 


jîd  eundem  Ttinclpem  Strenijfmum 
Regiormn  OrdinumEquitem. 

QUod  ineunte  anno  ,  Sereniffimc 
Princeps  ,  ufiii  fere  omnes  conce- 
<lunt ,  dabis  veniam  ut  meac  eîga  te  ôbfer- 
vantiat ,  id  ego  fpante  ac  libenter  permit- 
tam,  Utinanf  vero  ftudii  in  te  mei  figni- 
ficationem  fiequentius  dare  liceret  !  hoc 
cette  admitteres  ,  me  aflidue  in  tuorum 
beneficiorum  memoriam  redire,  nec  meam 
pofle  in  dubium  fidem  vocari.  At ,  quid 
te  meis  literis  interpellem  ?  te  ,  inquam , 

2ui  Régi  ♦ .  Regixque  familix  facis  con- 
:anter  officium  ;  qui  totus  ad  ftria  in- 
cumbis  ;  qui  vel  fubccfiva  tempora  non 
pateris  perire.  Scribani  nihilominus  »  fed 
pauciOima^  ne  cultum  in  te  meum  ,  in 
nonnullam  fûfpicionem  nimia  tacitumitas 

addu- 
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idducat  ;  neve  quis  cenfbr  ftolidc  pr«- 
^eps  ,  illum  meo  fîlenrio  temere  metia- 
tur.  Imo  9  fi  hoc  fit  infelicitatis  mc« , 
ut  is  me  n^ligcntiae  infimulet ,  quin  me^ 
quae  tua  eft  xquîtas ,  à  culpa  procul  abef- 
ic ,  dijudices  ,  nuUus  dubito ,  qui  fileo 
invîtus,  netibinegotiorum  obruto  mul- 
titudine  ,  otiolus  &  incommodus  intcr- 
veniam.  Vale  multum  ,  Sereniffime 
Princeps  ;-  &  quam  praefenti  benevolen- 
tiam ,  pro  tua  hiunanitate  teftatus  es ,  eam 
îfcfenti  praeftare  ne  graveris  ,  in  te  enim 
Ipes  opeCjue  omnes  mear  fitse  funt  :  & 
quandiu  te  tui  fimilem  praebueris ,  tandîu, 

Sttblimifcriamjideraverticc. 


Vlro  Clarijfimo  Catoni  Curtioy  Ur-- 
banusChevraus  5.^.2). 

QUaeres  à  me  fbrfîtan ,  Vir  clariffirae, 
quid  rae  occupatum  habeat?  literis, 
.me  ,  an  Philofoonisc  dicaverim  ?  Nul- 
lum  efle  diem  patior ,  quin  aut  Poëtam , 
aut  Hiftoricum ,  aut  Oratorem ,  aut  phi- 
lofophum  pcrvolîtem  j  nodumafque  vi- 

filias  ad  ftudium  diumum  adjungerem 
aud  repugnanter ,  nîfi  ferviendum  effet 
yalccudmî,  qu«  ex  natur»  legibus,  in 
l^      -  fcncc- 
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fenedutis  partem  non  cadit.  At  yero ,  Ht^ 
çruda  mea  efi  vmdifqne  fent^t^  j  &  eam 
juventutis  primitias  ,  quàm  reliquias  , 
ridicule  fatis  dicere  nonnulli  malunt ,  non 
{tavitae  fatietas  me  tenet,  utfuam  mot* 
tuis  felicitatem  invideam , 

Tempus  ad  ea  quae  mihi  agenda  funt ,  ac- 
commodo  :  libros  habeo  in  manibus  :  de- 
pono  j  intentifque  oculis  flores  contem- 
plor  :    primarios  ,   matronas  ,   virgines 
quarum  nifce  in  regionibus ,  mira  efl  pau- 
citas ,  officiofe  adeo  :  me  quotidie  aliud 
ex  alio  împedit  ;  idemque  labor  qui  per 
tôt  annos  fomnum  mihi  tam  dure  eripuit, 
fomnum  tandem  mihi  tranquillum  conci- 
Kat.     Cum  appetentia  cibum  capio  ;  nun- 
quàm, mihi  maie  çft  i  &  fi  Principis  noftri, 
et  amîcpruni  defîderium  patienter  feram , 
nihileft,  quantum conjeftura  poflîim  af- 
fequi  ,  ^^uôd  mihi  folicitudinem  pariât. 
Vis  multapaucis  ?  Cato  amiciÛîme  :  in- 
vidise  telis  non  pateo:  totura  (è  ad  fortune 
'  inconftantiam  animus  comppfuit:  ab  omni 
* ambitione ,  vel  mipîjrna ,  loagç  abfum  ;  & 
in  rerum  mearum  ftatu  acquieCcQ,  Félix! 
^  Oui  notHS  tiimis  omnibH^^y 

I^otusmoriarmihù  . 

*  Bénévole*!  JuIio4imi  Id.  }â^u  .A.  D. 
.M.^ç^c.trxxxv/*  j^    *  BIL- 
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de  Mr.  Chevreau.  ^    44,3 
BILLETS  CRITIQUES. 
A  Mmjkur. 

ILya  %  MonfieuTi  dans  la  Poèïîe  & 
dans  4a  Peinture  ,  de  cerCiins  traits 
dont  le  Jijçementcft  refervé  aux  Maîtres 
de  Tart  ;  &  béaiicoup  de  gens  feroient 
pli^fag^s  qu*ijs  ne  le  font,  $*ik  ne  /ai- 
ioient  point  le  métier  des  ai^es^  La  ver- 
Jiùtkà^  .Mr.  du.  Cros  eft  bell^  &  vpus 
avez  fait  juftice  à  ritaliea&ao  François , 
€|uandvous'avç£entieprisleiircau£^»  \En 
les  foutenant ,  vou^  avez  fôutenu  le  bon 
parti;  &je  n'ai  rien  vu  de  plus  brillapt 
que  ce  que  j'ai  vu  dans  l'original  &  dans 
Ja  copie.  ' 

La  quand  ces  fiers  çhevdux  qui  rdme^ 

nemkjour  y 
Sur  les  rives  du  Gange  ànnontentfon  re^ 

tour  y  ,^.  :. 

Que  chaque  étoile  en  fleur  faroit  être 

changée  \ 
Et  que  le  Ciel  furf  ris  d^aiji'ér  dtétonne- 
'    '  '■  ment  y  /   '  ''^  *    -     '     '  '  '  * 
S'antuji  à  règardet  la  Camjpagne  chargée 
Des  f  lus  riches  trefors  qUifoient  aU  Pif^ 
tnawent^ 
le  Comte  FulvioTeftiavoit  écrit,  .    - 
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Qjéivt  allor  chp  Piroo  Fonda  del  Gange 
Zaffacyififdiy^Jpira    [\\,^ 
Nt^Jiéoifrimi  uitriti  il  lume  algiornê^ 
QtMndofar  ch*  pgnifitUamfiorJîcan^ 

Tf4  Gel  càdenMy  t  mira  ,  r 
V£;ra  éUUefHefmf0\lfHêtp  ad^fw. 

Vous  vous  fouvenez  des  Vers  d^Ôvide , 

Jntena  volncres  Pireeis ,  Eaus  >  &  Ae^ 

thoH 
Sotis  eéjjuiy  quartff/^ut  Fhlegon\  himiti^ 
bus  a$$ras 
'    Flammiferis  imfliMt ,  ffM^qu$  refa- 
gHlafHlfa9it. 

de  ceux  de  Virgile, 

Cumpriwum  ahofigurgite  tollmt 
SoliseqHi^  InctmqHe  clatis  narïbmcf^ 

que  Théophile  a  traduits , 

Ses  chevaux  an  fortir  de  Ponde  ^ 
De  flamme  ^  de  clarté  couverts , . 
La  bouche  (fr  les  Haz^eaux  ouverts , 
.    Ronflent  la  lumière dumonâe. 

iVI;iis.on  ne  dit  i^oinvronfier  la  lumière, 
parce  qu'on  ne  dit  point,  ronfler  une  chofe-^ 
&  quç  lîçnfler  eft  un  verbe  neutre* 
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Le  Comte  qui  a  fait  voir  dans  cette 
peinture,  quelesEtoiles-femblôieUt  être 
changées  en  fleurs  >  a  voulu  encore  que  la 
terre  fut  parée  des  plus  riches  omemens  du 
Ciel;  c'cfl:-à-dire ,  que  les  fleurs  fiiflènt 
changée  en  étoiles  :  &  dans  la  Philis  de 
Scire ,  vous  avez  pu  voir. 

.  M4.  chï  vide  fummm  d^M  gremi'  âp 
euro 
Di Jitorbida  natte  ^ 
NafierfibelV  Aurora'i 
Mira  y  comt  vez^z^ofa 
Tftrando  al  Ciel  le  fielle^ 
EmfîediJiorlaTertai 
O  bé*  campi  fioriti! 
Nonfemvran  queflifiori 
Stelle  offUHto  del  Ciel  dîfcefe  h  terra. 

Je  pourroisbiin  alléguer  encore  le  Madri- 
gal du  Stigliani , 

Stelle Jiori  del  Cieh  y 

E  voifierettifielle  délia  Terra  : 

le  Vers  du  neuvième  Chant  de  T  Adone , 

DirfiJIangigliin  Cielo^  ofielle  in  Terra, 

celui  de  l'Ode  amoureùfé  de  Bem^de 
Taffo,  . 

Neldikttêfo  fenû 

L3  Be 
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t^S .        Otuvfés  mêlées  , 

De  Pherbc  tenerelU 
ÇhcfimbroMMo  uH^  Cieljf4rfi  difieU 
le* 

ceux  de  rode  de  Guido  Cafoni , 

'        O  beilijjima  Clori 

Vagad'amory  chegin 

Me  ni  imilMHiye^H  ne*  mieidejtri 

Mira  que*  va^hifiori 

Che  tra  fherfene  hlU 

Semhran^  inCielterren  ffi&ritefielle. 

Mais  peut-être  ^ue  vous  avez  lu  toutes  ces 
chofes  ;  &  que  vous  n*aure2;  pas.  publié  la 
fiance  qui  eft  dans  le  Fekro  Fe^mte S^  Ma- 
rin, pourPélevation  de  teoa  Onziânc 
au  Pontificat. 

La  terra  e^l  Gel  coh pompe  illMflrl^  ielle, 
Quinci  y  e  quindifcotean  4<fpi  tifiri  9 
E  s*opponean  quefie  bêlleZtZ^e^  e  quelle 
Cou  rifioutri  di  raffgi  i  e  dicolorif 
Gaerreggiavau  tra  lor  tefielle ,  e  ifiori. 
LayfioritodifieUeilCielardea^ 
Qui  yjlell^o  difiori  il  Suol  ridea. 
'  •'     '^  •■...>'. 

îls  n'ont  pas  aflurement  été  les  premiers 
^ui  ont  porté  dcsfleursdaos  le  Ciel,  & 
qui  ont  feit  defcendre  les  Etoiles  fur  la  ter- 
re.   Ce  font  dts  fleurs  de  lumière  ,  des 

fleuirs 
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fieursdefeH^  dcspHrsd*or,  dans  le  lan- 
gage ordinaire  des  Poètes. 

Fleurs  d^or  en  champ  £ az^ur  femées* 

Mais  ces  fleurs  d'or  femées^n  champ  d'a- 
zur, fententle  Blazon.  Cette  manière 
de  parler  n'eftpas  fi  nouvelle,  que  nous 
n'ayons  lu  dans  un  Poëtç  quiatraittéde 
r  Aftronomie , 

Hinc  conferta  licet  CœlifulgentU  templa 
Cernerefeminihus  denJis.totiftiHe  micare 
Fiorihus,  utficca  curvumper  littus  are- 
na. 

dans  un  autre  qui  a  traita  de  l'Agriculture , 

Pingtt  &  in  varhs  terrefiriajideraflares. 

&  Platon  même  a  nommé  le  Ciel,A«feSyfl6 
m^Zf  â<Ti%oiV y  unpréd: Etoiles.  Aces 
obfervations  je  pouq-ois  ajouter  le  mot 
d'Efchyle  qui  apelle  la  Nuit  ,  dans  fon 
Promethée  ,  mmhet/4ùïvet  5  Proinm  1/4- 
riegatum  ;  Saint  Jean  Chryfoftome  qui 
nomme  la  Rofe  &  les  Lis  ,  des  Arcs  en 
Ciel  dr  des  A/hes  de  U  terre  *y  &vousallc- 
guei  le  paffage  de  Saint  Bafile  où  il  eft 
dit,  Qfte  les  prairies  des  Cienx  ûnt  ém^il- 
^      '^         L  4  lécs 
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Ues  de  Fleurs.  Vous  n'avez  pas  oublié  nô- 
tre Malherbe. 

Et  C0Hchez,fur  des  fleurs  comme  étoiles 
femies. 

mais  j'ai  peine  à  croire  que  vous  ayez  vu 
les  deux  Vers  fuivans. 

Inter  Flora  rofas  ^  candids  lilia  ludens 
turfureis  virédes  hortos  illuminât  aflris. 

Voulez-vous ,  Monfieur,  qu^  j'achève 
ces  oblêrvations  qui  font  conununes,  & 
qui  ne  laiflent  pas  de  vous  divertir,  par  une 
autre  obfervation  qui  fait  encore  à  nôtre 
fujet  f  Les  agréables  couleurs  que  nous 
voyons  dans  la  queue  du  Paon^  fontapel- 
lees  des  Etoiles ,  par  George  de  Pilîdic  ; 
&  des  Rayons  de  lumière  par  le  Comte 
FulvioTefti. 

OrgogUofi  Pavone  à  che  ti  vmte 
Deîricco  onorde  le gemmate  fiume  ? 
Girapiu  bajfo  il  lume 
De  tuo*fafioJi  rai ,  mira  Upiante^  (fre. 

Les  deux  Vers  fuivans  vous  font  connus. 

Excfpit  hoSi  vôlucrifquefua  Saturnia 
penms 

Collo^^ 
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Qi^lléÇMty^  gemmis  caHdamfielUntihtts 

Philé  nomme  k  qi^uë  de  ce  bd  Oifeau  # 
Hn€frAiriedifi€f$rsy  te  je  me  trompe  fi 
Achilles  Tatiusqui  Tapelle  .une prairie  de 
firmes  i  n'ajoute  que  ces  fleun  font  plus 
brillantes  que  toutes  les  autres,  &  qu'on 
y  voit  éclatter  de  tous  cotez  TOr  &  la 
Pourprç.  Le  Marin  qui  apiofité  de  ces 
penféssdifièrenteslesa  outrées. 

Tantinonha,  Fambiti^fi  amgello 
Ne  le  fetine  rofate  occhi  d'intorHO  y 
Quandofor  éjHafiun  uifrile  y  ohh  Ciel 

novello 
JDi  ceniofor ,  di  centofielle  aderno 
De  Tampia  ruota ,  ^<7. 

&  nôtre  Triftan  qui  admiroit  toutes  les' 
vifions  du  Marin ,  n'a  pas  crû  que  celle- 
ci  lui  dut  échapper  dans  les  quatre  pre- 
miers Vers  d'un  Sonnet, 

jiHX  rajotn  daSoleiHe  p40n  audacieux^ 
Cet  .Avril  animée  ce  Firmament  Pelage ^ 
Etale  avec  orgueil  daf$s  fin  riche fluma^ 

Et  les  fleurs  du  Printemsy  (^  lesji^es 

desCieux.  ^ 

Pour  l'autre  article  de  vôtre  billet,  qui  a 
L  y  quel- 
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quelque  efpece  de  rapfx^  avec  k  premier^ 
purpurcHS  fîgnifie  ro$tge ,  tUmç  ,  violet  9 
hleu  ,  félon  rapplicatien  qu'on  en  fait 
aux  choies  qui  ont  Tune  ou  l'autre  de  ces 
couleurs.  C'efl  ainiî  »  cpoe  Sapho  a  tlorn*^ 
me  la  Rozc  ,  VOeil  du  Printems  ,  &  fa 
PêHrprt di  laT^rrt  j  parce  qu*6lle  eft  de 
couleur  de  feui  comme  j*ai  lu  en  quel- 
que endrc^t,  que  la  Lune  eftappellée  U 
Pimrfredu  CUl^  &  l'Oeil  de  U  Nuit^ 
Mais  quand  Pindare  a  donné  aux  Fleurs» 
des  Rayons  de  Pourpre  çm/i'in^^v^nç  obe^ 
^vàçf  il  tfentend  par  là  ,  fi  je  ne.  me 
trompe,  que  leur  teint  frais ,  leur  vivaci- 
té ,  leur  éclat ,  &c.  Purpurens  fignifîc 
donc  aufli  quelquefois,  hean ,  propre ,  & 
petx  ic  le  Poëte  que  je  ne  connoispas 
bien  encore,  quoi  que  Dclrio  l'ait  pris 
poiu*  Pomponius  Secundus  j  dcvoit  bien 
avoir  lu  les  Vers  de  Sapho  qui  donne  aux 
Mufès  des  cheveux  du  pourpre^  quand  il 
écrivoit, 

C^unBaigttur  Cameena  t 
Fonticola  puelksef 
QuéecauitisfubMtris 
MelUfluos  fonores  ; 
QuA  lavifis  Ofillum 
Purpureum  Hippoorene 
tome^ 

Vou« 
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VoiiS  avez  vu  des  Rameanx  de pfnrpre^ 
dans  Catulle  ;  des  Cygnes  depowrfre  y  dans 
Horace  ;  des  pigeons  de  cette  même  cou« 
ieurdansClaudien;  &  dans  un  autre  9 

Des  bras  plus  blancs  que  lanege  de  Fonr-^ 
fre^ 
.    Brachia  furfureacandidioranive.    . 

Ovide  a  employé  la  même  Epithete  poiîr 
rÀmour, 

Notaqne fnrfureHs  telarefumit  Am^r. 

&cen*eftpasdans  un  autre  fcns  qu*Ana- 
creon  a  donné  à  la  Mère  de  TAmour  ,  ce 
qu'Ovide  a  donné  à  l'Amour  même. 
J'ajoute  cette  explication  contre  Cru- 
quius,  &  contre  d'autres  qui  ont  foutenti 
que  Venus  m^yàùSi  ou  pmpurea  n'eft  au- 
tre chofe  que  Cytheraa ,  parce  qu'elle  liâ*- 
Suit  à  Cj/there  qui  eft  la  Cerigo  d'aujoUr- 
'hui  ,  nommée  autrefois  Porfhyris ,  & 
Porphjrnjfe.  Il  ri*y  a  rien  de  plus  com- 
mun que  la  Fleur  de  la  Noblejfi^e  la  Jeu^ 
nejfe,  &C. 

lumentjue  juventa  , 
Purpureum. 

que  k  ver  pnrpssreum  du  même  Poète  ; 
L  6  les 
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Us  ptÊTpurci  cohres  terra  de  Tibulk  ;  lé 
^orns  furfHrcHs  d'Oenonc  dans  Ovide  ; 
le  purpftreum  ncmus  de  Boëce  :  &  en  paC- 
fànt ,  vous  pourrez  vous  fbuvenir  de  ce 
<]ue  les  Grecs  &  les  Latins  nomment  U 
fourfre  du  Sel  ^  8c  lapHrâufen.  Iteft 
éionc  cçïtziTi  c^t  purfureus  &  même  aU'^ 
rcffsy  fignîfient  louvent  la  même  chofe: 
&  pour  revenir  à  nos  fleurs ,  vous  pouve;^ 
ajouter  à  ces  deux  mots ,  celui  de  Florus , 
écfloreusy  car  vous  ne  devez  pas  avoir  ou- 
blié la  remarque  de  Servius ,  lur  ce  vers  du 
dernier  livre  de  TEneide , 

Filif  prima  manu  flav9s  Lavinia  crineu 

antiqua  Ultio ,  flores ,  id  eft  fiorulemoi , 
pulchros  &  le  refte.  Le  ^ctvêèç  des  Grecs 
^qui  eft  Icfiavus  des  Latins,  fignifie  beau 
au  (fi  bien  que  purpureus  :  &  le  Tybre  qui 
étoit  nommé  Albnla  pour  la  blanchenr  de 
fis  canx,  eft  une  riviér«  dans  le  fèns  d'Ho- 
race >  parfaitement  bella» 

yiMmusftavumTjbêrim. 

Jepourrois  vous  entretenir  de  fon  fable, 
au  vers  de  Virgile, 

(^  muhaflavHS  arena. 
ic 
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&  de  celui  du  neuvième  Livre  des  Meta* 
«lorphofès , 

InmarecHm  fulva  pr$rumfitTjhis 
arend. 

*  Ma,  ^fefiu  vtrji  à  qnefio  CânUgiuHgê 
Temovioff^ndailjho  trepf$  effirlftMgê., 


Au  même. 

LE  Critique  de  MonfieurGodeau,  cft 
unfçavant  homme  &  un  bel  Elprit^ 
comme  vous  le  dites  ^   ic  tout  le  monde, 
ledit  comme  vous»    Mais,  Monfîeur, 
hs  içavans  hommes  &  les  beaux  Ef^ts 
dorment  quelquefois  ;  &  leurs  lumières 
foufixentdes  Eclypfes.     Us  fe  tirent  de» 
paflages  les  plus  difficiles  ;  &  tombent 
fbuvent  dans  un  chemin  uni  &  batu.     Cnr 
hocjocularis  necfatis  afcrti }  La  terre  cou- 
verte de  fa  Robbe  verte ,  fro  herba ,  ut  fi 
dicat ,    couverte  de  (a  Robbe  blanche , 
fro  nive  }  Sed  Gedelliana  locutionis  menda, 
non  decrevi  cxcHtere ,  dit  cet  Auteur  dans 
le  petit  Livre  qui  a  pour  titre  Antonius 
GoD6i,Ltis.   An Elogii Aureliani Scrif-^ 
toridoneus^  idemque  Poè'ta.     Eft-ilpot 
':SJ;>Jfe  qu'il  ait  oublié  que  dans  le  fens  hgu- 
'    \  L  7  ré, 
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ré,  vf/fcr^n'cftautxcchofe  o^* embellir l 
orner  ,  couvrir  ,  j^^^r  ,  remfUr  ?  que 
nous  difons  tous  les  jours  ,  un  Baflion  re^ 
vêtu  de  pierre  t  dehitjue,  degaz,ou^&c. 
mm  temple  revêtu  de  marbre}  Le  Soleil  re* 
vêtude  fpleudeur&  de  lumière?  &  que. 
dans  les  Pfeaumcs ,  Dieu  efi  revêtu  de  gloi- 
re fir  de  force  i  Nos  Voifins  difent ,  ut^ 
buomo  vefiito  difenfo  :  Verfi  vefiiti  di  nuù- 
vefrapi  dicofe  belle  ^  après  Ciceron  qui 
a  écrit,  Sed  de,  M.  Callidio  dkamm  ali- 
éjuidj  qui  non  fuit  Or ator  unus  e  multis  ^ 
potiusintermultospropeJfnguUrisfuiti  ita 
reeonditas  exquifitafyuefententias  mollis  (jr 
perlucens  vefiiebatoratio.  J*ai  vu  dans  un 
ciiapitrê  de  St.  Matthieu  des  herbes^  vêtues; 
m  h  tÎv  x^^nv  ^tly%S  (nfftggoy  o¥m  j  ^ 

irùùç  dfz^tîfvvai  :  Si  Dieu  donc  a  foin  de 
vêtir  de  cette  forte ,  l'herbe  des  champs  qui 
eftaujourdhui,  &  qui  fera  demain  jettée 
dans  le  four.  A  la  fin  des  Exercitations 
(àintes  de  Daniel  Heinfius ,  il  y  a  une  Re- 
niarque  fur  cet  cL!^(pkvyv(n\  &  vous  pour- 
rez voir  celle  de  Cafaubon  ,  fur  xk^^  y 
avec  celle  de  Grotius  fur  KXi^ctvov. 

Dans  Martial ,  j'ai  vu  desarbres  &  des 
Champs  vêtus. 

Kidet  humus ,  vefiitwr  ager ,  vefiitur  (îr 
arbor.  dans 
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h  Mf.  Chiwtàu.  a  fi 
dâttsk  lîxieme de  l'Enéide ,  des  Camf^ 
gncs  vêtmis  de  Itmiere. 

;    Larghr  hic  campes  ather  ,  ^  luminc 
yefiiù 

dans  un  vieux  Poète  qui.eft  allègue  dans 
le  deuxième  Livre  des  Tufculanes  de  Ci- 
f  eron  ,  des  prés  vetns.  d'herbes  ; 

Cœlnm  niteJtere\arbùre5frondeJcere  ^c. 
'Fûntesfcaterejôerbïsfrata  convefiiriêr. 

dans  le  troifième  Livre  de  Tite  Live ,  des 
inonti^nes  revêtues  de  bois*.  Ipfi  montes 
Epiri  ,  î&c.  vefhti  frequentijjimis  filvis 
Jhnt.  Il  y  a  des  vignes  vituè's  de  feiiilles 
fîrdegraffesderaifin  ,  dans  lequatriénïc 
Livre  de  Columelle ,  Eaqne  (  vineac  )  ubi 
Jifrondibus  (^  uvis  veflierint  ^  teneris  cdu^- 
liens  y  nec  dum  adultis  modus  ndhibendus 
èfi  :  Des  champs  v^ms  de  motions  i  ^  W- 
tus  di  Epies ,  dans  Pr^dence  5 

vefiitimejjibus  agri. 

Vnde figes  tate  crinitis  fiuBibtês  agris 
DenJÎHS  y  &  gravidis  fi  vefiiat  aqitor 
arifiis. 

TertuUien  a  dit  dans  le  [chap.  1.  de  Pa  l- 

t-io: 
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-L|.o:  Sic&terrétmfirecinfidswmpêréUm 
veftiri  amdntem  »  frofe  fa  eéOuUm  negar^ 
mem^r  viridem  »  cum  amjpkis  flavam  , 
moxvifitrms  &  C4nam*  Ce  temfratim 
eftdciacorreâiondeSatumUe;  &Cice- 
ron>  dans  le  x*  Livre  de  la  Nature  des 
Dieux  s'eneft  expKqué  aflez  nettement^ 
quand  il  a  écrit  :  Acfi  wincifio  terra  unU 
ver  [a  ccruatur ,  &c,  vepitafloribus^  herbts^ 
urboribus  ,  fruçibus  ,  quorum  omnium 
incredibilis  muttitudo  varietate  difiiugui^ 
tur.  jidào  h$tc  fontium  gelfia.5  perennita^ 
us^  Uquore  pcrlucidos  y  omnium  riparum 
vtfatus  viridijjimos. 

Après  cela,  il  faut  n*étre  pas  de  bonne 
humeur  pour  trouver  mauvais  que  Mn 
Godeauaitdonnéà  la  Terre,  une  Robbe 
verte  y  &  dans  un  autre  tems,  une  Robbe 
blanche.  Elle  en  change  félon  Tertul- 
licïi,  trois  fois  Tannée;  &  félon  Caffio- 
dore,  quatre  fois:  Prafinuscolor^  viren- 
ti  vemo  ^  venctus  ,  nubilae  hiemi  ;  rut 
feus ,  (  ce  rujfeus  eft  de  la  corredion  de 
Philippe  Rubeus  )  afiatiflammea  ;  albus 
prtiinojo  autumno  dicatus  efi.  Je  lui  ai 
même  remarqué  dans  Stace  une  Robbe 
noire  : 

Ingenti  tellurem  proximâS  umbrd 
I^ifiitAtkos. 
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8c  je  fuis  trompé  fi  je  ne  vous  montre  û 
Robbe  verte ,  &  fà  Robbe  blanche.  Les  trois 
Vers  fiiivans  de  nôtre  Malh^be ,  dnx  Om-' 
br es  de  Damon  {ont  admirables  ,  à  des- 
s o us  prés  ;  qui  cft  un  Adverbe ,  &  dont 
il  a  fait  une  Prepof îticMi. 

Depuis  que  tu  n'es  fins  la  Campagne  de^ 

ferte 
A  devons  denx  hivers  perdu  Ja  rêbbe 

verte  y 
Et  deux  fm  le  Printems  Fa  repeint t  de 

fleurs. 
Sans  que  d'' aucun  difieursfa  douleur  fi 
\conJoIe ,  (vole  y 

Et  que  ni  la  Raifin ,  ni  le  Temf  qui  s'en^^ 
Puijfe faire  tarir  fis  pleurs. 

Jfe  ne  parle  point  des  trois  derniers  vers  fur 
efquels  vous  pourrez  faire  quelque  obfèr- 
vation  particulière.  Dans  une  Ode  Bac- 
chique qui  eft  à  Maynard ,  &  qui  com- 
mence. Maintenant  que  du  Capricorne ,  on 
trouve , 

Le  Printems  vêtu  de  verdure 
Chajfera  bientôt  la  froidure  : 
La  Mer  a  fin  flux  é'  reflux  : 
Mais  dépuis  que  nâtre  yeunejfe 
Quitte  la  place  a  la  neilleffe^ 
Le  tems  ne  la  ramène  plus* 

C'eft 
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C*eft  dans  le  Recueil  des  vers,  imprimé 
en  i6j8.  &  Racanqui  eft  T Auteur  de 
cette  Ode,  a  écrit  à  des  fontaines  pour 
uncabfènce. 

Ces  prés  délicieux 
Quittant  leurs  robhes  vertes  l 
Paroijfentanosjeux 
Des  Capffagnes  defertes. 
Ces  chatfffs  font  défouillez.  de  fleurs  (^ 
demoijfonsy 
Et  toujours  couverts  de  glaçons  • 

Le  Tibre  a  une  Robbe  verte  dans  les  vers 
que  De  Lingendes  a  faits  pour  Ovide ,  & 
qui  font  mis  au  commencement  des  Meta- 
morphofes  de  la  verfion  de  Renoiiard. 

te  Tybre  ,  de  regret  quittant  fa  robbc 
verte  1 

Publia  fur  fes  bords , 
Q£il  navoit  jamais  fait  une  Ji grande 
perte 

Qh\1  en  faifoit  alors. 

Le  Marin  dans  les  Soupirs  d'Ergafte, 

yefloH  lepiaggie  pur  Zephiro ,  /  Flora 
Dilietoverdei c dipurpureo  mamo. 

Hors 
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.Horatlo  Cardsmetto  dans  la  x;  Partie  de 
fes  Rimes  chojyQes» 

D'un  bel  rivofiorito  9  e  vtrdcmoHf 
Rive  fie  e  copre» 

Lirigi  Hamanni  dans  TElegie  de  la  Refur* 
xieâioni^ 

Ofa  èMàdu  Mtri^ ,  c^4  H  tmfiâk^ 

to; 
Sfieghi  le  chieme  il  Sol ,  Variafrllumi^ 
Poji  la  terra ,  e  yefie  il  ver  de  ammamo. 

V        ■    -i     <  - 

Bemardo  Cappello  cOEuneoçe  un  Sonnet 

fur  le  départ  duOùrdinalBu^       pà;Ics 

vçrsfiiivans, 

Xyatre  nuhi  velato ,  dr  voltê  in  fiant0  - 
'  Per  lo  voftro  partir ,  /jtie  7  Cielji  lagna  j 
E  mefii  ifette  colïi  j  ^  la  Campagna  ' 
Spoglianjiil  ver  de  lor  fiorito  n^to. 

Bemardo  Taflb  ajoute  même  que  prés 
d'un  beau  Lac  en  Lombardie ,  cette  Rob- 
be  eft  toute  femée  d'Emeraudes. . 

Fefia  di  bet  SmaraUi  ambe  léjponde 
i    t^f^^^J  diBcnaco. 

Dans 
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Dans  les  diverfès  Defcriptions  de  l'année  ^ 
on  voit  ce  vers  de  Palladius. 

Trifiis  hiems  mMtcs  mveo  vclamint  vf/^ 

celui  d'Euthemius. 

Ohtegiwr  ttllnsfer  frigora  vcfie  ffivééi. 

.CesRobbestfontpas  tropdeplû  à  Qau- 
dien  qui  a  dît  fiir  le  Confulat  de  Probi? 
BUS  &  d'Olybrius. 

Prima  tibi  procédât  hiems  >  non  frigott^ 
torfotSy 
.    NonçâMs  viftiu  nivcs. 

Sur  les  Noces  d'Honorius  &  de  la  Pri* 
cefTe  Marie. 

Mons  UtHs  Jomum  Cjfri  fraraftHs  #*- 

nmbrat 
Invîm  hHmanogreJfu ,  PhariiéjHS  cubile 
Proteos.^feptemdeJfeRaniCofnua  NUL 
Hune  neque  csndentes  Audcnt  vcjiirc 

frnina. 

&  ailleurs,,  v 

Frigida  ter  decies  undat^m  frondWUî 

Tendit 
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Tendit  hàems  vefiire  gflm  »  Htidewê^qnt 

folutis 
Ver  nivihns ,   ifiridem  mBnti  r^^avit 

smiSlum* 

Malherbe  s*eft  ferv^  admirablement  hieû 
ifc  cette  robbe ,  quand  il  a  écrit  à  Henri  le 
Grandeur  Wieureiii  fuccex  du  voyage  de 
Sedan.    . 

Qm  ffmt  cru  qnefes  murailtts  »    ^ 
Qhc  defftndoit  un  Lion  y 
N^euJJent  fait  des  funérailles 
Plus  que  n* en  fit  Ilion  ; 
Et  qu^ avant  qu'être  à  lafêfe 
Dejifenible  conquête  j 
Les  champs  fi fujfent  vêtus 
Deux  fois  de  robbe  nouvelle  j 
Et  le  fer  n^ eut  en  javelle  y 
Deux  fois  les  bleds  ahatus.  , 

Toute  la  ftance  fèroit  merveilleufe  ,  s'il 
n*eût  point  écrit  avant  qu*être  ,  pour , 
évant  que  d'être  ;  on  eut  cru  que  les  mU" 
r ailles  de  Sedan  euffent  fait  plus  de  funé- 
railles que  n'en  fit  Ilion:  &  Mcflîeurs  de 
FAcademie  ont  fortbien'condanmé  ce  vers 
duCid, 

Se  faire  un  beau  rempart  de  mUlefunC' 
railles. 

eu 
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car  kàK^^ô>*€r/W«<rj  ne  figoifie  point 
des  corps  niorts. 

Ma'MÏfndelcmtoiomitroyoc^ergmn- 

tOt 


Au  même.  ^ 

Votre Lope  de  Vega  étoit  un  (étrange 
vçrfifîcateur  ;  &  le  Gentilhomme 
grand  admirateur  des  Redondillas  que  vous 
m'envoyez  ,  doit  être  un  Gentifiionune 
de  la  vieille  Cour  qui  a  eu  de  la  pe^ne  à  re- 
venir desallufions ,  dès  Antithefes ,  &  des 
fauffes pointes.  Queleft,  Monfîeur,ce 
conunehcemenî? 

Ojosy  CHjas  nirfàs  hellas 
Efmaltan  milamboles  i 
Muchosfofsf^àraferfoles^ 
PoçosfarafereftrelUsi,  .    ., 

J^OHs  dont  les  éclairs  nonfareils      *. 
De  la  flHsfomhre  nnit  fourvoient  percer^ 
les  voiles,        '  ,    j 

Beaux  jeux  ,  vous  êtes  troffour  'être  det 

SoleiUy     . 
Et  voHs  êtes  trop  feu  foHV  çtre  d»f  étoiles. 
i  .  Les 
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Xe$  Anciens  s'étoient  contentez  jde  mctti^ 
du  feu  &  de  la  lumière  dàfl$tles  yeux  i  d'ea 
iàrt  fortir  des  ray ons&ides  éclairs  ;  <fe  1«$ 
nommer  des  Etoiles,  oudelesfeircdiipu^ 
ter  de  la  clarté  avec  les  Etoiles.  Pétrone 
nous  a  découvert  des  yeux  clariores  ficlUs 
extra  Lunam  fulgentibHS  :  &  le  Gomte 
Fulvio  Tefti  vous  fera  voir  que  la  Circë 
de  Pétrone  n'a  pas  joui  feuledeceprivi* 
lege. 

Stella,  che  fiameggiando  H  Ciel  rtjchiari, 
Oroj  chu  Sole  orientale  affine  , 
Son  de  gU  ocehi  y  edelcrine 
.  Semhianz^e  vilh  efaragon  men^chiarù 

Un  moderne  dit  en  parlant  des  beaux  yeux. 

Ces  brillons  ajfajjînsytes  cruels  interprètes f 
Cef  beaux  miroirs  de  feu  »  ces  vivantes 
Comètes. 

M^is  ces  Comètes  n'en  marquent  pas  trop 
bien  la  douceur  ,•  &  ils  font  plus  propres 
à  rq)relent3èr  leslyetot  d*une  perfbnne  eii 
fureur,  ojapoCedée  de'  TEiprit  maliné 
Pour  Véi^ithoxe^dt  vivante  i  elle  eft  figni^f 
fi<^2tfiv^en;deux  n^anieres  r  ï  l'égard  ^ 
yeux  i  &  à  l'égard  des  Coinetés ,  parce 
que  les  Aftres  font  animez  félon  les  pre*. 
miers  Philbfophes  de  rantiquité  ,  fans 
^  vous 
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vous  parler  ici  des  Rabbins:  &  vous  fça- 
vez  ce  que  je  diibis  »  il  y  a  huit  jours  y  à 
Mottfieurle  Fevtt,  fur  le  fofulus  ^elU" 
Yum  y  que  j^puyai  de  quelques  paflages 
de  Platon  ,  d'Ariftote  ,  de  Theophra- 
fle,  dcPoffidonius,  deDiodore,  d'O- 
ngene ,  &  du  Comte  Jean  Pic  de  la  Mi- 
randole.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  même 
Poète  iemble  avoir  été  plus  judicieux , 
quand  il  a  écrit  en  parlant  d'une  belle  po& 
fedée. 

Quelles  flammes ,  Climene  ^  étranges  tir 

cruelles 
Bannijfent  depuis  peu  lesffraces  natureU 

les 
De  leur  plus  ordinaire  (^plus  noble  fi^ 

jour  ? 
Eloignent  de  ces  lieux  les  clartez,  les  plus 
nettes  ? 
Et  font  deux  horribles  Comètes 
De  deux  fi  beaux  Aftres  d^ amour  ? 

Lopede  Vega  eft  allé  plus  loin  que  tous 
ces  gens-là  :  &  les  grands  chemins  Tout 
plus  rebuté  que  les  précipices.  Il  nomme 
lesyeuxdeftmaîtrefle  ,  ou  peut-  être  de 
la  maîtrefle  d'un  autre,  des  Soleils  ,  des. 
Lunes ,  &  des  Etoiles.  Il  veut  qu'ils  fbient 
6c pauvres,  &c  riches* 

N9 
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Nofojs  ricos  donde  efiajSy 
Ni  proires  dandejo  os  c^to  : 
Trohresno^  podejstanto^ 
Ricos  ftopHâJfue  robajSm 

qu'ils  foientd*eau,  de  feu:  qu'ils  reflèm- 
blent  à  la  vie ,  &  à  /^  mort  \  qu*ils  foieht 
desCieux,  des  Enfers;  àit%j4ngesde  Ih^ 
miere,  &  des  Diables  y  &  qu'après  cela, 
ils  ne  foient  rien  de  ce  qtiiladiu  Cepen- 
daut,  les  vers  qui  eurent  de  grands  admi- 
rateurs en  Efpagnc ,  trouvèrent  enfiiite  des 
larrons  en  France  :  &  Porchères  qui  fut  aC- 
fèz  hardi  pour  les  dérober ,  &  affez  adroit 
pour  les  tràveftir ,  tira  plus  de  ce  fin  gali- 
matias, qusrAriofte&  IçTafle  ne  tirè- 
rent de  leurs  grands  Poëmes.  Voici  le 
fbnnet  fur  les  yeux  d'une  maîtrefle  de 
Henri  le  Grand. 

Ce  KC font  pas  des  yeux,  ce  font  plutôt  des 

Dienx, 
Ils  ontdejfus  les  Rois  Upuijfance  abfoluei 
Dieux  non  j  ce  font  des  deux ,  ils  ont  la 

couleur  hkue. 
Et  le  fnouvement  fromt  comme  celui  des 

deux. 

deux  non ,  mais  deux  Soleils  clairement 

radiaux  ^ 

M  Dont 
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Dont  les  rayons  brillans  nous  offufquent 

la  vcue.    , 
Soleils  non  f  mais  éclairs  de  fnijfance  îH" 

connue  f 
Des  foudre  s  de  r^AmourJIgnesfr^fagieuXm 

Car  s'ils  e'toient  des  Dieux,  feroient4U 

tantdemalf 
Si  des  CieuXi  ils  aur oient  Ifur  mouve-" 

ment  égal  \  (V^e. 

Deux  Soleils  ne  fe peut ,  le  Soleil  eft  uni^ 

£clairs  non,  car  ceux-ci  durent  trop ,  ($• 

trùf  clairs  :  {flique  , 

Toutefois  je  Us  nomme  afin  que  je  m* ex-' 

Des  jeux ,  des  Dieux,  des  CijCUXy  des  So'^ 

leils ,  des  Eclairs. 

Un  autre  Efpagnol  en  parlant  des  yeux 
verdâtresdelaSenora,  pareils  à  ceux  que 
vous  avez  vus  dans  le  CurcuUion  de  Plau- 
te, 

ilui  hic  efl  homo 
Cum  coBativo  ventre,atque  oculis  herbeisf 

a  dit  <jue  ces  yeux  étoient  amoureux  du 
Printems,  parce  qu'ils  en  avoient  la  cou- 
leur, 

DeljÛrilenamoradâs 

Pues  os  vef.  sfu  cohr. 

cu'ils 
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qu'ils  étoient  des  frés  ,  &  que  les  ficns 
ctoient  des  rHtjfeaux. 

Pues  con  caufas  différentes 
Oueeflen,  ordenanlos  hados 
En  VHefiros  ojos  Josprados^ 
Ten  los  mios  corrientes. 

Nonnus  a  dit  quelque  chofe  de  femblabic 
de  Nicée ,  qui  félon  lui  devoit  être  une 
belle  Nymphe  ;  &  qui  aparenMnent  ne 
l'eut  pas  cédé  àlaSenoradeTElpagnoL  II 
naît  de  ces  monftres  au  delà  des  Alpes , 
auffi  bien  qu'au  delà  des  Pyrénées  ;  & 
pour  en  voir  de  toutes  manières ,  vôusti'a- 
vez  qu'à  voir  les  fauflès  pointes  de  quel- 
ques Italiens  modernes.  Un  auteur  de  ce 
Pays-là  nomme  les  yeux  de  je  ne  fçai  qui , 
Bocche  deW  anima  J  lingua  del  cuore  \ffto-^ 
chi  deir  inferno  ;  hçrologi  d\amore ,  &c« 
Le  Marin  n'eft  ni  plus  exad ,  ni'plus  rete- 
nu ,  quand  il  dit  fiu"  les  yeux  de  la  bergeie 
LiUa  : 

Cari  Ethiopi  adufii  > 

Anz,i  Ethiopi  e  Solù 

Corvi  defiriefelici 

Nongià  nuncii  di  mate  l 

Ma  mefji  difalute  ^  di  confortée 

Quelbrnn^  quel  negro  vofiro 

M  X  £ 
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Epftrot  e  viv9  inchiofiro  , 

Ondecon  VaureofiraU 

Ssrive  jimor  la  fentenz^a 

De  la  mia  dolce  e  fortunata  morte. 

Fbfire  trune  pupille 

Sembran  car  boni  Jpenti. 

&  un  peu  plus  haut,  \ 

Quefii  miei  occhi  negri  y 
Neffrifon  »  Lydio  mio ,  perche  fin 
fehiavi. 

quieftune  confequenc^  auili  jufte,  que 
ràonmeiinent  d'un  Efpagnol, 

Mofirad  los  divinos  ojos 
Retratto  del  Sol  del  Cielo  f 
Vere  en  ellos  milagro 
Vues  fin  Soles  fiendo  neffros. 

Vous  avez  lu  ce  Madrigal  du  Guarîni , 

Occhi  Stelle  mortali 
Mini f ri  d$  miei  mali 
Che  ^nfigno  anco  mofirate 
Che  7  mio  morir  bramate  ; 
Se  chiuji  m^uccidete, 
uiperti  che  far  eue  ? 


Ces 
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Ces  Etoiles  funefïes  laiffent  dans  refprit 
une  impreffion  bien  plus  dclicattc  &  bien 
plus  noble,  que  ces  chers.  Ethiopiens  M-» 
lez,  ;  que  ces  Soleils  Ethiopiens  ;  que  ces 
Corbtaux  de  bonprefage  ;  que  ces  noirs  Ef- 
cUves  ;  ces  charbons  éteints  ,  que  toute 
Y  ancre  dont  Lydio  barbouille  les  yeux  de 
h  bei^re.     Ces  charbons  éteints  me  font 
fouvenir  d'une  épigramme  d*  Afclepiade , 
où  il  cft  dit  »  Qu^en  regardant  le  vif  éclat 
de  Thallo ,  il  fond  comme  la  cire  au  Soleil  i 
Of^ à  la  vérité,  Thallo  ejl  noire  \  mais  que 
le  charbon  eft  noir  aufji  :  cependant  que  U 
charbon  allumé  jette  un  éclat  comme  celui 
de  la  rofe  qui  eji  entrouverte.     Ce  charbon 
noir,  &ce  charbon  allumé  laiflent  dans 
Tefprit  une  étrange  idée  ;  &  je  n'aurdis 
point  aimé  Thallo  furie  portrait  que  nous 
en  a  fait  Afçlepiade. 


Au  même. 

VOus  fçavez ,  Monfieur ,  ce  qu'a  dît 
Balzac  en  quelque  endroit ,  Vufage 
efipour  Mufcardin ,  V oreille  pour  Mufca- 
dinj  mais  ici  comme  ailleurs  ,  tufagedoit 
tout  régler  ;  ^  de  plus ,  l'origine  du  mot 
étant  Italienne ,  quel  droit  aurons-nous  d'o. 
ter  une  lettre  qui  n  eft  pas  de  notre  jurifdic^ 
M  3  tionjt 
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tionî  Ce  fut  fans  doute  ce  qui  obligea 
Voiture  qui  ne  convenoit  pas  de  cet  ufagc, 
lie  fe  jouer  dans  les  vers  fuivans. 

jiuJtecU  des  vieux  PaUrdins  » 
Soit  Connifans  ,  ou  Citdrdins^ 
Dames  de  Cour,  ou  Citardines, 
Tous  ceux  quin*étoientf4s  bardiusj 
Prononf  oient  toujours  Mufcardins, 
Et  BalUrdins  dr  BaBardiues. 
Même  Ton  dit  qu'en  cetems^lk, 
Plujieurs  difoientroz^^mufiarde. 
J'en  dirois  bien  f  lus  que  cela  j 
Mais  fans  mentir  >  jejuis  malarde  j 
Et  même  en  ce  moment ,  voila 
QueConm'afortfunefanard€. 

C'eft  avec  raifon  que  le  Poète  railloit  l'O- 
rateur qui  ne  croyoit  pas  que  nous  dûf^ 
fions  dire  Mu/cadins,  parce  que  les  Ita- 
liens difent  Mofcardini ,  &  qu*il  ne  nous 
ctoit  pas  permis  d'ôter  une  lettre  d'un  mot 
qui  n'eft  pas  de  nôtre  jurifdidion.  II  n'y 
a  rien  de  plus  commun  que  ces  additions 
ou  retranchemcns  de  lettres  dans  toutes  hs 
Langues:  &  il  feroit  inutile  de  le  confir- 
mer par  des  exemples.  Mais  il  n'eft  ni 
autorité,  ni  origine  qui  ne  le  doive  céder 
à  Tufâ^e  :  &  Ton  peut  bien  n'être  pas  de 
l'opimonde  Balzac  que  la  Nature  fem^ 

bloit 

Digitized  by  VjOOQIC 


de  Mr.  Chevreau.        2/1 

bloit  avoir  fait  pour  la  grandeur  &  pour  k 
beauté  de  Texpreflion  ;  pour  le  tour  & 
pour  rharmonic  des  périodes ,  mais  qui 
n'avoit  pas  toujours  fon  étoile  heureuiè  en 
ce  qui  regarde  la  Critique. 

Cela  luppofé ,  je  croi  qu'il  n'eft  rien 
de  plus  facile  que  de  répondre  à  la  premiè- 
re demande  que  vous  me  faites ,  s'il  faut 
dire ,  Afars-pain ,  ou  Afajfepain  :  &  vous 
ferez  peut-être  furpris ,  quand  je  vous  di- 
rai qu'il  y  a  plus  de  cent  ans  que  la  même 
queftion  a  été  traittée  en  Italie.  Vous 
n'aurez,  Monfieur,  qu'à  lire  une  lettre 
qu'Hermolao  Barbaro  écrit  au  Cardinal 
Piccolomini  ;  &  une  autre  lettre  dans  la- 
ouellc  il  a  décrit  Tordre  d'un  feftin  qui  fut 
fait  aux  Noces  d'un  Seigneur  de  Naples  : 
&  ces  deux  lettres  font  parmi  celles  de  Po- 
litien.  Après  cela ,  il  n'eft  pas  befoin  de 
Vous  marquer  ce  que  les  Anciens  &  les 
Modernes  ont  dit  de  Max^a ,  car  vou$ 
fçavez  la  (îgnification  de  ce  mot  ;  &  ij  ne 
vous  en  faut  pas  davantage.  Vous  verrez 
encore  qu'Hermolao  Barbaro  fembleêtrc 
plus  pour  Maa^afonis  que  pour  Martius 
fanis  ;  &  que  l'origine  en  eft  fort  dou- 
teufe.  Quand  ce  mot  ne  viëndroit  point 
de  MéU*a  ou  Majfa  Pufage  veut  que  nous 
difîons  Majftfain  &  Mufiaiin ,  quoi  que 
tes  Italiens  difcnt  encore  Marx^éipanc  -,  que 
M  4  ks 
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les  Alleimns  difent  comme  les  Italiens ,' 
Marc'fpan.  Les E(pagnols qui  n*ont  con- 
fulté  les  uns  ni  les  autres ,  diknt  Afofopa»; 
&  les  François  font  Elpagnols  de  ce  côte- 
là. 

Je  ne  me  fouviens  pas  du  nom  de  l'Ab- 
bé qui  exconununia  le  Religieux  pour 
avoir  dit  t  Toile  leBum  tuum ,  &  amhuloj 
pour  y  toile grabatHm  tunin  ;  mais  je  me 
fouviens  d'avoir  lu  dans  Sozomenç  que 
TEvêque  Spiridion  reprit  en  pleine  affem- 
blée  un  autre  Evêque  fort  éloquent ,  c'eft 
TriphylliusEvêque  de  Ledre  enCypre» 
qui  dans  ce  même  paflage  s'étoit  fèrvj  de 
Scimpoda  ,  wvlt grabatum.  Je  veux  croi- 
re que  Spiridion ,  dont  il  eft  parlé  fi  di- 
gnement dans  l'Hiftoire  Ecclefiaftîque , 
eut  quelque raifon  de  reprendre  Tripnyl- 
lius ,  quoi  que  ces  deux  mots  foieat  la  mê- 
me chofe  j  &  que  Jcgrt'CC^T^,  félon 
Euftathe ,  ne  foit  nullement  du  bel  ulâge. 
Mais  il  me  (èmble  que  Ton  doit  moins  ex- 
cufèr  le  Religieux  qui  employa  Ut  pour 
ffrabat ,  puis  que  ce  dernier  felon  le  Gram- 
nwirien  que  je  viens  de  vous  citer  ,  &  fe- 
lon Hefychius ,  eft  to\x)0\X£sleStiilHS  vilis. 

Membre  levât  finjim  vili  dcmijfa  gm* 
hatQ. 

Qujl. 
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Quelque  auteur  dont  j*ai  oublié  le  nom, 
fi  ce  n'eft  peut-être  Cœlius  Aurelianus , 
doit  avoir  écrit,  jubentcseos  cfmefiercnon 

folum  corforis  officio  ,  fed  Ji  fieri  foterit  y 
(ura  ammorum  <x  leito  mutato  ad  grabat  a 
étgros  transferenda.     Souvenez  -  vous  de 

-cet  autre  vers  de  Martial , 

Sfd  in  grahatis  tegetibu/que  conceftî^ 

&  de  la  remarque  de  Cafàubon  fiir  le  mot 
PannoHia-^  c*eft  dans  ks  obièn^ations  fiir 
-Suétone  ,  au  commencement  de  la  vie 
d'Augufte,  jifudScnecam^  dit-il  i^-^ 
batus  (^  fannus  extrema  fataertath  funt 
indicia.  Si  ce  que  je  viens  de  vous  allé- 
guer, eft  donc  certain,  il  n*eft  pas  moins 
vrai  qu'à  la  rigueur ,  le  mot  de  lit  ne  peut 
pas  être  employé  indiflèrenmient  pour 
grabat^  parce  que  celui-ci  étoitunemar^ 
quedemifère,  ou  de  maladie  j  ce  qu'on 
ne  peut  pas  dire  de  l'autre.    Ainfî  ,  le 


Reli^ieujp ,  en  mettant  Ut  pour  ^/«^-* , 
fàifoit  douter  que  l'homme  de  l'Ecriture 
eut  été  malade  ;  il  en  cachoit  au  moins 
la  condition  :  au  lieu  que  ces  paroles  toile 
grabatumtHHm  y  (^ambula,  découvrent 
d'abord,  quenonfcukment  il  étoit  ma- 
lade, mais  encore  pauvre,  làns  avoir  bc« 
loin  de  voircejqui  fuit ,  ou  ce  qui  précède. 
M  y  Si 
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Si  j'avoîs  pourtant  à  traduire  ce  ptffagc ,  je 
me  fervirois  de  /ir,  farts  avoir  ^ard  à  la  fi- 
gnification,  ni  aux  confequenccs  ,  parce 
c^tgrabéU  eft  devenu  vieux  &  mêmes  Bur- 
lefque. 

Sur  vôtw demande  i  II  n*j  s  riem  tel: 
Il f$j arien  de  tel:  vous  fcavez  ,  Moft. 
fîeur ,  que  Vaugelas  s'eft  déclaré  de  cette 
manieie  :  Ti^us  deux  font  bons  ;  &Ume 
fimhle  qu'yen  parlant  on  dit  plutôt ,  Il  n'y  a 
lien  tel  ;  mais  qu'en  écrivant ,  on  dit  plu^ 
tôt;  Il  o'y  rien  de  tel.  Pour  moi  9  conn^ 
•ue-t-il  ,  je  voudrois  toujours  en  ufer 
mnfi.  Mais  il  n'a  pas  fçû  qu'il  faut  tou* 
jours  mettre  la  particule  be  ,  quand  le  ver* 
1k  précède  R  IKK. 

Mais  il  nefi  rien  de  tel  que  if  aller  fur e^ 
ment  y 

dit  Voiture  :  &  Malherbea  fort  bien  écrit 
ielon  cette  Règle. 

Mais  qu*eUefiit  Nymphe^ou  Déejfe, 
J)efan£ immortel,  ou  mortel: 
Il  faut  que  le  monde  confejfe 
Qu^il  ne  vidJamM  rien  de  tel. 

CJuand  niiN  précède  le  verbe ,  jamais  on 
ne  met  la  particule  de. 

Bàennefijibeau  que  fin  corfage. 
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&  r<Hi  ne  peut  ébrirç  tutrement,  fins  écri» 
re  mal.  Pour  cette  autre^ei^ffion  de 
Maliiet1>e, 

llt^tfiriiniefihiém  e$nfm€  Califie  ejt 

elle  eft  monftrueufè,  quoi  /ju'il  ait  fort 
j>ien  ecrit&{oQ  ma  Règle ,  Il  n^ifk  rien  de 
fi  beau;  car  outre  qu';^^  le  sicon^am* 
tif,  il  faut  mettre  un  (^B»  &Q<mpasun 
COMME 9  qui  pount>it  ibufirir  ?  //  m*efi 
rien  defibean  comtne  vous  é$is  belle.  Voici 
les  Portraits  que  vous  demandez» 

TûTtrait. 

V  Ojetu^âus  cefetitben'hêmme  f 
Teurfeu  de  chofe^lfrendrok  U  Tmba»x 
Il  cjtHttéi  Genève  foftr  R4tme , 
Et  f  fit  ^oméùnfenr  nn  Ruban. 
Il  fi  Véinte  far  tout  que  defuis  trente  UtftrHj 
Iln*entdans/a  Maifinqnedes  hommes  iU 

Infhresi 
Que  FEtat  far  enx  finis  a  fnficonfirverl 
Maïs  cemme  des  Mortels  la  Fortune  fi joni\ 
Elle  frit fim  ajenl  du  fins  bas  défi  roue  y 
Que  de  efuele^ues  degrez,  il  lui  f  lut  d'éle'ueri 
Et  (jui  Peut  cherché  dans  la  boué'f 
N*eâtfa$  manemi  de  Pj  trouver. 

M  6  Cet 
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Cet  ajtnl  vilageoh/urpritparjk  chicÀhe 

V  Homme  faint^é'  l'Homme  profane; 
Fit  mille  faujfettz,  qne  Von  nef  Ht  parer  ; 
Du  bien  defes  voifmicr Ht  devoir  s^ emparer  : 
Et  dans  le  defordre  des  gnerres ,  . 
Se  rendre  lemaitre  desTerres^ 
Que  ces  mêmes  voijins  lui  faifoient  labon^ 

rer. 
Son  héritier  famenx  qni  fe  piqne  de  gloire  % 
Et  dont  ici  fébanche  le  portrait  ^ 
Ponr  et er ni  fer  fa  mémoire  j 
Defes  propres  exploits  a  commence  rhifioirei 
Et  croit  qne  tont  le  monde  en  JirafatisfM. 

Defes  avions  en  effet  ,* 
Les  Races  a  venir  pourront  être  furfrifcs  \ 
_  Car  s  il  écrit  ce  cpiil  a  fait  ^ 
Il  écrira  bien  deifottijfes.     . 
'       jiu  bout  du  nez,  fin  menton  prefifue  jointe 
Couvre  fa  bouche  f  (jr  roiditfa  machêire. 
Il  a  les  jeux  verds ,  la  peau  noire  ; 
Les  cheveux  plus  blancs  que  tjvoire^ 
Et  deux  onces  de  chair  font  toutfànenbon^ 

point. 
La  propreté  lui  plaît;  la  Jienne  efi  fans  pa-^ 

reiUe: 
D'une  montre  finnante  il  ornefinpourpoint, 
Et  porte  la  bague  à  F  oreille. 
SaTable^eftlaTahUd:  autrui 
S'il ff  ait  qu^eUe  efi  bien  ordonnée  : 
Etpourjumr  toute  tannée^ 

n 
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//  ne  font  qne  manger  chez,  lui. 
ToHsfesfrojetsfint  grands  (fr  beaux  ; 
.  Il  en  remplit  la  Fille  &  la  Can^^ez 
Et  comme  il  aime  les  Châteaux  y 
Ilenfaitfouventen  EJpagne. 
Jl  n* a  point  de  parole  ;  //  n'a  point  de  crédit  i 
Lefervice  chez»  lui  n  a  point  de  recompenfi. 
Qtiandon  lefotlicitey  ilparoît  interdit  ; 
Et  quoi  qu'en  la  moindre  occurrence  i 
Il  vous  offre  fin  ajjifiance  ; 
Ne  croyez»  jamais  ce  qu^il  dit , 
//  ne  dit  jamais  ce  qu'il  penfi. 
Il  fait  tout  hormis  fin  devoir  ; 
Quelque  parti  qu  il  prenne  y  ilprendtoujotèrs 
le  pire  i 
Il  fiait  excr^quer ,  ^  médire. 
Et  (fefltout.ee  qu*ilpeutfiafVoir. 
Son  efprit  nefl  au  plus  quun  ejprit  ordinal^ 
re\  {ger. 

Il  veut  juger  des  vers ,  ^  »V«  peut  pas  JU'- 

Ilparle,quandildêitfitairey 
Et  comme  la  Nature  a  fait  des  gens  pour 

plaire  $ 
Elle  afaitcelui'Cipoiir  nous  faire  enrager* 
Qui  ne  le  flatte  point  d'une  infigneloUange^   , 
j4 fin  avis^n*  eut  jamais  de  raifin. 
Son  cœur  eflbas^^  fin  hunuur  itran^ 

^andileft  dans  VEglifi^on  leprendpout 
unuinge , 

M  7  £^ 
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Et  c'efi  un  Diahle  a  U  mai  fin. 

Il  efi  l*  horreur  de  tout  fin  voijinage  : 

Il  aime  fis  émis  four  fin  frfffre  avanta^ 

EtfiJu  leur  malheur  U  tire  dufrofit  ; 
'  TotiT  avancer  Uur  ferte,  ilmettputem 
ufige. 

Devine K0  »  lors  que  Dieu  le  fit , 
^  S^Ufit  un  homme  afin  image  f 

Portrait. 

lyX^^jfonniere  efi  f  aie  &roufeau^ 
Maigre ,  malfrofre  ^  inquiet ,  &  Mau* 
ceoH. 
Il  a  les  jeux  verons ,  t^  des  deux  il  efi  lou* 

che. 
Son  chapeau,  quand  il  parUy  tfi  toufiwrs  en* 

foncé  \ 
Son  nez,  efi  r4htu  ;  fin  menton  retrouffe  ; 
Sa  bouche  efi  violette  ,  &  fi  mine  far  ou* 

che. 
Il  fi  tire  aux  cheveux  quelquefois  en  mar^ 

chant  \ 
Sa  mère  étvit  Normande ,  (è'  fi»  f^re  et  oit 
Frhre. 
Je  ne  fiai  f  as  sUl  efi  méchant , 
Mais  je  fiai  bien  quil  devroit  l'être. 

Ju 
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Au  mèmt. 

A  Ce  que  )t  voî  ,  M<Hi{ieur ,  vAtrc 
nouvel  hôte  preini  toutes  les  cfaolès  au 
piéde  k  lettre,  &  je  (uis  fiché  pour  Ibn 
propre  honneur,  que  vous  n'ayez  pu  fc 
periuader  fur  cette  épigramme  qui  peut  * 
^^afler  pour  un  Epitaphe. 

Aminte  ne  vit  flmsi   U  Parqme  trof 
cruelU 
ji  tranché  U  fil  d€/isJ9nrs  ; 
£iUs  Grâces  y  les  Ris  ^  lesJenx^i^Us 
Amêurs 
Viennent  de  mourir  wecelle. 

H  eft  bien  vrai ,  comme  il  vous  l'a  dit,quc 
la  mort  d*  Aminte  n'a  pas  niis  toute  la  Na- 
ture en  deuil  ;  que  Ton  trouve  encore  dans 
le  monde,  des  Bis  ,  des  Amours,  des 
JeuK  ,  Se  des  Grâces.  Vousavexla  co 
qu'agent  Balzac,  furie  mot/enl , 

£tte  dit  efn^Vranie  eftfenle  nimable  & 
keUe. 

&  ce  qti*on  hii  a  r^>ondu  fur  cet  article. 
Mais  vôtre  hôte  nVtriJ  point  pris  garde 
que  cette  épigramme  ou  cet  épitaphe  n'eft 
^u'tme  copie  j  &que  par  kmort  d'une 

jeune 
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jeune  fille  nomm^  Grande  le  Comte 
Balthaûr  Caftiglione  a  fait  mourir  d'un 
feul  coup ,  les  trois  Caritcs  ?  Politien , 
^rés  avoir  dit  d'une  belle  femme ,  Que  la 
Nature  lui  avait  donné  tout  ce  qu'elle  fou* 
voit  luj  donner  de  beau  i  Que  les  Grâces  ne 
luj  anjoknt  rien  refuféde  ce  qu'elles  avoient 
de  fins  aimable;  a  dit  d'une  autre  ,  Que 
toute  laTroupe  des  Amours  y  des  Risj  ^ 
des  Grâces  étoit  ^nfevelie  avec  elle.  Sanna- 
tare  n'a  été  ni  plus  fcrupuleux  ni  plus  re-  . 
tenu  fur  la  mort  de  Maximilla ,  que  Poli- 
tien  Ta  été  fur  la  mort  de  Simooette;  & 
Martial  a  pu  leur  fournir  cette  penfée  qu'il 
avoiteuë  en  faveur  du  Comédien  Paris. 
BemardoTaflbquia  fait  cinquante  Son- 
nets fur  la  mort  de  fa  femme  Portia  d^^Rof^ 
Jî^  a  dit  dans  l'un, 

Honefta^  gentilez,z,a  ^  eU^adria 
Ch"  ornavan  lei ,  fi  corne  fiori  unprato; 
Ndcquerconleiy  con  lei  moriro  ancora» 

ic  dans  un  autre  ,  parlant  à  l'Amour  : 

Mortae  la  donna  mia^  con  lei  fi)n  morte 
Le  tue  vittorie  :  hor/cnz,a  lei ,  che  vali  î 
Sfentelefaciy  e/pennachiateTalif 
Cofii  non  troverai  f  ch^onorti forte. 

Un  PoHte  plus  ancien  que  ceux  que  je 

viens 
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viens  de  vous  alléguer^  s'eft  contenté  à  la 
mortdePlaute,  de  faire  pleurer  les  Jeux 
&  les  Ris  :  &  ne  lui  a  pas  plus  fait  d'hon^ 
neur  en  cette  rencontre ,  que  Catulle  en 
£t  depuis  au  Moineau  >de  Lesbia.  Politien 
après  avoir  fait  mourir  àrexemple  de  Mar- 
tial, les  Ris,  les  Grâces,  &  les  Amours^ 
a  crû  dans  une  pareille  occafîon ,  que  les 
Dieux  pouvoient  mourir. 

Credo  egojam  Divnm  numinafojfe  mm. 

Tito  Vefpafiano  Strozzi  n'a  pas  voulu  que 
Ton  en  doutât , 

Margaritajkb  hoc  tegtttir  Pcregriniaféh 
xo^ 
JnHHC^que  mori  Nnmmafojfc  negdi 

8c  Sannazare  efl  allé  plus  loin  quePolitien 
6c  Strozzi  dans  T^itaphe  du  Roi  Ladiflas* 

Iftupfc  régna  paroyfa/fH/qHi  attoSe/kper* 
bos  y 
Mors  etiéon  magnos  obrnit  atra  Deosi 

Vous  voyez,  Monfieur,  qu'il  ne  daigne 
pas  nommer  les  Jeux  &  les  Ris,  &  qu*il 
n'épai^e  pas  vrai -fèmblablement  les  pe- 
tits Dieux,  Deos  jincnlos  j  minHtos  ,  ou 
comme  les  apelle  Saint  Ajiguftin ,  minuf-^ 
cmlarios  ,  puis  qu'il  fait  mourir  julques 

aux 
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aux  Grands  Dieux ,  SeUSos ,  fummâtes  l 
&c.  Après  cek  ,  vôtre  hôte  peut  bien 
«prouver  ma  verfion  ,  à  moins  qu'il  ne 
blâme  dans  les  Anciens  &  dans  les  Moder- 
nes, ce  qu'il  me  reproche.  Il  y  a  long- 
tcms  que  Luigi  Gradanigo  n'eft  plus  au 
monde.  Cependant ,  le  Guarini  même 
Êdfoit  de  beaux  vers  ,  quand  il  écrivoit 
que  toutes  les  Mufes  étoient  mortes  &  en- 
ftveliesavec  Luigi  Gradanigo. 

Di  tHafeliciù  tultimoj^^^ 
Gradinigâ^  falifii^^ 
BHVyChinontifiange'i  ilCiclchetirMC^ 

Nuhilofofidolfi^ 

NeJidinrraUterrâondefsrtipit 

Chinentipiange^  e  degno 

DipioHgerfimfre.IlfHêpHcarêfegnêl 

IlfuofiH  carofigUo 

Chiama  Ufatria  ,  e  Ugrimàfi  ha  il  O- 

glio. 
Tiagne  Parnafo ,  e  fiagnerian  le  Afufey 
'  MdchitecofoH  eUe  e  morte  e  chif^fe. 

Ce  que  le  Guarini  avoit  dit  de  Gradini- 
que ,  d Wres  l'ont  dit  de  Mr.  Bertaud 
EvcquedeSées. 

Les  Mufeident  tu  fus  U  gloire 
fUinàroientta  mort  avecque  moy» 

Si 
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Si  les  netif  Filles  de  Mémoire 
N^iment  mortes  avec  que  trj. 

&:  depuis  la  mort  de  Mr.  Bertaud,  la  Fran- 
ce a  eu  de  fort  grands  Poètes* 

Hier  au  foir  je  reçus  de  nôtre  ami  la  De- 
fcription  du  Printems ,  que  je  vous  en- 
voyé ;  &  que  peut-être  vous  trouverez  af- 
fez  médiocre. 

Tej ,  dpnt  la  tète  e fi  couronnée 

De  Bouqs^ts  de  mille  coHleursy 

Favori  de  Pcnns  ,  Printems  Père  dos 

F  le  tir  s  f 

Pj^ittce  des  Saifins  de  V Annie. 

Décent  maux  VAutonne  menât e 
Les  hommes  les  fins  vigottreux. 
V  Eté  far  fa  chalenr  ,  n^efi  fas  moins 
dangereux , 
EtrUiverfaitfenrfar/aglace  &c.' 

Tout  le  refte  eft  imit^ ,  &  même  traduit 
d'une  Oraifon  de  Grégoire  de  Nazianze 
qui  n'a  fait  que  paraphrafer  une  Oded'A- 
nacreon  :  &  ce  que  je  dis  eft  telkment 
vrai ,  que  l'Auteur  des  Stances  dont  Mr. 
de  la  Menardierc  m'a  caché  le  nom ,  a  fui- 
vi  jufques  à  l'ordre  de  la  paraphrafè.  Ce 
qu'il  dit  de  l'Eté,  de  l'Automne  &  de 
THivcr  ,  eft  tiré  d'une  Idylle  de  Bion. 

L'é* 
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L'épithete  qu'il  donne  au  Printems  »  de 
Perf  des  Fle$trs  i  n*a  rien  de  nouveau.  Un 
Tragique  dans  Athénée ,  c'eft  Cheremon, 
Tapelle  de  même.  Anacreon  s'eft  fervi 
d'un  mot  qui  fignifie  couronné  de  fleurs , 
&  Père  des  fleurs.  Aufone  nomme  le 
Vr'mttms  Florif arum  f  Scvousconnoiflez 
le  Berger  qui  dit, 

O  frirnaveragioventu  de  Fann0^ 

BeÛa  madré  difiori  » 

D'herbe  noveUe  y  e  di  noveUi  amorL 

Ct  favori  de  Fenus  qui  me  plaît  aflcz ,  m'a 
remis  dans  la  mémoire  un  autre  vers  du 
même  Aufone  ;  m'a  fait  fonger  à  ce  que 
Plutarque  dit  de  Numa ,  fur  le  mois  d'A- 
vril; m'a  fait  fouyenir  qu'Horace  nom- 
me ce  mois ,  le  mois  de  Fenus  ;  &  que  dans 
cette  faifon  agréable  cette  Déeffe  fe  rejoiiit 
avec  les  Grâces  &  les  Nymphes  à  la  clarté 
de  la  Lune.  II  a  eu  raifon  de  la  couron- 
ner de  fleurs ,  après  Ovide  &  Anacreon  ; 
mais  entre  nous^  hors  les  premiers  vers  i 
le  refte  m'a  paru  di  kajfa  legiu 

J'ai  reçu  encore  de  Monfieur  le  Fevre , 
par  vôtre  moyen  ,  le  Poète  Diacre  &  Ré- 
férendaire de  rEghfe  de  Conftantinople  : 
&  ce  Grec  ne  peut  être  jamais  mon  favori, 
quoi  que  le  maroquin  dont  il  eft  couvert , 

^it 
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foit  tout  doré.     Il  commence  fon  Invo- 
catioD  par , 

T(Byy  qfiifis  féorlcr  même  une  Jnejfeafê^ 

EUve  0  Tout'fuijpmt  mon  ejfrit  (fr  md 
voix. 

Jugez,  Monteur,  fi  cette  belle  applica- 
tion de  r  Ane  ou  de  F  Aneflè  au  Poète , 
doit  être  du  goût  de  ce  délicat  qui  n^aime 
que  les  comparaifbns  grandes  &  nobles? 
En  dépit  d'Homère  qui  compare  Ajax  à 
Mars  9  à  un  torrent,  à  un  Lion  ,  àun 
Sanglier,  &  à  un  Ane  chaffé  d'unblci 
coups  de  bâton.  Si  j'^tois  Héros  ,  j'a- 
voue franchement  que  je  ne  ferois  ni  dons, 
ni  promefles  ,  ni  remercimens  au  Poëtc 
qui trouveroit  bon  de  me  comparera  un 
cheval  échappe,  à  un  cheval  neuf,  fou^ 
gueux  ,  ou  à  un  âne,  fut-il  même  d'or 
comnœ  celui  d'Apulée. 


V 


Au.mème. 

Ous  avez  lu  le  Sonnet  qui  finit  ainfî , 

V4ir  fut  tout  ombréiMdefis  rajonsdi^ 

vers  y  (Joute 

Et  vùjant  tétnt  de  feu  Fon  ne  fut  f  lus  en 

Qui 
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QmduSoUUjOH  d'iaeéclairoit  PVni^ 
vers. 

L'autre  qui  conclud , 

Pardon  facre  Flambean  de  la  Terre  (fr 

des  Cienx , 
Si'tot  au  éUe  parut  ta  clarté  fut  une  om- 

ire,  (yeux. 

Et  Pon  ne  connut  plus  de  Soleil  que  fe$ 

Letroifiéme, 

Sacre' flambeau  du  jour  n^en  fij/ez,  point 

jaloux. 
Vous  parûtes  alors  aujjipeu  devant  elle  y 
Que  les  feux  de  la  nmt  paroijfent  devant 

vous. 

Je  pourrai ,  Monfieur ,  vous  parler  mardi 
de  ces  derniers  vers,  &  vous  envoyer  les 
Billets  folâtres  que  Monfieur  le  Duc  de 
Briflac  vous  a  demandez.  Marigny  lui  a 
dit  la  vérité  ,  quand  il  lui  a  dit  que  ces 
trois  Sonnets ,  &  les  quatre  autres  ont  éxé 
prisd*AnnibalCaro:  &  voici  le  Sonnet^ 
de  ce  Commandeur. 

Eran  Vaer  tranquiUo  ,  e  Conde  chiare , 

Solfpirava  Favonio ,  e  fnggia  Clori , 

Valma  Ciprygna  innan^i  a  i  primé  albo^ 

ri  y 

Riden* 
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Ridendo  emfiiÂ  d^amor  la  terra  cH  mare. 

Laruggiadofd  Aarora  in  Cielpiù  rare 
Facea  le  Stelle  :  e  difin  belli  colori 
Sfarz,e  le  nubi^  t  i  monti^  ufiiagia  fuori 
Feboy  quai  fin  lUcente  in  Delfo  affore. 

Quando  altra  Anrera  un  fin  vex,x,ofir 

hoJfelU 
jijperfij  e  lamfeggùferenoy  efurâ 
Il  Sol }  che  Sol  m^abbagliaj  e  mi  disface. 

Voljîmi  ;  tf'»  contra  a  ht  mifartie  Iffcuro 
(  Santi  Inini  del  Gel  con  vofirapaù  ) 
V Oriente  y  che  dianz^i  eraji  bella. 

Marignypbuvoitdire  même  à  Monficur 
le  Duc  de  Briflac  qu* Annibal  Caro  avoit 
pris  ailleurs  5  ce  que  les  autres  croyoient 
lui  devoir  :  &  je  n'ai  qu'à  vous  faire  fou- 
venir  de  cette  épigramme. 

Confiiteram  exorientem  Auroram  forte 
falutans , 

QuHmfubito  a  lava  Ro feins  exeritur. 
Face  mihiliceat  Cœlefies  dicere  vefira  9 

Mortalù  vifns  pulchrior  ejfe  Deo. 

Le  Sonnet  de  Voiture  qui  finit  par  ces 
derniers  vers , 

Von* 
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Vonàé .  U  Terre  ^  l'Air  s^aUumeient  à  \ 

Pentour , 
Mais  éiup-és  de  Phjlis  f  on  le  frit  pour 
>  r  Aurore»  x 

Et  Ton  crut  que  FhjlUetohrAfiredfê 
jour.  ^\^ 

aproche  plus  du  Madrigal  de  Mauritio 
Mauro. 

Aurora. 

Alba  chejpum  dalfereno  e  ehiarê 

hrfentèy  eiammiri 

Œ  djeguirti  nel  Cielo,  il  Sol  mn  mi-- 

ri: 
Sdpfiy  cValagranluce 
Delmio  bel  Sol ,  mnfuole 
Pareggiarjî  ^Ifuo  Sole , 
Ma  timido  nel  Cielo  il  di  conduce. 
Fafii,  Alba ,  horpiu  nonfei , 
CW  il  luminofo  Febo,  Alba  e  di  lei. 

De  quelque  côte  que  ces  Sonnets  viennent, 
ce  font  des  copies  qui  ne  déshonorent  point 
les  Originaux  :  &  j'aimerois  prefque  au- 
tant avoir  fuivi  le  chemin  en  cette  rencon- 
tre, que  de  l'avoir  fait.  Autrefois ,  Mon- 
fîeur,  vous  m'avez  parlé  de  cette  épi- 
gramme  de  May  nard  qui  finit  par  ces  der- 
niers vers  I 

Que 
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Que  mon  firtefi  capricieux  \ 
Pour  voir  le  Soleil  (jui  m* /claire , 
Il  faut  que  jt  ferme  les  yeux. 

8c  vous  ne  m*en  avez  jamais  parlé  que  poui- 
reflimer.  N'en  ftriez-vous  plus  d*etati 
parce  qu'elle  doit  une  partie  de  fès  grâces  à 
un  Sonnet ,  &  que  ce  Sonnet  eft  du  Com- 
te Fulvio  Tefli  ? 

JDeggiofury  lajfoa  rimbrunirdelgîorné 
f^edercoleiy&cc. 

Cofi  mentre  ajpettando  il  cmrfi  duoU , 
Odio  il  d)  y  bramo  notte^  e  mi  conviene 
ter  vedere  il  mio  Sol ,  fi^^gire  il, Sole. 

La  fin  du  Sonnet  à  Monfieur  le  Chance- 
lier,  n'eft  pas  de  Maynaitï. ' 

Mon  ejfriifatisfaitne  demande  plus  rien  y 
Tu  meportesjihaut^^me  traites Jibien^ 
Qf^aujourdhui  mon  bonheur  pi^e  mon 
ejperance. 

Que  ta  belle  Chimie  étonne  tVnlvirs  ! 
De  cet  âge  de  fer  qui  méprife  les  vers , 
Tu  fais  un  âge  d^or  aux  Firgiles  de 
France. 

Fulvio  Tefti.  Al  Sig.  Cardinal  Fwncefco 
Barberiiio ,  buen  Capo  d' Anno. 
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jXun  éutgelica manfrofrio e*l lavoroj 
£  chemicodivmfuo  il  vojtr^  ingegno. 
Far  d'un  anno  df  ferro  un\anHo  £oro. 

Dans  un  Sonnet  qui  fèrt  d-Epîtapheà  Met 
(ke  André  Hurault  de  l'Hôpital. 

Pajfmtp  il  fQjfsdoit  la  far  faite  raifon , 
Et  comme  les  Catons  firtis  de  fa  maifon^ 
Jlfortét  en  la  faix ,  ilfarm  en  la  guerre. 

Ne  t'* émerveilles  fos  fi  le  vouloir  des 

Cieux 
Cache  au  fein  (tune  tombe  sm  cœur Jifre^ 

cieux  i  ♦ 

l,e  fropre  des  frefors  efi  d'6tr4  fous  la 

Fulvio  Tefti  »  nel?  Epîtaffio  di  Mlrgheri* 
ta  d' Auftria  Reina  di  Spagpa.  ,i 

Ne  maraviglU  ègias'afconde ,  e  ferra 
Un  marmo  vilfifrez,iofejfoglitf 
fheproprio  de^  tefbriifiarfitterra. 

)Ufais^  ce  monument  enferme  fon  beau 

corps  y 
N^en  fous  pas  étonné  puis  que  c  (fi  fous  la 

terre 
.    .  Que^fintfvujmrsvackez, des  plus  riche  s 
trefor^s.  ' 
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NoilSâVoiB  vu  ces  vers  fur  Texil  <ï*Ovi<Jej 

^  Omde  f^tfi  à\fifrt  q^  tu  ^u^  mettre 

'  Autê/ngàssImmerPôU^^c. 
.  Ai^fft  iajânt  hannifans  caufe  légitime^ 

.    jEt  les  Dii0f  tont  feuffert^pm  tefunir 
4h  crime 
Decfmiqir  tr^làni^ 

Cependant,  c^  vers  ne  coulent  pas  d'une 
.toèmt  foijrçe  :.  .&  Scàligcravoithiit  parler 
Ovide  à  Augufte ,  .     •  ; . 

A  me  Htindm  inei f  ères  fer hs  efé ,  cruen^ 
.,    '  ;\      te&c.,      \  :,       .^ 

JYô»  te  divinum  ingenium ,  non  candida 
tangunt 
PeSlordy  non  Clario  lingua  fecnnda 
DeoScc. 
Cum  te  laudaremy  tuncfum  menti  tus,  o^ 
Mnumhoc 
Exila  fuerat  débita  pœna  mihi. 

Ce  que  de  Lincendes  dit  encore  des  regrets 
du  Tibre,  &  de  fes  Nymphes ,  fur  l'exil 
d'Ovide  ,•  de  l'Amour  qui  n'avoit  plus 
fon  carquois  i  fes  flèches  ^  ni  foit  flam- 
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beau;  qui étoit changé jufqu'àn'êti^ plus 
reconnoiflable ,  eft  un  rayon  de  lumière 
que  lui  aï  fourni  Pplitien  dans  une£i^ie 
fur  le  banniflement  du  même  Poète  j  eft 
une  idée  que  lui  a  pu  donner  Sannazare 
dans  une  Epigramme  fur  la  mort  de  Laure; 
ou  n'efl  peut-être  qu'une  Paraphrafe  des 
premiers  vers  de  PEJegie  dans  laquelle 
Oride  pleure  la  mort  de  TibuUè.  N'e- 
ftimcriez-vous  plus  le  premier- quatrain  du 
beau  Sonnet  de  Monfîeur  h  Comte  d*Et- 
Jan? 

Mircir^  f  cintre  ^  portrait ,  ^ui  donnes^ 

qui  reçois ,      c 
Qui  fortes  en  tous  lienx  avec  toi  mon 

'    imàge\    ^'\ 
Qniffais  tont  exprimer-  exctptjé  le  lan^ 

Et  pour  être  animé  n*as  bejoin  que  de 
voix. 

parcëqu'Owenaécrit,    . 

Nil  in  fi ,  prater  voççm ,  vhale  habet 
Echo. 
Vt  vivat  fpecHlum^mn  Hifi  voce  caret. 

Vous  trouvez  beau  ce  petit  couplet  que 
Toii  chantoit  devant  vous,il  y  a  huit  jour$. 

Le  jour  qtie  naquit  Chatillon  , 

Oh 
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OnfoHHA  dffuhle  cariUân 
.     Danftmski  thchers  de  Cjthere , 
Ltrty  Ldnlcre. 

ic  cQflsmcvous ,  Te  k  trouvai  beau  ^  quoi 
que  jevousfiffe  alors  fouvenir  du  Sonnet 
du  Marin  contre  Murtola, 

Tajloy  che  la  nature  areifoltroM 
fffbhe  fiamfat^  3  vmbd^heU^^ 
Shattochiafjffinfiron 
LepiHgroJfe  camfanei  d^Elicgna» 

Mais  que  dirons-nous  de  ce  Rondeau  ? 

'    Mafàj  y  c^efi  fait  de  moj ,  car  Iz,abeatê- 
'  Afft  conjure  de  lui  faire  un  KoudeaUyScc . 

carje  fois  trompé  fi  vous  tfavcz  crû  avec 
beaucoup  d'autrefs  ,  que  l'invention  en  eft 
de  Voiture.  Le  Sonnet  firivant  qui  eft 
de  Lope  de  Vega ,  vous  fei*a  changer  d'o* 
pinicm:  Se  c*éR  ici  qu'on  peut  s'écrier 
avec  plus  de  juftice  ,  que  dans  là  Pompe 
fiinebreque  Ssffafîn  nousenadortnéc*  E's 
dé  Lofé  y  es  dé  Lofé.     •   -  • 

SONETO. 

Vn  Soneto  me  manda  haz,er  Violante 
Que  en  mi  vida  me  he  vifio  entalaprieto. 
N   3  Ca^ 
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Catorx^e  vtrfis,  dicen  qne  fs  Sû^tê. 

Topenfe  que  nft  h^Usra  cpnfin^nte^ 
Teftoj  à  la  mit  ad  de  otro  quarteto  : 
Maifimtvioendftimerwf^Hê'^  l 
No  aj  cofa  en  las  quartetàs  qui  mi 
ejfantc. 

Por  el  frimer  terceto  voy  entrando 
Tforece  que  entre  confié  der écho 
Pue  s  fin  con  efit  "verfo  le  voy  ddndo. 

Ta  efioy  en  elfegundo  y  y  a  unfijpecho 
Qnevoyiài  ti^ez^evetfos  acJhando. 
Co^tadjifon  catorz^ ,  yefiahecho. 

JçpouiTois,  Monfieur,  pouiTer  les  cho- 
ies plus  loin ,  &  vous  parler  de  certains  au  * 
teurs  qui  font  les  Parafîtes  de  tous  les  Li- 
vres ;  qui  iè  pai;eot  de  ce  qu'ils  d^heni  ; 
&  qui  ne  font  riches  bien  fouvent  que  du 
bien  d*autrui.  Mais  comme  j'ai  des  dmis 
pamûeuxy  ilnefèroit  pas  trop  honnête  à 
moi  ,  de  porter  contre  eux  quelque  té^ 
moignage:  ficje  (çaide  plus>  queTona 
prefque  autant  de  mépris  pour  ks  Delà* 
teurs  que  pour  les  Larrons. 


An 
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Au  même. 

PUîs  que  je  vous  ai  promis  des  obferviî- 
tions  fur  ces  vers, 

FardonfacrifiambeaH  de  la  Terre  (^  des 
Cietix^ 

Sacré  flambeau  du  jour  ntnfojez»  joint 
jaloHX. 

îlfàut  ,  Monfieur,  que  je  m'aqultte  de 
ma  promefle.  Vous  vous  fouviendre^ 
doncqixe  Pardon /ocré flambeau  f  ne  peut 
être  felon  la  R^le  de  nos  Rhéteurs  :  en- 
core moins  ,  Sacré  flambeau  du  jour  ne» 
fijez,  point  jaloux  ;  parce  que  les  Flam^ 
beaux  ne  font  point  jaloux  :  &  il  falloir: 
mettre ,  pour  ^rire  bien , 

Sacré  Père  du  jour  n* en  fijtz,  point  ja^ 
hux. 

Un  autre  Poète  n'a  pas  ^t^  plus  exad, 
quand  il  a  écrit,  parlant  au  Soleil, 

Reviens  luifant  flambeau  ,  fais  que  ta 

trejfe  blonde 
De  mille  feux  nouveaux  pare  notre  h* 

rifon. 

N  4  parcç^ 
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parce  que  les  flambeaux  n'ont  tii  trèfle 
noire ,  ni  trèfle  blonde  :  &  pour  faire  voir 
que  je  n'ai  pas  été  le  premier  à  qui  ces  for- 
tes de  choies  ont  déplu,  il  fuffitd'apeller 
le  fameux  Balzac  en  témoignage,  May- 
nard  avoit  mis  dans  la  dernière  des  fiances 
d^  Alcippe ,  en  parlant  du  Soleil , 

Ltffrand flambeau  qui  V embellit 
Fera  fa  tombe  de  fin  lit. 

Comme  il  eut  apris  de  nôtre  Orateur,^ 
qu'on  ne  difoitpbint,  le  lit  iC un  flambeau, 
il  corrigea, 

Le  grand  Afire  qui  VemheUit, 
Fera  fa  tombe  defon  lit* 

parce  qu'en  eflet  nous  difons  fort  bien  ,  U 
lever  &  le  coucher  du  Soleil ,  des  jijlres  r" 
le  lit  d'un  ruijfeau ,  d^une  rivière ^Scc.  Vous 
pouvez  juger  fi  l'Auteur  fameux  qui  a 
parlé  de  la  perfecution  de  Néron  à  l'égard 
de  ceux  qui  profeflbient  le  Chriftianiimei 
à  qui  ce  Monftre  faifoit  donner  une  che- 
mife  enduitte  de  foufre  où  il  faifoit  mettre 
Je  feu,  pour  éclairer  lesPaflans  durant  la 
nuit,  s'cft  bien  fervi  de  fon  jugement, 

3uoi  qu'il  eût  infiniment  de  l'efprit^quànd 
apelle  chacun  de  ces  martyrs  dans  ce  tri- 
ûeétat^ 

Vne 
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Vne  torche  qui  me  9  unfiambemqmfe 
flainu    *^       i  - 

Si  cette vifiè«i|iem^énèf6ui6fertejon  pouN 
ra  dire  «i^diépit  de  <^vdntjlidr,  de  Longin, 
d'Hermogene  y  &  d'^Ariftote  ;  Z^ne  torche 
anifrie  Dien  four  fes  ennemù  i  Un  ftam- 
veau  epptéuràé  ÀUGel  totttes  fisfenfées^ 
&c,  vMallcvilkquiuécmv^^    " 

Sacré^ambeau  dujmr  nen  fojesLfoint 
.  '   jaloux.  •  ,  ./..  ;  •  ;^  .-.  ■ 

cft  tônibë  dans  une  faute  pareille  en  m  au-' 
tre  endroit,  quand  il  a  dit,  . 

Jl/àU  quel  exèess,  (TorgkeHyqneBeaveH^ 

gleftêrié 
DthlUmer  U  ptmhèMe^HlmUi  âonne 

le  jour.  ^ 
Certes  téut  ct-difio/irs  n*eft^ue  la  rêverie 

1i^^  '     B*  une  fièvre  d'amour. 

C'eft  ai  cfièt  rêver  d'une  étrûtge  Ibrtçi' 
fvccqi\çl€s.fl4mèeduxxs^  font  dignes  nr 
delouance,  ni  de  blâme  i  &  que  cette 
manière  de  parler  efl  ncm  feulement  contre  < 
laraifbn,  mais  contre  Tuf^e «  quoiqu'il 
âprouve  condamner ,  une  porte ,  ^  unefe* 
nêtre.  Malherbe  ieft  tombé  pciit-ctred^ 
Umêmcfaute,  dansVpdc5»rr^/««-« 
N  f   _  ^^- 
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£ommis  en  laf^rfonne  de  Henri  h  Çr4nd  le 
iij.  de  Décembre,  1 60  y.       ' 

OS^iU  cgr^milmmmairc!     :^ 
SiJAdkFiMrrmrJ^tmf^m     ^^ 
I^  iftêrdi  i4!routi^rdkêâk^ 
TMr4cmlé»vti^lrnnttmf 
,  Bf  d^Mw  nftMieUUtie  ckdmt 

TmCQitçlhmàtêixiciffudMOMÊ^     .  > 
D^oHvientijuetafiverité^Jkc^^ 

Quoi  qu'il  n*y  ait  prdquc  point  de  vers 
dans  les  deux  fiances  ,  fur  lequel  je  ne 
pufle  faire  quelque  remarque ,  je  me  con- 
tenterai de  celles-ci.  Emerveittablc  n'eft 
^y^  ^?  JûAgP»  JFMt'e  4it  trop  pçu,  pour 
un  crime  que  \t  Soleil  ne  pût  ecjairen  -^7- 
Ure ,  pour  lp.cq«;r?  d^,  Sojpi^  ,  m' ditÇas 
alTe^  :  &  ton  'allure  n'a  nj  afïè^ion  ni 
connoiiTance,  eil  ce  que  l!pn{>Qmine  ga- 
limatias, To»  allure  efi  une  àii^n  fervile 
^ni  défend  d^uae  autre  pHîfancey  eft  une 
ejcprruîon  fort  embârraflëe  &  fort  obloi- 
rii  'Mm  voici  une  choifê  qui  me  femble 
plus  confiderable*  /Quaid  il  a  dit ,  o  Sa* 
teilJ  â grand  lumi/taire!  il  n'a  dû  rien  di- 
re qui  fie  pût  être  commun  au  Soleil  »  8c 
au  iumtnaire;  Cependant  un  luminaire 
n^apomtdefêyeritsj  ne  fè  couché  point; 
^'a  m  cGDMcà^mcii  xû  aiSè^as  ;-&  il 
î  '^1  fcroit 
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icToit  fort  à  craindre  que  Ton  ne  reprochât 
i  Malherbe,  qu'il  a  été  writable  fans  y 
penier,  quand  il  ajoute  dans  la  (lance  qui 
foit  les  deux  autres  dont  il  parle , 

MaisoPUMete  beBc  ^  claire!* 
^e  ne  Parle  f  as  figement  : 
Lejufie  excex»  de  la  colère 
MefaitferdreleJHgementm  ' 

Pétrarque  a  été  repris  fur  une  figure  pareil- 
le, pouravoir  écrit  dansun  Sonnet. 
j^  Signer  Stefam  Coknna. 

Glorkfa  CoUnna  in  cui  s*affcggia 
Nofira^eranzuiy  e^lffra/fn^m^lMinOf 
Cy*  ancor  non  torfe  ddvero^  camine 
Vira  di  Giov^per  ve^o/afiûggia^ 

Vejfere  appoggiâ  t  fiftamento  ,  dit  Alef- 
iàndro TaObne à lap^  33*^  34*  ^^  ^ 
Obfcrvations  fur  les  Rindies  de  Pétrarque , 
ê prtffrio  délia  colonna  ^  (^adejfa ^convie'' 
ne  il  mono  Pondère  firmicjel  ,  &c* 
Pdre  imfrofrieta  il  dire  chelaj>i0^£ia  fd  il 
venfû  non  torcano  le  colonne  del  vero  cdmi^ 
no ,  poiche  le  colonne  neper  vera  ,  nèper 
fidfaftrada  camminano ,  ma  fempre  j?^»- 
no  ferme ,  e  di  maniera  che  la  pioggia  ne\l 
ifento  non  fono  dtti  a  muoverte.  Sur  cfe 
principe^  je  condamnerois  dans  TOthon 
N  6     ■  du 
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du  fameux  CoraeiUe  >  le  même  Othon 
qui  dit  à  Camille, 

Avant  au*  en  decid<r,fenf€x,j  bien,  Mét^ 

danfc  y 
Cefi  votre  intérêt fenl  qui  fait  far  1er  ma 

flamme.  ^ 

&  Ton  m*avoûcra  qvCagir  ,  ou  quelque 
autre  mot  eût  été  plus  propre ,  parce  que 
la  flamme  ne  parle  point  ,  quoi  qu'ici 
flamme  fignifie  amonr  ;  &  que  la  plupart 
de  nos  Poètes  uns  y  prendre  garde  i  n'é- 
crivent prefque  jamais  autrement. 

Je  vous  envoyé  les  Billets  folâtres  que 
vous  demande  Mr.  le  Duc  de  BrifTac ,  & 
vous  fiiplie  de  faire  valoir  à  vôtre  manière 
le  profond  refped  que  j'ai  pour  lui. 


BILLET  FOLATRE. 

J  E  vous  l'ai  dit  plus  de  cent  fois , 
P\u$  de  cent  fois  je  pourrai  vous  le  dire; 
£t  comme  un  rûme  a  dérobé  ma  voix  $ 
Permettez-moi  de  vous  l'écrire. 
Puis  qu'on  vous  aime,aime2  à  vôtre  tour: 
Le  tems  delajeMneffeeftceluiderAmour^ 
Et  c'eft  pour  elle  qu'il  foupire. 
/  Sans 
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Sansfàirebniiti 
Xetcmss*eDfuit 
Avec  vîtefle,  ^ 

t  ,  '  IlnQUSCCHUfclît 

Et  jour,  &nuit, 
Alavieillefle^ 
Quelle  triftdTe/ 
SttccedieatoHiàlatiifteffe      - 
De  n'avoir  pas  goûté  le  finit 
Dont  r  Amour  flatte  la  tendreffe  / 
Matstroptard.ee  Dieu  nous  in- 

ûmk. 
Qu'il  faut  aimer  qui  nous  careA 

fe; 
Et  que  ce  n'eft  qu'à  la  jeuneflè 
A  goûter  k  bien  qui  le  fîiit,. 
Danscetétat,  lavieeflrinçottune; 
En  quelque  lieu  qu'on  aille  on  porte  fon 
tourment  : 
Et  Ton  fe  plaint ,  mais  vainement 
Del*  Amour,  &  de  la  Fortune. 

Pour  vôtre  bien. 
Et  pour  le  mien  9 
Songez  y  bien. 

Car  l'affaire  eft  de  confequence. 
Dieu  fçait  combien 

Sera  grande  vôtre  fouffiance  ; 

Quand  on  fuira  vôtre  entretien , 

Et  que  pour  payer  ma  conftancc  9 

N  7         y<>^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


joï         Oeuvres  mëUes 

Vous  viendrex  me  faire  une  avance  J 
Qui  ne  vous  (èrvira  de  rien. 

Le  Tems  qui  change  toutes  chofes , 
Pour  me  venger,  Vous  fçaura  bien  ounii^' 
Et  faireen  vous  tant  de  metamorphofo. 

Que  de  vos  lis  &  de  vos  rofes 
H  ne  vous  teftera  que  le  fcul  fouvOTir* . 

Par  cet  outrage. 

Vôtre  vifage 
A  qui  chacun  va  rendre  honunagc  i 
De  chacun  fei?  méprifé. 
Vôtre  orgueil  qui  vous  rend  fauvage. 
Ne  pourra  plus  être  cxcufé  ; 
Et  dans  un  fi  trifte  équipage , 
Je  fuis  mêmes  fort  abufê 
Si  le  monde  vous  trouve  fage 
D*avoir  eu  pour  vôtre  avantage , 
.  De  fi  riches  dons  en  parts^e , 
Et  d*en  avoir  fi  mal  ufé« 

Puiffent  vos  bons  deftins  en  dépit  de  l'En- 
vie, 
Pour  vous  faire  goûter  les  plaifirs  de  la  vi^ 

Vous  infpirer  d'autres  defif s  ; 
Et  tourner  vôtre  cœur  du  côté  des  plaifirs, 

Pîl  la  jeuneflTe  vous  convie, 
A  ces  mêmes  Dcftins  je  ne  demande  rien 
Que  rhonneur  de  vous  plaire , 

Puif- 
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Puiique  je  ne  cqddqîs  ni  de  iml|ài  de  bien» 

<^fejml&lf  Inen  que  Vous  me  pouvez 
Eure. 

Vbus  me  àim,  pêut-^elre  tvec  eisfort^ 
ment 

e    Q[uelîe  VQos  {arle  im  peu  tropiîbre- 
ment»  > 

i     .  Cuvons  àss  toujours altkift» 

Quand  vous  feriez  cent  fbisplus  fîetet 

n  n^êft  pasen  moà* choix  de  poriàr  autre- 
ment. 

yétois  bien  refolu  de  l'humeur  dont  vous 
êtes  y 

De  couvrir  ma  doukurd'un  filcncedifcrct; 
Mais  puis  que  c'eft  vous  qui  la  âites» 
f  '  Pouis^iQivduseQÊufeimfècret? 

Jkù&m^Yàas  cbnc  troi^car  motiamour 
»    \..critaifaclk;  ' 

DûSîez  »« Yotts  pour  jamais  iti-âoigner  de 

r  vosyeux; 

Jufiiu!au  dermettfoi^r  je  vous^^^  fidèle, 

Et  fi  je  meurs  pour  VOUS;  >  je  meurs  trop 

Vous  avez  beau  dire ,  &  beau  faire , 

Il  n*en  fèrani  plus  ni  moins. 

Mon  bonheur,  mon  amour ,  mes  fouhaits» 

&  mes  foins 

Iront  toute  ma  vie  ,  à  Thonneor  de  vous 

phare. 

Ëp&nc'eft  un  anrêtdufort  » 

Le 
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Le  Tems  )  la  Raifon  «  ni  la  Mort 
D'un  liTuftedefleinnè  potmontmedi-^ 

ftraire: 
£t quand  de  vos  m^ir  j'^ttiroii<niillei:f« 

moins; 
Mon  bonheur,  mon  an«>U]: ,  mes!  fouhaits,^ 

&mes{bins       •     ^  ^ 
Iront  toufê  ma  vie  à  Plbnneur  de  vous 
pkire. 
.  .Vous.aveK  beau  dire  9  &  beau  faste  V 
Il  tfen  fera  ni  plus,  ni  moins. 


jiutre. 

'  Out  change ,  &  k  tems  à  la  fin 
Changera  vôtre  humeur  fimerbe» 
Mais  fouvenez-vousdu  Proveibct 
j^résUmûrt ,  UMtdtcm. 
Quand  je  ferai  par  elle  affianchi  des  alarmes 
Qjie  me  donnent  par  tout  vos  rigueurs  & 

vos  charmes  » 

Peut-étre,direz-vous  les  yeux  mouillez  de 

larmes,  ' 

Et  le  cœur  froid  comme  un  glaçon  ; 

Sans  mentir,  j'ai  pitié  de  ce  pauvre  garçon. 

Et  j'en  fens  dans  mon  cœur  une  douleur 

profonde. 
C'ctoit  le  plus  zélé  de  mes  adorateurs , 
Le  plus  gay  de  tous  les  Auteurs, 

Et 
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Et  le  meilleur  enfant  du  monde. 
Mais  ni  pour  me  pleurer  >  ni  pour  plaindre 
mon  fort , 
Ne  croyez  pas  en  être  quitte. 
Aflurez-vous  que  des  la  même  nuit  i 
Je  ne  manquerai  pas  de  vous  rendre  'viCitçi 
Et  de  vous  reveiller  par  un  étrange  htmu 
Surprife  alors  d'une  peur  nonpareille , 
Vous  vous  enfoncerez  la  tête  dans  les 

draps. 
Et  j'irai  tout  d'un  coup ,  ou  vous  pincer  le 

bras  f  * 
Ouvouspreflèrlenez  ,  ou  vous  tirer  To-J 

reille. 
Vous  ftntirez  apr6,par  un  cfibrt  ibudain,' 

Enlever  votre  couverture  ; 
Et  pour  vous  écrier  en  fi  belle  pofturé  ,V 
Vous  ouvrirez  la  bouche  >  &  l'ouvrirez  en 

vain. 
Du  lit,au  même  in{bnt>vous  fauterez  peut- 
être, 
Pour  tâcher  de  gagner  la  porte ,  ou  la  fènê» 

tre; 
Et  vous  ni  trouv  wez  ni  porte ,  ni  volet; 
Dans  cet  état ,  vous  (entant  renfermée, 
Vous  tomberez prefque pâmée: 
Et  j'en  rirai  tout  haut  conune  un  Efprit 
Folet. 
A  mon  ris  de  peu  de  durée , 
Vous  jne  connoîtrez  aifément  ; 

Vous 
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.  Vous  reprcndrezcn  ce  moment , 
Et  la  voix  &  le  jugement , 
Et  ferez  un  peu  raflurée, 
He]âs  !  me  direz- vous  en  me  cherchant  des 

Ne  revenez-vous  en  ces  lieux  , 
Qge  pour  me  tourmenter  d'une  peine  in  ' 

finie, 
Vous ,  qui  de  me  fervir  étiez  fi  glorieux  ? 

Maistî  c'eft  par  ma  tyrannie 
Que  vous  êtes  pi  vé  de  la  clarté  des  Cieux, 
Du  regret  que  j'en  ai  je  fuis  affez  punie. 
Tout  change;  &leTemsàla6n 
A  changé  mon  humeur  fuperbe  r 
Ef  je  vous  redirai  triftementle  Proverbe, 

^j>res  ùf  mon  le  Afedccm. 
Par  des  laifbns  de  rien  vous  crdrez  me  fiuv 

prendre: 
Mais  vous  fermant  la  bouche,  au  lieu  de 

vous  entendre, 
Je  vous  fuivrai  par  tout  j  &  fi  jufqu'au 
matin. 
Vous  êtes  un  peu  mal  méffée 
Par  un  efprit  prompt  &  mutin , 
N'en  foy^  pas  trop  étonnée , 
Puis  qu'il  faut  que  chacun  fuive  fa  defti- 
née; 
Et  qu'alors,  je  ferai  Lutin. 
C'eft  à  peu  prés  ainfi  que  vous  ferez  icrvie 
Joutes  le«  nuits  de  vôtre  vie. 

Quand 
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Quand  vôtre  cruauté  m'aura  privé  du  jour. 
^'Maii  afin  d'éviter  tineprine fi  s|rande. 
Songez  quelle  faveur  vous  devez  à  T  A- 
-  ^  inôui^r  "'    '        ' 

Et  payez  lui  ce  qu*il  Ifcnîafide. 
Vous  fçavezaufli  bien  que  moi,   '^ 
Que  je  vis  dés  long-tems  fous  vôtre  dure 
loi;  *     r 

•    Quejefouffrejquejtfoupîfe; 
Que  l'Amour  s'cft  rendu  psu:  vos  cfeauTOCs 
'  ~    pmflans. 
Le  maître  ^feJû  4^  mes  (èns  ; 
Qu^il  fait  mon  deftfpoir  comme  il  fait 
C  mon  audace, 

Quec'eftàmesd^>ens  que  vousie  fica* 
riffcr;  .     '- 

J5,t  fi  vcRis  ne  radotteifi»^ 
Quepretencfez-vôusqucfettôffe  ? 
Bn  e£(èt  5  depuis.le  moment    - 
Qi^  je  vous  fers  ^  qualité  d'j^mant; 
Et  qu'à  tous  mesdefirs  les  vôtres  font  con-' 
traires,  (mour. 

J'ai  fait  ^r  Tadrcflè  auffi  bicîn  qucTA- 

Penfent  avancer  mesaÔaires  ; 
Et  je  fuis  avancé  comme  le  premier  jour. 
Le  Peuple ,  helas  !  voit  mal  ce  qui  (e 
paffc 
Dans  vôtre  cœur,  &  dans  le  mien: 
Mais  cpnune il  prend  p^ifir  à  me  faire  da 

bien,    "  'i*' 
.    ,  •  _  Accor- 
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Accordez-moi  la  mêmegraccV 
Il  veut  que  vôtre  cœur  ibit  le  prix  dçim 

Que  nous  vivions  tousileux  fous  une  mc- 

'  nieloij     .        .; 
Qui  tout  ce  qui  me  plaît  vôtre  ame  s'a- 
bandonne; 
En  un  mot ,  il  vous  donne  à  moi , 
.  Ne  m'ôt^z  pas  ce  qu'il  me  donne* 


Auin. 

Ldfin  votre  époux  eflddns  lajepultfirei 

K     £t  vous  êtes  enfenrete. 

Il  a  payé  le  droit  à  la  Nattm  ; 
O  !  rheure^fi  (jr  l^eJle  avémtkre, 
SilienfâtftitotaqHsttél       ^ 
Ah  moins  ^  ce  tréut  »ecejffiire 

Rend  quoi  qm  tardy  votre  ejpritfatkféùti 
En  mourant  y  il  a  dû  vous  plaire  : 
Ce^  le  feul  bien  qu*il  vous  a  fait , 
Et^lefimlqu*il  vous  pouvoit  faire. 

On  dit  cependant  que  vous  avez  plciir^à 
fcs  funérailles  ;  &  fi  j'euife  été  en  état  d'y 
affifter,  j'auroispûfairela  même  chofer 
parce  qu'il  m'eftlouvent  arrivé  de  pleurer 
dejoye.  Si  c'cft  pour  lui-même  que  voiis 
avez  répandu  des  larmes,  vous  lui  avez 

beau- 
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beaucoup  plus  donné  qu*il  ne  nieritoit  ; 
&jG  vos  yeux  n'ont  été  Inunidcs  <jue  par 
bien  feançc ,  toute  Comédie  qui  paffe  au 
de^là  des  vingt  quatre  heures,  eft  îrregu- 
liere.    En  vérité  vous  feriez  fort  mal,  fi 
en  feaet  vous  ne  rendiez  quelques  aéèions 
de  grâces  à  la  fièvre  qui  vous  a  défaite  en 
Hn  feid  homme ,  4*^»*  ^î^x  tinan ,  .&mt 
elpièn  à  lunettes  5  qui  aw>it  le  nez  &  le 
bord  dcs.yeux  de  la  couleur  »  de  vos  Içvrcss 
Quand  la  Fortune  vous  le  donna ,  elle  vous 
fit  un  vilain  prcfent  :  &  il  n'jr  avbit  que  la 
mort  qui  fût  bien  capable  de  vous  venger 
de  la  Fortune.     Elle  ne  vous  a  pas  trop 
mal  fcrvie ,  &  vont  lui  avez  cette  bbliga- 
ticm,iquc  v&m  êtes  libre,  &  que  vous 
n'avez  plus  d*ennemi  à  craindre.     Ufez 
comme,  ii  faut  de  la  liberté  qu'elle  vous 
kifle  ;  &  réparez  en  quelque  façon  le  tems 
perdu ,  en  ménageant  celui  qui  vous  refte. 
Il  y  en  a  qui  vous  écriront  d'un  autre  ftile  ; 
&  qui  épmfexont  toute  leur  nK>râle  à  vous 
confpler.    Mais  ces  geqs*là  £>nt  mal  in- 
formez de  vos  afl&ires ,  &  je  ne  aoi  pas 
qu'ils  fouflrent  beaucoup ,  s*il$vt>us  aflii- 
rent  qu'ils  prennent  part  à  vôtre  douleur. 
Pour  moi ,  qui  ne  fuis  pas  trop  accouru- 
mé  à  finefler  ,  je  vous  déclare  aflez  fran- 
chement, 


Que 
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jQufjefrensptnà  wtrfjpjCf 
Que  /il  vornsf^ut  defmvn^\fnon  conjfiil, 
Vos  jours  à  P avenir  Jiro9tfilc^4^fij€i 
f,t  ^  vitre  banheiir  t/^aurafoihtdefdrHlé 

Dtfaius-^ofis  de  votre  honte  ; 
Que  V Amour  deforméùs  fiit  toMt^otre  eto^ 

tretifu; 
fl  défi  foim  de  f  tuteur  que  €e  Dieu  ue/kr^ 
mof^i,  (Aiae. 

J^t  depuis  ftffl^of$sfirt  »  il  vaetifirt  âffez» 
Vous  y  trottverez,  vitre  compte^ 
Et  mçijj  trouverai  le  mien. 

Avec  tout  eçk  y  pn  vient  de  me  dire ,  que 
le  foir  vous,  recevez  des  vifîtes  d'un  cer- 
tain hommequi  a  comnàe  rous  le  ton^de  la 
voix  fort  languiflaht  ;  la  tête  belle ,  la 
taille  droite  &  avant^eufe^  &  à  qui  rien 
ne  manque  des  qujJitezque  vouseftimez 
que-d*être  blondin. 

Son  cœur  efi  tendre^^fon  ejprit  efi  doux\ 
Et  pour  peu  tju^fl fente  vos  cùMpSj 
Il  a  la  voix  prppre  à  fi  plaindre. 
Il  ejl  peut-être  a  vos  genoux , 
Et  jefiiis  éloigné  de  vous  , 
J^gts^fif^i  rai  fin  de  craindre. 
Mais  pourquoi  firoiS'jefims  peur  f 
Puis  que  jefiiis  abfint  i  qutl  a  dequoivoup 
plaire-, 
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EtqH^enfindesgenoHX  4i^çœùr  ^ 
Le  chemin  ne^fos  long  à  faire. 
Mille fok  ce  fendant  je  1^4  vohIh  tenter  j, 
Etjai  vu  mille  fois  mon  eJpeK4nC€  vaine* 
Si  cet  Amant  le  trouvera  fourra /e  vanter 
De  n*  avoir  fat  ferd» fa  feine. 


Au  même. 

'Oici,  Monfieur,  cequejcvouslûsf 
il  y  a  huit  jours ,  &  puis  que  Mn  de 

la  M.  vous  le  demande ,  il  ne  tiendra  qu'à 

vous  de  le  lui  montrer. 

jiHjftfHtS'jeunfquelette^ 

£t  la  violette 
Qu'nn  froid  hors  de  faifin^ 
Ou  le  foc  a  touchée 

De  mafeaufechée 
EJi  la  comfaraffon. 

Je  doute  fort  que  Ton  rpuifle  direaprà 
Malherbe,  la  violette  que  le  foc  a  touchée^ 
0ft  la  ^omfaraéfin  de  ma  f eau  fiche ,  pour, 
ff^af  eau  fiche  f  eut  être  comforée  à  la  vio^ 
Jette  touchée  du  froid  ou  du  foc.  Dans  les 
ijances  pour  Henri  le  Giand ,  il  a  écrit , 

NuHe  heure  de  beau  tcmsfes  orages  n'ef 
fuje. 

Et 
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Et  fé  grâce  divine  endure  endure  en  ce 

tourment 
O'tjH* endure  une  fleur  queU  bife  eu  U 

Ba$  excejfivement. 

Ceux  <jui  fe  mêlent  d'âever  des  fleurs ,  ne 
difent  jamais  qu'une  fleur  endure  y  mais 
Witlkfouffre  j  ou  qu'elIe//i//>.  II  a  dit 
dans  un  Sonnet  du  Livre  fîxiéme. 

Comme  tombe  Une  fleur  que  la  Biz^a 

Amji  fut  abatu  ce  chef -d*  œuvre  des 
deux. 

Le  mot 4^4//^ eft  ici  trop  fort.  Quoiqu'il 
en  fbit ,  j'ai  lîi  dans  la  Hancc  8  y  .du  chant 
c) .  de  la  Jerufalem  délivrée. 

Perche  vede  (ahi  dolor  )  pacerne  uccifo. 
Ilfuo  Lesbin  quafibelfior  fuccifi. 

6c  ailleurs  en  parlant  d*Armide , 

Corne purpureofior  languendo  more} 
.Che  '/  vomere  aifoffar  tagUnto  luffu, 
O  corne  carcodifuperchio  humore 
Ilpapaver  ne  Porto  il  corpo  abbaffa  j 
Cost  y  giu  de  lafo/ce  à  ogni  colore 
Câdendoy  Dardinel  dt  vitapajfar 

Petrar* 
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Vetmqacicopomeacé  un  Sonnet  par  les 
versfuivanS)  fur  la  mort  deLaiure»  &ce 
Sonnet  eft  le  ^cde  la  x.  Partie  de  fes  Ri- 
Bses. 

jtl  coder  J^unafuMto  ,  chefifitelfe , 
Ci^^r  ^r/U  chtferro  o  ventûficrfe^ 
Spargendo  à  terra  fuej^ogiie  ecceî/e  ; 
Mofirdndo  al  Sol  la  /na/quaUtdafierfeé 

'H  y  a  peu  de  perfonnes ,  fi  les  bons  livres 
leur  font  connus ,  qui  ne  voyent  d'abord 
qu'ils  ont  tQUs  vifé  aux  vers  du  livre  9.  de 
rEneïde* 

Pmrfureus  veluti  CHmflosfuccifusaratrê 
Langue fcit  moriens^laffove  jaf avéra  colh 
Vemifere  cofHt  ^  fluvia  cum  forte  gra^ 
vamttr. 

bu  à  ceux  du  livre  3 .  des  Silves  de  Stace. 

Félix  %  oJiloifgadies^JtcernerevultHS 
J^atorum,  virïiefqne gênas  tiiijtifiade^ 

SJfem 
Stamina  :  fid  média  cecidere  ahrufta 

JHventa 
Cm^â  \  fiorentefque  manufiidit  Atro^ 

fosannosi 

UnaltafaUefites  dccKnant  UlidCHlmos  9 

faÛenteJ^i  rofie  frimos  moritintnrad 

éHjtres^ 

^~*      Q  ÎA* 
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jita  nti^n-fta  novis  cxfhât  fnrfmfA 

Homère  avoit  dit  dans  le  huitième  Livre 
deUliade. 

iif. 

La  première  penfèe  de  Malherbe  ^i*  le  Sâc 
s  toHcUe ,  eft  exprimée  plus  nettement 
»ibi»  Catulle, 

Ntc  mc^um  reJpeElet  utatUe^  amùrem. 
Qui  iUhts  culfà  cecidit ,  velutfràti 
VltimHsflos ,  fréttercHntefoftquam 

'  ^Ces  conformitez  ne  font  â\i  pU»  qœ  des 

„  Jieux  communs  qu'on  tt^uve.  jw  toutj  & 
je  ne  me  fuis  avîfé  de  vou»  lès  tranfcrirc 
que  pour  yeiîir  de  pluç  loin  ail  vers  de  Ca- 
tulle ^i^i  illius  culfa  cecidit  velmt  prati  hUî-^ 

^'j^s  flâSji  &  pour  moiîtreç  que  les.  plus 
grands  hommes  ne  fonç^pas  toujours  heii- 
rqwr  dans  ,leurs  conj^iJtMre^.:    Yôicî  donc 

',  l'pbfervationde  S^ipm  <îeftUlis>  .qui  ^ft 
fiir  FrAtHtn  dans  Ion  petit  livmqui  a  pour 

*:  X  '\  titre, 
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»lHs  fe^M^r  i  i^  (KHivoit  encore  ^QHXCf 

QhI  illiusculpa  céadit  vclff'tprdti» 
^carmittis  iffakx  fla^ttat  ut  legamus  ami" 

'iniirbirmbusyteHnû^ciMidem  wriuloex]^}}^ 
tump$/^  i  oiràîcfquç  birmium,  qîttâi  vidç- 
nm^ednioncSyPratifr^erre.'Tovislesititçr'' 
prêtes  qû*  il  Tîommcfçavans,  ont  fort;  bien 
fait  de  n'y  riqti  changer;  &Je  lA'étOtofe 

garde  qu'en  roulant  corriger  ce  Vèi**,'S1fii 
a  donne  un  piéde  plus  qu'il  n'en  doit  avoir, 
^    Voici  i'âuti^ef  obfervatlèn  fur  ce  YOfs. 

Cêftrs  OH  tes  pas  aveugles  te  C4ndHifeMt. 

'  Btostoutes  les  laingues  Puiage  ^  fait  par- 
cièrci'«n^sàiin^ctefttâ^-l(p  môt^qiii 
4èmbl0ientiie  cçmbQmrqufà  4ki  iû^'yjk 
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c'cft  ainfi  aue  les  Grées  oar  nomme -^^iit 

4st^,  ii£i  f)J«yesfNrojRwck%  des^îé  cli^âi- 
Wi^nts  ou  pw^cipirc:^.  Jl  eftïem^u^ 
^ns  Hefychiû5^>  que  tu^X«^  cft  ihêke 
^ris  quelquefois  pour  j&i^i.     Les  Latins 

ql3i  les  imitent  prefqiie  en  toutes  chofes, 
ont  dit  une  voix  aveugle  ;    &  un  bruit 

'Aveugle  :  &  nous  difons  un-  bruit  fourd , 
&  une  voix  fourde^  Ils  nommimt  aveugle 
rentrée  obfcure  d'un  lieu;  &  nous  difons 
dans  le  même  fens ,  un  cabaret  borgne*  Se- 
lon eux ,  une  nuit  noire  eft  aveugle  :  fé- 
lon nous ,  une  lanterne  qui  n'a  de  lumière 
qae  pour  éclairer  celui  qui  la  porte,  eft 
une  lanterne fiurde^  &  les  Italiens  Tapel- 
lent  encore  lanterna,  cieca.  On  nomme 
louche  le  vin  qui  pèche  en  couleur  ;  une 
Salle  louche  que  l'on  n'a  percée  que  d'un 
côté;  •&  j'ai  vu  en  quelque  endroit  des 
oreilles  loHfh^s ,  f  Çjmme  il  y  en  a  de  bègues 

Cehefi  nen  de  mervnïïes 
De  perdre  aujugcînent  défi  bègues  oreil^ 

Pline  rapelle  flUtriet  ^ .  certaines  teintures 
id'herbeji  qUi  iw  fbot-pai  eii  trop  ^tandc 

S|tid3p.4  id^Silémeraudesy^/KTii^Ar  ou  Avcmi- 
-    >  '  ^  O  glcs 
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rcs  Bnesjhirdes  ou  dveugleidonth  matie- 
fù^&v^l^pffi^^  t  c!^i«âîre  »  que 4e  Soleil 
n'a  pas  bien  cuittc ,  ou  pour  pister  avec  les 
maîtres ckr art,  qu'ilti'i pas^ni^^réblen 
mcuries.  Nos  Joiialliers  les  zpdlcnt/our^ 
des  9  fi  Je  fié  riic  tfompfe  j  &  les  Peintreî 
nomment  le  degré  di^^uleur  par -rapport 
âUi^ak'-cAtfcîuri  mtfn^d^Cûuleur.  Quel-f 
ques-ims  apellent  4î/tfi#^/«  &  chafjkuj^si 
fc^ïettlrel  qui  fônif  ^reftjué  toutes*  effiicées 
pat  rhuifiîdi té  i  qtiè  l^on  ne  peut  lire  i  8à^ 
Toii  fe  foiiviendra  du  vers  de  Plaute  » 

*     '     ':       '     :pjerU!  projpkh forum  i 
Os  éma,YKm  hdbeoy  dentfsflen^Sy  Uffitmt 
Urnes  fam€x 

deceluidel^fe, 

Ofaiftodord^lnt:.  /eujftrefft  cimâmÀ 
'  Jkrdum.    î.  ^      -  ^ 

ie«eïUî^^ohto«,->    ^^  <ii:  -.  ^ 

firvida  ^f^M/f^tiU  exfird^ 

Viiçilc  a  écrit  dam  le  douzième  de  rEneï- 
/w/«/i^  Mr  jnutn  laiekrèji  Û}»^k^ 
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rr.  a./w 


JnmtfÊxafmainft.     .>  <       *     ^ 

Sur  quoi  Scaliger  a  dit  :  fr#4  nwâ  fimnl^ 
fumummarus ,  ûcuiujci^ct  ^  fnnrmnrê 
çœcâyquia  cUttf^t  ,4^iSi  mrpâUr,  a^tA 
infump  odor. ,  j         .  i. 

Voila  bkn  des  l?^a^Ues ,  &  peuMft? 
trop  ^  pour  fi  pcudecnefe.  ^  Maisc|Ua«aH 
jcaevroispoufTer  à  bout  vôtre  pâticiKCi 
il  faut,  Monfieur,  que  je  vous  demande 
vôtre  feflt^nt  furcedetai  vers  de  Bcr^ 
«ttdpCâfpellpt  -    ^ 

Va(irdilnc€€mç$p 

de  celui  du  Dante: 

'  ÎQ  verni  in  ImgéitogniUfeemmi. 

ScipionGcnta,  furcci^4^>:^ftfcç| 
délivrée.     .    ^       .    .  ^    ...         ^ 
^'Toïcyèia infime     dejerfà  emiiti 
QHdntQ  mirarfete ,  £intornofc9Tz.t. 

aditî  Ji(mte  fnoltofuordelPuficommHm 
h  Vf  mi  in  Ihw  iomi  bm^imt9. 

'<\  t  o  r^rt 
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de  Mr.  Chevreau.       ^  i  p 

pfrvhe  vuol  d^rç  privo  d'ogni  lucç.  Mk 
^€  conctffû  à  Poùi  di  ufart  i  vocdbitli  4i  um 
ftnfùfiT  I  we^éif  itm  altra^  Si  ç^mtftt 
€€Jkm  mlfm  Chryffpo^  .Qufd  égami 
"^oX'il^eftcenf^  idem,  çmfffs  c&^imus, 
i.e.àudimMS.  ^Pircbe  mnpenfb  ^be  Daf^ 
fer  rijfetto  délia  rima ,  ufo  $  vocaboU  nuo^ 
vi  y  û  tr^u formait ,  o  improprii.  Il  avoit 
déjà  écrit  dans  fon  troiliémechantde  TEn- 

SCâf^iêfinmàperUfiécoIuau. 

C'eft  comme  fî  nous  difîons,  une  lu- 
filière  enrouée  :  Ifdmen  raucum  ^  InxraH^ 
M  y  lume  manchev&U  y  ahhacinuto  m  com^ 
f^azÀèndeUavêcech'efocay  e  piam%  c* 
Hf^erf§tta^  qu  c'eftainp  qjue  les  Acade^ 
miciensde  la  Crufca  ront  ejipliqué.  l)| 
ont  dit  fur  k  mot  ahhacinato  ,  êbiMCstm/i 
0XcœM$»s ,  &c*  fer  fimil^  fîdUty  jiria^ 
S^le  ,  Sfecçhi9  ,  ablMcijMtp  ,  cioe  fenx^ 
héC€€J€H^ffUndore^èiQ.  VJriofii^infi^ 
milfr4p^4i 

Ongli  écçhi  ahbacinati ,  e  Jenz^a  mente. 

Le  Marin  a  dit  dans  IrStance  m,  d^^ 
Chant  6^  de  fon  Adone. 

Çifff^fdmnbhagUan^kffé&u 
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3iO         Oéuwés  meUei 

jë^aglUre^  tR^ffmpjtter,  ébhiiir.  Mi^ 
faf^ra  arMta  dit  Toinalb  Stigliani  dans 
l'Occhiale,  ftr  lo  trofo^  da  éènjèwcoad^ 
nnubro.  Fen^fn  bia/imato  Pé^tt  diC9nd0 
d'ognîlucemuto.  Ne  mérita  hdeij/^F 
ëltro  émter ,  che  dke  in  un  IdiUk , 

La  rofay  ilgiglio ,  ilgelfimino ,  e*l  crecê 
^    FormavaHo  odorifera  armemia^ 

ciei  y  facevane  cerner  dévoie  mifiura  di  ùde^ 
rL  Mais  Girolamo  Alcandri ,  ou  plu- 
tôt Angelico  Aprofîo  qui  a  répondu  à 
i'Occhiale,  afaitaflezvoirque  les  lunet- 
tes du  Stigliani  n*étoient  pas  trop  bonnes 
en  cette  rencontre ,  quoi  qu'il  fe  contente 
de  quelques  exemples ,  comme  ^e  voc€ 
ehiara;  vocefe/ia-^  edareacMte;  vin  afi 
prif;  &  des  deux  mots  de  Pétrarque,  ^^r> 
amaravifia.  Le  même  Angelico  A{m>fîo 
£>uslenomdeSapricio  Saprici>  dansfbn 
Feratro  ,  le  poufle  plus  loin;  Se  parmi 
beaucoup  d'autoritez ,  il  n'oublie  pas  cel« 
le  de  Marco  Antonio  Flamiûio  qui  danf 
une  élégie  du  Livre  quatrième  de  fes  Oeu- 
vres Poctiqucs,a  dit , 

Car  mina  fie  avida  candidus  orne  hihit^ 

Cette  dernière  figiu^  eft  fort  commune; 
&les  Hiftoriens  s'en  acconomodent  >  té- 

'       *  538*5 
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êe  M.  ChM)fèau:     ^pi 

Horace:   '^'^- v"^  <;.  t:'^.  '*   ~~^'^T'  ": 

.  Dinfitm  hujfuris  MitAHre  vfUgHsl 

Viigile,  oùilparledeDidon-; 

l^^gmmilmMÊcbâtaimreflh 

&  nous  pouvons  dire,  à  (on  exen^pfe; 

j     Cefciifl^t  à  fi»  eçetir ,  iUe  koitfjf  iff 

-ItJfM^Mf^hsjCUX^€;j^mi^€f0ifinh 

Lès  Hébreux  ont  dit ,  bêirt  V outrage  ;  /% 
nUjmtéi  le  mépris^  lacdUmnie-y  ôcùous 
dilonsdamlcftilefemiKer  ,  -hirt-tm  éf- 
fro^tç  hire  i^nef^U  :  SildfMf  Ufluàte^ 
il  faut  qu^ifUèpive,.  Rien-n'eft  plus  com^ 
mmqutiPuypv  f^fiam^  &le7w  A^À- 
iHva  KeùS^mvm  des  Greca;  que  leMere, 
l^fiare ,  &  di£la  devorare  des  Latins. 

Nimium  Uhenter.tJU  Sermmem  tunmi 

l^9^'9mUespÊfr$sim$lifi^£9m€iti\ 
p  y  Noîis 
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\mtComtiùae&xtyû.duiuz,i   ^ 
Ksfi.fljm  hoc  ^tùdem  videf  flià 

i|ùt  Vautres  qui  ^toiéht  aùffi  décriées  i 
viffent de {^rnUff  i    ,     - ;/  ,  ^  f :      r 

dHntquodvidettt*  ^ 

Ne  vous  fouyient-îl  pluidu  Pfèauioe  ^  ôk 
îl  ètt'âîtyfkt^indpMuderit  mmàT  du 
verfetdu  chapitre  dix-huitl6ne^e  laGe« 

mi  vous  autres,  n'avez-vous  pas  toujours 
^cs  for^hs  qmfajftm  di  ma^en  main  f   ^ 


■s'.u!   .     .'!  .';"   '['l\A> 


,V^ascroy«t>  M<»^€ur>  c^tfi»^^^ 
Infifftemtenui f rente  Ljcorids 

%û£reB  cet  witmi  nrfkvm$  ^  ffi$Ut: 
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di  Mr.  Chevreau.       323 

ic  je  qj'in^ine  que  la  renuFquc  de  Feftus 
vous  Ta  fait  croire  :  Dies  terjus  j  dit  -  il  ^ 
fro  fcreno  didus  ab  antiquîs  j  dé  ibrtç 
que  comme  nous  apellons  firein ,  un  Cid 
ians  nuages^  nous  pouvons  apeller  du  mé« 
jx^mot,  un  front  fans  rides  9  clair,^et& 
j)oli,  Torrentius  eft  de  vôtre  opinion  (iw 
Je  vers  d^Horace  :  &  il  ne  veut  pas  que  le 
front  de  Lycoris  >  foit  un  firont  i>^m,.  mais 
uni ,  8(  pare^  peut-être  à  celui  de  Bathy  !• 
Jus ,  que  vous  avez  pu  voir  da.ns  hxa^ 
creon;  ou  fî  vous  le  voulez ,  à  celui  d' AI* 
fine  9 

,  piterfiamrh  erà  U front e lieu^        '■ 

Cet.  Evêque  ajouté  que  pour  s^^argix  fc 
fiont,  les  Dames  de  fon  pays  ont  accou* 
tumé  de  s'arracher  les  cheveux  :  encore  9 
idit-^iU  que  cette  coutume  ne  fokpas  re* 
çuë  par  tout;  namArnebim  Uk,  1 1.  4^* 
vtrfus  G  ente  s  »  immmuere  front  es  mmtis, 
4t'f0ligint4flwmhjire^MUif^  wterfofv^a 
CfiTÂS  fojiiit  9  fie  Ht  f^  de  Circe  ilïafetrom 
mus  Arbiter  ,frons ,  inquity  minima.  Ot« 
tavio  Ferrari  qui  a  pris  cwns  lés  Noces  4e  k 
Philologie ,  la  delcription  que  Petf oîic  il 
faite  de  la  beauté  de  Circéi  a  trouvé  quf 
^e  front  f>«/ir\n'étoit  pas  laid.,  quand  il  t 
i^it,  rn^c^  frMPis  hoaor^fn  ^gerrtm^ 
O  6  >/ r^ 
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324         Oeuvres  mèUtt         .  ^ 

'fuf<rcilU  difiingHebAKt.  Mais  coiAine  )e 
n'ai  pas  toute  k  difpofîtion  qu*il  faut  avoit 
pour  foufcrire  à  Topinion  de  Tôrrcntius  » 
qui  eft  la  vôtre ,  j*ai  à  répondre  qu'il  s'agit 
ici  d'expliquer  Horace  ;  qu'il  importe  peu 
fi  le  front  petit  eft  Taverfion  des  Dames  de 
riandre^J.  Il  y  a  de  l'aparence  que  lesScho- 
Jiaftes  qui  ont  dit  que  tennis  n'étoit  autre 
chofe  que  farvé ,  ne  les  aToicnt  conibl- 
tées  en  nulle  manière;  &  que  Martinius 
eft  encore  moins  complaiiânt,  quand  fur 
le  mot  Fr9n s  >  il  ajoute  au  bas ,  frons  mh 
nwfulcbriorcm  rcddit.  Ideo  HorMins  in. 
JjiCQrittHMcmfromemcommindÂt.  Jules 
defaf  Scaligcr  l'explique  de  même  ^  & 

Juoiqu'il  âiire  qu'il  ne  s'avifera  jamais 
e  dire  ;  Qu^une  perfonne  a  le  front  petite 
quand  il  en  voudra  louer  la  beauté  >  il  eft: 
vrai  pourtant  que  Martial  n'a  pas  été  de  fon 
goût ,  s'il  en  faut  juger  par  le  portrait  qu'il 
nous  a  laiifé  d'un  beau  garçon. 

l'rons  If  revis  f  éUqne  medHsbreviterfie 
naribus  uncis. 

yoyci  ce  que  Ramircz  de  Prado  a  dit  fîir 
îe  vers  de  Martial  ;  ce  qui  eft  remarqué 
danslePlautedeTaubman  ,  fiircesmotj, 
Tarn  m  Agis  eft  nimbata  :  &  trouvez  bon 
que  je  vous  renvoyé  à  ce  que  Goûçalc  de 

Salas 
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ie  Mr.  Chevreau.        3  ^f 

Sâlasflousapreiui  des  Dames  de  (on  pays  » 
&r  le  /rfir  £root  de  la  Circé  de  Pétrone* 
Il  vous  dira  de  quelle  manière  elks  s'acr 
courdflâit  le  iront  ;;  6c  voœ  ftn  voir 
qu'anciennement»  onn*a  pas  moins  efUf» 
mé  les  fronts  petits  qu'on  les  eftime  encore 
aâjourdhui»    Cet  É&agnol  confirme  (on 
explication  par  un  pailage  deLucien»  tiré 
du  DialogucdeGlycere  &  de  Thaïs^  & 
"psiT  im  autre  Des  jimcurs ,  du  même  *.  Au- 
'tcur.    J'ai  même  pris;  carde  que  Lucien 
après  douze  ou  quinze  ugnes  du  dernier 
pafTage  qu'il  allègue ,  CaJucratidas  ajoute» 
'Qut  les  femmes  ne  fe  fervoient  de  cet  arti- 
fice, &deplufîeurs  autres  dont  il  parle, 
qne  pour  fe  rendre  plus  belles.  Ileftdonc 
certain  que  les  Anciens  donnoient  ordinai- 
rement i/r^»/ ,  répithetede^m/,  mo* 
dica^  tennis  y  éingufia ,  8cc.  pour  en  faire 
connoître  la  beauté  :  qu'ils  employoient 
tout  ce  qu'ils  avoient  d'invention  pour  le 
diminuer,  &j>ourracourcir:  &;evou$ 
prie  de  vous  (ouvenir  des  Garcettes  de  la 
vieille  Cour. 

A  la  demande  que  vous  me  faites  pour- 
quoi Horace  n'a  pas  vràs  fronte  minima  s'il 
a  voulu  dire  y  petit}  j'ai  à  rendre  que 
tenmi  ett  iocomparAlement  plus  beau  pow 
l'ofeille  :  &  je  vous  demande ,  pourquoi 
i>0'apasmi$#///^ 

07  l^ 
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|2^  Oeuvres  mHees 

Imjigmtm  HUidafrpme  Lycetidd^ 

«'il  a  écrit  feloa  la  penfëe  et  Torrentius  it 
Ja vôtre?  . 

Sur  oe  que  toos  dites  que  les  fronts  /n^ 
4iq9M  fiimtoujcnirs^^iÀ^tétBoiii  ce  vet% 

FrêHiéUtÂfrêHs  himris  &  ffklf»$iéi  -^ 

]t  répons  encore  que  ï'on  ne  Joît  point  ei? 
cliquer  ultâ  de  la  manière  que  vous  Texpli^ 
quez;  &  que  celui-là  traduiroit  fort  mal, 
quitraduiroit,  hgrMdfrtmt  eft  lejiege  de 
U  pudeur.    Je  fçai  qu*un  Poëtc  ,  pour 
témoicper  qu'une  perfonne  avoit  perdu 
toute  honte  >  aJit  que  cette  pwfonne»*4- 
V9itfoint  de  front  ;  &  nous  le  diibns  auflS 
tiçn  que  les  Latins.    Mai5  vous  étts  trop 
întcllisent  pour  ne  pas  fçavoir  que  la  bou- 
che ,  le  Iront ,  le  nez ,  &c.  font  pris  fou* 
vent  pouf  Tair  du  vifàge  :  &  il  feroit  inu- 
lile  de  vous  alléguer  le  vers  d'Afinius  Gaï- 
ïus  contre  un^îraxnmairien  fort  impudent 
S:  fort  erfronté  ,  sf^ccUf  %  sfr$nuU9\  Iç 

{ttflàgçdeCiceron>iSi  jiffii  os  hal^erem  } 
c  durum^s  de  Tercnce ,  le  frons  iuverc'' 
cunda  de  Tertullicn  ;  le  ÇA6»'@*  ArnKûi' 
<I*Arifto|)hane  ,  &  le  fiuKi^f  a't^kcç 
du  Lucien.  Vous  fçavcz  encore  que  les 
p^fonnes  qui  ont  le  front  grand,  fonffe- 
^  ïântcs, 
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àe  Mf.  ChevrtMu.      3x7 

im^kiûfti  dl  nbe  nia^ue.ide  U  éesonre 
^orft«kx}tft*iiâ  £dt  J^A^nès,  «u  verrq[ue 

rr'^r  ^z  pirdfiX  :-/'  -  -.-.  ^>  tu  ."^  •! 
-     r^/>  /Vi^/fl^  detem  kfbfàs^kksieux^  . 

lj€s^mimf$révfi^m^t^^fmdit 
modefie^ 

i^^im^ifi^^hyp^^  hêiiilUns 

Tûf9$hiHt  les  riches  fiêts  de  fes  cheveux 
dorez.., 

Qu^i  qu'il  en  foit  |  ce  n^cït  pullemcot 
parTes  Modernes  ,  qu'on  doit  expliquer 
;3^;A|i^«4Qpt  Icgftûu  cté<^i|^reat4it 
nôtre  pour  les  yeux,  pour  les  dieveuj^, 
&  pour  le  front.  Celui  que  vous  mar- 
quez a  ^fCK^piexhotfë  de  pltts  fi%ulier, 
que  cet  autre  qui  fit  donner  à  quelques 
RonKÙnslenomde  Frentones^  comme  il 
'-^  W  âift  ^oiiârem  liammez  ûfkpHeÂ, 

pour 
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«8         OtuWismfléet 

pourlcur  groflcs  tètes  4  N^m  l 
leur  grand n«R,'&  Lsbnnes  ^ur.  _. 
^  frofifes  tevrès».  A  prendre  te  ichô&&  «1 
piédelalettie»  vouS  vmcï  même  qu'il  y 
a  une  difiference  fort  confidftrable  entre 
svcàikfrm  grémd  &  lefr^t  hàtt^x  & 
vous  trouverez  dans  Adam^tius  &  daos 
Polemon ,  que  ceux  qui  ont  le  &ont  de  la 
fotte,  àUâm,  font  fiers  &ôi>ïniâtnw:  & 
\tfr9méemfffa€3^  cft  fon  contraire,  eft 
le  front  d'une  perfonne  foplia^te,  félon 
Ariftote ,  &  la  marque  d'une  amc  abatuë 
parla  mauvaife  fortune,  ou  par  la  dou- 
bleur. Lowque  dans.Stace,  Venus  elle* 
lûême  Jou«  Iç  front  de  Violantiilc ,    1 

.elle  ajoute, 

ffmc  qMmvis  çenfus  didcrim  lar^té 

btatêSf 
f^mcit  ofes  Animé.  '  '       . 

•  &  et  frons  aha  bu  celjk ,  n'eft  auttt  chofç 
que  hfhus  sltus  y 

Rejicit  altê  Jons  nê^ntimm 
Fklm. 

Enelfet,  to^itesles  perfbim^  qui  ont  le 

ccedt 
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de'  Mr.  Chevreau.        %  x^ 

coeur  haut  »  étnimum  celfum  »  ont  de 
rhonneur  ;  &  leur  ame  eft  emierement 
oppofée  à  ces  amcs  baflçs , 

Oiftrvain  terras  animée  (^  cœleJHmm 
inanes. 

Le  témoignage  de  leur  confcicnce  leur 
donne  un  air  faer  >  hardi ,  &  libre  qui  dé- 
couvre leur  vertu  fur  leur  vifege:  &  nous 
Sifons  ordinairement  de  ces  perfonnes,* 
Qu*illis  vmt toujêMrs  U  vi/kge ouvert >  ^ 
le  front  levé.  C'eft  à  peu  pré  »  cet  air  no- 
ble &  grand  de  Tilluftre  &  malheurcufe 
Timodéedont  Plutarque  parle  dans  k vie 
d'Alexandre  ;  cet  air  .de  grandeur  quç 
Çlaudien  repiFeiènte  en  peu  de  mots  ^ 

QuMfrofior  Se  ef  tris  f actes  f  \ 

que  Seneque  décrit  dans  THippolite  ï 

Sed  ifii  qmfném  ç^j  regium  h  v^^  .^. 

CHS 

Gerenf^&4t0V€rticc4tt^4mcéifHt\ 

qu'oç  peut  remarquer  dans  les  Portraits; 
que  les  Grecs  &  les  Latins  ont  fait  de  Tu- 
non  ;  le  71  ni®^  a^i09  int^mi^ 
d'Euripick  ;  le  même  que  le  Guarim 
ttouvoit  dansle  Caij^imal  AUkbisiKliA.  ^ 
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ijo         OtuvfeimM/es 

Gis  mlfimbUm^e  Ufiw  nefftênUy  e  mêi 

fira 
LdfrêMte ,  un  no  fi  cke  JCdté  t  divine 
Chefia  maturo  un  Mad^ma  d'or$. 

Voyez  fi  cek  vous  fàtisfait.,  vous  qui  con* 
noiflez  toutes  chofcs  ,  frima  fronte^  & 
l|uiét€5 

FiruMffms  d^  Mkus. 


Au  même. 

JE  viens  d'achever  de  lire  vôtre  Poétîi* 
qfueoàvoustndtez  Caftelvetro  d'une 
étrange  forte  :  &  peut-être  qu'autre-^ 
fois  vous  n'y  euflîex  pas  ttmri  vôtre 
compte,  s'il  cô  vrai  ce  que  PafguiQ  lui  a 
reproché  en  quelque  endroit.  Qu'il pajfoif 
deU  lauffte  é$êx  msîMs  ,  dâ  la  flumt  ^m 
fer,  deTancrt  aufing  ;    (^  ciu'il  ait  fait 
affaffmer  un  fort  galant  hèmme  qui  mn^it 
fris  la  liberté  de  lui  contredire.     Aux  cinq 
^hd<!$  fèfîiltes  que  ^us  i^eat  eâës ,  j^a- 
jouterai  feulement  deux  objedions ,  quoi 
qu'elles  ne  loient  pas  fort  importantes. 
Et  ^ui  frigidum 
SefttuaTanaiuoMfandentemMitf 
Etfuirmatumfronusexcifiensdiem, 
Tkfidm/o  rkki^iTifgrin  iàmifi^frtf. 
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iàiinême  vous  ditef  que  Toh  poratoit  ao* 
cnfèrSeoeduë  de  n'syairpas^étéitropiKm 
Aydcogr^he^  <piaûdiLapcnfilfis?  &  7?. 
gfifijettPftddnrtffMer  k<ai^  r  Le  Tî- 
«gce  k^  ail  iburce  aa  pie  ^ias  mbnt^ne$  âp 
T Arménie  f  coidetumidi  j  fepare  PAt 
fyrieqoiluicftàrOrittit,  de  h  Mefo- 
fotamiequi  lui  eft  à  l' Occident;  reçoit 
l!Ëtifrsriedccccôcé*là;  feçoiçpeciideux 
iswtïches  ;  j^flfembfc^  feç  xaux  ;  piflc  dans 
•fe  iM^ais-  y  ou  Jlàcs  IChaldaJcpies  ;  fe 
«nd  enfin  dans  le  >SciirPerfiqne  pai'deaic 
jcmbouchures  :  &tout  TOceande  Ffade 
<m'on  a  diftingiré  par  les  noms  de  Gânge- 
*qae,  dcPerfîque,  &  d'Arabique,  étoit 
Wîdtdflement  apelK  jMer  Jfwijg^r.  j'e  ne 
Aiii/pçint  pour  les  Schoifafttt  ^«^oot 
rejette  cette  faûte.prcteockièl  de^$tncu 

Îue  fur  une  femme  peu  entendue  dans  k 
iartê  ;  qtriônt  Voxnù^même  qu'il  ait  été 
fptj:  ^jidiciçux  d'avoir  mal  parlé  du  Ti^5> 
fx  pcr/çM  mutliris  imperita  1  commç 
^VirgiljeafaitdireàunÇ^  :  .    / 

.    .Afit^mm  PanhmMkch  ^t  Gcmk\ 
niaTtgrim. 

parte  qu'il  le  fupofe  comme  iiMoffible* 
S'il  étoit  perihîs  de  faire  des  toutes  par 
fcwhéççct  /Jltff^^ewç^ 
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$n         Otwris  fhèl&s 

âefcodre.  U  faut  toutefois  .ddtetfrer 
d'accord  que  les  plus  çn»<k  hommes  de 
J'Aatiquité  Qn|t  été  fujets  à  des  pareilles 
4)evuëi,  tânoibsceuxqui  ont  pris  le  Pà 
rpourle  Rdioneh^  irompez  par  la  reflèm» 
ohnctà'Eridéums  &  Rkcdétnstsi  qui  ont 
confondu  Ja  Ligorie  avec  la  Gauk  Nar-. 
bonnoifè ,  &  les  Pyrénées  avec  les  Alpes. 
Pourvoir  de  qudle  manière  ils  osst  péché 
contre  PHiftcnre  ^  ccmtre  la  .Geogra^doie  ^ 
.contre  Ja  Chrotiôlogie^  contre  la  mémoi- 
re i  &  le  jpgcmént,  on  n'a  qu'à  lire  ce 
que  VoSius  a  écrit  fur  cette  matière  dans  & 
Poétique  :  &  vous  feriez  bien  plus  éton* 
né»  ^je  vous  marquois  toutes  les fimt^ 
<iue  |es  premiers  Pères  de  l'Eglife  opt faites 
"Ébo^ ceaiortsH  de  matières.  Qgoi  qu'il  e^ 
ibit>  quand  vous  ave^  mis»  i 

EtqnircnâtHmprûuHS  excipiem  dicm^ 

vous  ayez  heureufcment  évité  prorfus  cjuî 
lae  vaatfieh;'  mais  vous  pouviez  ^  écrira 
/riwi^/ après  les  Editions  les  plus  corrèc- 

Ôansla  même  page ,  vous  dites  èûcotê 
{iirceci» 

lir  fer  immenjkm  M^€  % 
Jtf9tHr4remêsAlnus.      ^     '       . 
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de  Mr.  CbevrtSk.       jit 

fêter f^firnir  tes  ^9 fts  tables  itmiTm  ba^ 
m  ies^.  nmiret^  Outre  qu'on  douMoît 
poui  le .  moins  Ires  Gihles  ,  :  vous  pouvicfii 
|[oùsi0i^nir<les  trois moKt^deSt^ccy  ^^ 

jUnus  amitajritis. 

fiuversdeViigile,/ 

-^  Tuntr  Alnos  ftrimtm  f^vif  çtnfitt  tdr 
vapâs. 

c  "  -t'      .  ^      ■ 

&  de  cet  autre  de  Claudien  9 

'     •      '   alnHm* 

ÏI  faut  Sien  que  votis  en  ayez  entendu  h  fî- 
|;nificatibn ,  en  citant  vous-même  ce  demi 
yors  de  Lucàin , 

i^  flffliihus  aftior  olffMf^, 

Mais  que  direz-vous  contre  Vitruve  qui 
veut  qtie  ce  bois  foie  admirable  pour  ïs$ 
navires  ,  parce  que  Teau  ne  le  pounit 
point  ?  &  Scaliger  en  donne  la  raifon  eà 
quelque  endroit  de  fcs  Exercitations  coik> 
tre Cardan.  Il  étoit  encore  bien  plas.mal4 
aifétlepaflerlaMer^  fcsTorrens,  endes 
^aiUes  des  Tortues  ;  en  des  écorces  d'ar* 
Iws^  &  for  des  Rofeaux  liez  cnfemblcj 
•  & 
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334»        'Oenvrll  tnflfir^ 

&  v(iu^T<;tvez  .ce  que  \t%  Hiâmden&C^nsQ^ 
fc  les  Latins'opt  dit  ides  Tortues^,  cê^hû 
dit  Luden'de  r^Gaiic»cfai>içyras.  :  '  fionf 
les  l^arqac!s.&kes.^  Ro&ù^t  'ç  Heiiiadarr 
en  a  décrit  la  fabrique  ;  &  Diodore  fait 
cette  remarque  parriculléiè;  <2sc  ces  vaif^ 
fcauxduroient  fort  longrtçins,  ^^g^'Âh 
n'étoient  point  fu jets  à  là  pourriture.  '  Il 
y  e».a  «u  woJe  dei  Toncic.fî^i)ns'JeSra- 
porce  à  la  bonne  foi  de  quelques  anciens  : 
&  les  Relations  modernes  témoignent  que 
Ton  fè  fervoit  »  il  ny  a  pis  encore  Icmg^ 
tems ,  de  pareils  vaifleaux  dans  les  deux  In- 
des: Gequifuit,  me  patoîtunpeuplus 
confiderable. 

Te  n'ai  poiut  douté  que  Yigcpcrç  ir'a^ 
i£te  hardi ,  quand  )e  vous  ai  diç  qu'il  re- 
voit été  fur  ce  vers  d'Homère , 

|ftour  avoir  écrit  que  (îe  Poëtci  nomme  ^èm^ 
fùurpree  la  mort  violente  &  foud^ne ,  to 
ce  fondement,  que  pour  avoir  la  liqueotf 
dtsPtfêtrpres,  il  ftlloit  la  tirer  de  ces  poif- 
Ibns  quand  ils  mouroient  ;  ou  les  tuer  fi 
bien  d'un  fcul  coup ,  que  Ton  ne  pdt  les 
fiirelanguin  II  a  eu  fur  Hermès  &  fttf 
Gebber ,  des  vifions  aufli  étranges  que  fu# 

Ho* 
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Homxt  &  fiir  Phiioftra^ ,  qooi  c^ïlm 
l'ç/prit  par&itement  beai*,  &  qu'il  i^uç 
quelque  chofe  dç  plus  que  les  belles  Lct^ 
très.  J'aime  bien  mifeux  craire  ce  quç 
vous  croyez  avçc  beaucoup  d'autç^jqu'ici 
m^Çv^t®^  6iv<ti<^  eô  mers  atm^  jSf 
}*avDuè  que  c'eft  k  penfife  du  SchoHafeu 
Mais  pour  peu  que  vous  tous  donniez  k 
pane  de  kconfultcr,  il  vous  dira  qu'il 
i^entend  encore  d^iaie  autre  n^oûere;  Se 
vous  en  pouvez  juger  par  cette  copie^ 

J^urfuresmvamit  ûle  animam. 

tar  outre  que  la  plupart  des  Anciens  ^toient 
fort  perfcadez  qy^e  Tettie  itmt  àm%  Ir 
fang ,  le  fang  qui  tiçnt  de  \x  ihskm  &  <fe 
Jbcouleur  du  feu ,  n'«ft  nommé  4»w  que 
quand  il  a  été  répandu  &  refroidi. 

M^îs,  Monfieur,  m'écrivez-vous  (ê- 
f  ieufenent ,  quand  vous  m'affurez  que 
idans  la  plupart  des  Auteurs  Latins  &  des 
Auteurs  Grecs  furfureks  ôc  mf(puf%i^ 
Signifient  prcfque  toujours  noir  î  Vous 
^avez  pourtant  d'où  les  Porfhjrogevnetcs 
•prirent  leur  nom,  car  encore  que  fdon 
J^itprand.,  Conftantin  fit  bâtir  un  palais 
•nommé  Porphyra  ,  deftiqé  à  Taccouc^^e- 
tnentdcs  Imp^atrices,  ce  Pilais  fut  tou- 
tefois ainfi  apfiUé  fel<)n  qyclquiç^UQfiiparce 
i  que 
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ifuc  les  Princes  y  étoient  ordiftaîremefit 
reçus  dans  la  Pou]rpre  ;  ou  peut-être  même 
qu'ils  ^toient  nommée  Perfhyr^gmmtes  ^ 
quand  ils  étoknt  dcclare2  Angufies^ ,  quoi 
qa'enfans,  &qu*ônIeDr  faifoit  porter  la 
Pourpre»  Vous  pouvez  juger  fi  la  cou* 
îeiu*  noire  eut  éxt  alors  de  faifon,  puis 
qu'elle  étdt  tout-à*fait  bannie  des  lieux 
de  rejoiiiflancc  :  &  vous  pouvez  bien  vous 
Ibuyemrdela  remarque  de  Meurfîus  fur 
ces  mots  de  Lycophron  > 

&  du  reproche  de  Ciceron  à  Vatinius , 
Quis  uHqiMm  cœnàivit  dtratus  f 

Vous  parlez  du  Pmfurensy  du  Cjaneus^ 
ou  CarfâUus  ;  &  vous  allez  fi  vîte  pour 
moi ,  que  fi  vous  n'aviez  la  bonté  de  m'at- 
tendre  un  peu ,  je  n'aurois  pas  Thonneut 
de  vous  fiiivre.  Vos  pas  font  proportion- 
nez à  vôtre  taille  ;  &  à  mon  égard  ,  ce 
n'eft  pas  marcher ,  c*eft  courir.  Pour  vô- 
tre vers  de  Sappho  qui  découvre  de  quelle 
couleur  eft  le  lit  de  Proferpine,  il  eft  cer- 
tain que  le  KvcLnf^  des  Grecs,  eft  le  nrf- 
ger  des  Latins  en  cet  endroit.  J*ai  remar- 
qué même  dans  T  Alcefte  d'Euripide ,  que 
Pluton  a  les  fourdls  de  la  ccMiIeur  du  lit  de 

fil 
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dt'Mr.  Chevreau.  337 
&  bienramâî.  Il  eft  vrai  encore  ,  que 
|f (ptA^  K^Avifi  n'efl:  autre  ciiofeque  ^f- 

A^TITS  wtLnn^f  HCptXiff  tTfjn  KfC^ 

9iùè¥ 

Jlfalloitbieo  que  cette  nuée  xiÊttUfi  fut 
noire,  puisque  la  Mer' en  .fut  d>{curcie* 

Virgile  a  dit,  .  .         c 

:    Olli  carmkm  ^fi^A^f^i  éifiiim  imbcr  y 

dans  le  même  fens  qu'il  employé  pëùt-étrc 
cette  épithete  pour  la  barque  at  Charon , 

CarnUam  advertit  fuffim. 

&  qu*  Annibàl  Caro  dans  la  verfîon  <fe  ce 
Poète,  arenduë  par  noire. 

^  Ufna  ncgra  cimhd 
Alorrivolfi. 

'JfiNtc  tout  cela,  j*ai  de  la  peine  \  vous 

"avouer que  JcuâtxiJî'  XP^I^^  fignific  pref- 

quc  toujours  couleur  mire  i  &  pQur  me 

fervir  de  l'exemple  que  vous  m'alléguez, 

je  ce  penfe  pas  qu'on  doive  traduire ,  Nef* 

p  tum 


Digitized  by  VjOOQIC 


358  ïkfpvfti 

r$wt4^xiiMtteHx  noirs  i  oùit  eft  «Mimé 

bleus,  ou  de  couleur  d'eau,  firon  s*€H 
raporte  à  Minucius  Félix  &  à  Ciçeron. 
En  cflet ,  quoi  qu^on  ait  traduit  "H  wr«- 
iSvct  KX)cLVOxcxi.JKy  )  NeftHftftfé'  Nigrico- 
mam ,  il  eflf  bicB  cotiftarit^rfvwPbîloftra- 
ce  &  Lucien  ont  pris  à^  lil^efîode  ,  ou 
d'Homère,  cette  épithete  ;  &  que  c'eft 
jMtfçeidfmicri,  qi3e  noœp  devbm  éxpll- 
xjaaii&wûtxei*'  Yoki  à  pep  pfés  de  quoi 
il  s'agit.  '         -'   ;- 

Le  S'^ttim  ^  oraduitt..  v^^o 

Banty     ..  ^,^  •  ,.i    ... , 
Jllaaabantque  mgràs  Nef  mm ,  i»  Z/^- 

Mais  il  a  oublié ,  comme  vous  voyez ,  Tc- 
^|)ithete,q^û/ajitqitreMous&  moi  ladi^- 

-^ulté^,  ;  CduîqpV  $1  interprète  çe5  pafla- 
J  ges  ,"^râ'tïadùir3éd^^^^  ç^  4^piî^  d^s 

'""intbrjirctes  &\'^u  ScKaliafte  3^i'fjf.f{?jf^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


~    QjéùtkimmoliJLNeftHnt  â^fàX  chevêux 
DesUHrea^x  atipil  noir^uxce^  ajuteU 

itrâte 'i 'ai TàfeléOï^ ^Palèmdn ,  ISexpli- 
qucrfertêfncj  Sàr  Whàrdde  la  Mer  ^  ils 
facrificrcfrt  des  taureaux  entièrement  fiairs^ 
à  Neptune  aux  chi/iH^èdz^Hret^y^ oxxs  ne 
A^^Pf\:$^^9W^  \S^^%^^  <^es  cheveux 

donne  de  pers  à  Fortune  ou  Palemori ,  dans 
4'^'grOTHwqwijeftàrisï(|âttjfctomc5  cél- 
kiqœj^(!xis^aiiO£càiit!&siâes:G0ecsw  : 

Deux  Dieux i  ^  deux  martels  d^immor* 

teJkmimêin^\  ^  i/i  ^-.^ '- -^-^  --i 
Le  Maitre  de  la  Fondre ,  ^  le  Dieu  des 

^  Ophétte  e^i>re  tnft^t ,  P^tftne^dfàxthe- 
veuxpérs.     . 

Sa  barbe  étoit  de  la  couleur^^s  cheveux, 
felon  ^\sié^k^.:^idfui^^  ca- 

nentes ,  ^  Portumtms  carnlis  hardis  hif- 
fidtis.    OeHe  cjd  âfamqaocliktinê^e  phoi- 

-^fooi  qb^ette^ttcbto^e  idam  Phiiof^cé. 

iïiï/^c  egOytunc  primtim,  'ffividefn  ferr^t^ 
gtne  barbam ,  &c, 
- 1     -  P  *  P^^'^ 
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340         OîBVù^imèMeï 
Peut-être  ,  que ,  Youien  ^nnoifle^  le  tra- 

Bafia  che^i  marin  Bio  rejio  contenio 
Dtformi  in  mar  ^  frkfnoibf^i  cfidi  y\ 
M  que  fia  verdcr  J^nga  harbaM  m^nto  , 
JE^uepanovaicJhifa^h^vermivedL    , 

j8c  Içs  Néréides  voiis  foijt  cçnnucs.' 

J\Jos  caniaèhftiisihvicem 

Nefinnum^  (jh'  i^iriéks  NftéHjkff^  cornac. 

•     .  '    .     '  ij  ,/'  ;■.*■"'     \    ■■;  ^  -  .  .  -^     / 

J*ai  encore  de  kpcînc  à  otokef  que  le  Dri- 
gon  qui  étâitfiir  ie»  fiouclier  df  tAgfamem^ 
non  ,  fut  noir.  , 

Un  interprète  Pa  fajt  bleu^Turquin  :  & 
irrize  yers^w^avajtit^,  H<^n[^€  z^dit^u 

^e  qui  |)rouVeTiien  que  le  CjéVkMS  n'eft  pas 
toujours  noHT,'  puilqûc  rArc-cn-Ciclnè 
.le  fut  jamais.  Jepcmiacois  porter  les  cho- 
fcs  plus  loin,  &  vous  demander,  fi  les 
•tfeampsfonr  hoirs?       ;' 

'■^■.'1  z    i  Et 
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Et  tune  ficHt  eifum  qui  defrafefibus  al^ 

^  ;  tif  ^ 

; ,  Fîacta/kèù  magnek  anlmeis  4érupffit , 

Pcrfefcjcanipifèrt  c^ernU ,  lataquefra* 
tdi 

Si  le  Ciel  eft  noir  ?  .  _\ 

.    Quaque  fretd  cmMC^Hleô  cortins  re* 
ceftat* 

Unus  erit  quem  m  tpBes  aicaruld  CœU 
Tcmpla. 

ic  vous  fçavez  bien  Comment  Lucrèce  ap- 
pelle ces  Temples,  c'cft-ài-dirc ,  cesefpi* 
ces  de  Tsar»  ouduCieL  -, 

Necmare^  nec  tellus  y  neccœli  lucide 
templa» 

Ajoutez,  que  dcerultsts^  dans  fon  osiginc 
n'eft  autre  chofeque  qudfi  xmluleus  ;  & 
cpcKxxLn^  j  eft  fçlon  ifefycbius,^^^ 
^f.6ùfAeifri^  ^^voa^Çi  quoi  que  ce  der« 
nier  Grammairien  .témoigne  auffi,  qu'il 
fignifie  quelquefois  noir  ,  c'eft-à-dire  ^ 
comme  l'expliquent  des  interprètes ,  de  la 
couleur  de  la  pourpre  noire.  Mai&  }e  ne 
fuis  point;.de  ces  .violen»  qui  tâchait  de 
perfuadci:  kVeiite  par  rk  forcé.  ^  H  n'y  a 
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34»         OmvriimMks^ 
pQJOtde  i^ian^e.  dans  ^ôtrcX<3>>>^^^^>^^  9 
&  je  fais  h  pcii  d'état  de  ces  bagttelles,  que 
la  pert^  t<Mft)#iu«^^v^cit  ^éâ^»^  /  de 

quelque  couleur  qu'elle  pdWfe^c  ,  rou- 
ge ,  oanoiVe  j.  v«ft«  ou^  lAwô,    \  <  ^ 

Sur  ce  que  vous  dites  de  iWigine  de 
Tragédie  ,  jene^uisxnVmpccîieiî  (^ 
vous  tranfcrire  ce  que  j*ailûdans  lecom- 

h  Poétique  d'Horace. 

hircum» 

&  TxetZiè^  dtfwfesft-atdgamcûci  fer  Ly*. 
co{>farop ,  :Mm^  itû  feùmir^ette  p«n^ 
fée.  Quoi  qu'il  .en  Jbir  ^  VQok  jbarfex 
jiiger  que  je  me  trouve  toujours  du  loifîr 
de  relié,  tiu^djèdois  répondre  à  Quel- 
qu'une de  vos  lettres.  F%î^iam  opinion 
mm^  tIi«AldcMaiMkr>;j&i4^MU^  i|/^ 

Wr^  ^  Commerniçivt  rh^  ^  ySWr  nbfitnia  j 
0risg  u  9a£  mmifàa  hmr.ifi  ^mfoie^  cmm 
fin»mA&$r  fM^rnnk  ^  fin  :tafk^MiiMff  fu^ 
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r^  y  diffiHes-^c  trijhs  ^hfhfk^etetur  ? 
'VpiifèJkÂ  tiûmtH  hoc ,  nt  fhklta  ctnrrHHuti^ 

dt  corhmtntHin  de  hirco  moHavif  ?  T^év 
minus  ahfkrda  "Videtur  èorum  opinio  qui' 
TfnxyMôiàuf  afettat^mt  malunt  uni  T^if  ffx^ 
y^î  »  .  q/fod  ^am^^erent pemnBi  fœcihii^ 
êra^  MtmJradixhMoratius.,  Namfieri 
ptuït  ommno^  ut^ffveMesf^hj'œcctllitay 
deplaufiro  rldicnU  dicerent  :  fed  agendas 
mmlmm.  mr^4êm  ^  Autffmwitrum  f^^ 
nos  y  tantumakefl,  ut  obtegendafœce ,  ad 
dîJJimHlandafacitsvidèktm' ,  uteùamtota* 
4:orforis  habiSH  ^  Qr  vejtitu  hijiriones  inter 
fi diflingkineceji$  fitx  quare  VÛ  atiùiijte- 
foBûç  cammenttimfalfumefe],  vel  ad  rHif 
chU  âi&4  ♦  qu^  defUnfiris  jaBari  Jolit^ 
^J/i^f  ^  non  aâ  tragc^duim, ,  qua  ridcnh 
materiatp  nuUàm  haht ,,  pem»ere  exijfi^- 

pQ  locjffj  4»  tn^gcedià  non  fmt ,  kdmifcerp 
cœptijmt^  non  m  tragœdia  pares  effene^^ 
vtrtim  Ht  inter cinentts  pcoriim  illaehris  ,• 
&diStorum  acnmine  ^  ^eBatorem  detine-^ 
^cKt^  6cc.  JD^'autrçs  <croy^t  que  le  mot  4c- 
tî^gedie  ^ft  .venu  ée  rpyyifûf  v^f»^^^ 
.       .       P  4  '       "parce: 
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•parce  que  h  tnçedie  fut  inventée  dans  cet- 
,te  fidfon ,  ou  que  dans  les  Jeux  tragiques, 
on  immoloit  à  Baçchus  y  un  Bouc  qui  eft 
un  grand  ennemi  dcç  vignes.  Je  n'apuye, 
Monfieur  ,  ni  fur  l'opinion  dç  ces  der- 
,niers ,  ni  fur  celle  de  Tzertzès ,  ou  d'Àl- 
de  Manuce ,  ni  fur  la  vôtre  qui  eft  la  com- 
mune, &  la  plus  fuivie  :  &  je  ne  veux  ni 
prendre  parti,ni  vous  contredire.  De  quel- 
que lieu  que  vous  fadiez  venir  tragédie^ 
Torigine  en  fera  toujours  chez  moi  la  trés- 
biên  reçue;  âr  je  ne  me  brouillerai  jaïnaîis 
avec  VOUS  pour  des  minucies. 


Aumèm. 

JE  n'ai  rien  trouvé  de  plus  furprenant  ni 
de  plus  beau  que  les  fommaires  du  pre- 
mier livre  de  Mr.  Gel-  ;  &  je  n'en 
ai  pas  plutôt  vu  le  fond  que  je  me  fuis  fou- 
venu  de  ce  Cardinal  qui  parut  beaucoup 
en  Angleterre,  par  les  maies  &parlesva- 
lizes  de  velours  qu'il  faifoit  porter  fur  fes 
itiulets,  &qui  cependant  n'étoient  rem- 
plies que  de  paille,  de  foin,  &  d'étoup- 
pe.  Vôtre  ami  n'eft  riche  qu'en  aparen- 
ce  \  &  comme  il  promet  làns  rien  donner, 
il  peut  être  apellé  le  Fromettenr ,  auffi  ju- 
flement  que  cet  Anttgone  que  vous  con- 
^  V   ;  Doiflez^ 
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lîàiffàs.     ÏI  ne  s'éloigne  jamais  {4us  du 
butqncquandilyvifcj  -^  qui  l'attaquera 
'  parlidiaiûB , .  râttaqueratoojouris  par  fon 
vfcible.    S'il  parle  d'uii^  Philofciphe  de 
l*AQdeaàe  9  ou  à  quelque  Pece  de  TE- 
.glife,  d'imhommequi.inéprifêgenereii« 
/îemçntlaniôrti  ^oud'msottKiquila^ouf- 
.  fie  pour,  b  R.e%ion;i  ILa  pwr  Tun*  & 
pour Tautie  les,mêm<5S  touangesfv&  ne 
.tîaice  gueres  plu^  d^emwt  celui  qui 
,  meurt  pour  la  Foi  eo  Jefus  Chrift ,  que 
celui  qui  fê  deyouë  à  fes  Dieux  Pénates. 
jJLinfi  dans  la  gloire  qu'il  ft  mck  de  ài^ir 
.  peeler,  ilen  ufe  à  pca  près  comme  Alç- 
Jcaodrequi  pour  twio^er  la  reconnoit 
fince  des  foin$  qu'avQiÇ|>ris  (on  Precep^- 
teurpourle  rendre  grand  en  toutes  ma»ie» 
rcs,  lui  fit  bâtir  une  Ville;  &  qui  ne  fit 
pour  fon  Précepteur ,  que  ce  qu'il  fit  pour 
un  chien  ^  ^pourunchevaU     . 

P.  4.  CejeHneamam  qui  fm.  iransfari 
mien tmeflcMr alors incofmtte,  ^  fui de^i 
fuis  a  porté foH  nom.  Il  vtnt  parler  dp  . 
Nârçiile;  &  il  croit  iâns  doute  Â^^^t. 
bonn«  foi,  que  c'eftde  ce  jeune  ^maot- 
que  le>Narçifle  a  tiré  fon  nom '&  ion  oriv. 
gine.  N'^voit^l  po^nt  iû  eii/quclqi;^  en-^ 
droit ,  ce  q^'a  écrit  un  ancien  Poète  nom- 
méPamphifei  Quç  Proferpine  cueilloir 
fie?  Narciffes ayant  que  cjs  jeune  amant  fut. 
P  5:  encore 


Digitized  by  VjOOQIC 


^6  <^iiÊVies:ikelhs 

encoirf  aiiiiioinob^  CésmotiHePïxitibtit 

^a^  xxttmm ^a^^ il  tBateeda  .Nanade 

fiOQge»  H9ààcfimmadiaiti\Hèdàf$  r  4Sr  Aa^ 
momitotmm  ^  Àtvafiimt  filvemmm  y  mer^ 

pi^n'  dittêèm^  tm^fàhut^fiitHy  «rc. 
€)tfâpelkM$tteic6t ,  '^céffi^ ,  <iif  PÏâ^ 
làr<juû,  •]pftite  i^tVÉt  éMoiàlitî  8f  c*e(l: 
p(^oeiie  m£Mi  ^tm^îk  ïidmnéb  par 
Sophode ,  UÔotirtmne  Àés  C fonds  1Sk$fXy 
€*êft-à-<ii«  des  Dieux  qui  fot*  kftisXtk  ttt^ 
i«i'    Vdusmii^zpâ^«ckra$  ufiïdyMede 

*i  pr Awec  Jes'DBfltei^defe^tfe^i^^ 

«c  te  Nrireiffi$fP0iti€m  et  Psm^  &  d^  '  Lo^ 
bclftè  coockidrien  m  cette  wïK^btittte. 

Spn  ^ekn'eft  gtieres  plpsbeàu  <jue  fes 
conjectures  y^^uafed  pcîwr  l'Iioflfteïir  <fcl 
ClinftiaBiftïie  il  teiirqaW  Abuflfe  tous 
li^im«s*s  IH  viTri«c»ïtt<d€«K^ 

fMx  Dim^y  -qnr farce  cfH*iU  tée  \(mpmp^ 
Jièm  jtMsf  U^Dtm /OtvitM^'^  'Poor  qui  â*^ 
t41  pi»j$  jttfi]U«s  id ,  f ttftîtv  te  Slarcyr  ; 
/ïlwophîle  ,  *  Tlfcéàôm  ?  Minuciur 
Feli«,  Amobe  ;  ilfe  Lâ^Sânce  ti'en  fbnt-^ 
iispo^voifksiifaa^i&lesftataes?  NRi 
^  "  parler 
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jxarlera  ^  t  -on  jamais  A;  T Amour ^  lû cfc 
_^]qups-^très  pafîîons  ?  Dé  toutes  leis; 
. Vfrtiis |iDielleauel.les  &  Morales,  parce- 
.au'encs.(^qt,cte déifiées?  Bannira-t-on  de- 
/Àftroïcçi^  &  de  la  Chymie,  Jupiter ,  Sa- 
tiirae,Mai3S  J&  Venus?  Ût  que  deviendront 
,les  Chuts  ,  les  Oignons,  &c.  qui  ont  cté 
fe  premier  objet  du  culte  &  de  la  Religion- 
deicertaiils  î^euples  ?  N'eîl-il  plus  permis 
dei^omuier  ks  Pâles  Couleurs ,  ou  la  Fiè- 
vre, parce  que  ces  maladies  ont  été  déi- 
£ce$  aui£  bien  que  la  Santé  ?  Serons-nous. 
ennemis  par  cette  raifbn  du  Ris  ,  de  la 
Paix,  de  la  Pieté,  de  la  Concorde,  de  Ta 
Foi,  delajeuaeflè,  du Rçpos,  deJi'A* 
bondancei  &de  laVi(^ciire?  ,         ' 

SaharcJieflTenjevautpas  mieut  <|ue  (on 
zcle,"  quand  il  avance  dans  ïa  même  page. 
Que  r  on  fit  bien  Ontrefois  de  ruiner  les  Let^ 
tresfJMir  àstiirflMj  fixement  URelMên^ 
Saintk^aul ,,  çi)mineyoiisjrçavez;4  Jnon- 
Gtur^  iiçYC^itpas^ue  cette  PKiloibplHe: 
.qû*U  nomme  VMi^y  devienne  la  r^e  (fc 
notre  ialut.  M^sil  y  a  une  autre  Pliilo- 
£:>phie  dont  il  n'a  jamais  condamné  rufagé* 
Quelques  inteipreties  ont  crû  en  eâk ,  que* 
.cette  PlûWopnie  trompeufe^  regardoit  Si- 
mon ic  Mjgicien  ,  ou  ApoÉonius  ^e- 
Tyane  &  fo  Difciples,  ou  Epicure  q^ 
avoitûielalVovidence.  S'il  eit  écé  ne- 
^  V6^  '        ceffâire: 
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ccflaire  pour  être  Chrétien ,  de  renoncer! 
la  le  âiire  des  Livres  anciens.  Saint  Ai^- 
ftin  dans  fâ  Cité  de  Dieu  ,  &  Laâance 
dansfês  Inflitutions  Chrétiennes  ,  n'au- 
roient  point  fait  choix  de  tant  de  Senten- 
ces étrangères  qu'ils  ont  alléguées.  Saint 
Paul  même  eût  fait  conlcience  d'emplo- 
yer unepenféed'Aratusj  une  autre  aE- 
pimenide  j  eût  eu  enliorreur  de  canonizcr 
un  vers  de  Menandrc  qui  d'ailleurs  étoit 
un  homme  de  mauvais  exemple  »  quand 
nous  n'aurions  que  le  témoignage  qu'en 
rend  Ovide  : 

DHn^fallaxfirvfis  ,  durnsfateti  tm- 
fr$balcK4 
\         ViVet^i  ânm  meretrix  bUnda  y  Me^ 
nandrHê  erit. 

Si  Moniîeur  G.  trouve  étrange  que  l'on 
ait  fàndiïié  des  Temples  Payens,  &  que 
l'on  faflfe  entrer  rOr  des  Infidèles  dans  le 
Sanduaire  ^  qu'il  condamne  encore  de 
tréi-grands  Saints  qui  ont  aifuré  que  la 
condition  des  ignorans  eft  au  deflbus  de 
celle  des  bêtes.  Qu'il  regarde  comme  un 
hérétique,  Tùn  des  premiers  Pères  de  l'E- 
glifc  pour  avoir  nomn|é{.Ia  rtiilofophie  , 
Vn  Catechifme  à  la  Foi.  Qu'il  fulmine 
contie  ce  Concile  qui  ordonna  félon  Gra» 

" tien^ 
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"  tien ,  que  Ton  Aabliroit  des  Ecoks  afin 
que  Ton  y  enfcignât  les  Arts  Libéraux  & 
les  belles  lettres ,  fuis  ^ue  c\Jt  fdr  le  ffuH^ 
yen  des  Veneurs  que  nous  recevons  U% 
Ecrits  (fr  l^^  commandemens  de  Dien. 
Apréscela,  il  peut  aprouver  ce  que  Ton 
tfàifoit,  ilû*yapas«aco#eloi)g-^ms>  e^ 
Italie  9  où  Ton  crioit  awantqûe  Fonaf^ 
femblâtleConfeilde Ville,  Fuér^fféori 
i^tterJ»i;  &loâef  cette  procI$aAà€ion  dé 
'  N^les ,  ehe  tut  te  le  fu^dne ,  Sâhâtarh  &Ci 
(^  dltreper/one  infâme  efiane  fuers.  Je 
^pourroism'étendre&  m'engager  fur  cette 
n^tîere ,  fi  j^  ne  craignois  point  qu'<oA  me 
reprochât  d'avoir  amené  un  grand  atirail 
povr  me  rendre  maître  d'un  paflîçe  qui 
n'eft  défendu  que  par  un  âvet^le. 

Voudriez-vous  bien  tticcxt  (buftrire, 
à  ce  qu'il  dit,  Qu'Ariftote  a  générale- 
ment connu  toutes  les  iciences,  &  qu'il 
n'a  point  laiflé  à  ceux  qui  font  venus  après 
lui  de  découvertes  à  faire  ?  Comment 
ne  s'efl-il  point  fbuvenu  de  l'Imprimerie, 
delaBouflble,  de  l'Artillerie,  delaPou- 
dre ,  de  nos  Horlc^es  &  de  nos  Montres 
fonnantes?  N'a-t-ilpoint  fçû  que  les  Mé- 
decins &  les  Chimiues  trouvent  tous  les 
jours  des  chofesqui  n'ont  été  connues  ni 
des  Grecs,  ni  des  Latins  î  Que  par  des 
Luncteson  a  découvert  quelques  étoiles 
p  7  qui 
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-qiuâVûii^t^iSKii^s^uxyeuic  fie  l'Av- 
liquitéilpiu»^lai{iee?  Je  n'ai  pâ  lic«e  le 
^ede(ibn|Qanu£:m^ç}e  ¥oas^fiv<>^e; 
4l  you$  m'ohligeFeî;  de  ine  plus  chai^r 
|iour  moi  fiâii%  Meilitger  iie  ces  diâ^:^- 
ttofisi-ûiicules  qui  ne  vajetit  pas  k  part 
^'ellescouteftt,   .t^^notde  l'EcritiUTe,, 

ii'^ft  pas  ^hjp|)(éjde  y^e  lïjetfiQiriej  jk 
<"£&  «p  i^roc^Q^que  jie  i^  pouitiÂ  JAO^s 
j^iter  fiac^iqull  y^.  aura  <ifô  ^noratis^ 
&ront4es  Livn^ ,  iSc  que  vous  me  prierez 
:(Je  voir  leurs  fottife**  Le  rems  m*dl  trop 
cW  ^',4:  Ujcoitepfaiûnœ  ^  j'êi  pour 
f^ous'^  iiierkeÈ^ea  quie  vous  t^ty^st  quel- 
«qtt'ipepoiirffl^.: 

Je  hc.piiis:,!?^K)Bdfie  fort  prédÉemci^ 
àl44^<Qân(le  que  vôiiis  me  âit^  ,  |Rirce 
^'il  eft  dan^f^x  de  preodre  paitidans 
i^s^^^êlez  <k  cette  meure  ^  que  je  n'at- 
diieriea^xHtifa^  k  r^pos  i  &  vous  Içov^ 
Kfue^  m^  fuis  <:oal(^Ce  à  vous  filr  c^t  aMJ- 
de»  J'ojfatDispOMftanryouirout^tir^  de 
même  à  ceuit  dont  voui  me  parkz  j  <)u'il 
y  aufie  cUjgfereQoe  fort  confiderabk  efiCre 
Mu  M  Gkac  ^  Mr.  Cpfktd  :  Qge  celui- 
ià  porte  &  apiiye  foi)  coup  de  toute  &  foi^ 
«e  j'que  Ja^tre  brôëilk  ,  &  tte  pare 
peint:  ou  pajur  m'ekpliqaeïr  jplus  ouver- 
tàiieût  >  (qjue  Mr,  Coftird  tait  towt  de 

qu'il 
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muns  à  la  vérité  &  à  li  raifofti  &  ?fU'ii*fe 

contenrc  de  nier  ce  que  l'autre  prouve. 

*^fom  eftt&'e'Nae1à''ftetû  lL*un 

charge  &  renverfe  tout  œtjiiî  ^ui  fait  de  la 

ifl-efiftance  :  l'autre  fe  reieve  Je  mieux  qu'il 
-.peut ,  &  difpute  ce  qu'il  eft  afluré  de  ne 
?point  avoir..  Le.  Vainque^ur  s^^onne  de 
;;>|^l0ibleire  de  fon  enaerni^  &'l^Vyainçu 
,4îe  raille  pas  de  mauvaifc  graçe.    r  ^*^ 

■  *.\  « 

Af%i^$^')9<dt»v.'étrr  rotid^  d!a^ct2â.  bonne 
foi,  furlespetitsyronts^O&rilpofCihlej 
mon  cher  Monfieur  i  que  vous  reveniez 
«ncoi^  a  b  charge  î  ¥bmaifcgttoxicv€rs 

-tk  dit^qwC*)ft^^fcncet  cp^ 
^e  un  from  <|iii  n'dl  éi  tràp^gnaiiri»  m 
trop  petit  ;  ^  ^â:  âm  d^ne.     Maïs 
vous  âi^ je  Àrrit  qiM;  les  Andei»  ont  4tti|;fé 

petW?  Etpenfet-voQs  qu'eue  qdi  tc- 
'gaHklëbcAit^^^  iljtfayent  point  çu  d'c- 
garâ^M^poitira^f  ConÉDe&taerDns 

êtes- 
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'  *  étes-vous  p<Mn^aWfë  d'aU^or  le  Vers  de 
QuintusSeremis?- 

miÙas.     .  .; 

'  &:  de  me  dire  qu'elles  ne  doivent  être  ni 
~\rop grandes,  ni  trop  petites,  pour  être 
belles  ?  De  quelle  manière  le$  voulez-vous, 
car  je  vous  déclare  que  je  ferois  encore 
pour  celles  dont  il  eft  parlé  dans  une  éle^ 
giedeMaximieOj 

Vrebéint  ovimMm  dtèrd  fiémte/qHC  f4>» 
fUla , 
Et  quds  aÇringeniMoiêderet  0/$s  m4* 

Vous  revenez  fur  le  Cyan&;  &ne  voyez 
pas  que  (ans  y  pcnfer ,  vous  me  foumiflèz 
tout  ce  qu'il  me  fmt  pour  vous  convaincre 
dans  k  fêulbiflàge  que  vous  alliez  pour 
vous  défendre.  Je  foutiens  donc  encore 
une  fois,  que  par  le  KfiàH(^^  *nous  de* 
vons  entendre  >  au  moins  ordinairement  9 
n&tre  c^mlcHr  d'f  au  ;  &  que  ceux  qui  de- 

f>uis  peu  vous  ont  rapporté>  comme  vous 
édites,  que  la  proue  des  navires  dooc 
parle  Homère  ,  était  noire  ^  ne  ks  ont 
vus  qu'avec  de  fort  méchantes  Ittneties. 
Les  anciens  iè  ièrvoicm  de  trois  coukui^ 

prin- 
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principales  pour  peindre  larprouë  de  leurs 
vaiflèaux,  de  vermeilloo ,  &  de  blanc  de 
plomboudeceruze,  cequi  pèûtêttseju* 
ôifé  par  plufieors  paflages.  Ils  avoient 
une  autre  couleur,  c'eft  le  xv<iw(^  >  ou 
la  douleur  d'^u,  quîefttoêléede  vert  & 

de  blanc.  Homère  nomme  xuctfOT-çwçe/w) 
ditfonScholiafte  ,  les  vai féaux  dont  la 
froHc  èfi  peinte  de  la  conleur  de  la  mer  :  & 
e'eft  dans  le  même  fehs  'qu' Ariftophane  les 
nommt  KxJavîiLtCoXiiç  y  s'il  faut  en  croire 
fon  interprète/  Vegece  remarque  en  quet 
que  endroit ,   qu'il  y  avoit  des  navires 
peints  de  cette  couleur  ;  &  qu*on  nel'em- 
ployoit  pas  fans  raifon ,  ne  exfloratoriOi 
itiWes  candùre  frodantur  ,  dit-il  ,  colore 
^eneto  qui  maris  flHHibtisJtmilis ,  cera  qna 
Ungere  filent  navest ,  inficitur.     Dans  le 
païïage  d' Appien ,  où  îl  eft  dit  que  Cefar 
pafla  d'Hippone  en  Strongylc  ,  l'Inter- 
prète a  fort  bien  traduit,  pramijfts  cxflo- 
ratoriis  Liburnicisi  parce  qUe  çés  fortes 
de  vaifTeaux   étoient  peints  de  couleur 
d*eau ,  pour  la  raifon  qu'en  marque  Ve- 
gçce  :  &   cette   couleur   veneta  ,  glau-' 
ca  ,    viridis  ^    Thala(jka  ,     Cftmatilis  , 
eft  proprement  nôtre  verd  de  mer ,  com- 
me thalajftca   8c  cumatilis  le  font  aflez 
voir. 

Sur 
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SurlemotdeVifgife»  vous  dites  qu€f 
}^.  iuil  jdiScile  i  coniicoter  ;  &  ^que  je 
pwciKH^  bîçp  être  de  l'opimob  de  Don&f 

linainç  faite  toit.  G^tftrous^Moiyfietiri 
qijiyoi»faûès.tQit|  &  qui  qd  faites  à. iH 
fj^neux  Vrece^x^it  de  Saint  J^tipiiiejquvKl 
vous  ne  le  diûingues;  point  ^  fon  ftiie  i 
quand  vous  k  prenet  pour  un  Grammaî^ 
rien  ùm  difcemem^t.  ^  fani  ^daoix ,  3ç 
j^s.gpût  \  &que vpi^  kii  £àk^  aproovei; 
lïjp  nîotque  oondàmneroft  un., écolier  ^jui 
n'âuroit  qu'un  peu  de  ien^  comnuin.  Se 
vinçïeâurcfortme'diacre,.  Mais  fî  c'eû 
ponttquiaacritlavie  <îe  Virgile  «  âpre* 
nei^  moi  par  quelle  isûibn  il  a  trou^  oeaU 
ie.bot  du  Poe  te  qui  dit  à  Auguftct  Q^^ 
^aremmcnt  il  itMJils  d*$m  Bouiangcr ,  par- 
cç  que  &r  de  certaines  conjedures  que  Té- 
venement  juftifia  ,  l^nïpcreur  lui  awit 
fait  do«ntr  plus  de  pains  qu"il  n'en  avoir 
eu  au  commencement  >  &  que  n'enavoient 
qu£;lques4Utres  ^  qui  ccwme  Jui  avoient 
cinploi  cïans  Ton  écurie.  Virgile  avoit 
trop  de  Jugemçnc  pour  faire-  une  iàute  de 
cette  nature  :  &  J  étoit  trop  reconnoif- 
iant,  trop  délicat,  &  trop  modefle,  pour 
paver  d'injures  &  d'ingratitude  les  nou- 
vejks  gracçs  de  fon  bienfadeur .  Ce  n'eut 
pas  ^te  une  raillerie ,  mais  un  reproche  : 
&  le  Domeftique  n'auroit  pas  gngné  par 

cette 
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»e«fee  infoknte  l*«ftiiiie  duim6*c<piif  i?(- 

^«^t^&%  i'  %1^.     ârfjN  ^MidelP^  PÎ^ 

Pi  s  T  R I N  o  hancfinxit  manibus  colljro  de-- 
cvipYOtis  i  Nttnimmfit ,  ou  Nemcrenfiê 
MenfariHS,^  Apr^fefe  i  il  yf»«?<ft pcjp* 
mis  de  pfcnàre  parti  :  &  le  plus  beau ,  Tfi 
je  ne  me  troxope^  :  eft  d^  {è  rendre  à  la  veri« 
te  quand  on  Va  connue. 


jiu  même. 

N&  t)«e  pm^je  /rots  t^poàdtb  t:icift 
|j^.  Â  vosdeinaQcklADDt  «lîIB'obica*- 
itsqudquefbi^  qw  lésr^poa&f  {aetemhîës 
«i»i«i€fen9.0raêW)  £dfe  éco^t  fiUb^de 

-'^«-f.  3  Roi 
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t  f^  Otufvfis  mèléis 

Kpi  de  Sidofl  dont  X'vaa^  A^h^b  Roi 
.d'Umè'J  ^HfeJa  filk'nwnméc  J^^mM 
rfG«a  Iz^éd  ^fm  yt^h  par  uM^oéo^ ,  Se 
.^cIjiréçbfW^lQ^  dueuf^  r.  fclopije  téim>i- 
.cngge^çl'JBcritunç,  Pôvurla  ch^çté4e 
:Ia  première  >  i'en  fuis  convaincu  au0î  biep 
.quevous  «  ftur  la  bonne  foi  d|es  Hiflp- 
jriens:  2ç  Virgile  qui  a  £ut  une  galaiite.de 
.^Jidon,^  a  iw  ,  fclonsnôtte  ipswîere  4(e 
..p^ei; ,  jm9insîi£aâfifcle  qv^'Jtfei»^^:  ^qHÎ 
^4eiP€;Relppe  eii.  gya^u  faiie  iuje^liQnwtû 
^mm(^  :)Ava9tAque  d«Joe  chicap^  (lir  çel« 
Je-cî  t  voyez  Acroo^  fur  ce  vers  d'Hpcac^ 

,,       ^  SfonfiPcnehfc^'^  nehnloncs» 

T^ctiès  fitf  ceci  de  Lycophron , 

:LîjVfui  KOTùà^ivam  xoXAm  ^ofii^f 

la  féconde  partie  du  Firatro  ;  &  1*  Ariofte 
isà^  fi»!  trentième  &^  trémie  -  cin^^itémp 
chant  drfonPoëine.  Pan  n'«ft-il  pas 
jnêmclefilsde  Mmaire  &  de  Pénélope, 
fèlôn  quelques-ims  î  ou.firlon  d'autres» 
n'eft-il  pas  venu  des^jâvéurs  dernière» 
^^elle  acdorda  fàn&\beaiMoisp:de  pedïe:à 
tûuikï^^tiancs  jqUi  s'^viiièffic.de  Im  xax 

comp* 
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ecwnpter?  Medéequi  n'ait  d^âmour  que 
pour  k  Venu  9  ce  que  je  poormis  Ju^ïi 
£«r ,  eft  pcprdentéB  eomiile  une  cmdle  8r 
ime infâme  ,  f«ir  Euripide,  s*ii  eft  vrai 
pourtant  qu'iltïYaitpoint  eudeux  £uri- 
pides,  &deuxMedees.  Le  même  Poè- 
te a  fait  paflêr  pour  un  méchant  homme 
£theocIe,  dbi|t  Eichilea  i^un  honime 
de  bien  :  &  ce  dernier  ,  &  Stace  ont  traité 
d'impie  &  de  fcelcrat  ,  Capanée  qu'Euri- 
pide'Ic^aëpoiir  fa  dôUcciiT,  pour  fa  fran- 
cWfe  f  &poui*  (a  juftice.  Lucrèce  a  eu 
fcs  partions;  &  fi  les  voix  étoient  bien 
comptées,,  il  y  en  a  neu  qui  feroient  pour 
elle.  Ar^nufé  même  ,  fi  l'on  s'en  ra? 
porte  t  im'ânciçn  Grçc ,  eut  après  U  niQi^ 
de  fon  Tj:^  ^^^  viglcnte  pamon  jpour  un 
jeune  tomme  qui  ne  raimoitpoint,qu'cllc 
lui  creya  les  yeux  de  .dépit ,  &  (è  précipita 
de4efefpoir#     Tout  cela  veift  dire  que  la 


¥ 

ques( 

Médiiànceontétcde  tous  les  fiéçles:  & 
ceux  qui  écrivent  en  profe  ou  en  vers ,  fe 
laiffent  conduire  par  leur  caprice,  parleur 
intérêt^  ouparleurplaifir.  Ils  ont  deux 
plumes,  l'une  d^orj  l'autre  de  fer,  coim- 
jne  quelques-uns  des  Italiens  &  des  Fran- 
ijois  s*eu  font  VMitex  :  &  mg^heur  à  ceux 
.  x  q^ 
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i^&it^  fè^çs!^'  fbtii*lLâbt^  ^cmbëIcs  aiw 

ihiii^âdâsisâht^  H£âIoita'a!yQà  m  par 
ftnfti  maiDik.i  ni  patrki^'piHja»^  .   .0 
.  Pour  Pi^j|^tksB3i3  i£[  quîbzç  jôu  icisi 

UW.j    l.to^,     "j^  v!i  r '=-?':•{•.••  i  i^':  ;^   :f     .u.\; 

L^ffoit  négligemment fiattcr fa  tvejfe  d'or* 

je  ne  fçai  pas  bien  fi  les  cheveux  blonds  ou 
roux  s  âccomn)o<lent  pârfaitemenV ^vec  un 
teint  noir.  '  Mais'' Miù  <^^^ 
cHeveta  bloncîs  où  .fàllx'llé'  fotitpasks 
cheveux  d*une  Ègiptienhe,  ignore  fan^^ 
doute,  jufqu*oîi s'étendc'nt  les  prmlegéj 
de  la  Poëfie  ,  ^  les  caprices  de  la'  il^turé^ 
8c  il  ne  s'eft  pav  fouvénu  que  Iç.  tjèaiu^îçj 
dora  voit  les  yeux  noii'S,  le  tdnt  Bl^nt. 
S;  les  cheveux  blondsoumux,  J  '  '  '^\'    "^^'^ 

'  JDne  meriiv)fragH'àhriJt'h(rvàro ,' 
If ^fèar/t fiirfe ^  nati^Tolomitta 

'    €hridano  e  Mcdârf^nomhrÀtè ,  ^  é^(P.     i 

dorid^m  cêcciMoithiifsfuAVita 

Di 
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Redora  havea  la  guancia  colorita^ 
E  h/artca  \  e  grAtn  ne  hfftà  na'àeil/C  ' 
Non  ^rafacciapiugiqcoffiia  ^  '  i?  hella. 
Oûchi  hm/eaheri  j  échi^macrtf^(£orf^^ 
\Angelf^arsà  df  qnel  detfimmo  Choro. 

Maiçqùôi  «(iieâetefeBt  dePEgi|wi«îke  foit 
à  peu  pré?  de  la  couleur  dej  yeux,  de  Mc^ 
3or,  &^qii'dlèra*aît  plÔ  ,  je'iti*£nipêclîé^- 
rai  bien  pourtant  de  la  comparer  à  cette^au- 
tre  J^iptienne  qui  étoit  couchée  fqns,  un 
pavillon  fuperbe  i  accrompagjné« ,  de  petits 
Oîfaijs  .parez  coipmo  Içs^  i^noi^  \&  des 
ï)aniçs  de  là  iuite  çjïu  xepi^él^toient  les 
Nereïdçs  &  lesi  Gracçà  daiijçet  état, 

Cleopatrepdrm  fi  belle  ^ 
Om  Venus  même  a  ce  qu'ion  dit , 
î.^  ,  iÀMO^qwc  dknei^asM  tmwi^reHè  $ 
Enpenfa  màsmfncditdepii..  :.  ^r^ 

jéocordez,  inpi^tlh  trou  bàife^rs  ponr 
^  toHtbien:  '  ' 

:.,KjiH^e^ref^w^M$  j  yms^m"^^;^fnf^ 

Ou  du  moins  repxene^  (e  votre^ . 
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jd<3  Otuwtî  mêittè 

cft  imitée  du  Latin  d'Owen. 

Bafi^  da  dm ,  Philli ,  mihi  ;  triafidare 

non  vis 

OfcuUy  da  frite  fn  tôt  quot  habes  labia. 

Dos  Hnnm ,  frmifque ,  negas  dtto  bapa 

PhflUy  (tuum. 

Vil  mihi  reddc  ménm  ;  vel  tibi  frme 

Mais  celle-ci  n'eft  pas  tout-à-fàit  ce  que 
youspcnfez. 

Ne  vous  étonnez,  féu  que  le  Dieu  deCj^ 

there  '  '  ^    - 

Donne  k  Phitis^&frn  arCyé'/es  traits: 

IJ  trouve  en  elle  tant  d*atraits  9 
*-  Qu^il  la  prend  four  fr  mère. 

En  voici  peut-être  Toriginal. 

Quid  ignatmm  cœdit  Venus  i  arcum 
perdidit.  Arcum  i 
Quis  rapuit  ?  Thufco  Flavianatafilo. 
^ifaBumf  petit  h^eet  dédit  hici  nom 
lumineforma^ 
Deceptusj  matrijh  darecrediderat. 

tt  vous  voyez  que  vôtre  mémoire  qui  vous 
trompe  peu ,  ne  vous  a  pas  été  trop  offi- 
cieufe  en  cette  rencontre.  L'Idylle  j  le 
Rondeau ,  &  le  Madrigal  font  de  l'auteur 
de  ces  verfîons. . 

Idylle 
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OEUVRES 

M  E  s  L  É  E  s 

DE 

M  O  N  S.  I  s  U  R 

C  H  Wlt  E  A  U- 


•i'  vn  II     j.t  il 


J  :.., 


IX^ZAS^ 


A   LA  HAYp, 
Cher  A  D  R  r  A  K    Mo  E  t  j  e  k  s^ 

MiMxhand  Libraire  prés  de  h  Cour, 

àk Librairie  Françoiiè. 
f 

M.  DC  XCVXIU 
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» 


,À 


d  a 


»     * 


C^mme  ce  Volume  excède  la  groffêiir  orAnabe 
d'itt^Iifir»  j'ai  jwé  â|vapDf  ^c^Qdkifo  en  deux 
Tolames  foiir  fat  utisËicrion  dcn:etit  qui  amientlci 
petits  Tolmnes»  aiiifi  il  faudra  idier  cefecMHi  Tiot 
dcTiatbpage  j^Xj ,.,.....  ^ 


-yr 


,..,-.    .  t 


.Ui  7   :. 
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de  M:  Chevrtaii.       jiji  : 

%ne  imitée  Bion 
A  •ftiydxa'ftdt'Kv'Tepç^  Sec. 

'J'^lE  dormais  d'Hnfrofondfommeil^r- 
"'   '  -  J  Qjtand  la  Dééjfc  de  Cythere  -   ' 

Me  dit,mftrui,^  berger, cet  enfant  nonf/nreil-^ 
EttoHtd'uncoupàmonre'veU,^    \Yj: 
Je  vis  rAmeui^,  ^  ne  vis  fins  fa  mère', 
Anffi-totje  refris  mes  premières  chanfixs  i 

Et  je  tachai  far  mes  rujiiques  fins 
D'aprendre  k  cet  infant  que  tout  le  monde 
admire, 

i^-^poUofl^péiru»m^£i^r»aueheaH, 
Fm  inventeur  au  lmlî\  Menure,deia  h- 

.rçi     ,      ...     .  ,. :   .. ,., 

^i«^.r'vedeldfiHtté,f^PanJjtic1>alHmt^H', 
Mm^  de  ces  chants  commms,ï^t$ffaiJoit  «  « 
rire',  ^ 

£tfans  cèfe ,  H.pttoît  mon  ejirit  curieux . 
DesàmàurtdeTeiius ,'  des  Hommes  ^  des 

^lor/,par  utfmidheurdont  fi^re  U  cml 
'    fi*.       '    . 

^'qftnelHimoHtriù^^'e'chappAdetefpriti 
Je  retins  tout  ce  qu'il  m'aprit , 

,  ^^J4¥itfcfituam$rèch9fi,'  • 

•    '  ^     '         "  CL    .  M  A4 
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Pqur  unç^bcjje  Eg^tïrepnc.  / 

fj  Eau  chef-d'œuvre  de  la  Nature , 
Qm  crojez.  dans  ma  main  votr.  ma  bonne 
avanture  y      '  .   ■    •   ,  ^  ^i         yj 
«    '   ÏÏ0Hsl*ji  chercher»  tien  vainement  i 
Elle  ejt  dans  votre  cœur  (crittfeHkment* 
Et^mrvH  qH*a  mes  "Vœptx  il  ne  Jhit feint 
contrain  j 
• ''     PoH^pouvez,  la  dire  ai£ement%, 
*^'  JtvoHseflaifédeiafaire^:^  *««». 

JE  nef^aurois  être  toujours  en.quète  : 
'  Vhmfrefenttr  Requête  fur  Requête  y      \ 
Soir  &  matin  brûler  pur  un  glaçon  ; 
Semer  toujours  fans  effoir  de  moi^pn  ^  ,-  . 
Et  contre  utr  mur  me  tom^re  enfin  la  tête. , 


Lors  que  V^mour  travaHlea^MrconiqHêtfX 
Et.ifdihm^îr^ndèxit^ijà%%  lôùitspreïe^ 
Vous  letdjez.  avçc  cette  chanfif^  j; 
<•''..•        \  /^iiêf^r0iy:\^^^  '' 

4^ar  ce  refrein  qni  n^eftpas  trcp  honnête  j 
sEJifour  un  coeur  un  étrange  ame^on. 
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Quêï  !  jâttr  &  fmltjhu^ir  âè  UfàçôH  f    \ 
-Mâfêï ,  C/e*-//,  je Hépîii'f4sfi  me. 
JèhcffMHis.     '    j 

An  Hfêmt.    . 

LA  penfée  de  Chiron^  pH  ^fhn.diÊ  mota 
dct  achevai^  n*eft  ni  meilleure,  nî 
plus  fericufe  que  ceBè  àt  CentdHrdi  Jrif-» 
fnm  eqHÏtéins  :  Ôç  je  doute  qu'elle  pl^fe  \ 
^éAvti . . . .  •  à  rtïoihs'  qi/ifs  ne  foiçnt  cJu 
goût  d'Euftàthë  ^  à  trcfUvé  beau  ^  iqnui 
ru^Amhommtmi.  et  hom(KC(^ms  e/ji^m. 
Ju^i^cçc^ans  eût !et.é  ibuiïèi^ç,  de  ceux 
qui  foht^îelicats  jufqu'à  condamner  lei)^- 
riûa  C4fffira.dé^f^^t  $  ^  le^pm&à  vm^ 
de  l'ite-Lîve ,  parte^œe^Tvilain  mot  $^y 
eft  rencontré.  Il  eft  vrai^  pourtant  que 
Saint  AtÊÈ&tt^ifé'  «  iTermffi^  ri'étoifent 
pas  fî  fcnipuleux  que  ces  dcrnic^r}  qu'ils 
ont  hothïnédtféftûnks  gèfis ,  '  cdçitkacm  jj 
&  vous  fçivèi  ce  que  c'éfl  que  cdca^àfi  ^ 
KccKu^i^H^  :  q\i'à  Roin!e  il  y  a>^dit\\inc 
Déefle  nommée  Caca  fœur  de  Cacus ^(clon 
Laélahce:  &SêiViiisvousénpdurroitdif- 
re  des  nouvelles  fur  \c  huitième  de  rEoeï* 
de.  'Dans  ma  jéumeflle  ,  ^  j'auMis  étç  de 
Topinion  d*Euftethc  &  de  • . %  * .  Mais  je 
fuis  revenu ,  il  y  a  long-tems,de  ma  paffion 
Q  1  pour 
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pour  ces  fortes  d'extravagances  '»  &  pcnir 
les  éxpreflîons  qui  viennent  d'une  unagi- 
natiori  débauchée.  Par  cette  raifon ,  je  ne 
voudroispas  apeller  le  Crepufcule ,  après 
Vannetti, 

Candide  Ca9UirUrdelR$  Rttggidnte. 

nli^résIeMaria,        ^  '    T 

tflrier  dcLbcimmtm.     , 

lù  les  navires ,  après  ce  dernier ,  des  mon* 
teignes  courantes  ^  vagabondes  , 

Fngact  Oljmfiy  e  vaiabondi  AtUnti , 
jilfi  cèrrenti ,  r  m^ili  ^ennini. 

«i  ^és  lui ,  le  TaserèOH ,  le  jfkpèrbe  Duc 
duTmufeoH  Cêrnu^ 

,  Suferbo  Dncadel  cofnHfo^ArmmQ  > 

niappellerle  Bélier^  avec  le  même  Van- 
^etri,  le  Marquis  des  feufïès  a  laine. 

IlMarchefe  delfofolo  lanôfi, 

youdrie^^QUs  bien  nommer/^/  Oifeauxi 

0/  w^ ^^^^^4^f^ lesfoijfonsemfdume^f^. 
^^  remmifejci,(iell\  aereom^e^ 

i  ■    . 
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Muficiens  des  Buis  ^  Poètes  ailex,. 
Paetialéti^mHjicifelyag^. 

on  le  RoJJignol  y  la  Sirène  des  Bois  f 
La  Sir  end  del  bofio  il  RojJignHolo. 

Je  dirois  encor<ç  mouis,<lcs  brebis  qui  paif^ 
fentrherbç,'.' i 

"    Et  les  ciftMX  des  dents  de  ces  douces  bar^ 

'    bières  !( rivières. 

Tondent  les  verts  cheveux  du  bord  de  nos 

manfuete  barbiere 
Chetofateco*  iforbicide^  dentiy  Sec.       . 
E  delJÎHme  vicin  iséngo  le  rive^ 
*    TbndoHo  i  v&di'e  tenmcafeUK  ' 

birie;t-;Vous  d*un  Heftrc  ? 

Vldidalunginn  BriareoSelvaggiOy 
Vico  un  ramofofaggio.  . .  .^ 

d•^nÇyprés^    \     '    \     '  ;    ^    ; 


Pîrdmidedè^^bofchi  y  étrborjpgdnte  ^ 
E  TribunûdclP4fp(H  dèlePtantr. 

En  vous  jouant ,  vous  poumez  peut  •  être 
nommer  le  C!^»  :.  ,      ;  ;  .\    r 

La  Trompette  du  jour  ,  P  Horloge  des 
\VUlages.. 

<^3  Deltn 
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Délia  pailla  orivoly  Tromba  Mgiornf. 

mais  je  fuisfâr  que.  Vous  ne  voudriez  pas 
novamtjles  abeilles  y 

Des  Trompettes  aiUz*  $  ^  des  Tamhurs 

volons. 

Cc$£Xpreflîons  Italiennes  fottt  remarquées 
dans  rOcchiale  du  Stiglianî  :  '&  j'en  ai  VÛ 
d*autres  qui  font  à  peu  prés  de  même  natu- 
re dans  quelques  anciens.     En  effet ,  il  y 
en  a  eu  d'aflez  hardis  pour  nommer  les  Ma- 
telots ,    des  cavaliers  ou  des  foftillons  de 
mer  \  les  Navires ,  des  oi/eaux  de  hois  ;  les 
lieux  âpres  &  élevez  comme  les  rochers , 
les  verrues  de  la  terre  :  &  TertuUien  \  l'e- 
xemple de  Marc  Caton ,  nomme  les  Perles, 
les  verrues  des  huîtres  oh  des  coquilles.  Un 
autre  apelle  le  Tonnerre ,  la  Trompette  du 
Ciel  i  ou  de  Jupiteri  Se  je  ne  voudrois 
pas  dire  après  Demadès ,  que  les  murailles 
font  les  hédfUlemens  des  Citetz^y  quoique 
nous  difîons  >    demènteler  une  Ville  ,  &c 
unevUiertvêtùt  de  mMyèillâsy    Corriifi- 
cius  nonunoit  i&i  Lièvres  armtx^  de  cuf- 
ques  y  les  gens  de  guerre  qui  Tayoient  aban- 
domiédaiîsuné  babille;  &  je  n'appellerois 
point  pour  Pimiter,ceux  qui  fîiyent quand 
llfaytcQinb^ttre^    • 

Des  lièvres  cavaliers ,  i^diiwtsfMtaJ^ 
Jins.^      -    y  jfc 
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de  Mp..€htvrtau.  '^6y 
Jetf^peHcm  poim  fc  Soieii ,  après  O- 
i^hétra^TsMÊ  ilkifiri *j  &  me  c<)iitefitcrai 
:de  QQffloierlaL^nie ,  apiiéi  Malheri>e  y  - 

.        P^^^:ffMs  iTiw^fU^  c^urtkr^» 

fins  ajouter  t         . 

r        Skckrmm  mater  tqtêe^si^ 

X^C9Fi9$4e.vi^]^sBe  xœ  testent  pfaifir 
H8(;|evfaê9ie9U|«^jC]piia  &kde;l'Aui£bctiii 

a  fort  bien  dît, 

\ mm.  ..■■•• 

pouf  avertir  que  les  {rlus  har^îis  font  or  Ji- 
uairemcnt'  fes  plus^  grandes  fautes.  En 
cf^ ,  ief  Sublime  ne  va  p^;{î  haut  :  &  l'on 
aoimèbiéh  îfouvent  àiriî  \è  rîdfî<iule,quând 
o|î  çrpjt  donner  dans  le  ^nerveilleux.  -  I-c 
• . , .  .cjni  s'^tdit  propofedHmiter Balzac, 
pouf  avoir  voulu- plus  iâire  que  lui , .  n*^ 
rien  fait  qui  vaille  :  &  le  Père  Sisnault  de 
rOratoiredifbit  plaifamment  que  c'étoit 
SaUéia^iensPMfd^éÊ^  rVxÀis  l^auréz  de 
cotre  iUiÉftxeaiiii  de  Stninsf  ^  sUl  «^uve 

7  :;:      "         q  4  toutes 

•       Digitizedby  VjOOQIC 


3^         OemitîmSces^ 

toutes  ces  imaginations  eitraorcUnâîreJ, 

lui  qui  ne  peut  foi^ir  qu'on  ait  appelle 

qui  foutient  que  cette  fagure  ne  vaut  pai 
mieux  que  celle-ci  ^  L^i^gin  efiiincBibUo* 
theque  qui  boit  (^  qui  mange  y  a  ni  dort  ^ 
qui  veille.  Il  eft  au  moins  aflcz  vrai-fem- 
bbble  quQ  Lon&in  même  qui  dans  fon 
Traité  s'eft  raille  de  Goi^gias  pouur  avçir 
îRiihiriéilè*  V«tto»fsj,  dei^S^t^i^-' 
éreau  :,  :  Ae'pbuvoît  mpquejt^  de  yeffféli^ 
Eunapius  qui  rapf)èlloit  téfn  jïi*fi#/%w 
vivante.  H  eft  vrai  encore ,  que  Brtbeuf 
n'avoit  pas  bien  vu  la  Rcmatqilc  de  Lon- 
gîn>  quand  il  écrivoit  dans  fa  Phar£tlet 

Ces  oifiaH>f  dont. la  gorge efi de fangal^ 

Qui  dnfang  des  Ronuûnsra  fSit  fonvent 

cnree ,        ; 
Ces  tombeaux  animez,  ^    ces  feôulçrei^ 

Tyom figorgffT de^ n^eur^re  en  Qesifuncfiei^ 

f  •  ;  ■  ,      î    .  ■     .        , 

Sépulcres  volans ,  vaut  bien  moins  enclore 
que  fcpulcrcs  animez.  Mohfieur  Godèàii 
pourroit  bien  avoir  péché  contrcf  cette  rè- 
gle >  quand  il  a  dit  parlant  aux  Vieillards  t 

:;>    Troncffiiké^y  ^pf$knfs.mmvamh 

->  '  figi n^tfi mp0tts^  ImMPkdii  :  '  ; î 
=:  jv;  >.  O         ,  Mais 
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de  Mr.  Chevreau.       3(^9 
Mais  tôkidïe  cette  eiâ^rctbon  ^éiiloùét 

rEvêque,m  me  rcvoker  contre  le  Rhemu. 


Au  même. 

J'Ai  dit,  Monfieur,  &  le  dis  encore  J 
qu*il  eft  difficile  de  paraphrafer  des 
Epigrammes ,  fans  leur  ôter  de  certai- 
Bcs  grâces  qui  leur  font  propres  :  &  fi  les 
plus  courtes  font  les  meilleures,  il  y  a 
toujoiu"s  moins  de  fureta  à  les  commenter, 
qu'à  les  traduire.  Vous  en  jugerez  par 
deux  exemples  :  &  je  vous  prie  de  vous 

ibttvenirde^  Aiç<iiJ6^«^,  &c» 

♦     ■-....    '\ 

Hors  Patrocje  pourtant  .^Hi  maigre  Ja 

^P^jf^j^fy^^ici^four  nn  hmme  de  bien* 
Méir^H^  avefiPmrèé^^fA  ^fak con^ 

noijfiHCey 
•Efieore  trouve^t'On  qtiil  timit  du  Lerknl 
•  ••  -■  .  .   :,-"•.'/   :.•;:  " 

C'cft  la ,  penfée  /de  Phocvlide  ip'&  vous» 
avouèiJèï  <pie.c -eft;  aller  droit  au  fens'da' 
Poetfe. .  Maisîd'un  Diftiqli^  qui  n'eft  p» 
cmier  ;  j'en  iJttj  cinq  vers  ;  &c'eû.uri  pea  < 
tt-op.  Je  n'ai  qu'à  tirer  le  fécond  excm- . 
Q  S  pic 
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-  "^  Afeinemrm'je  cinq  somies , 
Quand  libre,  d^i^^f  Ti^et^J€  les  vis  ttr* 
minées 

t  Parunfromt  accident  c^ui  vint  borner 
*  I       ,     hur  cours  :  j. 

?  .  ^^'^'J^eflenref  oint  mon  avdnturë^  \^ 
*^^^  /     Z^  'j/iV  ç/?  ^f  telle  nature , 

j^^  c^/«/  qui  vit  feu  de  jonrs , 
^    ''  f  eut  dire  que  Ces  maux  font  courtsl 

Vélîus j*a i|x)iirh^'de ce|te fortc^     '  ^^     ' 

Qfiineififi^H^m  rMfmit  mifeT{t^\  immifi^ 
rabilisOrcHé 
Curmiê^  vacnnm  Pt4>miné  Csllima* 

î-^  ■-•  _.  ■  ehmtf.  '  ^■•■•'  ^'--'^  ■ ••  •-   •- 

Sedmefiere  cave^  nawpfim^f^nt  brcvis 

vers  :  Veliusn'en  a  plus  fait  que  Lucien  : 
ar:|«>urrétcaûlrç  jufi^e&à  %tver$,  vou^ 
UdJotcz  ce  qu-eUc  a  de  force  ï  fis  efeft^en 
avilis  ^  pour  peu  qtfeBeto  perde.  J'au* 
roisibutèoaceque  ^as'aûroispû  ifortifi»  : 
&  ÛBs  chercher  4c  certains  détours  qui  ne' 

font 
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AnitnîjdaQ^^j^rfic  I  ai  dans  le  Lathiiqui 

J'àî  perâu  avec  beaucoup)  cTàùtres^bàga- 
telfcs 


ccaa  pu  êtréccin(érvé(àans  votreWmôirè. 


Éi: nous  voyons  ^ifktU^t^rik    '        \ 
Ne  'vaflks  <pi* après.  U  PùtUtne. 

k'ctàyii  î' »éfeaÈtMg\^fS^^eWé*flfcïaertt 


>  .  ::''';  jîf. 


Q^d  vous  aiirk^  ^iSfe:)::  imuvaife  opînioo 
4emoa^ttgemenf)fe^'im>o  cœuirt  poMs 
^ledemaqdery.qtwri^eideiâ  i^ft,  à  mort 
«ris  i;l^pl»épânHfî><*  «fcs^cbçflfis ,  QU 

'..'1         ^"         Q  6     de 
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d^la  Vertu  j  n*attcndéfe  pas  que  je  voui 
répôn(fcâYecunAjîtîeft^^  et  It 

icnêine<ieman<le>  J'endà0titnc^{f^i^è 

vertueux  qui  font  aux  portes  des, Riches.  Si 
J"avois  écrit ,  ^h$  U  FertH  nt  doit  Mler 
épi'é^rés  la  Fortune  ,  je  n'aurois  pas  été 
mmns  itriptc  que  ic  Toëtc  jquî  Veut  que 
BOUS  donnions  aux  RicKèïfes^nos  pre- 
mières ^&  nos  J)làJ  importantes  ^^f$^^  i 
A  qû'cftfuitébousfongioni  à  h^eté/u 

J'ai  dît  k\ûd[j^chi^nous^^^^  Perr 

in  ne  ,va  fins  qu^afres  U  ïort,Hne  i  ,Sc  en 
cela  je  reproche  aux  hommes  leiir  aveugle- 
ment &  leur  injuftice.  Les  Déclamations 
de  cette  natutefe  trouvent  dans  tous  les 
Auteurs  de  TÀntiquité  fiinte  &  profane  ; 
^4^  r^poofc  qu^{je:,yftM$  ifSjr  ily  au? 
»ois  ,'^e  v<)us«  pçjiut  ^mis  jen  4»?HY#i^ 
humeur ,  jç .  ^ujis^  gcjjçprfMKijc  fuir  quej 
principe  vous  m' avez  fait  cette  objedion. 
J'en  ufe  avec  vous^  comxàc  jymMk  avec 
nôtre  ami  de  Saumur,  qui  me  donne  par 
&  coniplaiiÊnce  la  liberté  qu'il  iwroit  droit 
de  prendre  /ur  moi  par  fdn  mérite.  8atw 
bâiân^r>  j^l'ai  rebdu'tn^ede  mcmCîrocr 

'  /-  ~     '  prête 
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prête  tout  ce  qui  me  manque  ;   &  paye 
q^ielquefoh'  <]e  reixiercimens  la  harcueiTc 
^ej'aid^lecontredjire.   ' 
<  ^'»C&yeràoùtrt)}é-»ô?$  de  ^otre  billet, 

la  bonne  Madame  de .... .  m'bnt  empê- 
ché de  lui  faire  voir  Tarticle  où  vousparJeg 
d'elle  5  de  peur  qu'elle  n'expliquât  en 
mauvaife  part, /^^<?W  qu'il  vous  plaît  de 
lui  donner:  &  vous  fçavez  que  Bon  Se 
'Bonne  font  pris  qi\elquefois  d'une  étrange 
forte.  Si  l'on  s'arrê'toit  à  la  propre  figni- 
fication  des  mots ,  tout  iroit  bien  ;  mais 
les  origines  des  Grammairiens,  &  les  de- 
finitions  des  Philofophes  font  inutiles  où 
règne  rUfage.  Les  noms  de  Pédant  y 
'à"  Hérétique  ,  de  Parafite  ,  de  Sophifie , 
3e  Moine  ,  &c.  étoient  autrefois  des 
noms  honorables  :  &  il  n'y  a  point  de 
Maître  d'Ecole  ,  qui  voulut  être  apcllé 
Pédant  ;  point  de  Philo fophe  attaché  à 
une  Sefte  particulière ,  qui  affedât  le  nom 
dT'Hérétique  :  point  de  Pourvoyeur  ou  de 
Convié  à  quelque  feftin ,  qui  voulut  être 
nommé  Parafite  ;  point  de  petit  ou  de 
grand  Declamateur  qui  ne  s'offençât  fi  on 
kfàifoit  palferpour  Sophifte  ;  point  de 
Portier  de  Couvent ,  qui  ne/ejettât  le  ti- 
tre de  Moine.  A  prendre  lesrhofes  au  pic 
de  la  lettre ,  Roj  &  Tjran  ont  h  même  (î* 
goificaiioD  i  &  Jupker eft  ap^édans  Or. 
pbée,  Qj  A%fff-. 
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174         OtuvramMén 

JiiêitÊh'  W  4^èi  '^i*'^iiiW>iç  71  Tir- 

&  quel  eft  le  Roi  ?  Quel  eft  même  le  Seî- 
^eur  j  ou  le  Gentilhomme  qui  fouffri- 
roit  qu'on  le  traitât  de  Tyr^  ;  &  que  ce 
titre  lui  devint  commun  avec  le  plus  grand 
de  tous  tes  Dieux  de  rÀntiquité/*  Avec 
fout  cela ,  fi  vous  croye:^  que  Madame  de 
t ....  ne  puifTc  expliquer  le  mot  de  Bonne 
p^r  cçlnidc^mple  9  vous  me  Taprendrez; 
&  jelui lirai ,  ou  lui  fèçai  lire  Tarticlequi 
h  regarde  en  particulier.  Mais  fbiivenez- 
rous  qu'elle  a  pour  le  moins  autant  de  fier- 
té que  celui  qui  prit  uyn  pareil  compliment 
Jour  une  injure  :  Bjc  mtem  fe  et  mm  tri^ 
uere  mihi  multum  pntat ,  quod  firiffirit 
Optimum  Confulem  :  Ouis  enim  jejunius 
dixit  inimicHs  i  Poùrlerefte,  je  ne  ïçaî 
de  quelle  manière  je  m'y  dois  prendre  :  '  la 
Proportion  dont  il  s'agit,  doit  être  trai- 
tée aPï^ec  beaucoup  de  delicatefle ,  ^ 

1»  '  •  ^  -li 

Ferchi  àlirdmenu  àndrU  opti  cofa  i» 

5:  fois  vos  avis,  '  i> 

.  \BMjiicatim  €ga  iiUm  tangétn^  mmmhti, 
HatimnefiïQ^'  J^ 
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dé  Mr.  Chevreau.       317^ 
r|è{ç«ri  pouztantbiénquei'là  IJçf%>ifel^^^ 
jqui  7PUS  âhrez  Àqmé  le  nonx  d' Angçti^Uf^  $ 
:6c  doDtrje  vitm  (fe  voirlej^itij^tfdaQ^la 

'..•  c'.:  ■  .  f .  '  •^.'•..'   • ... 

Bruni  gli  occhi ,  ^  capegli  j  «  rHuci^i . 
^<j/?,  tf^ig/i  //  ^^/ 1;^//^  ;  avorta  Ufetto  : 

^    Et  d^uptielo  ha  I4  Vflcc ,  c  n^iteihn^.  ^ 

"^    "  '.   '      -P^  ••  -•  1-  .■».  '  :.  Vvi.vur  ••,,   :T 

Jcfçaî,  dis-jei'iïue^nèitièjr^fe'n^^^ 

nullement  touchée  de  vos  lettres;  &  qu'el- 
le nomme  opiniâtreté  à  lui  écrire,  ce  que 
vous  apellez  exaâitude.  Ce  n'eft  pas 
qu'elle  ne  connoiffe  vôtre  mérite  :  &  il 
eft  certain  qu'elle  vous  eftime.  Mais  vo- 
tive tendrefle  ne  lui  plaît  pas  ;  &  j 'en  trou- 
vai hier  au  foir,  fans  y  penfer,.  laverita*- 
ble  raifon  dans  le  Roland  amoureux  du 
Boiardo  qui  parlant  de  Ferragut  del  culor^ 
corn  il  carbone  y  qui  eft  à  peu  prés  vôtre; 
couleur  >CQnclud  nettement,  . 

Ch'elia  voïeva  ad  ogni  moÂa  un  biando. 


T)  Uk  qi**il  vo^tis  pl^  do  me  ï^vciUcf  de 
Jl  rajOToupiflement  que  vous  condamnex» 

vous 
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^y6  Oeuvres  mèUèt 
'Tou^Veit«z4- abord  fi  mon  revcH  cft  pîœ 
'Cotfuilodc  que  ma  letargie.  Les  vers  de 
i  la  Côndcpliôï»  de  la  Ste*  Vierge  font  ti» 
tournez;  &  il  y  en  a  de-mi^nifiquesea 
quelques  endroits.  Mais  cette  Invocation 
iiemeplaîtpas. 

riergi  Rciki  df^  Ckl^mm^mUt  Vrâmèl 

Je  fçai  qu' Aïcanio  Grandi  a  ^crit  dans Ton 
JPo^me  Hei^quede  li'ancrede,: 

'     BtU  Mufc  del  Ciel  Mufr  Retnà 
Cheferbi  il  fier  Virgimo ,  e  chefur  defii 

]     Giunuair  humamtàproleDivinay 
Edilampi,  cM  Sclt'adorifievefii,(^ci 

-^  <^e  Chrylbftomo  Talesii  a  dit  d^ps 
•unechanfon, 

Jnclitd  Mu/a ,  il  cnifivran  irdore 
'    Sh  Vjingeliche  trêmbcy  in  Ciel  riffiêua 
^    Ch*  m  Emfireo  Elicond  \ 

Il  crin  de  Stelle^ilfen  di  Sol  tUnd^riyC^c^ 

LtfChiâbremdans  IbhAmadeidc  i  a  feit 
cette  invocation , 

'  Alnfach*  almaCoronaalcrineadorfHf 
Teffi  di  Stella ,  è  dihfiUmfi  ardenti^ 
Edal  Cielo ,  ovefai  dolcejoggiorno 
:  '  D'ammiraèile  Sfirh  eM$fiJi  menti 

Le 
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Ijt  TsJïè  n'en  a  point  fait  de  difficulté. 

O  Mnfa^  tu  che  di  ÇéUuchi  allori  , 
^   Non  èircû^  U  fixante  i9tEÏicohÀ&c\ 
Tu  rifchian  ilmio  canto ,  (^t. 

&  dans  les  Pocmé^  ItaÀens  cette  invoca- 
tion eft  fi  commune  ,  que  Ton  n'en  trou- 
ve prefque  jamais  d*autre.  Il  eft  pour- 
tant vrai  que  répithete  de  Mufe^  attri- 
buée à  la  Sainte  Vierge,  eft  infiniment  au 
dciïbus  d'elle  :  &  quoi  qu'ayent  pu  dire 
\^s  Commentateurs  en  faveur  du  TafTe ,  il 
y  a  des  gens  qui  ne  peuvent  croire  qu'il  ait 
écrit  rai  fonnablement  en  cette  rencontre» 
Sa  Jerufâlem  conquifè  qui  vaut  beaucoup 
moins  que  fa  JeruCilem^delivree ,  a  quel- 
que chofe  de  plus  fuportable  (41*  cet  article: 
&  vous  n'êtes  pas  affcz  chicaneur ,  pour 
aller  d'abord  à  la  fignification  d'l/r4«/>, 
parce  que  la  Vierge  ne  feroit  au  plus ,  que 
la  première  &  la  plus  cliafte  de  toutes  les 
Huics  don|:  la  pudeur  a  été  fdfpefte  ^ 
quelques  Poètes  :  &  vous  voyez  que  W, 
confequences  en  feroient  horribles.  Vous; 
fçavcz  quel  eft  Tufage  &  la  propriété  des^ 
Epithetes  ;  &  il  en  eft  parlé ,  fi  je  ne  me 
trompe ,  dans  le  troifiéme  livre  de  la  Rhé- 
torique d' Ariftote.  Je  condamncrois  par 
cette  raifon.,  le  vers  de  Pétrarque ,;        j;  ^ 

J^cU  {l^édê  imim^ ,  çh§  4^  Gielê    ^ 
>     :  fit 
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3/8  Otufvrtf  pOlée^ 

PiTffr^ia  tiin  deW  mmêruU  AfM^ 

'    PiHtrifiaeUcagiânquetfimmoGiifvc 
'    Quelchêdi  nnUafif  la  terra  e  V  marc 
^^  '  €hr'lGftyJe  Stelle\'Jme  ^oi»temfra^ 

VotticîCaftdVttio  dam  Ê  Poétique. ,'  » 
é&xsioQ  Comnicntaire  fiir  Pétrarque  ,  a 
iàit  ane  obfervation  partkulicre  fur  les 
deuxexpreflîons  du  même  Auteur;  ScSit 
qû*ilftroM«quéœPôëèé'^  i^t  id(>ucics 
«fiWh^i'ëes-^  quandîl  'âJQûtdlmhr&rteti 

que  voulant  «pellfer  Dfcti  ,^  ^fffittr  ,  if 
toi  donne  J'^thete  de  vivant ,  pour  le 
diftingiier  du  Jupiter  qui  a  ^té  inhumé  \ 
Crét^.-  i  Mafe rihdlilgende  de€afteîvetA> 
il^ftjôs*ît^rabl^;v  1^  iJYeft  lui-même 
tWp  adouci  dans  une  choie  qui  afvoit  be-?; 
Ibîfl déboute Iafî>rce& de. toute  Taigreur 
de  fa  Critique.  Je  fçai  pourtant  bien 
qu*cn  quelque  endroit  TertuIIiena  nom- 
i»él>ieiï,  te  vrai  Prfifffithé t'y  que  Ton  a 
fait  fèrv^?ècs  parles  à  la  mort  de  Jefus^ 
Chjcift.^v  kgTéiki  P4»ifim^  I  *i  je  pour- 
^v/v  rois 
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^rois  ajouter  dem^  ou  trois  pafls^s  Me 
même  nature.  Ceft^à^pf^^  ,q^  Ubcrfêa^ 
nefont  poiat  d'exempli;^  p9ii^  qu'il  âl- 
Joit  fe  fcrvir  alors  contre  les  Payens  des 
mêmes  armes  dont  ils  fe  fêrvoient  pou» 
combattre  les  premiers  Fidèles.  Que  les 
Pères  &  les  Doâeurs  de  TEglife  étoient 
.contraints  d'aller  chercher  quelquefois 
jufques  dans  la  Fable,  de  quoi  appuyer  la 
vérité  qu'ils  enfeignoient.  Que  pour  les 
.confondre  ,  ils  ne  trouvoicnt  point  de 
moyen  plus  fur,  que  de  facrifier  au  pie 
de  la  Croix  5  Pan,  Jupiter,  Promethée, 
Ac.  &  de  leur  faire  avouer  enfuite  ,  qu'il 
n  y  ôvoit  pQint  d'autre  Pieu  que.  celiiî 
i*Alwl»ro:^i^J^»b^  liçpwfcetcinif 
1^ m ^AiAiG^.^Ui^  aui}!è  msktfi^iSL  fi 
Jçs  ftxam.es  djçs  k  P^aoi&ie  n'ofoient 
jurer  par  Hercule  i  ni  les  hommes  par 
Caftor  ,  pcnfez-vous  que  les  Chrctiau 
puiflènt  jurer  indifièremment)  par  ces 
Dieux ,  &  par  les  autres  Dieuic  de'rAnti«. 

3uité  ?  Caftelyetro  k  trouve  maùvafe  ;  fie 
it  qu'Orieene  reprenoit  les  Cbiétiens  de 
la  même  chof<^.  Le  même  Origoie  ne 
vouloit  point  qu'on  apellât  Dieu  >  Uvrâi 
y*y//^pQurle  diftinguer  du  faux:  &ii 
oekpouvoit  fôufinr:pour  tant  d'^ioanp 
homeufcsiqjk  JL'bn  aftribuiî  à  «,  dcmieri. 
Çoitrlc^iftmieRrr  foUveqextVQus  déspa*. 

rôles 
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j8o  Oeuvres  tnèlees 

toits  de  David ,  mn  tollam  mminâ  eoruim 
^Utiis  meis  »  ^  delà  remarque  de  Drufîm, 
■roltere  f$çmèH  ^  Htbrdisefl  jmrare*  Eéint 
nmfUf  fé*  quarant  qftomoJoJè  excufitn  qui^ 
kus  tertio  quoquevtrbo  in  we^jHfiterJlct^ 
€le ,  fy£défol ,  Mecaficr ,  Médius  FiMus. 
Apr6  cela  ,  lëra-t-il  permis  d'invo- 
quer Dieu  fous  le  nom  de  jtifiter  ou  SlA- 
f9ik»f  D^pdlerZ^r^wf ,  ou  Mufey  la 
«SbinteViet^?  dedôtioer  atrfils,  &lla 
mefe  d0s  "épithetcs ,  bu  des  nômsprofa* 
ttts ,  xjliand  on  les  jwîe  de  quelque  grâce 
rparticuliére  ?  Si  cela  eft ,  trouvez  bon  en- 
'core  qu'un  Révérend  Père  de  la  Compas 
^e  de  Jefils ,  ait  dit  à  JefaîChrift  même 
dans  tinïivre^^iapour  titre,  C»r  i>tus 
'j£:ius  j  ^f$èH^fficùit  fretio  mténeris  $»ur* 
àMitas'^erentis.  Ném  (^  ad  éirm  viRH- 
mMirtcrftentaméi^AtHS^  ^finihUàccifiàU 
de  mali  Sacerdotis  virtHte  »  nihil  amittii 
àuua.  Omnibus  Qmmafa&HS  es  ^  maU 
mwk  t^tta  Meeenas.  Pour  moi,  je  con- 
Ubiscfcs  Théologiens  &des  Poëtes  danj 
cette  fça^nte  Comps^ie»  qui  condam* 
noroient  cette  expreffion  :  &  quoi  que 
M^enM  foit  pris  aujourdhui  générale- 
ment pour  ^r#rr^^ivr ,  il  eft  pourtant  vrai 
que  ce  Meanoi  qui  combloit  de  grâces 
tous  les  {dus  beaux  Eforits  <le  fon  tems, 
A^étokaa  plus  que  ile  favori  d'Augufie; 
•    ^  ^^ 
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que  toutes  fks  inclinations  n'étoient  [>as 
honnêtes;  &  nous  fçavons  ce  qui  i^  pMk 
entre  lui  &Bathyllus,  ce  que  Ton  a  dit 
de  fès  moeurs  &  de  fon  langage.  LesR.R. 
P.  P.  Roatin  &  Frizon  qui  font  ici  nos 
Chiyfoftomes  &  nos  Horaces  f  ftroient 
plus  feveres  &  plus  retenus  j  &nedonnc- 
roient  pas  à  Jcfus  Chrift  le  nom  du  Second 
favori  d*un  Empereur  qui  auroit  été  lui- 
même  (candalizé ,  fi  quelque  Poète  de  fà 
Cour  eût*  été  àflez.  hardi  pour  Tenregalerv 


jfu  même. 

VOus  avez  raifbn ,  Monfîeur,  4*^xpK- 
quer  avec  nos  plus  fameux  interprètes, , 
Hercule fulchro , 

/kus  Hercule  fukhro. 

par  Hercule  lefwt  :  &  vous  avez  bien  vd^ 
quePulcher  vient  de  îwAuv^f  3  fbrt  ou- 
trave.    Comme  les  L^^Ôc  les  Grecs 
ont  employé  les  nu)t?  de  ^n  &  de  beau, 
pour  vaillant ,  il  ne  vous  étoit  pas  difficile 
decofldurre  que  quand  Horace  a  écrit, 

Tydklesmeliorfatre^ 

> 
il  a  voulu  dire  que  Diomede  etoit  plus 

vaillant 
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Vaillant  que  Tydée  ft>n  fere.   -Distns  c&^ 

deflii-vtrt  dtt  Af #7^j  GUirioJks  de  Plautfc , 

r  Eçq$$idf$rthvif4tft} 

ici  firtls  fignifie  belle  fi  Ton  s'en  raportc 
aux  Comitientateurs.  C'cfl  après  les  Grecs. 
&lcs  Latins  ,  que  nous  difons  tous,  les 
jours  de  très -belles  troupes;  de  très- bons 
hommes  j  le  meilleHr  Régiment  de  toute, 
t armée  i  de  mechans  foldats  \  &  que  nous 
c'orîibattons  en  gens  de  bien  ,  quand  nous 
combattons  $ngên$  de  eeenr  ^-&c  vous  nV 
vez  pas  oublié  le  mot  de  Florus  ,  Tum 
quidem^  etiam  mànH  pnlchef^é^faruit.  Vos 
anxis  pour  pea qu'il  vous  plaife  4?  lescon^ 
fîûtigf  j  Vous  qîront  encore  que  .les  I4^ 
bréo^  i  les  Chaldéens  &  ïès  Arabes  em* 
ployentles  mots  de  bon  &  de  beau  pour  la 
mêmechofe  :  &  dais  le  paflage  qui  té- 
moigne que  Saraétoitdefirée  parce  qu'elle 
étoitfarife  ♦  qtielques-un$  ont  rendtt  par  fe: 
mot  Latio  qui figjîifie home,,  le  mot  Ke-* 
hœqiife ,  &  le  KdXn  à^  SepCânt^.  Mais^ 
quand  Mcnandre  a  dit , 

je  n'expliquerai'quc  la  moitié  de  fa  penfée , 
&  ne  dirai  pas  tout  ce  qu'il  veut  dire,  fi. 
je  traduis  ; 

ToHte 
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jarçè  gu'jl  nt  veut  ^\tKW  fairecrcirt^ 
<iue  toutes  les  feraroes  û^  mechanta, 
fiitfen  excepter  même  les  plus  belles*.    U, 
fi«t,<iue.j6  nMi-^«Vii>wefirwcmcnji»ri»Jur 
Je  faire  entendre,  «  ^'i^  ^V  «  rim.JrfÀiri 
mechamqme  la  femme ,  fans  en  excepter 
nHatt«l»iïiBiHeùfr.  .  iSiwwiitA^t  p«nt 
repeté  deux  fois  dans  les  v«»  ftâvans,  la 
yerfion  fêroitliteraIe&  nette. 


J^meine  Poète  qui  n'étoit  pas  ami  du 
OMJïfexf ,  cpùum  ^H»  <ç«ws»  coftop- 
toit  pour  trois  maux,  Umtfyhfeu,  rf- 
M  femme,  •  . .    . 

&â\eurtmy^  xS^,^  yCié^iuè  tçitt. 

«i|<Éeàédrev  ■•"  ^:-      '   ■  .'"^''^'■^'^   ^' 
•  "---■-.■-.  •..  •/  1-      ■    •    .  :  ,-'.■    5 

Cefi  H»  trefcr  de  maux  àV  une  meciéiMe 
femme,        ■   •.  ■' 

<>trcf(«derta«fc«ft:,aflKî  «»ôuve^  dins 
notte  langue ,  &  je  ne  voudrais  pas  le  iu- 
«ifaer  quoit^Htfeit  encore  dansEu^îpl. 

de; 
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^^;/  01^1  y  ait  d^ïisi  VMm^rM^trtfifJe 
malf  d'adultères 'y  destrffirAtk^flajesôc 
de  cicatrices  ;  dans  rEcriturc ,  des  trefors 
degrUâj  d'imqéif^ '^  de  iolériiBckpt 

Tertullien  ait  nommé  l'Enfer ,  ftn  trcfir' 
de  feu* 

Je  fuis  encore  à  comprendre ,  par  auelle  j 
raifon  ce  vers  vous  déplaît ,     '  -  î*^^  *i*î'^  -*■ 

f,  \t^lff^^hé'  l^s  vens  auroient^ine  a  /'/t/^-^ 

car  je  laifle  à  part ,  le  repos  du  vers  ;  &  il 
n'y^jpicn  de  plç$  commun  dans  tous  les 
Poètes.  Homcreââ^m  Breft^û^ftnnBmc 
choie  des  beaux  chevaux  de  Rhefus ,.         ^ 

,;.  >-r:  :.  ;   .-//     i'r''  -"  .^     -; 

Légers  comme  le  venu  &plus  blancs  qne 

:•   /  - ■•■^-^C  .  r  •  '• 

&  Rubican  que  vous  aurez  .i^i)^  cloute^ 
connu ,  ne  leur  devoit  rien  de  ce  cô'cé-fâ. 

Rabicanochenonfumaifianco» 
Che  correfiu  clo  il  vento  di  leggiero  ; 
E  dovefone  neW  arena  ilfieae^ 
Nonli  re^  un  figuochejivede.      '     ^ 

Konromfevatherbaun^mâ  9 

T4fÊt0 
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'Tânt0éù^lccfétcevaUcarriera^, 
E/ipra  U  rHgidda  mattutiné 
NonfiptCÂ  vederfi  fajfat"  cra. 

ï-e  cheval  qu' Argalic  Teçut  d^Angclique^' 
ne  valoir  pas  moins.     .  ,     , 

Havcétdatvalgkviney  undcferi&o 
Negro  cml  nn  cafhn^MéUfit  egU  ijfcfp» 

ta, 
lEnelfito  corjb  ^occe  leggierû 
Chefujfavacorrfnde  inanx^ialvent^. 

Vous-avez  encore  coflnti  Bâiardf  :    - 

Baidrdoy  eh^  cleggicrfÎM  ch*uttd  vùra  i 
Cacc$at0  déil  Signer  di  Mi>ntMâm 
PcrtrevarUPé^an,  vacûm*  Mnvfftt». 

^  Si  vous  m*opôfez  que  la  cçmparaifon  de 
Xydiane  avec  des  chevaux,  n'eft  ni  juftè 
nigalantie^  îexémple  de  t^amille  ne  de- 
truira-t-il  point  votre  objeiâion  ?  Vous 
direz  peut-être  que  des  Critiques  ont;  foù- 
tenu  4ue  Viigile  n'a  point  été  l'auteur.  <|c 
cas  vers,  &  qu'ils  les  ont  trouvez  îndi- 
'gnes  de  lui.  Mais  quand  Scaliger  n'auront 
point  fait  voir  qu^il  les  à  tirèi  d^Àpbllo- 
nius;  &que  Voffius  ne  fifroit  pomt  de 
l'opinion  de  Scaliger ,  on  ne  peut  nier  oiïe 
les  Poètes  a'ayent  dit  dXkion  &  dTpra* 
R  ciitt 
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Sus  fils  de  Phylaque  ,  ce  q^ê  Virgile  a  dit 
jde  Camille.  Dans  ripbigenre  d'Euripide, 
il  y  a  des  femmes  qui  ont  vu  Afhilk . 

Tù¥^îcrcniu)f  nifcShm 

f  1  pouvoit  bien  en  dilputcr  avec  eux ,  puis 
que  Ptoloméefils  d*Hepheftion  dit  qu'y*'  - 
4:,é  (i\itAtT%4Hmas  j  avoit  dès  Jiîlèscom« 
mc/rArfarfertr}  qucjimter  Jçs.ltti  dm- 
xha,  &  la  précipita  dans  le  Tartare,  après 
la  vîâoire  qu'il  remporta  fur  tes  Titans 
xlont  elle  avoît  o{é  pwndre  le  parti.Qu'aux 
jioces  de  I^lée,il  firfreient  das  aîlesd'^r- 
r/àT&fmquiles.mit  aux  pies  de  fon  fils 
Achille  i  &  que  c'eft  pour  cette  raifbn  , 
qu*on  lui  a  donne  i*épithete  de  TtoâdpKnç^ 
Apres  cela  5  il  pouvoit  bien  être  auffi  vite 
que  les  vents  &  les  Tourbillons,  puis  qu'il 
avôitdes  aîlcs  pareilles  à  celles  d*Iris  qui 
^tk^fiXt  furtlommce  dîBj'Tfifç  8c Tro^^jf^^t' 
.9^  y  vcHtip^s  HHnpia.  Le  mal  cft  que 
^  Lydiane ,  qu'à  peine  les  vents  pouvoient 
.atteindre  ,  n'a  point  d'afics  comme  ea 
ûvoient  Iris  &  Achille.  Mais  Cacm  qui 
J^f^S^}  n'éjCoitpas  plus  privilégie  que  Ly- 
,  ^.  "  "  ;  jdianc^ 
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«âlane,  ne  kifTok  pas  d'être  auffî  vite ,  8C 
|)Ius  vîte  même  que  k  vent» 

Fugk  iUcttociçr  Efirû^ 

&<ce  oui  donna  des  ailes  à  CacMs ,  quand 
par  fa  mitte  il  crut  s'opofer  à  la  vengeance 
^•Hercule  ,  peut  bien  en  avoir  donné  à 
Lydiane,  quand  elle  voulut  éviter  les  der*- 
tiiersreprooiesdefou  ^ffieiant^  Je  ne  fçai 
donc  pas  fiir  quel  principe  ce  vers  vous 
déplaît  9  à  moins  que  vous  ne  foy ez  de  k 
même  humeur  de  Màrti«l  qui  difoit  à  Sa^ 
éidiusi 

NonamoHy  SnhiMy  necfoffumdktrc 
quare. 
Hoc  tantH^fûffum  dicere^mnanrô  te. 

Sans  mentir ,  les  jugemens  font  bien  di«> 
vers  ,  &  fi  je  Tofe  cure  ,  bien  étrai^s% 
J 'aime  ce  que  vous  n^avez  pu  fbuflfrir  :  & 
je  me  <;onttote  de  nonnïier  ]<Ay  ^.que 
vous  trouver  pai^enoent  bç^ 

&  krs  qf^èlleJomm^tlU 
LeFreredeléPwrtfarok  hm  dans  Jet 

Vous  pouviet  me  demander,  fi  j'ai  efA 
R.  X  qte 

Digitized  by  VjOOQIC 


9iiele  Roi  .^es  Dieux  »  des  hommes ,  & 
«des  animaux  fût  un  Dieu  horrible  ?  Je  ne 
çarle  pas  ici  du  Sommeil  que  les  Grecs  & 
les  Catins  ont  nommé  d^ airain  >  de  fer; 
c^ffcefommciln'eftpàs,  comme  vousiça- 
•vez,  P image  9  ou  le  mtroinltta  mort j  qui 
pft  un  mot  de  Tertullien;  c*eft  |a  mort 
même,  je  parle  du  (bmmeil  qui  eu  le 
f  lus  2^eable  &le  plus  paifîbl^  de  tpus  les 
5Dieux. 

^SemntquksrerMm  ^  flacidiffime  fimve 
DeQr$un. 

"Sfou&Y^XTMH  mt  dire  que  ce  qui  foulage 
le  chagrin  &  l'inquiétude  ;  que  ce  qui  fèrt 
de  remède  à  la  douleur  i  &  de  repos  à  Tef- 
prit  \  que  ce  qui  éftla  meilleure  &  la  plus 
^r^n^uille  partie  de  la.vie,  ' 

0  domitor 
^omne  malornm ,  o  requies  animi , 
ParshHmanamelLor  vit  a* 

Qjie  ^e  qui  ne  laitfè  point  de  prife  à  la  mau- 
vaifefortuttej  écoit  aflurement  une  belle 
chofe,  avant  mênie  qu'on  l'eut  vûparoî- 
tre  dans  les  yeux  de  Lydi^e.  Vous  pou- 
viez dire  que  Fuies  Ce&r  Scaliger  a  troiivé 
mauvais  que  dans  le  Poëte  GreCt  Junon 
|^Xoitei^Ç^>  %isypçpfer,  dcdonp^r 
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en  ihariage  au  Sommeil  une  de^  Grâces  ;* 
medeflnmderflle  Sonuneil  peut  pâfoîtr6' 
beau  dans  les  yeux  de  Lydiaric,  a  moinT- 
qu'elle  ne  dorme  lès  yeux  ouverts  ?  Si  b 
colère  d'une  perfonne  eft  effroyable  dans> 
fcs  yeux  ,  quand  ils-  font  fermés  ?  Si  je' 
pçnnettrois  aux  autres  d'écrire  r  qu\ine' 
perfonAe  dort  d'un  grand  ji^em^t?  mol 
qui  ai  écrit  que  Lydiane  don  de  bonne' 
grâce.  Quolqtie  toutes  ces  compataifons 
De  foient  pas  fort'  jniïeiy  vous  n'euiGez^ 
pas  laiflede  m*embarrafrer  par  vôtre  fcru«' 
paie:  &apr6 avoir fbutcnu Homère côn-- 
tre-Scdigers  jen*aurois  pu  me  fàuver  de 
vôtre  Critique^  qu'ea  vous  allcguantle»^ 
deux  derniers  vers  du  Madrigal  ^ 

Se  clJiHjtm^mcidetc,^ 
jSffrti  chef  arête  i 

ouetiVôusdifâtitque  Eydfane  avoh  ceci? 
de  conHimn  avec  Renaud  r^ 

Mkq¥éMd^in*Mfifiol<hJfftatd0!%  evidifr 
Corne  fUciiû  in  ^tlijta  e^  re/pira  » 
E  n^  begU  ccchi  un  dolce  ana^  che  ride 
Ben^hefiéUfk'ihîHfi  %  her  chejm^fiH  lierai. 

LeBemiadit  même  apr&  le  Comte  de 
Scandi^ic^  quand  il^lcdeReiiaudea-' 

It  3  Ç39e' 
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Cbefar.  ch*  ilfanno  oAfmbtl  vifi  dUk   > 
Non  fi  chef  m  digr^U  xjt  Uggiadria. 

Angélique  même  dcvoit  l'emporter  fui: 
Ijdiane. 

JimeHcd  nm  troffo  di  titans 
Lakionda  te  fia  y  in  su  Fheriapofav^.,, 
Efittê  delgVAnd  Fino  alla  fwtana 
ha  cma  d*i  Cigamifimfrifiava. 
Vomàendo  nûn^fartagia  Cofa  humana>f 
Clf  ad  AngeU  dcl  Gel  raffhmigliava. 

Ce  D'éft  nullement  par  le  jeu  des  mots  ^ 
vaincnij  vsQorUt^fi ,  iHemc^  icCMWr 
que  j'ai  loîîié  le  vers  de  Lucain  ^ 

•  ytÛrixcaufa'DiUflasHit^fidvitiéCét^^ 
tmi* 

C'eft  par  là  plus  belfe ,  &  par  là  pïUs  çratb^ 
de  louange  que  Ton  pouvoit  jamais  lui* 
donner.  Seneque  a  dit  de  lui)  qu'il  fut 
Timage  vivante  des  Vertus  j  TEleve  dec 
fHeut  qui  le  donnèrent  à  tous  les  hommes 
pour  l'exempte  véritable  de  la  S^^efle  ;  Se 
qu'il  y  avoit  j^us  de  fûr^  à  Timiter 
qu'Uiifle  &  Hercute.  Lucatn  en  a  fait 
un  très-beau  portrait. 

Hi  mûr^yh^  dttriimmiM  CatùnU 

ScStafmtyfirvarcmodHfnifinem^me  /^w 
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N4it$tram^fiefeqf$$,  prttri^qtte  ifp^endgr^ 

.  dox&c. 

VrtHfmerèffy  nrètéfuemarimyt 
yufiitia  cultor  ^  rigidi  ftrvatéf^bnififp'x 
In  Qammunc  honns  ;  njilhf^H^  Catoms  ifuf 

aUhs 
SHbrc^tf  fai^ttme^e  tnlitJkinaMVû^ 

'^    \    •'  •    .'        '•         ''•.■"■     ••-./•-» 
Maïs  la  loûai^e^  qiiç  Lucam  lui  donner 
dans  un  feul  vers ,  paâe  toutes  celles  que* 
|e  viâ)Si£e  vous  imrquer.    Il  femble  en^ 
efletque  le  Poète  ait  mis  les  IXeux. d'un 
parti  ,    Çc  Caton  ^$.  l'autre  :  (^e  les- 
PieiixifiireatipmirCêferl^  Caton  V  pour" 
Pomo]^  ^  Et  c^jy^ponvoit^lfi^  de  plus^ 
grand  &  dcfpïus  mérvdllcux  pour  Caton  y 
que  de^lafxiettre  au  dejORiis  <Ies  Dîeu^  ^  eiv 
ce  qui  regarde  la  %effe  &  J^  juftice  ^ 
C'eft^QUr  c^qu^l,  &  j^eqd  aux;  Die^x  r 
de  n^avoir  pas  été  dïiientimeni  de  Caton  ; 
<lii'iltïictl%  viftoire  de.  C^j6r.,êAtrp;feurs^ 
crimes  :  qu^il  les  reàdcoup^b),ès  (fe  toutes» 
les  fuites  de  cette  viâokeé    U  leur  ntpro- 
cheletrifteétûtou  ifutCcyn^ei  lifepa#- 
ntiondefbn  mari^ 

K^  It 
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%  pitoyabk  tofliibçau  de  Pomp6: 5, 

jRr^c&kfwiflan^^e  Çtolpj^qui  le- 

Et tibi non fidagentû ittgniffiine  rign9 , 
JFmnn^f ,  PtoUmat  .fudor ,  crimefiqtie 
Decrum. 

Apr6  cela ,  il  ne  ,fçauroît  croire  qu'ils.ff 
mêlent  des  cltofès  4u  monde. 

SjHnt^mrMdVi^ 
l\  ajoiitc,m|n|e  qu'il  n*y  en  a  Eoîfttt 
f  ^xfofuliéqHire^f€rnnt,ffirsuklmMc 

feao, 

'  ]^nmin4  !  cum  Céfxa  r4flantnr  ftcnU 

éUtP^ 
t/£fhveTheff4fCifiteneMeiêmfnlmina^ 

,         f4nt»m  terrorib^s  éiddtt^ 
Ouùs  tJtfffonrnon  effe  Dior. 

-  SuçoÊ: 
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toit  par  leur  fitûtc  quePampéc  avoit  ex^ 
pofé  tant  de  Citoyens  Roniains  à  U  motu  • 

&  il  a  la  bonté  de  îéur  pardonner. 

S^feris  hoc  crimiftadtmiHr 

Vous  voyez  donc  bien  que  je  n'ai  loué  le 
vers  de  J.uoân  que  ^  n^rt  à  Catm  /^ 
SaMty  comme  il  le  nomme  cp  qi^elquea- 
endroits>  perfuadé que malgrélei  Ûieux' 
qui.iè  déclarèrent  ppur  €eâr  ,  Pomgée 
avoirpris  le  plus  jufte  ^partî  qu'il  ppuvoit 
prendre  ;  que  Catôn  trouvoit  la  vidoirc 
deÇefàrJbê^ucpup  plus  hoote^ife',  que  1%> 
défaite  du  Grand  Pompée  iq^j'iltegardôit 
i'un  conosnele  tiran  ,>-&  Ûautre^  comipe  le 
JPere  de  la  République. 

Pour  les  reproches  de  Lucain  aux>: 
Bîeœ^y^^aft  le  teng^^fdinaircf  d«  Ah-^ 
ciensqiâidifoicffi^^ufil  n'yavoîtpmnt  de  ' 
Dieux  ;  ou  qu'à  tout  le  n^oitisv  ^  neglt*^ 
gepiept  les  cnofès  du,  monde  ^  quand  ils  - 
voyoîent  mourir  lei  perfohrtcs  (fx'i%  ju- 
geoient  dignes  4'una>lôBgUe  vie.  Hœçx 
maxàm  vexéffur  lUorsm  imt^tas  ^  dit.^ 
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^4         OtMvrMi^^  mHêH  > 

SpHiçiw  mlloi  ejfcfmarg  Dm. 

Stace  :- 

Parpc  frecm  aincri  i  famm  iU$$d  &  irm 
npfcnmm 

JBkriâs,  v4Hs  Thèodmfiamnpà  teniÊites 
j^finHi  :  hoa  Mnfis^  h^téh  Phueba 

9/çchs  ^   0  ih^wmtm  fiickîfés  crimenqHi 

~'^  -   :•  Dearmmf      "  -  '      ;    - 

minus. . 
TâJîie  amante  mèm0<giià4mk  étté  lahaiidèiuL 

JBtfHerUsi^:n»nQif\lf^^^  Dcos^ 

Au  c^Dtwit  qwaï^^qucl^cs^un»  avoîcnt^ 

'<  ^  mmxk 
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îk<»fite£Siîà^iqu\U  3^  wm&xx)»  Dieux- 
Martial  dit  d^  Ençcreuriblarat»,  ^^ 

Sojpkc  quo  méigttûs  crcdifffMS  effe  DeûSi 


.\'\\  \ 


tre 


Stace^i^^ïk'^éiîfw^^  îtutîMiisG^* 

viqnt 
ÙnciUatauMtidubitdiaquefidir^  ctmit 

A  ces  lieux  communs >  j*ajpute  envers  <^ 
eiaudieh  i^  ddntïe dcfmier  èilè  demi crtjt 
éé  fort  bien  xenliùs  par  notice  MÎhdbfe;^. 
<x)mme  Ta  i^emardiiéMr.  de  Bàl2;ac,.  :       . 

'^       fk,&fi    .-Vv'....  .  ■•     -^     ; 
Rio'  "        ^4^/-- 
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^bfiHl^t  h$inc  tandem  RMJ^i  fœnaju^ 
^  m/iltMmt' 

j^ontee 
Sprdéséiil^s  dt  cire  aux' itéil^smontii 

;     tâFertnnei'^felU  au  rang  ide  fei  vi^i-^, 

l^^eHikcùmfitU-fiepiimr^MSi^^rijrnt;  , 


g'...!.  ■ 


jf  MonJ&ur  le  Fevpe^ 

TfeE  me (îôutois^  bièû que  jè-ne  vous dt; 

lr9isp?sii)Utik.n(îent.,,  fedem  injtalia^ 

^^videçi^pHll^mejpkqmnon  in  tua  fote^,. 

fiftefit\  fans  cri  excepter  les  pi6  de  notre- 

Erafine,  Gniter&  Lipfe,  pw^qui  ont 
mémwrrétéitoutcowtMtre  grand  S«- 
a^fc^    tkd^&^mîifjmfmrbiKq^ 
t$ir  Mûmen  ,  qui  talaria  cçfff  jk/aendere  , 

^iT,  meeffe  ejt  f^dagramfateriti^  Vôtre  ,^ 


dby  Google 


mande  fî  Seneque  n'a  point  ^it^  pdn 
dtfionoifecitoxxdifimrfitf  coipmcil  a  dit 
fkl|5  wiMtitrc  i^am  podkgKAM/tarms  ; 
&  il  lepedes  dextros  n'eft  point  venu  dtt> 

ftdtf.difiorjit^  ou  d^mosfe^tj 

;    PpurliiyersctifîôA^ç     *  \  -  '''' 

'   Wridttnilmiitrrtdm^kupitWks^^ 


vous  avez  fcnti  qu'il  fallôit  niettre,/M)îirW 
^iferjc^aj^ewf  :  &fan$  y^^^^  avez 

ftît  h'onnôitt  àlV4icI«t^Piccàh:  de  fi^nco- 
nie ,  qui  s'Aoit  douté  deJa  même  chofe. 
N^fii^j  dit-il  dans  fpn^petit  livre  qui  a 
pour  titre  Pbri  c  ULA .  en  i  ti  c  a  ,  fidjî, 
^is  mihf  in  his  rebksfinfm^  refiiïuendHm  \ 
futem  verbfim  hôc  Romana,  fidkim  Ljr^^ 
Jfïûrati&>,^i  ubi  Smrkum  flâne  mm^-, 
dÙtni,  vîimm g€ntU  hHmana  perfiringit  y 
jffûd  Graçi  Kùha^iw  ^  nos  adulmomm^ 
aputlamusy  ait^  .     . 

'  ^^ttidemiitàs  étrridint  y  itaPhtibus  ad-, 
S0$ff4iifims  Pnihi  fa^éi^fimferAUàd  A^r^ 

^VKT:,    /W/A,    rtftitm   ADFLENT-       fi^A 

^i*m|pWY€Qiii:  ilu  vtrs  du  Panégyrique^ 
1  K.7/  *   4:. 
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ètV^S^r  <FK>i  (jue'àiiâs  une ap^katiod 

Ce  Michel  Pîccartî^égii|e  '^çnxfsSfB^^ 
de  Plautc ,  fur  adfieo.    Maïs  iï  conclud 

illi  locum  afMdrraïerium  PUecum  hgifcf 
lib.  1.  Arg^nOHticorfim ,  i^i  /fjjiVi^r , 

,  ^fmth  /  .         ..»  . 

Avec  tout  cela ,  il  n'entre  pas  bien  dans  le. 
fens  d'Horace  qui  ne  condamne  pas  la  flat- 
terie en  cet  endroit ,  mais  qui  demande; 
uele  Poëte  fâche  émouvoir  les  paffion^ 
e  telle  manière,  que  les  ^edateurs  par- 
tagent la  joye  &Ia  trifteffedêsperfonna- 
ges  qui  font  introduits  fur  le  Théâtre. 
Lepaffage  de  Tacite  eft  confiderabler 

pe  immofum'  :  ^  cludi  cingle  mfbctm 
terrarum  hincfides  ,  quod  extremni  jéim- 
SriUjhlgùfLmonHs adê&at y  4ieocUrM$,m' 
fiièCA  hebêtet.  Smi$nf^4mfkf€r  emtrgentia 
émdirifsrmàfym  *Dt^/w^  ^tuadi^fS^  tàfhk 

■  ■•"'"  W'    " Çi*iï' 
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Wfi^iïMlbit  mettre  fomm/iH^  tf^thmi 
&  ym>ïs  eu  é^<fadtqBÊtia&  dç,  oetft  n» 
ftiCLitioQ  y  ce  qvi  nfe  fidt  ^(»oirë>'  on  -que 
nous  m'en  ivîezpsrléà^  la  iUottr,  ou(]pir 
î'iai^dsvâ  quelqœ  choie  ^dans  je  giof 
Semqiie  ^  Gittver  &  j^  Psaféj^SÏ  têt 
étoâmtit  4ueji^  ^Iiîpftmeaiû.>olr cbt< 

Thomas  il(einès  ^  ressmqiiéen  «{oe^tif 
^endrbît ,  qullavc^f^rbenun  cert^û  Uea 
des  Blèfaas  pour^  des  nmle^s.  Il  ne  fSaàlt 
jjîâurtâmpôS'fet^ 

pdcs  dextrci  de  Seneque  >^  ^qnei  qiie  Paré^ 
fe  nomme  /r  Stunga  de  Flmdresié^  de  qu*i^ 
6n  fbîtaj^llé  U  iMmtrepu  Oruter.  Maîi 
tous  moQtreï  bim  que  cettelunûere  a  ^  • 
^pielq^il^fois  peinte  ;  Qr-qoe  Je  fiènequd: 
Ëfpagnol  n*a  pas  touycmà^  bien  ehibendiit 
parleSeneqm'Fhfnon.  ioi  idlejj^ai.un 
4vis  à  vous  d^mer  ^  deft  que  Cokar  8t 

pa0%e  Je  Tacite  f  A:  je  né  puis  dske  Ç^ 
{M^c^fistadait  ^>  â  (Êlmceàexxsipcâibo^.ik- 
v^usoorfûiyi,  oQptiec0dé;i  f^(ah' ceux 
qtii^cràytmqifôÀ  à<Âvwûùafà  fontn^Sim 
h90rim^  ^Mi^equ^kspff^ïfi'oidsconime 
teF#^W;leC9plànd  Ulf^^  Gvom^^ 
IsffiA,  llkîNorw^ie,  &c%  i^t  pleins  de 
ftat^$  diie.Ie^abîWB  preiiœat  peur 
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«op         OtmommêUefy 

é^IMeav  ^&c|ae  c'eft  à  quoi  Tacite  i 
ca  ^âid  »  ib  ^Bgmfsaiit.\sQx^  coiijeâures 
ferifliediiinere.  Panmvces^Peiipks  >  il 
neutyen-Avoirdévifîonflairès»  comme  il 
yûoa{>ar  toutailleur^f  &  les  HjAmons 
àa  N(Mtl  qui  parlait-4es  %>eâre»-q«i'oa 
MitÀiF  kmohtaene  d'Heda  y  £>ntou;âcs 
HiftcHÎenscre<Mes^fiinpIes)»  our^im^» 
pofteuni  aulfi  bîeaque  ceux;qui^fent 
que  lestFtnois  vendent  le  vent  à  ceux  qui 
s'embarquen;  pour  être,  conduits  imman* 
quablemint  ou  ils  veulent  abords*.  Si 
cela  étoit ,  j'en  aucois  acheté  en  partant  de 
Sueder;  &ii'auroîspaMiianquéddinegqe-K 
lifdek  demicre.peurquej'aisfitf"laMec 
Baltique  où  je:  demeurai  par  une  tempêto 
dequatonce  jours I  pourunpaflage  qu*onr 
fait  ordinairement  en  vmgt  qu29K  heures 
tpasaà  le  vent  eft  bon. . 

Je  ne  yoy  paai  que  Farnabius  ^%ntendo 
lui-même  j  quandilnousd&  queLucain^ 
ne  reflemWepasà  un  torrent  qui  fe  preci-* 
wUy  onàrtinfleuvequifedâ^ordesmais' 
à:  une  rivière  qui  cpolé  ans  bniit  ;  &* 
qu*à  deux  ou  trois  lignes  dé  là  »  il  1er 
compare^  la  ibudve.  I^eoipAer^eft  en«v 
coiepkis  hardi  que  F*nabius  |.  «n  mm  afr 
ftoraiitqu^lis'en  âutlïien  pou  que  Lucainr 
ne  fcit^là^irgïlc*-  Ceft  le  faire  mar-e- 
<^er:,darjnt.  Howsxq  >  dafls  hj^&ûSét  d^ 
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FHypercritique  qui  fegaride  Homero 
comme  un  Ecolier i  &  Viigile  comme  ufi^ 
M^tre*.  Scaligerpoui^oft  bien  louer  ce-^ 
lui-ci  fans  le  mettre  dftiiit  4e  ckgrez  px 
deflusd'Hompre:  &<laiisfe'ffî^>ri5<iu*il 
£dt(WLucain,.  quand  il  dit,  §itf*fl  àk^jA 
4»  UcM  de  chanter  9  ileftall^aufli  vîteque 
Dempfter  qui  apr^s  avoir  parlé  du  Poëtc 
Criée  au(H  avantageuièment  que  Velleius;. 
Çatérculus,  aditdu  même.Lucain^  qu*il 
nreft  pas  de  beaucoup  inférieur  à  Virgile  ;. 
^  qu'il  pouyoiî  di^iiterde  la  beauté  de? 
tclprit  avec  Neroo..  Qjli  peut  s'avifci; 
d'une comparaifbn  fi  éloignée/  CetEm«. 
|^reurn*avoitpa3  peut-être  le  goût  fî  6a 
pour  les  yer^  »  quoi,  quIiL  en  m  ai0men^ 
^lon  Suetoae«  Lucien  s'èft-  &tt  moqué, 
de  fes  Poëfîes.  L'auteur  du  Traité  dei^ 
4w:iens  Ormeurs  »  Taccufe  d'avoir  corromT* 
I>u  la  poétique  :  Çc  Perfc  s'en  cftouvertc-^ 
xnent  expliqué» 

JUtricmlês  âfiti  Nera  Rixhé£iti 

sjn  eft^yrai  pourtant  que  par. k  confeilde- 
fës  amis  il  fut  obligé  de  mettre  -flfiW^  oîi  it, 
ayoit  mis  NeroJX  y  ajnême  beaucoup  d'a-y^ 
parçncoqu'il/fc  piauoitpïusdejouer  d<»,, 
loUrMmçns  que  défaire  paifaiten^ent  bien: 
des  vers,  puis  que. da9s  les»  derniers  mo-- 
WCi^sdeCivîe,  il  ne  s'écrioit  pas,  Quet 
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imPùfeJ  inaîs  ip$el  txceUtnt  joueur  Jtê 
Imrfe  ,  m  di  hpe  ,  miurt  ^^nràhm  l 
Nous  {çavons  la  remarque  de  Caf^bon 
lor  le  i^^myyirrt^  de  Dion  ;  &  fer  le 
^luitM^nifix  iîe  Suétone  j  &r  je  pourrob 
même  apcàidré  de  vous  ^  quels  gens^fé** 
loient  que  AwvVif  tîkvItcùi  ,  &  ce  que 
pretendoient  dire  les  Grecs  par  7t;t{viic4 
quand  il  s'agiffbit  de  la  Munque  inftru- 
mentalç.  Outre  qu'Hefippe^  Théodo- 
re Metochrte  9  Manafiès ,  Se  <f autres  con- 
viénnçnt  qu'il  s*^écria,  Qualem ,  i  Juflur, 
CjtharddHmmwrtaU^amittHHt  î  ïleltvnub 
que  Dempfter  n'a  jugé  de  Lucain  qu'après 
Martial  qui  le  place  immédiatement  iipr6; 
yir^ile  ;  &  qui  à  été  pjkis  judicieux  & 
pîus  retenu  que  Stace  qui  nod  feulement  Ta 
preïèré  à  Lucrèce»  à  Ovide,  &c.  niais  qui 
veut  encore  quèTauteur  dé  fEneîde  n'ait 
^en  à  pretencfre  fur  Tauteu^dè  la  Pharfàle, 
du  côté  du  mérite  &  de  la  gloire.  > 

Plioele  jeune  àkt  qu^it  y  a  pHis  de  tra^ 
vaiî  que  d*efprit  dans  le  vers  de  Silius  Ita-i 
lîcus  qui  eft  nommé  VHmntUr  des  ^Mufes^ 
par  Martial  ;  &  qui  felon  Daufquejus,  eflf 
îe  Maître  dès  Sentences,  àaufl&.bon  titre; 
qu'Euripide/  Çeperidant  Dempfter  eft 
periùàde  crae  ce  Poète  eft  im  trés-rtiauvaisu 
Singe  de  Virgile.    Seïoamoi,  '  '  / 

Fjthel 
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dtMr.  Chevttdu.       4^ 

tjtheûiumeft,  fra  iUoy  (jr  Sfjnturmr- 


cium. 


te  TOUS  m*^crive2  *qaH  en  feft  un  e««S 
imitateur,  c^ioiqu^à  eekpré$^  vous  ne 
j«tgitô  pas  que  fon  prenne  lerieufement  |e 
foin  de  le  fu-e.  Vous  lui  laites  au  moins 
plus  d'honneur  qu'il  n*en  a*  rrçû  de  Jules 
Ct6r  ScJÉiger  qui  ^rés  ravoir  nus  au  rang 
deè  derniers  Poètes,  fe  repént  enfuite  dé 
l*avoir  nommé  P^/j  qui  ne  remarque  en 
lui  ni  force,  ni  grâce;  &  qui  le  trouve 
aufli  malheureux  &  au(H  lôible  que  ces  en*^ 
fans  qui  ne  fe  peuv^it  fbutenir  aeux*mc- 
fldes;  qui  tombent  pour  peu  qo^k  $*tf^ 
forcent  de  marcher.  N'efr-il  pas  ^tr^oge 
que  k  mcme  Scaiiger  cftimc  SencquclcL 
Tragique,  jufquesà  croire quHf  ne  ce<fe 
nullement  aux  Gîecs  ,  peur  là  majéfté  des 
vers,  &  qu'il  furpaflcEuripideenrecheri 
ches&  en  netteté?  Scaligerle  fils  compte 
/ufqu'à  neuf  Tragédies  <fe  cet  aluteur  ;  ^ 
nomtae  Dtwtc  çéHc  des  TrSadcs  ,  que 
tipfe  a  traîttéè  de  ridicule.  Wteinfitis  en* 
attrHDuë  quatre  à  àiarcus ,  trois  ï  Luciks^ 
Eesjiutresbalancentdansle  choix  &  dans^ 
te  nombre:  &  vous  fcs  regardte  toutes 
cîomme  un  meuble  qui  eihbaraflfe  les  per-^ 
fônnesqui  s'en  chai^;ent,  Aqtri  ne  leur' 
«ft  dPaiucun  fervice.  te  phis^  eft  tfe' 
.  *         s'en 


Digitized  by  VjOOQIC 


404         €kttvm  mSiée»> 

s'enrafxaterà^^vousy;  Monfieur  %  qui  ju-^ 
»2  des  chofe ,  fans  vous  arrêter  a  cevûc 
dont  le  dégoût  eft  une  efpece  de  maladie, 
ai  au&autres  qui  révèrent  jufqu'aux  ordo* 
res  de  lLA.ntiquité*r  Les  Suivans  des  plus 
^jpnds  Maîtres  I  dont  vous  me  parlez  jre& 
iemblent  à  cesmiflèaux  qui  font  remplis 
de  ipauvaifes  herbes  9C&  dans  lefquels  on 
trouve  Teau  trouble  £c  vilaine  >  quoi 
qu'ellevienned'une  fbttree  pure  &  nette. 
Ce  font  des  Baiboûilleurs  malheuseux^ui 
ne  gavent  ni  peindre  ,  ni  defliner  ,  Si 
qui  ne  copient  que  des  chefs-d'œuvres. 
Bsdeshonorefit'tout^equ'ilsmanienti  IlS' 
font  un  mauvais  ufâgedes  plus  belles  cho« 
ies  :  &  il  nem'arrive  jamais  de  ks  voir  » 
iàhs  me  iraveûrdamot  dt  T«rtiiHîc&-qui 
reprochoit  aux  Gentils ,  Qu'ilsfaifiient 
JUs  menbles  de  Cmifinc  oui'un  Satwrnc^ 
CM  iuni  Minerve* 

,  J^  vous  p^ai  Dimanche  dernier  dc.vos» 
correôions  fiir  Euflathe  :  8c  il  efl  certain 
que  vos  découvertes  font  admirables.  Gel-* 
les  de  Promethéeme  pdaifent  moins  »  quoi 
au'il  fe  vante  dans  un  Poète  Grec ,  d'avoir- 
eté  le  premier  qui  a  découvert  l'or  &  Tar-^ 
gcnt ,  qui  font  deux  chofes^^  comme  vous^ 
Kaver,  que  Ton  n'eftime  pas  peu  autour- 
dnui  y.  &qui  fbntaudi  necefTairesl  la  vie»: 
que  le  fea,&  L'eau».   D^uis  quinze  jour$,« 

j'aL 
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j'aifàit  des  reinârques  fur  Dcnys  d*i_. 
xaodrit>  &rurHetod6te-pouriiu>nu^ 
pamcutier:  &jeyousprïede'n]edà:hi& 
fiierlescinqpaflàges  que  je  vous  envoyé» 
Maîsnemehûtes  point,  s'il  vous  plah, 
kn^ûr  ,  you&x|ui  (<;avez  que  je  liiis  peut- 
ctierhommedu  monde  qui  fouh^tte  le 
plus  aidemniem  les  chofes;  &  qui  les  at* 
tMids«vecle|)lus4*inapatience.  J*en  trie- 
rai d'une  autre  manière  que  ?♦.  qui  s'apro- 
prie  fort  impudenunent  ce  que  vous  n'a- 
vez fait  que  lui  confier.  Je  vous  ai  bien 
dit  qu'il  étoit  prelque  impoffible  d'être 
pauvre  &  .ambitieux  uns  être  larron  ;  & 
qu'il  y  a  des  gens  qui  dérobent  qugné  ils 
ne  trouvent  plus  rien  à  emprunter. 

J*aurois  aiméT5idon  fiir  vôtre  parole; 
&  j'ai  toujours oi  beaucoup  phis  d'eftime 
pour  Antigone  le  BienfiUfimt  ,  que  pour 
Antîgone/r  frometuur.  Ceux^qui  don- 
nent ont  été  plus  agréables  dms  tous  les 
jGyçclesque^aeuxquipromoccent:  &jene 
fuis  ni  pour  {tparturicnt  «w»rf/<l*Horace, 
nipourleKe^^^€#^/yef  que  nouscon- 
noiflbns  fur  la  relation  du  Scholiafte 
d'Ariftophane.  Ce  Theogene  dont  parle 
Suidas ,  qui  donnoit  de  l'une  &  de  l'autre 
main  ,  eut  été  nôtre  homme  :  &  il  me 
iibmblequevousn'euûiezpaseu  trop  d'a- 
yerfion  pour  cet  Ambidextre.    Dans  tou- 


tes 
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4ô^.  Outvrismil/es 
tesIesCoHK80U:rai<iemniré  »  j'àirecoo* 
AU  qup  1a  raoe  d*.AiitigODe  le  Frommeur 
s'y  était  écm^ement  multipliée  ;  înais 
pourAotigoneÀr9ic»/iiiy2bf/,  il  m'a  paru 
qu'il  n'airottpoinitlaifié  de  pofterité.  Nô« 
jtre  Hiftoirê  parle  d'un  Comte  Hemi  fi  ii« 
beial  t  qu'if  eo  fbt  furnoïnmé  le  Urn  \ 
ic  celle  d'Bipafioe  dit  que  les  Cafti&m 
nommcrent  par  k  même  nuibn  un  de  leurs 
^Q\%M0imfenie. 

r   LâPârqmUsretiemfiusfina^ielEm-i 

Et  refie»t  étvec  emx  mkrefeliciti  : 
£p  ^Mfi  qu^em  m  pu  faire ,  (^  quoi  ^Vmi 
,4itfMdsre$ 

P$ts$im^eHXM*4fireffk/cité. 
iy^  htmeuxfi  UMmt  t^m  m^éftorgn» 
ferfimne^ 
.    QuiMfé  fâulx  tremhsme  également 
meijfûfme 
Ceux  qmmm  Uiffent  fldndre  ^  4M  qui 
aams/wfttdmèiemj 
PreH$kfkis  téctà  celai  j/m  dopme  y 
Que  celui  quiueâeuue  tien. 

Voila  pour  Didon  :  voici  pour  Ovide. 
Eft-ilpoffible  que  fes  plus  fidèles  intcr* 
prêtes  n'ayent  rien  entendu  jufques  ici 
dans  ces  deux  ven? 

Te 
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dt  Mt^  ChiVrt$u.        ^pv 


.  :  qu'il  difoitl  M^i- 
nie,  V9HsncV9H%itesÙùffialUrni à  Tr- 
xtmflé^sfmxamis\  ni^à  U  corruption 
dufiecU.  J^bus  me  commues^  toujours  vos 
foins  ^  firvos  bons  offices.  Vous  m'éivez. 
^mé  en  défit  dem^n^  ^ift  4e  m4m^^ 
i^aifçfmune.  Sans  negardar  s'il  vms  re^ 
Vtendm^uekiHef  refit  de  'uùrê:gemnfiti^ 
WHs  vous  contentez,  de  bien  faire  ,  /uimi 
que  vous  ùesjerfuadé  qu'il  n'efi  pmt  dé. 
flaifr  égala  celui d'^i^ir  ^nfm ,  dr.  que 
Urertuefi elle-même farecimpenfe.  Pcr- 
teBné  avaiw:  vons^^heloi  a  rttjdu  ce  qu'il 
^voit  écrit  infailliblement^   . 

Tenihilexaao.nifitefBdfepttentem 
Sféntefua  fietoéefficiumtjuepsvat. 

«cvotis^, remarquez  parfaitement  bien, 
4\i  Ovide  confirme  vôti^  cpnjedure., 

-  J^^ete,mercede  caret, fer Jèquepeten^ 

SxterHisvhrtusincomitata  bonis. 

^fais  coipmc  ces  vm  fc  fuivent , 

-  Cunn 
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4.o«  OtuvresmHêes 

'Câfm^ttê^slH  noUm  etiâm  me  nofefdfiri  i 

nxdt$ofrojeBo  trejve  tHÎiftiê'àfem. 

Quêrum  tu  Pr inceps ,  neqtê^enimcomê^ 

^effedoHtifr, 

Nec  fêter e  exenffUm^ei  date  dignm 

eras» 

Te  nihil  ex  aElo  ^  niji  te fecfjfe  fetentem  - 

Stontefrafietas  officiMmqfu  juvàt. 
Judéce  te  mercede  caret  rferfeqnefetcfp-^ 
da^y  fSrc* 

Que  cbns  ces  âcmiérs  vfers  on  voit  yetef'c ,' 
fetentem ,  icfetenda ,  je  Toqs  prie  de  mô 
dire  fi  Ovide  pour  éviter  une  fi  fréquente 
répétition ,  au  lieu  de  nec  fêter  e ,  qui  ne 
fîutrien.àlafbrce)  ni  à  k  beauté  de  ce  qui 
iiiit  I  n'auroit  point  mis  f     ' 

Nec  Cé(fere  excinflmn^d  dâre  SffM 
eras* 

En^efiêc ,  comme  vousavez  fort  bien  jugé 
que  la  lettre  F  quiétoit  à  fetentem ,  dc- 
voit  être  à  Peccaffe  dont  il  vous  a  été  fàd- 
le,retenant  lc<7 ,  de  farre  âpres ,  feciflej  8t. 
de  trouver  le  Vrai  fens  d'Ovide  >  endet- 
tant encore  après  la  première  lettre  de  Ptc^ 
ca]fej  Ifatentem^  que  vous  avez  raporté 
dans  levers  (uivant  >  la  fyUabe  te  qui  eft 
^znsPem'e, 

n^tefecijfefetentenài 
8c 
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.     de  Mr.  Chtvreau.        409 

*  qu'il  ne  reftcplttsque/>rr<r,  je  di^  auflî 
que  le  ca  qui  rcfle ,  &  qui  cft  dans  peccajfc 
doit  être  mis  dans  le  vers  qui  le  précède  j 
&  qu'en  ra}outant  à  ferc  on  trouvera  ru- 

eras* 

ne  doutant  point  que  le  mjfe  fat  en  n'ât 
Bit  mîtrc  le  msfatemcm;  &  je  tiens  fûre 
ma  corrcdion ,  fi  la  vôtre  eft  bonne,com-. 
;mé  Monlieur  Moruç  en  eft  demeuré  d*ac-?* 
cord  avec  moi .  Ce  M  iniftre  a  beaucoup 
d^erudition&d^efprit;  peu  de  Religion 
&  de  j  ugemen t.  II  eft  mal  propre ,  ambi- 
tieux,  inquiet,  changeant,  liardi,  pre* 
fomptueux&irrefolu.;  Ilfçaitle  Latîn^ 
le  Grec ,  THebréu ,  rÀrabe  ;  &  ne  fçait 
pas  vivre. 


V 


Ait  même. 

Otrecorredion  fiirlevers  d'Ovide," 
Sitgirdciiis  macie  qua  mnle  vivafua  eft. 
^u  lieu  (je 

S  cft 
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4W>         Oiuvrei  }nêk\s  \ 

eft  belle  »  8c  vous  vous  étcS  aflèz  "bièa^ 
trouvé  du  tânoignage  que  vous  rend  vô^» 
tre  confcience:  pour  n'être  pas  étonné  de  ce 
que  je  vais  dire.  Vpus  êtes  \né  pour  être 
Devin  :  &  il  y  a  eu  dliutres  Devins  quand  ^ 
vous  ne  conimenciez  encore  qu'à  naître, 
©'ailleurs  un  lîomme  qui  èft  autlî  riche 
que  vous  Têtes,  n'eft  pas  d^htuïieur  à  fe 
prévaloir  dubien  d*autrui  :  &  ce  qui  vous, 
reftc  en  cette  rencontre ,  eft  de  vous  écrier 
après  un  Ancien ,  F  créant  cjhI  ante  nos,  nO' 
pradixerunt,  Gifanius  dans  fes  Ob/èr- 
vations  fur  la  Langue  Latine ,  dit  que  mde 
fe  prend  quelquefois  pour  vix  \  &  ilen  ra- 
porte  cet  exemple  de 'Virgile , 

fiiàlt  tfHtnen  amxnm. 

îletipouvoit  dire  davantage,  etl  alléguant 
le  malcfobrius  de  TibuUe,  foux. non  fo- 
brins  ;  &  le  maie  f  inguis  arena  de  Virgile, 
pour  non  finguis  ,  c*eft- à-dire  ,  un  (abîe 
y?f,  aride  y  &c-»  ReincCusa  fait  un  cha- 
pitre de  ce  «//i/p  ;  &:dit  que  Jean  Dqy^ 
dips  Ijb?  Note^^  fiu:  ï^e  trône-  y  a  corrige 

mAcie  qu^  rnale  vivafuA  efi^ 

Nôtre  Saumaifê  dans  fes  Obfervatîons  ft* 
CCS  mots  du  Manteau  de  Tertullien,  Ouip' 
f<4i^JMfffis^\fi  corpofi  f  ^  quod  minutio" 
r  >  ribns 
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rihns  multo  liât  y  Chamaleo^  Jt  felUéula, 
vivit ,  dit,  Sic  haminçs  maeilentos  cr  cx^, 
fiiccos  vivere ,  ^  vivos  e^e  negab^nt  vête* 
res.  Ludllius, 

vix  vho  hominif  aç  m9nQgrawfmf^ 

Lucretius., 

l'c^FOV  içjBA^imrtHtc  fit^  CHfhviVttt 
non  quft 
'   Prx  mncic. 

Oviàxasy 

Sitgracilis  macic  qua  maie  vtvafMÀe^k, 

ita  enim  legunt  firipti  libri.  Vulgo  exCH^ 
fum  efiy  macie  qua  "maie  vlfa  fua  efi  j  8c 
le  refte.  Gevart  qui  en  a  fait  même  uÀ 
Chàpitte  èxprés ,  dit^ue  Douza  eïl  per^ 
fuadé  qu'il  ètit  lire  maie  nija  ;  que  d'au- 
tres corrigent  ;;»4/r  vivay  mais  que  malk 
vifa  eft  la  riiêmc  chofe  que ,  aJieilH  in^a^ 
ta;  &raportc  trois  pauàgcs  fur  ce  fujet^, 
TundeGiaudien^  le  fécond  d'Ovide,  et 
l'autre  de  Juvenal.  En  tout  cas ,  je  vou* 
prie  de  vous  fouvenir  <{u.q  cette  manière  de 
parler  nous  eft  comrtlune  avec  les  Latins  ; 
témoin, «w/-y2r/>,  mat»fuiroitf  maUhèu^ 
reux  5  mal-habile  ,  mat^cmtent  ,  mah 
fr^fre  \  queies  Italiens  difènt  encore  m(^ 
Sx    ~"  "  .      gracHs^ 
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411  Oim^smèUn 

graievdet  maU^vivP.^  pt^tl-felice  ^  mal^ 
fartunatç  y  mat  éigiat^  ,  .  mal-agcvûle  , 
mM'Vedut^ ,  Sec* 

Je  n'aime  pas  aflez  les  re^^itfes  pour  par* . 
1er  encore  de  vôtre  correâion  fur  ce  ven 
^  fixiésîé  Livre  de  Lucrèce. 

ftfqne  enim  DIA  de  éUde  coortu 
FUmma  tempefias. 


fovûL  média  de  clade  y  car  vous  avez  con^ 
firme  de  telle  forte  vôtre  opinion  que  vous 
n'avez  pas  laifle  à  vôtre  Critiqué  de  quoi 
fe  défendre.     Apres  tout ,  il  ne  hait  pas 
trop  la  vente  quand  iMa  connoît.     Le  mal 
eft  qu'il  ne  la  çonnçit  pas  toujours  ;  & 
^*il  prend  fouvent  une  autre  pour  elle.  Je 
k  trouve  même  affez  agreabfc  quand  il  eft 
jnuet:  &  s'il  étoit  auQj  fçavant  qu'il  eft 
orgijieilleux  ,  ne  doutez  point  qu'il  ne 
vous  donnât  fouvent  de  la  peine;  &  que 
pour  le  convaincre  d'eireui',  vous  n*cut 
fiez  befoin  de  toute  la  force  de  vôtre  ef- 
prit.    Dieu  vous  délivre  d*un  tel  Dodeur 
quin'eftpasTHoijime  dpnt  parle  Arifto- 
tc,  quand  il  diîf  qu'il  y  a  dans  Tliommc 
de  la  prudence  &  de  la  (àgefle.    Mais  pen* 
ièz-Ypusqjuçi  rEuïiffaire  de  vôtre  Mini- 
jftre  foit'Un  anix^aJ.dopt  rinftind.vaille  UQ 
peu  mieux^ue  celui  de  Tautrei  Nouç  Je$ 

trou- 
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trouverons  d'une  même  efpece  ,  tant  que 
nous  les  examinerons  par  la  vanité ,  par  la 
boflèflederame,  Scparrimpudonce;  & 
vous  Tiè  devez  ni  vous  fâcher  de  de  que 
l'un  vous  a  fait  perdre,  ni  vous  plaindre 
de  ce  que  Tautre  vous  a  volé  !  Vôtre  mé- 
pris fes  touchera  plus  que  vôtre  colere# 
J ufques  ici  vous  auriez  été  fans  envieux  9 
il  vouscufliez  été  fans  vertu:  &  vous  ne 
à)nneric2 point  de  prife  aux  larrons  ,  fi 
vous  éxit%  pauvre.    Ces  miferables  font 
décriez  où  ils  font  connus  ;  &  vous  ne 
leur  fçauriez  faire  plus  de  mal  que  leur 
mauvais  g^tiie  IçUr  en  fait  foufirir.    N  'o-    . 
pofezplus  que  vôtre  (îlence  à  leurs  lâche* 
tez  &  à  lëufs  pratiques.     Toute  autre 
vengeance  me  paroît  indigne  de  vôtre  ef^ 
prit^  outre  qu'il  vaudroit  autant  remuer 
deVûrdUre&  de  la  boue  que  de  travailler 
4  rhiftôiredc  leur  vie. 

Vous  avez  eu  la  bonté,  Monfîeur,  de 
rcftituerles  trois  paflages  dont  j'étois  en 
peine  5  &  je  fuis  ravi  que  ma  défiance  vous 
ait  paru  plus  judicieiife  que  la  hardiefle  de 
certaines  gens  qui  courent  à  travers  les 
pierres  &  ks.épines  :  qui  dans  leur  chemin 
«e  fentent  rien  qui  les  blefle  ou  qui  te^ 
choque  ;  qui  ne  trouvent  rien  qui  les  rc- 
kute,  ou  qui  les  arrête.     Quoi  qu'il  foit 
hqnteu^ç  de  vivre  toujours  dans  Fincerti- 
1     /        "  S  5  tude 
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4,14        .  Otuvtes  mêUa^ 

lude  &  dans  le  doute ,  il  me  fcmble  qu'il 
y  a  des  chofes  fur  lefqueJles  on  ne  peut 
trop  balancer  ;   &  que  les  défians  font 
moins  fujets  à  fe  repentir  que  les  témérai- 
res.   Je  me  fuis  pbint  qudquofdisà  vous 
de  certains  Grammairiens  decififi  &  ov^ 
|;ueilleux  qui  font  les  corrupteurs.de  tons 
les  paffages  dont  ils  veulent  être  les  inter- 
prètes; qui  perdent  tous  les  endroits  où 
ifs  s'attachent.;  qui  ruinent  tout  ce  qu'ik 
apuyent*    Quelquîun  affure  dans  Athé- 
née, qu'après  les  Médecin?,  ces  Grammai- 
riens font  les  gens  du  monde  les  plus  ridi^ 
cules  ;  &  c'eft  d'eux  encore  qu'il  eft  par^ 
je,  mais  plus  fortement  dans  le  même 
Auteur,  Iqrs  qu'il  dit  ,  que  l'on  ptut 
compter  pour  trois  grands  maux  Jes  Gnun- 
inairiens ,  une  méchante  fenune  »  Se  h 
pauvreté*    Leurs  diflferentes  interpréta» 
tions,  leurs  leçons  diverfes»  &  leurs  fubr 
t^lite2  tirées.dc  loin ,  me  rebutent  de  telle 
manière  9  qu'après  les  ayoii  examinées» 
j'en  fuis  bien  fouveot  où  en  étoitCicettHi» 
quand  Cefar&  Pompée  fedivi&rent,  QfH 
vr/oit  bien,^   à  ce  qu'il  difoit,  le  parti 
qu^il fallait  ahdndonner  y  ^  quineffavoif 
duquel  il  Je  dcwJtmcitr^. 
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d^  Mr,  Chevftài.        41^ 
:  jiu  même. 

C\Omiïieyoiis  ayez  montre  aflèz  clair' 
^Tement  V  que  Lucas  Holftenius  s'é^ 
toit   trompé  àuffi  bien  qu'EuOathe  & 
.Henri  Etienne  fUr  fc  Bàcchus  itçu(f>toTr,^ 
j'ai  eu  raifon  de  vous  demander,  s'il  ne 
s'étoit  point  encore  trompé  fur  le  mot  de 
Saint  Jérôme  ,  Quûd  ficquat^^am  imellé' 
gens  Bath^n^et>t€S  ^/cehratus  PorphirifiXy 
&c.  Je  vous,  marquoiç  qùc^  n'iyant  bien 
jftCi  trouver  fon  compte^  dans  la  Geogrsl- 
^hie,  ilavoircrû  que  Bathoffaotes  a  voit 
été  corrompu  par tjuelque  Copifte,&  qu'A 
y  avoit  de  l'ap^rence  ,>  qu'en  changeant 
fort  peu,,  pn  devoit  mettre  £/dôrtKtftr(^. 
;4iu  lieu  de,  Ra$ktn^9tei.    Mais  quand  & 
^onjeâriu-e  feroit  certaine ,  if  n'y  aurok 
point  de;  nec«ffité  d«  conftcver  le  .mot 
,<îrçc  dans  Sakt  Jérôme  qui  n'eft  pas  en 
xeci  fort  fcnipuleux ,  ^  cominç  jl  le  dit  ;  & 
^quoique PçTphyre  nous  ait  apfis  de.  luiv 
même ,  dans  la  vie  qu 'il>.f^it^.4e  Plotir^ 
^p'il  lui  prit ^qvie  de  fetycr^  ie;(nev<;>y:  ^ 
4^  que  ce  foit  une  raifon  forte  &  con- 
vaincante  pour  foutenir  le  Cic^V^T@t  - 
flu'Holfteftius  veup  ^^ftitucr  .dans  Saint 

ierômei    jNofis  irçavionsl<;r -qu' à  jéciit-im 
Ji%^en  fi«:.la  fin  de  la  vic^iBl^S»!^ 
.  .:  S  4,       '*  fr^* 
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4i6         QtnvtttwMées 

fr^diStum  eidepp  eratà  Sacerdotibus  Syris^ 
BiothdnatHm  (i futktHm.  Paraverat  igi-- 
turf  unes ,  &c.  paraverat  ($•  gladios  an^ 
reûs  quitus  Je  occideret ,  JialiqHa  vis  urgt;- 
ret.  Cependant ,  comme  nous  ne  pou- 
vons pas  foutenir  que  cet  Empereur  qui 
fut  malTacré  par  fes  foldats ,  ait  été  lui- 
même  fon  meurtrier  quoi  qu'il  eût  fait 
provifion  d'épéès  &  de  cordes  pour  s'en 
fervir  dans  l'extrémité,  nous  ne  pouvons 
pas  nommer  Porphyre  Biothanatstm  pour 
avoir  eu  le  même  defliin  qu'Elagabale. 
Holftcrtius  a  remarqué  même  apr^  Euna- 
pius ,  que  Porphyre  paffa  de  Sicile  à  Ro- 
me où  il  mourut  de  vieillefle.  Par  là  ,vous 
voyez  ,  Monfieur  ,  que  BhthanaSHs  eft 
contre  la  foi  de  toute  THiftoirc ,  à  l'égard 
de  ce  Philofophe  qui  ne  mounitpoinl 
mûTti  hi^thanata  ,  comme  l'allé  aflêss 
hardiment,  Firmicus.de  mort  violente.  Le 
Perc  Sirmond  croit  que  Saint  Jérôme  avoît 
écrit  C»A4N«Ti:ç  I  mais  il  étoit  fi  peu 
Satisfait  de  (à  conjedure ,  qu'il  ne  la  don- 
0oit  pas  comme  une  chofe  digne  de  lui» 
en  quoi ,  fins  doute  t  il  avoit  raifon  : 
&  Lucas  HolfteniusTeft  même  fi  peu  de 
la  fienne  propre ,  qu'il  ne  craint  point  de 
conclum: ,  qu'il  fe  trouvera  fort  redeva-» 
bk  à  a^ki  qui  le  tirera  4e  ces  ténèbres. 
JonffiM9»ni^K)ctc  ce  VMhméÊÊ^h  à  la  Pa** 

trie 
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trie  de  Porphyre  :pc  Bmhanif  i  comme 
cjiacun  feait ,  n'iétoit  ^^oigtiée^cfe  Ce<ké& 
en  PateBiiïccïiiecteqâîâifeiïilflw.  Ma» 
àvousdiitela  vtrît4^,  vôtre  Batam^h  cm 
Bûtanijffès  mutité  dé  ^itiCt  Cette  con-^ 
|e6ture  me  femble  même  d'autant  plus 
lieaicnre  ,  qu'elle  répond  merveilfcufe^ 
ment  à  la  penfëe  de  Saint  Jérôme  >  qtfo» 
|>ciit  commenter  par  une  autre  penfée  d» 
même  Saint ,  Cr  ^nt  Porfhjre  nf  ^ampre^ 
nantf»mt  ^  €$  Philèfipht  arn^  Us  livres  nt 
fint  remfiis  que  d*heries  (^/ttal^inences  f 
•fîr  qui  aailUtirs  étok  un  impie  é*:  f^  fiek^ 
rat  j  ou  félon  vous  ,  fans  rien  ajouter  i 
We  qui  n'ajant feint  été  entendu  f  or  Pcrphym, 
te  qui  f^t  nUfMint  que  des  herbes.  Vôtre 
conjeâùre  m  èonfîrinée  en  .quelque  fe- 
çon  par  le^  Manufcrits  du  Vatican ,  parce 
que  Lucàs  Hôlftenius  dit  qu'il  a  trouvé 
dans ks uns;  Betanïptts^  ^nsles  autres, 
Biùthdukfh  X  &  il  y  a  un  (î  grand  raport 
entre  vôtre  Botani&tes^  le  Betanioth  de 
ces  manuferits  qu'il  ne  peut  jamais  être 
plusjuftCé 

Dirpcnfez-moi ,  s'il  vous  plaît ,  Mbn-' 
fleur  9  de  vous  répondre  (iir  tes  deux  ^pî*" 
grammesnie  Catulle  contre  Celâr  :  &  con--' 
t3ente7,-vous  de  l'explication  de  celfc-ci,^ 
Catulle  dit  que  Cefar  entreprit  de  monter 
&r  1©  Ç^trnafle ,  d'où  les  Mufes  le  precipi- 
S  5?^  tercnt 
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tcrcnt^  coups  ^fourches,  parce  que  Ju^ 
ks  CeTac  itoij;iii;i  a(Ç»  méchant  Poëce  ^ 
ce  qu'il  avoitde  commun  avec  Ciceroa  ; 
&  qu'Augufte  ne  voulut  point  que  fes 
JPoënesiuflTent^confèrvées»  de  peur  que 
1^  versncfiiTent^oit  à  (à  i^itti^on  &  k 
JÀ  mémoire.  Vpus  f^avez  bien  mieux  que 
uaoi ,.  toute  cette  hiftoire  dôntîl  èft  parlé 
dans  Suétone.  Pour  le  vilain  mot  dont  il 
Iç.  nommp  >  fouvenez-vous  »  s'il  vous 
{jiâitt  de  ChdMv^  ,  monn  au  Cfitolez 
l^ofis  V.9US  Amenons,  h  Chauve.  Qjielqu'un 
a  dit,  ppu^  faire  voir  combien  étoitgran^ 
à^  bi  patience^  qu'il  awit  (bu0«rt  fans 
înuFmurer,  cet  outrage  d'un  certain  folcht 
fort  en  colère  »  //  e(i  plus  en  ton  pàuvoM 
(C empêcher,  ^H€  tn  ne  fois  chauve  ,  qu^il 
nefiÀans  le  mien  de,  faire  une  lÀcbeté.  Il 
fiimt  d'avoir  lu  Suétone,  pour  juger  com-» 
biçp.ce  défaut  lui  é^qit  ftnfibk:^.  &  d» 
tousles  Privilèges  qui  loi  furent  «ccOrdez 
p^r  le  Sénat;  iln'j  en  eut  point  qui  lu^ 
fut  plus  agréable,  quftcelui  de  porter  un6 
Couronne  de  Laurier ,  qui  ne  lui  fervoif^ 
q^'à-couvrrr  &  à  cacher  ce  jnêrtae  défaut, 
prenez, garde ,  ^Js^iter ,  s'écrie  Silenei. 
4ans  les  Cefarsdejulien ,  ^e  cet  b^mmt\ 
^Maifpe.à  régner  9  ne  vous  (/paffi  enfin  dd 
VAtre  Empire.  Vous  voyez,  ^u'il  efi grand 
«y-  Ifcau  j  ^  quUljne  vepmhle  affesc  par  Iol 
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tlu  r\  ^:fym  qu'il  croit  ne  le  powoic 
reàdi^  aflea  /idicule  >  qd'^çi..  le  tiaitaot 
iCdmkMelfipc  ^  de  çhauv€%.  CelalUpor^t 
comme  les  Poètes  de  TAttique,  pour  fe 
isoquer  dç  Pçriçlès ,  l 'apelloient^f ^/^  d!oi^, 
gf^M^  parce  qij'ilavoitk  tête  fort  gfoffe 
&  dîfproportionnee  au  refte 4u  corps ,  il 
eft  certain  que  Gatûlle  rçproçhoit  à  Juks 
Cefar  fonimperfeàion  naturelle  y  en  lui 
(donnant  lenom  de  cette  Partie.. 

Pbur  la  correftibn  de  Suidas^tie  vous  na'a- 
vez  envoyée  ,  il  eft  bien  jufte  que  je  là' 
paye  par  une  autre.  Comme  je  prenois 
nier  cet  auteur  ,  je^trouvar  à  Pouvcreure 
du  livre ,  fur  (rfiu^yo@^  y  que  la  pierre 
pretieiife  que  Polycrate  jetta  dans  la  Mer , 
^Cit  retrouvée  dans  le  ventre  d*un  pôiflôn 
guiluifutfervi  à  tablé  ^  ce  qm  et  oit  une 
marqfie  de^l^^fiitlde ce  Roi:  'iKiyxJ^  ^^'^ 
ÇMOTfir(^TV^.®îOjrsC^cc^^  Cette,  raifor^ 
lîie  choqua  d'abord  t  &  j'eus  peine  à  croi-. 
re  que  Suidas eftt  noxïméfie»x-r  uaay^c^ 
un  ufùrpateuy  >  &le4iieurtrieràefoaprô^ 
pre  frère.  Jexhcrcliai^ême  dans  Hero-, 
dotei  s'ilii'y  avoitricn^ui  pût  confira 
merceque^je  venois  de  lire  dans  Suid^:. 
çaijS  Hérodote  Aé  doime  point  d'autre 
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(^itketeàceUoi,  cpt  ^\^^Hèkn$$xl 
)urques  là  ,  quUl  i  fidt  entrar les  mots^ 

&c.  neuf  oa<lîx  fois ,  dans  la  pagt  ou  il  â 
commencé  i  parfer  de  Polytme.  rai 
donc  jugé  <pie  te  paflT^  de  SuidJas-  «oit 
corrompu  par  qucl(^ue  Copifte  qui  aroit 
itndu ,  fins  y  pcnfer ,  un  TtinctpicHx  con- 
tre là  foi  de  toute  Wiftoire.  En  effet , 
Monfieur,  ;e  ne  doute  point qull  nefailk 
mettre  tMyx®^  ^  (itZtùùmT@>é  Tn(  in^ 
^X^^ff  f^»^  marque  du  honhîut  de  Poh" 
irutc  ,  puis  qu'Hérodote  dit  expreite^ 
ment ,  ç^Amafis  informé  à  fonds  de  cet- 
te avanture,  ju^ea4>ien  que  Polycrate  ne 
pouvoit  pas  toujours  être  heureux ,  après 
avoir  eu  la  fortune  fi  favorÂIe,  qu'il  avoit 
mêmes  retrouvé  ce  qu*iî  avôit  jette  dans  la 
Mer  :  Qii|il  avoit  rompu  par.  cette  raifba 
îailiance  qu^ils  avoicnt  enfemble  >  pour 
.s'épargner  le  reflcntiment  de  la  difgracc 
iS\T\  ami ,  s'il  lui  en  arriyoit  par  hasard 
^Juelqu'unc.  C't&  ce  qu^Am^ns  n'eu  t  ja- 
ftiais  fii  t ,  fi  cette  avanture  >  qui  étoit  un 
lénoîgnage  de  fa  bonne  fortune,  en  é'iît 
é^éunde  fi  pieté.  .'Voytz  Ce  qui  fhîvît 
fttte  rupture  dans  Meroaote;  ce  que  dit 
Valere  Maxime  imttiediatcment  après 
avoir  parlé  de  Polycrate,  &  de  la  Pienie 

qui 
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-quifut  retrouvée  daoslcvaimîd'uii.poiC. 
fi>n*  Mai  vouf  V^tz  M  ;  &  il  me  few* 
bl«  qu'il  ne  feut  avoir  que  le  icns  commun 
foar  demeurer  d'accwd  de  ma  conjeduret 
<Jœîe  jour  d'hier  fiit  pour  moi  f  un  de 
CCS  jours  dont  {>arieSeueque)  Mes^t/trità* 
uméif0rni  &ceftivom  àmefairêvoir 
fi  je  n*ai  point  pris  \m  jour  pour  Vtvsccçt, 

Vous  en  pourrei  encore  juger  par  f« 
ccMTeâion  d'un  autre  paflTageque  vous  aï* 
te  voir:  ^  ce  foS^  ^Xidw  Xohooji 

icwtS  hnetf  :  U  Rhodo  ,  Coloffi  capm 
i][Mi  Snîifaècr  ç/?,  Commodus/Hum  imfQ- 
juk.  Léo  Allazzi  dans  fcs  Remarques  fur 
les  Merveilles  Ah  Mande ,  de  PhiJon  de 
By^tance ,  employé  ce  pafTage  corrompu 
dttîeofges  le  Syncelle,  contre  Scaliger 
qui  dit  furEufete  ,  que  le  ColofiTe  de 
Rhodes  demeura  neuf  cens  foixante  &  dix 
ans  à' terre ,  jufqu'au  tcms  de  P  Arabe  yt/^-. 
vîd.  Alaffi  qui  s'eil  étonna  que  Ton  eut 
compté  parmi  lesSgavansJofèph  Scalîgert 
fouticnt  contre  lui  ridiculement,  que  le 
Coloffe  de  Rhodes  a  été  relevé  diverfês 
fois  fous  le  Confulat  de  Vefpafîcn ,  &  fous" 
le  quatri«Tfe  de  Tite  fon  fils  j  &  que 
Commode  après  eiiaVDipfiit  otcr  la  tête> 
ymkkâeone;. 

li  7  Kcron^ 
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.    Nearon ,  tàfm  Suetooe, ikmettreà-rei»'^ 
tféc  defon  Palak  d'or,  un  Colo(&'de  cent 
vingt  fiés  y  dont  la  tête  repreiêntoh  celle 
de  ce  Prince  t  &  il  avoit  été  feitpour  Zci- 
tiodofe.     Dion  témeigne  que{^mr  abolir 
la  jnemoire  d'un  fî  meduÂt  Ènipereur) 
\£eipafiçn  fit  transiter  le  naême  Goloffe 
dans  la  Rui'  Sacrer.   Spartien  dit  qu'il  fut 
dédié  au  Sûleil  par  Hadrien  :    &  nous 
q>renons  de  Lampridius  que  Commode 
fet  inçttrc  fa  tête  où  étoit  celle  de  Né- 
ron .   Lei  Coloflè  de  Rhodes  fait  par  Chv 
rès  &  dédié  ^u  Soleil ,  ne  pouvoit  donc 
pas  être  le  Colofle  de  Neïoh/,  qui  avoit 
été  fait  à  Rome ,  par  Zenodore  i  &  que 
Vefoàfien confiera  depuis  au  Soleil ,  (èlon^ 
quelques-uns,  par  des  rayons  qu'il  fit  met^ 
ti  è  autour  de  fa  tête*:    Jl  fiit  encore  tranf-"^ 
portépar  Hadrien  dans  le  Palais  qui  étoî^ 
devant  T  Amphithéâtre ,  &  fur  lequel  Au-» 
refe  Commode  fit  ntettre  (a  tête  quoi  qn% 
ne  valut  pas  mieux  que  Néron.  Après  ce- 
lâTil  eft  étonnant  que  Léo  Alaz2i  qui  i. 
parlé  des  Ultrai-montains  avec  tant  d'ai-l 
greur,  ^itété  aveugle  pourn'avoir  pas  va 
c^u'au  lieu  de  ^.C¥  i'ùô(p  viKuix^  KoKoo-^ 
e^  >  iUalIoit  reftituer  rS  gy  1$^^  iS^  Ko  -^ 
>s^(riy£omm0de  ^/  avoit  fait  ot^r  la> 
the  duColofe  de  la  Rue  Sacrée^  d^  0fki 
SêUily  jfit  tmttrc  U.Jtanne.. 
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"Ti^Ous  pourrions  bififl,  Monfieur,  ooust 

JtNêtre  trompez  5  vous  ,  quand  voiia 

*ie2  crû  que  notre  Patois  vient.de  Pa»% 

tAvinitasx  Se  mol>  quatld  j'àrdi^qu^il 

wnoit  de  P^t^i^M^  ,  àvtixft^VfiMd^ffrd, 

Mr.  Bochart  s'eft  troo^  de  même  fur  k^ 

bornie  foi  de  ceux  qui  ont  dit  que  la  Oma^^ 

^«^.s'étant  cachée  environ  fept'on  huitt 

]ieuës  fous  terre,  prés  de  la  ville  de  Me^ 

delina,  reprend  ion  courSw^rdinaice  vers 

Villa^te^  &-qtié  par  cette  raifin  die  avoir 

Àé  apellée  An.a^s  du  Punique  Hanas  qu^ 

vient  de  l'Arabe  Hamfà ,  iè  cacher  ,  fe* 

deroben  .  filanana,  Garibay,  le  Zuri*^ 

ta.  5  &  fcs'vGcègraphies  modernes  Efpà* 

gnols  ,  comptent  cette*  fingubrité  pour 

une  fable  :  &  je  ne  me  fuis  jamais  avifé 

d'en  Élire  fbuveniu  Mr.  Bochart  qui  m*« 

vifité  fouvcnt  ici ,  avec  la-  plupart  de  vos 

Patriarches  du, Synode  National.    C'efl? 

aùflî ,  '  Monfieur ,  for  un  faux  principe  y 

que  nous  avons  fait  venir  nton  faticinKi  ôé 

votre -P4rttÀf  de  la.  Patavinité  dont  Afiniu^ 

Pollion  a  fait  un  reproche  à  Tite  Live  ^ 

comme  s'il  leûtparM  ion  Provincial  y  ou 

fen  Padoiian.     Il  me  femble  que  Quinti-- 

li|ng^*en  étpitpastrop  perfuadé  quand  ik 
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écrivôit,  N$c  Hereékms^ndignetur  aqu^ 
Tififi  T.  Livm0  CMm  f»  mirrando  ,  imne 
J0tcmf$d$tatit  f  clâri£imiq$te  candoris ,  ttm 
iH  cêncimiiéms  fitfra  quam  énarrari  fottf 
ih^t$efft0mi  itéi  Mcumur  4mmia  cmm  re^ 
kmi^  tmmf^fim$accomm0déUéiy&c.  If 
db  vrai  qu'itdit  ailleurs ,  in  T.  Livh  mi^ 
YMfiicMkiid  t^/r»  fmtat  itteffi  PêlUo  A/mim 
éfMémddm  Pmtavimtatem  ;  dans  un  autre 
endroit  »  ViEliMm  LfUiUiMS  infiRaturt 
Quimâim^wn  Pêlliê  defrehemUt  in  JJ* 
vioVatârnnitttnmi  Uctt  çmnia  It^catrè 
Ramams  héêkutim.  AfiniusPbllioquiiiii* 
TitlepartideCeÊur&die  Marc  Am^oinet 
ic  qui  (i^avbit  que  Padoue^avoit  toujours 
été  dans  lesinfieréts  de  Pompée  j  n^enten* 
doit  donc- par  la  Ratavinité  qu'il  tt^pm^ 
choitàTite  Live  ^  que  la  fon^iamtl^ 
s^il  faut  ainfi.dire  ,  ou  la  paffîon  qu'il 
avoit  commune  avec  ceux  de  4  ville  qui 
preferoient  Pompée  à  Ceâr  &  à  Marc 
Antoine,  &  qui  n'aimoient  que  la  Re*** 
pùbliquci  Cela  eft  il  vrai,  quedaosTa* 
cite ,  Crcmutius  Condus  accuf?  d*avoir 
loué  dans  {es  Annales  Brûtus&Caffius, 
qu'il  apelioit  Us  derniers  R^mmnr  j  dit 
entre  autres  choies  pour  le  îuftifier  devant 
Tibère  y  Que  Tite  Live  fiit  apellé  par 
Augufte  ,  k  Partifan  de  Pompée  ,  pour 
U%  grandes  loiianges^  qu  al  lui  donne  ;  6C 

que 
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que  cette  liberté  <ju'il  avoit  prife  de  le 
louer,  ne  diminua  rien  de  leur  amitié.' 
TttHsUviHS  eloquentîa  àc  fidei  praclarns 
infritnhy  Cn.  Pomfeium  tantis  UndibHs 
tuUt ,  Ht  Pomfeiannm  Auffifint  affdla^ 
ret:  mque  id  amicitia  offjecit.  Voila  fins 
doute  la  Patavinité  que  tant  de  Critiques 
ont  inutilenient  cherchée  dans  fon  ftile  , 
qui  félon  Quintilien  eft  merveilleux ,  & 
qu'il  nomme  laEleam  ubertatem.  Us  Teuf. 
fent  trouvée  infailliblement ,  s'ils  enflent 
pris  le  fens  d'Afinius  PoUion  qui  étoit  de-f 
voiic  à  Marc  Antoine  &  à  Ceîàr  ;  &  qui 
ne  pouvant  foùfirir  que  Padoûc  eût  été 
d'un  parti  opofé  au  fien ,  reprochoit  com- 
me un  défaut  à  Tite-Live  de  la  même  vit 
le,  d'avoir  fait  paroître  quelque  paifiou 
dans  fon  Hiftoire. 

Voici  la  fin  de  la  lettre  que  m'a  écritte 
M.  Morus.  LêCHS  autcm  à  CUriffima 
Fabro  'TTetf^çiKSç  frefujfitm ,  êx  Ovidiù^ 
fie  ommnerefikmidehct* 

Sitibifax  terra  ^  tihifi  rv  ta  aftt^rÀ 
debent ,  (ftc* 

Sdmé%  To9  'TCff^çn^  y  meit  wrbis ,  hm^ 
ptù\  lof,  Jhtdv  ftnrra  ^  illttd  adjicert ,  cnm 
tenture  nos  volet ,  diffcilim  atiqtàd  propo^ 
fiât  i  nêmJkneilUqMedfrafofkit^  fMciiius' 

nikiL 
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nihiL  .  jiHtegotqftidanHemerkMmilUêi 
çQCinami 

nam  ^  nohis  interdum  Ka)^sù7dçî(Sraji 
licet.  Faleat  tua  Dominatiay  auffirnavis, 
Vrbanitas.  De  verjihm  e^uos  mifit ,  nihil 
dicam  aliud  ,..  ni  foUnnc  ill$id.j  X^i^^ 

Pour  P.  ce  que  je  puis  ajouter  à  ce  que 
je  vous  ai  déjà  mande ,  c'eft  qu'il  eft  Gat 
con ,  &  au*il  fuit  la  coutume  de  fon  Pays 
quand  ir4erobe.  Vous  avez  beau.dire^. 
&  vous  écrier  r 

>   €he  ruFâ  un  comoy  un  cavalfe,  un  anelUi 

E  fimilcofcy  ha  qualehe  difcretione  y, 
'   EfOtrebbeckiamarJîladrQncellit\ 
^  Ma  quel  thc  ruba  la  rifutatione 
c  Edetraltruifatkhejlfabelh 
SipnochiamareaJfa(flno(frladraie^» 
E  di  tanto  fin  odio  ç^fena  è  degno 
'  "Sj^^i^  pfù  del  dover  -trofajja  ilfègnû. 

Il  ne  vous  ôte  rien  de  la  réputation  que 
viws  avez  :  &  quand  il  vous  a  pusjiuit  oit. 
dixReftitutionsfurTaçit^,  il  ne  vous  a. 
pris  que  huit  ou  dix  mots  que  vous  lui 
<y ffiez"  ^bandomiez ,  s'ilvous  eût  prié  ci» 

vile» 
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,'vplement  de  \çs  lui  laifler.    Pour>  fe  :£aire 
■valoir  à  Paris ,  ilavait  befoin  dç  ce  l^cii): 
&  Mrs-  r  Abbé  de  Villeloin  &  Boikau 
,qui  commenceixtà  le  conooître,  &  peut- 
être  à  s'en  lafler,  m'ont  déjà  écrit,  qu'il 
ayoit  hcureufement  trpuvéÀ  Saumur  de 
.quoi  faire  valoir  la  fegacité  que  lui  a  don- 
née^^m  Mr.  de  Balzac,  Saluez ,  je  vous 
.prie,  de  ma  part  Mr.  Cappel^  &  (cachez 
.Il  Ç\yxgùne ,  il  eft.de  l'opinion  de  Saint  Je* 
jcpme ,  &  de  quelques  autres  qui  après  lui 
font  venir  ce  mot.  de  Q*>1  'A  V'éilUs  Hmr 
fipm  ou  C3**?  l?  '^  Vdlis  fiki  Hinnom  , 
,d*où  a  été  formé  le  Syriaque  ^^7^  gihamfo; 
fie  ^iy)ffi  &  ^iwa,  des  Grecs  qui  en  ont 
ôtéTafpiration  j  kgehâftHadcf  t4tin5<iui 
Tont  cônferyée  ,  &  nôtyc^fiWque  Ton  \ 
éprivoit  autrefois  Gehenp^,     Tp  fçai  que 
fi^ns  cette  vallée  de  JeruCdcmil  yavoit  un 
lieu  ^levé  nommé  ^ï^  Toph^th^  à  caulè 
des  Tambours  que  l'on  y  battoit ,  de  peur 
que  les  Pères  n'entendiflent  hs  Cris  eflfro-.. 
yables  de  leurs  enfans  quand  ils  les  facri- 
fioient  à  Afolvcè  ;  que  la  vallée  fclon  quel-  „ 
ques-uns  fiit  nommée  ^'^^,  par  tranfpofi*v 
tion  de  lettres,  de  ^1^'^  du  cri  de  l'enfant 
qui  étoit  une  efpece  de  mugiflement  , 
quand  il  fcntoit  la  force  du  rèu.     MaW< 
i^ns  tirer  de  fi  loin  la  chofe,  l'origine  de 

IJgr-. 
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.  Barthelemî  W^emer  qui  eft  dans  fon  K- 

vre  De  Tropis  Sacra  Scriffura  à  la  page 

78.  n'eft-elle  pas  bien  plus  naturelle? 

Gth^nnam  ,  dit-il ,  Hieronjmus  dîBam 

pHtatàrkliefilH  Hïnmmdt  qua  Jerem. 

y.  Sed  quAratiom ,   qftave  confetjuentiaj 

five  rei ,  five  vptis ,  non  video^     Proindc 

qfiidemgehttmam  ignis  equidem  dixijfe  Do^ 

m$HHmput9 ,  dtdnSto  nospine  à  verbo  Ij^ 

ytach  ïy?  qftod  Jtgnificat  afflxxit  :   Vnd^ 

Inianl'J^  nomen  derivatùr  ^w^afflidio- 

nem  ^  nioleftiam  Jignifîcat.     Jam  >r^ 

berrimum  eft  Gracis  0^  Latims  V  vel  G 

frufonerê  diïliomhm  Hehraicis  incifienti^ 

km  ah  V  ut  y^ifpf  nQminc  Gomorrha  mr- 

nifeftnmfit.  Htbrahmm  eferHnt  ^i^:, 

^X^e  Inian  Gracl  dixert  y^wav  frolman, 

id  eft  j  crucktu.    Vous   trouverez  ici 

les  Elégies  que  vous  demandez  j  &  je  vous 

prie  de  ks  faire  voir  à  vôtre  Heroïnic^ 


Elc. 
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JE  ne  me  éonnois  plus  dtan^  ina  douleur 
eilrçiiae^  /  . 

de  moi-mêmp  : 
3B^l^ffi^qyeje  Ipufire  eft  fi  grand  &  fi 

doux. 
Que  f^ i^eflc  il  ra*  «ie  j  &. q«^  i'^ifuil 

jaloux.  (ne; 

J^:n^cç\^  au)Q^rdhUi  nt:gJoire>ni  fwrtUt 
Le  defert  me  déplaît ,  la  Cour  Wçft  im- 
r-    pôituhè:   ;'  ,     '  .,   ,    '  ^ 

I;j  die  qudqtiç.  cdt^ique  je  tourne  les  y  wx> 
XeM:i»:êft4n^iflfeftnt ,.  ou  .tout  m'eft 

odieux.       .  /    -       ,.. 

Cfi.^./àifoit  laoïx  Weri,  n'a  pour  moi 

plusdecharriies;  '      ;    - 

Mes  y:eu3t  y  depuis  Jfix  mois,  ne  s'ouvrent 

plus  qu'aux  larmes, 
Et/ofis VçSoii du malmon cfprit abatu    : 
N'a  pour  me  foutenir  ni  force ^  ni  vertu, 
\lfihs  I  d'où  vi^t  Cie  naal ,  s'il  ne  vient 

Qui  feule  a  pu  troubler  le  repos  de  ma^  vie? 

Quj  nourrit  dans  mon  coeur  un  poifofl 
dangereux? 

Et  qui  Élit  dejmonlbrt ,  le  fort  d'un  mat- 
heureux.  ;       ^ 

Loin 


'  i 
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Loin  du  fafte  des  Çour^v&  àe  h  fervitude, 
J 'entretenois  la  paix  danè^une  folitude , 
Etronn'avoitpointvû  dans  cet  heureux 

fejour,  ; 

LaTriftcfle,  la  Peurje  Dej)it,ni  TAmou^. 
tes  Mu'ès ,  dés  lon^teim ,  par  leurs  fra- 
yantes veilles ,  • 
Y  charmoient  jour  &' nuit  mes  yéux ,  oa 

mes  oreilles, 
Et  'm*t>iEroie«t  en  ce*  Keu  les  phisnobids 

trcfors 
Dont  nous  ont  enrichi' les  vivants  ,  icles 

morts. 
Quand  un  ami  cruel  me  fit  naître  Tenvie 
Pe  voir  fur  fonrîJporti'àdorable  Fui  vie  > 
Ce  dief-d'oôuvre  du  Ciel ,  ce  miracle  ani*- 

JEtjen'eiÈqu'à^levoir  pouren  êtrechar**' 
mé. 

De  fes  premiers  regards  je  ne  pus  me  dé* 
fendre  ; 

D'abord  je  me  rendis  Éins  deflfein  de  rùé 
rendre. 

Je  me  trouvai  captif  fans-m'en  êtfe  aperçu; 

Et  par  mes  propres  fèns  mon  efprit  fut  dé- 
çu. 

Depuis  ce  feu  fècretdont  mon  cœur  fut  là 
proye, 

Chin'avu  dans  mes  yeux  aucun  fignede- 
joye; 
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Je  mç  :  fuis  toujours  plaintdans  mon  oou^ 

veau  tourment,  -     - 

Bt  rien  n'a  pu  fèrvxrà  mon  (bulagement,  *^ 
Je  cherche  quelquefois  pour  adoucir  mes 

peines/       ;          •  '  > 

Le  riche  émail  des  fleurs, iedoux  brdit  des 

fontaines:  ;    •   ,    ' 

Et  tout  ce  que  je  cherche ,  &  ,tout  ce  qu« 

jevoy 
Me  parle  de  ma  perte  ,  &  nefait  rien  pour 

moi. 
Celui  qui  rend  ^ux  par  un  charme  agrca^ 

ble 
IL'homme  le  plus  héujreux>  &  leplm  milè- 

rable,_ 
Qui  peut  faire  oulalief  toutes  fortes  d*en.' 

nuis-. 
Le  fbmmeil  obligeant  n'eft  jamais  où  je 

fuis*  : 

Par  quelle  adreflç  ,  helas  !   m'a-t^n  pu 

l^ire  croire   . 
Quel' Amour  nous  combloit  de  pliûfir ,  & 
.      Adegloire.?  '   /  -  - 

Que  c'étoit  un  poiibn ,  mais  fi  dchdeux , 
Qu'iVccMUefiftoit  Iç  cœur  aufli  hiefi  que  Ic^ 

,   yeux?  ^ 
Que  c'étoit  une  belle  &  courte  tirannie  { 
Un.  fMplice  agréable  ?  une  douce  manie  ?  ' 
Qu;iln'étoit  point  de  bien  qui  valût  fon 
-,     tourment? 
-    "  V    Et 
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Ht  que  pour  être  heureux,  il  f^lloit  être 
amant? 

Maispfirce^pie)e£buf&e,  ileftaflezcro- 
vable 

Qu'il  n'eft  point  de  tiran  qui  foit  plus  eF- 
'fioyablé:  ' 

Qu'il  eft  le  plus  cruel  de  tous  les  ennemis; 

Q^'il  accable  de  ix^mx  tous  ceux  qu'il  a 
fournis; 

Qu'il  mecau  dd^>oir ,  qjii'il  met  à  la  tor- 
ture 

Les  cœurs  où  par  fês  traits  il^troure  xme 
ouverture  ; 

Que  tlés  le  même  inftant  qu'il  a  pu  s'en 
faifir, 

II  n'y  laiflê  repos,  liberté,  ni  plaifir  : 

Qu'il  y  met  tout  en  feu  j  qu'il  eft  inexo- 
rable; 

Et  qu'il  fuflFit  d'aimer  pour  être  mifèfable. 

Si  de  ce$  maux  cruels  Fulvie  avoit  pitié ,  '" 

Et  qu'elle  pût  au  moins  en  fentir  la  moi- 
tié; 

Dans  ce  partage  heureux ,  je  n'ataîrols  d'au- 
tre dnvie 

Que  celle  de  fouffiir  le  refte  de  ma  vie. 

Mais  bien  loin  de  me  plaindre,  &  dertie 
foulager. 

De  flatter  mon  tourment,otT  de  le  partager} 

S'il  m'étoit  arrivé  de  parler  de  la  flamme 

Que  cette  beauté  QkCxq  entretient  dansmon 
amc,    .  Je 
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Je  n'en  ferois  traité  que  comnic  un  crimi- 
nel. 

Dont  Taudace  mmte  utt  fuplice  étancl. 

Ainfijje  ne  voy  rien  que  je  ne  doive  crain- 
dre, (dre. 

Et  fi  je  veux  me  taire ,  &  fi  j'ofc  me  plain- 

He  bien .'  puis  que  T  Amour  eft  pour  moi 
fans  pouvoir. 

Il  faut  fe  contenter  du  plaifir  de  la  voir. 

Ilfautjufqu'àla  mort  diflunuler  fa  peine. 

Pour  n'être  point  fufpcâià  la  belle  inhu-» 
maine. 

Voir,aimer,  &  me  t^re  en  l'état  où  je  fuisi 

Eft  tout  ce  que  je  veux ,  &  tout  ce  que  je 
puis. 


Elégie. 

VOusqui  depuis  trois  ans  difpofèzde 
ma  vie, 
Çcoutez  moi,  de  grâce ,  ô  chaçmantc  Fui- 
vie  j         . 
Et  fans  rougir  du  feu  dont  je  (uis  enflam- 
mé, .    '      (me. 
Voyez  le  avec  plaifir ,  vos  yeux  l'ont  allu- 
Quoi  qu'aflez  librement  je  Iciàfleparoîtr^ 
Aimez  le  toutefois  après  l'avoir  fait  naître; 
!Etdu  moins  par  pitié,  recoraoiilbzrA'* 
mour 
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Que  vous  entrewnez,  &  qui  vous  doit  le 

jour. 
Je  fçai  bien  que  d'abord  il  pourra  vous 

furprendre , 
Et  que  pourfon  malheur ,  vous  craindrez 

de  l'entendre. 
Mais  que,  ce  trifte  enfant  ne  vous  foit  point 

fufped , 
Il  veut  bien  vous  parler  fans  perdre  leref- 

ped; 
Gemir  fecretement  dans  (à  langueur  extrê- 
me; 
Et  fans  vous  ofitncer  i  fè  plaindre  de  lui- 

meme< 
Quoiqu'il  fouffrcen  effet,  un  mal  bien 

dangereux, 
S'il  vous  pouvoir  toucher ,  il  feroit  trop 

heureux. 
Il  ne  feroit  au  Sort  ni  reproches  ni  plaintes  j 
Il  beniroit  fesmaux,ilbeniroit  fes  craintes; 
Et  feroit  fon  plaifir  de  fon  propre  tour- 
-. .    încnt. 

Si  vous  lui  commandiez  de  fouffrir  feule- 
ment. 
Le  malheureux  qu'il  eft ,  ne  fait  plus  autre 

chofe. 
Cependant  vous  feignez  d'en  ignorer  la 

caufe: 
-Et  lors  qu'auprès  de  vous  fes  timides  fou- 

pirs 
•  _ J  Contre 
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Contre  fon  delTein  même  expliquent  fes 

defirs; 
Vous  changez  de  couleur,  vous  changez  de 

vifàge 
Jj^ourTempêcherparlà  d'éclattcr  davanta- 
ge; 
Et  vous  témoigner  bien  que  vous  n'aimea 

en  lui , 
Que  TefiFort  qu'il  fe  fait  à  cacher  fon  ennui, 
Si  ces  maux  toutefois  font  des  maux  incu- 
rables. 
Accordez  pour  le  moins  la  plainte  aux  mî- 

fcrables. 
Ne  la  refufez  pas  à  cet  infortuné 
De  qui  le  plus  grand  crime  eft  celui  d'être 
né;  .  (fence, 

Etquivouscacheroit  aujourdhui  fànaif- 
S'il  étoit  en  fon  choix  de  garder  le  filence. 
Il  ofe  donc  enfin  fe  plaindre  à  vos  genoux. 
Et  même  confeflerqu'ilfoupirepourvom. 
Quelque  e8R>rt  qu'il  ait  fait ,-  il  n'a  pu  s'en 

défendre; 
Mais  cen'eft  que  de  vous  qu'il  veut  fe  faire 

entendre. 
Il  ne  s'exprimera  qu'auprès  de  vos  apas , 
Et  ne  paroîtra  point  où  vous  ne  ferez  pas. 
Souffrez  que  je  lui  laiffe ,  adorable  Fulvie, 
Le  foin  de  ménager  vôtre  efprit,&  ma  vie: 
Qu'q)rés  tant  de  cçmb^ts ,  cet  enfant  glo- 
rieux 

T  X  Triom- 
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Triomphe  en  vôtre  coeur  aulB  bien  qu'en 
vos  yeux  ; 

Qu'il  fafle  vos  defîrs  comme  il  a  fait  les 
•-    nôtres; 

Qu'il  vous  blefTe  des  traits  dont  vous  bief* 
fez  les  autres  ; 

Qu'il  vous  parle  du  feu  qu'il  entretient 
pour  moi , 

Et  qu'il  foumette  enfin  vôtre  efprît  1  (â 
loi. 

Ne  craignez  point  le  Dieu  dont.vous  avez 
les  charmes» 

Et  dont  vous  empruntez  le  poUvoir  &  les 
armes  i 

Puis  ^ue  pour  vôtre  gloire  il  fait  tout  au- 
joiu-dhui , 

Faites  à  tout  le  moins  qudque  chofe  pour 
luis 

Et  comme  vôtre  cœur  eft  toui  ce  qu'il  de- 
mande, 

Ne  lui  ïtfiftezplus,  fouffrez  qu'il  y  pré- 
tende : 

Qu'ilyregneàloifiri  qu'il  y  demeure  en 
paix. 

Et  que  pour  fltiojj  repos ,  il  n'en  forte  ja- 
mais. 
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Elégie. 

LE  bel  aftre  du  jour  n'édairoit  plus  le 
monde  ; 
La  nuit  d'un  voile  épais  couvroit  la  terre 

&  Tonde  j 
Et  déjà  le  Sommeil  prefToità  pleines  mains 
Ses  humides  pavots  fur  les  yeux  des  Hu* 
mains.  (  tjdle 

Quand  aprô  cent  détours ,  le  fidèle  Myr- 
Idolatre  &  martyr  des  beautez  d' Amarille, 
Se  trouva  par  bonheur  dans  l'endroit  écar- 

té. 
Qu'avec  impatience  il  avoit  foubaité. 
Prés  d'un  large  ruifleau  qui  d'une  eau 
vagabonde 
A  longs  replis  d'argent ,  rend  la  Plaine  fé- 
conde » 
Eft  un  mont  couronné  de  chefnes  droits  & 

vieux , 
Qui  portent  dés  long-tems ,  leurs  rameaux 

jufqu'aux  Cieux. 
Le  Soleil  n'entre  point  dans  ce  Bois  foli- 

'taire. 
Qui  des  fecrets  d*amour  eft  le  dépositaire  5 
Et  Myrtille  en  ce  lieu  pour  flatter  fes  en- 
nuis, 
Paflbit  le  plus  fouvent  &  les  jours  &  les 
»uits» 

Ta  Li 
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Là  cet  infortuné  loin  du  bruit,  &  du  mot>^ 
de, 

Pouffe  quelques  foupirs  dans  fi  douleur 
profonde  : 

Et  pour  charmer  enfin  fon  amoureux  tour?» 
ment,  ~^ 

Au  pié  d'un  arbre  épais  s'affied  négligem- 
ment. 

Pour  joiiir  du  repos  que  cette  nuit  obfcure 

Semble  vouloir  donner  à  toute  la  nature. 

En  etfet,  le  fommeil  fermoitdéja  lès  yeur^ 

Quand  le  plus  redoutable  &lc  plus  grand 
des  Dieux , 

Jaloux  qu'un  autre  Dieu  partage  fon  Em- 
pire, 

Et  qiîi  veut  que  Myrtille  inceflamment 
foupire , 

Redouble  fes  efforts,  &  rentrant  dans  foû 
cœur" 

Prétend  d'y  régner  feul  en  fiiperbc  vain» 
queur. 

Il  paffe  en  fon  efprit,  rapelle  en  fa  mémoire 

De  la  beauté  qu'il  fert  le  mérite  &  la  gloire  j 

Et  pour  le  reveiller ,  y  peint  d'un  trait  fou^. 
dain , 

La  blancheur  de  fi  gorge,*- celle  de  fi  nuin; 

De  fon  teint  vif  &  net  la  fraîcheur  merveil- 

leufe; 
Son  abord  engageant ,  fi  taille  avaûtageulè. 
L'y  voire  de  fon  front  i  fon  air  impérieux , 

Le 
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Le  coral  de  là  bouche,&  k  feu  de  fes  yeux» 
A  ce  reflbuvenir  Finfortuné  Myrtille 

Combat  de  tous  hs  Dieux  le  Dieu  le  plus 
tranquille  : 

Refufe  le  fecours  qu'il  lui  venoit  ofirir  ;  - 

Le  chafle.lebannit ,  &  ne  le  peut  (buflrir* 

Il  confefit  que  F  Amour  règne  fcul  dans  fon 
ame; 

Qu'il  lui  parle  toujours  de  l'objet  de  û 
{iamme , 

Et  qu'il  fe  ferve  enfin  du  refte  de  fes  traits, 

Pour  graver  dans  fon  cœur  fes  glorieux  at» 
traits. 

Il  trouve  en  ce  moment  Amaryllc  adora- 
ble, 

Mais  il  trouve  auflî-tôt  qu'elle  eft  inexo- 
rable: 
-  Et  voudroit  dans  l'état  où  le  fort  le  réduit» 

Avoir  les  yeux  couverts  d'une  étemelle 
nuit. 

Hclas  !  dit  cet  amant  les  yeux  baignez  de 
larmes, 

Je  f<jai  bien  qu'Amarylle  a  d'incroyables 
charmes. 

Et  que  pour  lui  former  &  l'cfprit,  .&lc 
corps , 

La  Nature  &  les  Dieux  firent  tous  leurs  ef- 
forts. 

,  Mais  je  fçai  bien  aufli  que  cette  illuftre 
fierc 

T  4  N'écou^ 
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N'écoute  ni  raifon ,  ni  plainte,  ni  prière  f 

Qu^il  faut  tout  craindre  d'elle,  &  n'en  rien 
elperer ; 

Mourir  enfin  pour  elle ,  &  ne  pas  foupirer. 

He  bien  î  puis  qu'il  le  faut ,  trop  malheu- 
reux Myrtille  % 

Obeïs  à  ton  fortjn'attens  rien  d' Amary lie: 

Ne  forme  dans  tes  maux  ni  plainte,ni  defir; 

Crains  tout,  &  meurs  enfin  fans  pouffer  un 
foupir. 

Mais  s'il  arrive  auffi  que  l'excez  de  ta  peine 

T'en  arrache  quelqu'un  auprès  de  l'inhu- 
maine/ 

Ne  dira-t-elle  point  ?  c'eft  iiïoi  qui  l'ai 
caufé  ; 

Et  fon  cœur ,  s'il  eut  pu  ,  sV  ftroit  opo{?. 

Myrtille  qui  bénit  les  loix  de  mon  empire. 

Ne  peut  pas  empêcher  que  l'amour  ne  fou- 
pire  : 

1 1  conune  ce  tiran  ne  peut  être  contraint , 

C'eftlui  feul  aujourdhuiqui  fouffre,  & 
qui  le  plaint. 

Qu'il  ait  donc,  s'il  le  veut ,  le  plaifir  de  fe 
plaindre , 

De  tous  les  maux  qu'il  &nt ,  &  de  ceux 
qu*il  doit  craindre  ; 

Que  ce  Dieu  glorieux  foit  foumis  à  ma 
loi  ; 

£t  que  Myrtylle  enfin  ne  vive  que  pour 
moi. 

Qulil 
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Qu*il  ncbrûkjamais  d'une  fkmmc  nou- 
velle ; 

Qu'il  fbit  toujours  di(cret,  qu'il  foit  tou- 
jours fidelle  5 

Et  qu'il  attende  enfin  pour  charmer  fon 
ennui , 

Si  le  tons  qui  peut  tout ,'  ne  fera  rien  poiir 
lui» 

Àh  !  trop  crédule  aniant,ton  anaeeft  infen- 
fée 

5i  tu  peux  te  flatter  d'une  telle  penfce. 

Celle  pour  qui  ton  cœur  eft  brûlé  nuit  & 
jour. 

Demande  du  reipe(ft,&  non  pas  de  l'amour. 

Cette  fiere  beauté  que  tout  le  monde  ad- 
mire , 

Que  tout  le  monde  craint,  ne  veut  pas 
qu'on  {bupire  ; 

Ki  qu'au  feu  de  fes  yeux  on  ft  laifle  en- 
flanuner; 

Mais  qui  pôurroitla  voir,  ic  ne  la  pas  ai- 
aier? 

Et  qui  pouiToit  l'aimer,  fans  brûler,  uns  (ê 
plaindre 

D'un  feu  continuel  que  Ton  ne  peut  étcin-- 

drtf 
D'u0feuvïf&  fecret  qu'on  n'ofe  decou- 

Vri4;; 
Et  qu'on  ne  peut  enfin  ni  cacher,  nifouf- 
irir? 

T  y  Ca. 
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Cacho&s  k  toutefois  de  peur  de  lui  déplai- 
re; 
£t  puis  qu'il  faut  pour  eUe  &  hruler ,  &  k 

taire; 
Qiie  ce  feu  vîoklitne  lui  foit  point  fiif- 

ped; 
Perdons  même  Tç^r  ans  perdit  le  ref- 

ped: 
£t  s'il  faut  par  ma  mort  contenter  fon  eft*» 

vie, 
Avançons  le  moment  qui  doit  finir  ma  vie. 
Nous  ne  fçaurions  trop  tôt  contenter  foi» 

defir. 
Ni  lui  donner  trop  tôt  un  fijuftc  plaifir. 
Peut-être  que  Myrtille  en  eut  dit  da* 

vantage  ; 
Mais  un  torrent  de  pleurs  lui  noya  le  vifa- 

Et  mille  ardents  foupirs  accompagnants  iès 
pleurs,  (leurs. 

Achevèrent  pour  lui ,  d^exprioïcr  (es  dou- 
Le  Soleil  blanchiflbit  le  fommet  des 
montagnes, 

£t  diffipoi  t  déjà  les  ombres  des  campagnes  ; 

\qïs  que  ce  trifte  amant  ne  fonge  qu  à  re- 
voir 

La  beauté  dont  fon  coeur  éprouve  k  pou- 
voir. 

U  quitte  en  cedcffein,  le  boisfombrefic. 
tranquilk  % 

Pour 
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Pour  fc  trouver  plutôt  au  lerer  d'Aina;* 

rylle  : 
Heureux  de  .voir  au  moins  l'objet  qui  Ta 

charmé. 
Et  beaucoup  plus  heureux  s^il  en  étoit  ai- 
mé. - 


ui  Monjkur  UFevre, 

L'Expreflîon  de  votre  Heroïrc  ne  me 
plaît  p^y  des  gens  concertez^  retirent 
mon  ejpritgeiné.  Le  verbe  rendre  eft^une 
cfpece  d'écueil  contre  lequel  il  eft  aife  de 
heurter  fi  Ton  n'y  prend  garde  i  &  pour 
juftifier  ce  que  je  dis,  je  n'ai  qu'à  raJ>or- 
ter  ces  vers  de  Malherbe. 

Et  rends  nous   Veinbonfaint  comme  U 

guerifah.  , 

Et  rendra  les  dejfeins  efn*  ils  feront  femr 

ItêinHirey   . 
jtnjjUot  confondus  comme  delikerez^ 

Rendant  par  mes/onpirs  ma  duaienr  re^ 
(fomné* 

celui  de  Mr.  de  Benferade^aprés  Malherbe» 

yob  dejsnlle  tourmens  atteint 
Fous  rendra  fa  douleur  eonnai'^ 
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celui  de  PEtoile ,  dans  une  Chanfon* 

iwffTdte  Melonie  ^ 
Le  mifris  que  je  fais  de  vous  y 
Fbusrendaffe^  fnide^ 

Vous  vous  fouviendrcz,  peut-être ,  d'une 
-«utre: 

Bientôt  par  tout  Us  fiettrs  feront  é^hfes  ; 
La  terre  aura  des  œillets  &  des  rofes , 
Et  mon  amour  r!aura  que  des  fouets , 
Cçsurfans  pitieje  m'en  vais  mourant; 
Voulez.-voHs  pas  rendre  adoucis 
■  Les  maux  quejefouffre  en  vous  adormf 

La  même  faute  cft  dans  k  petite  Note 
du  Nouveau  Teftament  de  Mons ,  fur  k 
21.  t.dutieizi^me  Chapitre  de  l'Epître 
de  Saint  Paul  aux  Hébreux.  O*^  0m 
T^Ç  ti^n^fiç  y  &c.  Kam^iio'ûut  vfJtaç  ïf 
mtvn^ifyoi  dyec^at.  L'Arabe  a  traduiti 
Que  le  Dieu  de  paix  :  Vous  confirme  en 
toute ionue œuvrer.  J-e  Syriaque  ,  vous 
rende  parfait  en  toute  bonne  œuvre;  la 
Vulgate  V  ^fet  vos  in  omHi  opère  bonox 
&  Grotius  a  fort  bien  traduit ,'  aptos  vos 
reddat^ ,  &c.  Ainfi  Mcffieurs  de  Port  Ro^ 
yal  ont  traduit  .auffi  parfaitement  bien , 
vous  applique  à  toute  bonne  eetevre.  Mais 
dans  la  petite  Neteik  ont  Jipis,  voMs.reude 
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di^fez,  y  &  c*eft  ce  qui  eft  mal ,  car  en- 
core que  nous  difions^/^  vous  rendréùfr^^ 
frcàcdéj  nous  ne  diibns  points  je  voms 
y  rendrai  di^Je^ 

,  Le  Tntdudeur  des  Hymnes  de  TEglife 
pour  toute  Tannée  a  fait  à  peu  prés  la  même 
f»ite  dans  l'Hymne,  Vêrbmm Siffemum 
jrodiens. 

Judexque  cumfefi  aderis 
Rimari  fa^dfedtoris  : 
Reddens  vicèm  fre  abditis 
JufiipiHe  regnum  cum  bonis. 

Il  a  traduit. 

Et  lors  que  déconvram  les  vertus  oh  U 

vice 
jHfqu*aufond  du  cœur  dès  humains , 
Tu  rendras  en  vrai  Juge  aux  mechans 

le/kpUce 
Et  la  Couronne  aux  Saints» 

Quoi  que  nous  ditions  avec  les  Latins  f 
rendre  la  fareiUe,  far  pari  reddere  :  qu'il 
yaitdanslePfëaume  94.  Redde  rétribua 
ffonemjuferbiâ  ;  &  dans  le  dernier  verfet 
du  même  Pfèaume ,  &  reddct  eu  iniquita^- 
^emeorum,  comme  nous  difbn^,  rendre 
le  mal  four  le  mail  nous  ne  difons  point, 
Jtendrelef/^iiceatix  méchans^  pdur  ren* 
T  7  dre 
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4re  âme  méchétHs  ce  au* ils  meriteftti  faire 
reton^Kx  fur  les  méchaos^  Umr  iftt^uitéi 
Punir  Us  méchms  dMjufUcc  qui  Uurefi  du* 
On  n'écrit  pas  mieux  y  quand  on  écrit; 
ye  vous  rendréû  fknic  :  je  vous  rendrai 
mu  dêuleur  connue  p  ou  reconnue;  Il  ren- 
dra fes  defffins  confondus  ;  Rendre  un  mal 
adouci  i  Vous  m^ avez,  rendu  ma  gsserifonx 
Ces  gens  rendent  mon  ejpritgeinéi  Je  vous 
rendrai  dijfojéy  ^c 

Sur  ce  vers, 

velEurus 
Perjtculaiequitavitundoi. 

Vous  me  demandez  fi  j'aurois  la  hardieffc 
de  fuivre  Horace  au  pié  de  la  lettre  ?  Te 
répons,  que  je  ne  ferois  pas  aOez  hardi, 
quoi  qu'il  y  ait  dans  un  Pieaume  de  David, 
Exaltât e  eum  qui  equitat  fufer  cœlos  anti- 
quitatisi  &que  les  Hébreux  ayent  dit, 
inequitare  cofiti  alicujus  ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  le  Pfeaume  66.  pour  Redui- 
Xe  quelqu'un  à  la  fervitude.  J'ai  lu  fur 
ce  verbe  les  Diâionaires  de  BuxtorfF,  de 
Scindier ,  >&  le  More  Nebochim  de  Mai- 
monidès  ,  qui  m*ont  apris  que  Rachabh 
C\ffix(it  equitare  i  conducere  yregere ,  cir^ 
cumagercy  movere^  gubernare^  injîdere% 
dominm  \  &  vous  voyez  que  fur  quel* 

qu'une 
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qu'une  de  ces  fignifîcations  je  pourrois 
touhier  le  vers  d'Horace.  Mais  C  je  véu- 
lois  y  ajouter  les  pcnfées  de  ceux  qui  ont 
nonauié  les  Navires  dei  ai/iaux  de  bois ,  & 
dci  chariops  volants  i  les  Matelots,  des 
fojtillonsdemer\  les  vents  froids  &  vio-. 
lensi,  les  enfansfhrenetiqHes  du  Seftet^trion^ 
jeferoisun  aflèz  nouveau  galin^tias,  en 
écrivant: 

BAns  leurs  oifeaux  de  beis ,  les  PofiUhns 
<  de  mer 

Doivent  être  mélancoliques^ 
jQ^tand  du  Septentrion  les  enf ans  frêne- 
^  tiques 

Vont  a  cheval  fur  V  Elément  amer. 

Outre  qu'on  n*^a  jamais  donne  àt%  chevau^t 
aux  vents,  qui  ne  leur  (croient  pas  d'un 
grand  ufage  ;  &  qu'ayant  At^  aîles,  ils  vont 
plus  vite  que  fur  des  chevaux.  ' 

Mais,  vous ,  Monfîeur ,  qui  me  deman- 
dez ,  fi  je  traduirois  Yequitare  d'Horace  à 
la  lettre ,  fouflfrez  que  je  vous  interrogea 
mon  tour  j 

£t  comme  P Ecolier  interroge  le  Afaitre. 

Diriez- vous  dans  nôtre  Iangue,aprés  Che- 
remon?  Qu^il  nefautpas  avoir  un^fjrit^ 
•H  des  mçsurs ,  au  fié  léger  l 
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quoi  que  nous  difions,  e*eft  un  ejprit  qui 
va  fort  vite  en  befigne.  Ecririez  -  vous 
âpres  Efchyle  ?  Vn  œil  ah  pié  léger  f 
wo^uKtç  ofi/4€t  :  nfa  main  voit  un  beau 
coup  k  faire*,  x^î  ^V?  '^  ^^^{^09  :  8c 
après  Sophocle? 

Avengle  de  Pefprit ,  des  jeux  ,  ^  des 
oreilles. 

Of^lMT  tê. 

Apelleriez-vous  après  David?  des  paroles 
douces  &  agréables  >  des  paroles  de  beure  , 
comme  la  Reine  Parifâtis  vouloit  que  l'on 
ufdt  de  celles  defije  y  quand  on  avoit  à 
traiter  avecles  Princes.  Penfez-vousque 
nôtre  Balzac  n'ait  pas  été  un  peu  trop  har- 
di 9  quand  pour  imiter  le  mot  de  Plante , 
lapides  loqueris ,  &  pour  rendre  T^ithete 
At  ferreus  Jcriptor  que  quelques-uns  ont 
donnée  à  Teitullien ,  il  ne  fê  contente  pas 
d'avoir  dit  ?  Cet  jifri^nain  parle  despier» 
resdrdrtfer^  tant  fon  ftiU  efl  raboteux  rjr 
dur.  Il  ajoute  même  en  unautre  endroit» 
ns  écrivent  du  fer  f^  des  pierres  »  comme 
eux-mêmes  le  confèrent ,  pour  ne  pas  dire^ 
de  la  boue  ^  du  fumier ,  comme  quelques^'' 

nns 
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fiHslelem'  reprochent»  Il  faut  avoir  une 
imagination  bien  fale  pour  aller  chercher 
jufques  dans  la  boiie  &  dans  lé  funiier  une 
expreflîon  de  cette  nature ,  quoi  que  Jo- 
vinianus  Pontanus  qui  pouvoit  avoir  en 
vue  les  Annales  de  Volufius ,  ibit  encore 
plus  vilain  dans  Tépigramme,  i»  VtriceU 
Inm  qui  eft  Politien  à  ce  que  Ton  croit , 

me  unquam 
Scribit  carmwa ,  Jed  cacationes. 

Avant  que  d'aller  un  peu  plus  loin,  vous 
ftie  direz  fàmedi  prochain ,  fi  ces  mots , 
Cet  Afriquain  parle  des  pierres  é'  dnfer^ 
tant  fin  ftile  eft  raboteux  ^  dur ,  ne  tien- 
nent point  de  ce  vers  d'Horace , 

Et  wale  tornatQS  incudi  reddere  verjus. 

que  des  Critiques  ont  corrigé  plus  de  cent 
cinquante  ans  avant  Guyet  » 

Et  maie  for  motos  incudi  reddereverfus* 

car  comme  le  Tour  n'a  rien  de  commun 
avec  t  enclume  ;  le  fer  çfr  les  pierres  n*ont 
rien  de  commun  avec  le  Habot  :  Si  vous 
me  dites  que  tous  les  jours  on  tourne  le 
fer  que  Ton  a  forgé  for  l'enclume;  je  ne 
croypasque  vous  puiffiez  me  répondre  la 
iBémexhofe  du  Rabot  ,  à  P^ard  des 

pier- 
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pierres  &  du  fer.  Mais  il  faut  reprendre 
ce  que  j'ai  quitté.  Voudriez-vous  écrire 
après  Catulle  ? 

Aùllitosjfculûs  tuos  Jnvenci , 
Si  quis  me  ^nat  Hfc[t4t  bafiare. 

8c  ne  feriez- vous  point  dégoûté  de  ces  yeux 
de  miel}  Les  Anciens  ont  dit,  tondre  Is 
l9ii4nge  de  quelqu^nn^ 

Pornos  confeils  Sparte  a  tondu  Ja  gloire^ 

que  Ciceron  a  traduit,    / 

Confiais  nofiris  Uns  efiattonfa  Laconttm» 

&  le  traduiriez-vous  bien  à  la  lettre  ?  Les 
Arabes  qui  nomment  des  Promontoire^ 
des  nez,  ,  ont  marqué  celui  de  Phenicie, 
que  les  Géographes  apellent  Efiprofopont 
par  celui  de  Ouf  uilhagiar  ,  ç'eft-à-dire, 
nez,  de  pierre  :  &  les  Samoydes  auflî  bien 
que  les  Arabes  expliquent  le  mot  de  Pro- 
montoire ,  par  Fbloch ,  qui  fignifie  nez,. 
Quelques  Hébreux  les  nomment  des 
Dents  ,  Schannim  j  &  voudriez-vous 
bien  dire  apr6  eux.  ?  Le  nez,  ou  la  Dent 
de  Bonne  ÈJperance ,  le  nez»  ou  la  Dent  de 
Saint  Sebafiien  :  le  nez,  vert  ou  la  Dent 

vertei 
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verte  ;  pour  le  Cap  vert  ;  le.  Cap  de  Saine 
Sehafiien  -y  le  Cap  de  Bv»ne  EJperancê.  Mais 
jl  fauthiflcr  toutes  ces  chofcs  pour  r^KMi- 
xire  à.vos  queftions  de  Gramnuire  :  &  je 
voy  bien  que  prefentement  vous  avez  une 
merveiHeufepaCjlîonpour  nôtre  langue. 

On  doit  écrire ,  &dire  ,  comment 
quand  il  fîgnifîe  pourquoi:  Exemple, 
ye  He  vojpas  comment  vous  Pavez»  fi  lùHg'^ 
terni fouffert  f  ye  nepnis  comprendre  con^ 
ment  il  4  rompu  avec  moL     On  (e  fêrt  de 
CQMM£NTf  quand  il  fignifîe  combien^ 
,de  quelle  manière.    Exemple  :  fi  vous 
[gaviez,  comment  cette  mort  le  touche  :  yc 
neffaicomment  il  fi  tirera  de  cette  affaire. 
Quoique  Vaugelas  ait  remarqué  que  l'on . 
peut  dire  quelquefois  comme  ^  comment  : 
par  exemple:  vous  f^avez,  comme  il  faut 
faire  ;  &  comment  il  faut  faire  ;    il  eft 
pourtant  vrai  félon  fa  règle ,  qu'o»  ne  peut 
faillir ,  pour  me  fervir  de  fes  propres  ter- 
mes, de  dire  comment  par  teut  ou  ton  a 
coutume  de  dire  comme  quoi  ;  au  lieu  ùuû 
fiVondifiit  comme,  ce  pourrait  bien  être 
une  faute.     Les  deux  exemples  fui  vans  j 
Fous  vojez^  comment  il  joiie  :  On  nous  afi 
fur  oit  qu*  il  avoit  renonce  4u  je  fi  ^  cependant 
voyez; comme  il  joiie  ^  ont  deux  {]gni6ca« 
tionsfort  difièrentes.     Dans  le  premier, 
je  dis  à  quelqu'un ,  Qu'il  voye  comment, 

c'eft* 
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c*cft-à-dire  ,  de  quelle  manière  il  joùeJ 
Dans  l'autre,  le  comme  tient  lieu  d'Ad- 
verbe demonftratif ,  &  fignifie  ^  voiU 
qu'il  joue.  Quand  je  dis,  voyez  com^ 
ment  il  travaille ,  le  comment  tombe/kr  la 
maniereAont  il  travaille  :  &  (i  je  dis  en 
raillant  ,  voyez  comme  il  ^travaille  y  il 
tombe  fur  la  perfbnne  ,  &  fait  entendre 
que  celui  qui  doit  travailler,  ne  travaille 
point ,  ou  qu'il  ne  travaille  pas  comme  il 
iàut.  On  ne  dit  jamais  comme  y  mais 
comment  quand  on  it^erro^e. 

Voici  à  peu  prés  l'ulage  du  comme. 
Dans  les  Comparaifons  ou  Similitudes 
iîmples,  c'cft-à-dîre,  qui  ne  marquent  ni 

.  k  plus ,  ni  le  moins ,  on  fe  fert  de  comme. 
Cette  montagne  efi  haute  comme  les  Tours 
^  Nitre  Dame  :  &  dans  ces  fortes  de 
Comparaifons ,  le  comme  c^i  (ignifie  la  ^ 
manière  f  eft  rendu  quelquefois  fort  éle- 
ganmient, parla  Prcpofition  £».  f^ivre 
en  bête  :  commander  en  Roi  :  'vivre  en 
homme  de  bien:  mourir  en  Caton.  Dans 
les  Con^raifbns  exclufîves  >  ou  dans  cel- 
les qui  marquent  le  plus  ou  le  moins  ,  le 
comme  doit  être  neceflairement  changé 
tnfiaue  :  &  auffii  qucé  II  faut  s'expliquer. 
Au^ ,  quand  il  eft  Comparatif,  doittou- 
jours  entrer  dans  la  Propofition  affirmati- 
ve.   Il  efi  aujji  vaillant  qu'Alexandre:  Il 

'fi 
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^  au^  bcoH  que  vom^  S  i  doit  être  mis 
Bçccffairement  d^s  la  Propofition  Na- 
tive: Iln'efifas  $i  vailLmt^  ^' ^lexan^. 
dre  :  //  n^fifos  s  i  be^  n$$t  vohsx  6c  quand 
je  dis  j  N*^^lfas  ^}^  vaillant  qn'Jll^ 
xandrel  N' eji.il p^^  %yx^be^f^jjmvpmi 
Cet4/^^n'eftpoint  contre  la>]^eg?c  qw 
j'établis,  parce  que  la  Propofition  qui  pa- 
roit  Négative  5  ne  Veft  ^2^  :  car  la  ûega, 
tion^uand  on  interroge ,  fe  réduit  dans  le 
fen§  %  une  a^rmation.  En,  efïb  cette  Pror 
pofition,  N' efi.il pas  at^ivmUant^ffi^ 
lexandre  ?  &  cette  autre ,  N'efi.tlfMsaujfk 
beau  que  vms  ,  fe  reduifent  à  celles-ci; 
//  efl  auj^  beau  que  vous  i  //  efi  a»£i  vaiU 
Unt  qu'Alexandre.  La  même  règle  eft 
pour  autam^  &  pour  $awt;.  J'en  ai  reçu 
^mntquevfius:  Je  n'en  ai  pas  reçu  tant 
quç  vous  :  N'ai-je  pas  travaillé  autant  que 
vous? 

Revenons  au  comme.  Il  eft  mis  fou- 
vent  pour  de  la  manière  que  ;  de  forte  que. 
Exemples  :  //  ne  le  dit  pas  comme  il  lepen^ 
fe  :  //  le  croit  comme  il  le  dit.  On  fe  fert 
de  comme  pour  quand  ,  lors  que:  &  il 
marque  ordinairement  le  tems  d'une  dipfe. 
Comme  ilfortoit  ^efon  logis,  il  fut  apffi. 
né  par  des  traîtres.  Quelquefois  on  fe 
fert  de  comme  pour  parce  qut  :  Je  n  ai  pas 
manqué  de  lui  obéir  comme  il  me  ï avoir  or* 

donné  i 
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donné  \  cwnmc  je  le  cr9j9is  nn  fort  honnête 
h^mme ,  je  nefenfiisfàs  sfuil  medutjoHer 
un  fi  vilakf  to$tr.  Comme  il  eft  biz,arre ,  il 
m^e^imppffihle  de  lui  plaire.  Autrefois 
en  emplo}roit  comme  pour  avec ,  amffi'-tit 
que  î  Exemplcr  II  efk  arrivé  comme  lnf\ 
avec  ttU  ;  aujj^-tit  éjue  lui.  IVlais  outre 
que  cette  imnio-e  de  parler  efl  auSi  vieilie 
que  le  Quand  ^quand  des  Provinciaux,& 
qu'elle  n'eft  pas  du  bel  ufâge ,  il  y  a  une 
£l%(è  ;  &  quand  on  a  dit  :  //  ejl  arrivé 
comme  le  Roi  y  on  a  foufentendu ,  comme 
le  Roi  arrivoit. 

OU ,  quand  il  eft  Adverbe  de  lieu ,  ne 
peut  être  mis  pour  qui ,  leqnel ,  ou  laqueU 
Icf  quand  il  s'agit  de^  pcrfonnes/  &par 
cette  règle,  il  eft  aifé  de  conclurre,  que 
Ton  ne  dit  point  ;  Cefi  un  homme  ou  j^ai 
temarqué  beaucoup  de  vertu  :  Cefi  une 
femme  iou  je  tire  de  grands  avantages. 
On  a  fait  encore  un  mauvais  ufàge  de  cet 
Adverbe  :  «  qu'il  eft  aifé  de  juftifier  par 
Malherbe  « 

Ou  qne  tes  bannières  aillent  : 

parMaynard, 

Ou  que  tu  fois  j  quoi  qu'ion  y  faffe , 
Tu  mets  enjeu  tes  bijayeux. 

parBrobeuf, 

Contre 
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Contre  une  armée  entière  il  fi  trouve  af' 

fiz,forty 
Ou  qu'il  forte  les jeux^ly  forte  la  morti 

car  on  ne  dit  point  ,  ou  que  tu  fiis:  ok 
qu'mlUnt  tes  bannières:  ois  qu*il  forte  les 
yeux ,  pour  en  quelque  lieu  efue  tu  fiis  :  en 
quelque  lieu  qu^aillent  tes  bannières  ;  en 
quelque  endroit  qu'il  forte  les  yeux  i  quoi 
que  Ton  trouve  cette  expreffion  dans  la 
plupart  de  nos  vieux  Poètes  ;  fie  qu'il  y  ait 
des  modernes  qui  s'en  fervent* 

L'Adverbe  bien  ne  doit  point  être 
mis  avec  un  nom ,  dans  une  Exclamation  : 
&  Ton  ne  dit  point  ;  o  quil  eft  bienfiige  ! 
S  qu'il  efi  bienheureux  !  o  qu'il  efi  bien 
grand  !  o  que  notre  fortune  efi  bien  étran^- 
ge  !  mais  o  que  notre  fortune  efi  étrange  ! 
o  qu'il  efi  grand!  o  quHefi  fage!  o  qu'il 
eft  heureux  !  Il  en  eft  autrement  avec  un 
verbe  :  oqu^il  a  bien  travaillé  !  o  quUl  a 
bien  reûjjtl  &  c'eft  avoir  découvert  la 
Règle. 

Il  y  a  des  mots  qui  fîgnifient  k  tnêmd 
chofe,  âcquinelaifTentpas  d'avoir  leurs 
places  &  leurs  aplications  diflferentes,  fé- 
lon que  l'ufàge  eh  a  ordonné  dans  toutes 
les  langues.  Habere  orationem  dicimus, 
non  facere  :  vetba  facere  ,  non  agere  : 
Agere  grattas ,  non  facere.  Fer  ofem  di' 
-  *  cimuf9 
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cimm^  da  9fem  n^n  dicimns  :  déore  Vitba^ 
Hptatum  efi  ,  trader e  fin  fr^bere  verhd , 
mauditum.  Ce  font  les  paroles  de  Sanc- 
tius  dans  fa  Minerve.  Ainfi  defir  8c  fou- 
iir4//itgnifiçnt  à  peu  ffh  la  même  choie  ^ 
auffi  hii^nt^tfeine Sc/oin ;  penr & crasn- 
Uj  effigie  &c  fortrait  \  chef  éc  tête.  Nous 
ne  difons  pourtant  point  »  faire  un  defir , 
jxms  tmfouhait.  Cela  me  fait  du  foin  y  mais 
de  la  peine»  Il  m*  a  fait  crainte  t  ïtmspemr. 
Jl  a  en  la  tête  tranchée  en  portrait  >  mais  en 
effigie.  Faire  chef  à  qnelqn^nn ,  mais  tête. 
Ceft  la  têtedn  Confeil ,  mais  le  Chef.  Il  eft 
am  Chef  du  Régiment,  mais  a  la  tête  i  & 
ceux  qui  écrivent»  Ils  s* en  allèrent  aux 
ennemis  j  chefbaiffiéy  comme  Va  écrit  un 
fort  habile  honune ,  écrivent  moins  bien 
que  ceux  qui  écrivent  tête  baife'e.  Cette 
difièrence  n'efl  pas  feulement  dans  les  Sy- 
nonymes. Elle  fe  trouve  dans  un  même 
mot  j  &  je  me  contenterai  d'un  feul  exem- 
ple. On  dit  y  fi  rendre  à  U  difcrttion  de 
qnelqu^nn  :  &  ceux  qui  k  piquent  de  bien 
parler  ,^  ne  diront  jamais ,  qu'aune  ville  s' eft 
rendue  a  la  dijiretion  d'un  tel  GeneralyTùm 
4  un  tel  General,  à  difcretion.  L'Auteur 
de  i^^oiéiffiance  imparfaite ,  ne  connoiflbit 
pas  trop  bien  cetufage,  quoi  que  je  l'en 
çuflc  averti ,  dans  ces  quatre  vefs , 

Incùm^ 
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Incompdrable  ^iElion! 
Vne  ville  afris  cent  batailles , 
Se  rend  a  ma  difcretion , 
Et  je  mewrs  oh  fié  des  mur  aille  s. 

Il  falloit  écrire ,  s*ejk  rendue  a  difiretion\ 
&  parler  d^ajfdut ,  où  il  a  parlé  de  batailles. 
Quand  je  vous  ai  parlé  de  Si  &  ^ff£i , 
j'ai  oublié  de  vous  marquer ,  qu'il  falloit 
mettre  ^*{^^^^  dans  la  Propofition  Affir- 
mative ,  Scfi'tot  dans  la  Négative.  Il  ne 
faut  donc  pas  dire ,  ^-tot  que  je  le  visytostr . 
auffi'tot  que  je  le  vis ,  quoi  que  la  plupart 
de  nos  Auteurs  ne  manquent  j^miaisde  les 
confondre. 


jîu  même. 

Puis  que  mon  dernier  billet  vous  a  mis 
en  coût ,  comme  vous  le  dites  ;  je  vais 
réponouieà  vos  queftions,  mais  fans  pré- 
lude ,  &  commencerpar  la  différence  que 
j'ai  toujours  mife  entre  ^^r4'i/4»^4v4»r,  ^ 
&  devant  ;  Aufar avant  eft  toujours  Ad- 
verbe ;  &  Ton  ne  peut  dire  (ans  parler  n^I, 
auparavant  que  de  fartir  :  auparavant 
ei^e  de  faire  cela.  VaugelasaffurequeToa 
^eat  dire  avant  que;  Se  devant  que  y  par 
cxOTplc ,  avauP  qne  de  m9Hrir\  devant 

y  ^         m 
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que  de  mourir  :  que  Monfieur  de.  Coëfife- 
teau  écrit  toujours  »  devant  que  ;  niais 
,Avmtque  y  ajoute- t-il,  eft  plus  de  k  Cour, 
A  du  bel  ufage.     Son  addition  cfft  fûre^ 
/&  Ton  doit  toujours  dire  ,  &  toujours 
écrire ,  avant  que  de  màurkr  j  avant  qu^il 
mourut  \  il  avant  fa  mort.     On  dit  en- 
,<ore,  il  efi  bien  avant  dans  les  affaires 'j  U 
^Afarlé  avant  n^oi.     Devant  eft  un  nom, 
^jquand il  eft  opofé  à  derrière  5  çommeAr 
,devant  d'une  mai  fin  \  un  devant  d' autel  i 
prendre  U  devant  ;  &  .les  devants.     Il  eft 
Prepofition,  quand  il  fignifie  enfrefenct^ 
=.comme  U  harangua  devant  U  Peuple  :  // 
fit  une  belle  aBion  devant  le  Roi  j.  &  quand 
il  fignifie  vis-à^vis  »  comme  il  efi toujours 
Rêvant  fin  miroir  %  N^tre  Fîotte  faffadt" 
fvant  MaUhe  :  Jl  loge  devant  la  Barrière 
^desSergens.     Il  eft  encore  Prepofition, 
.quand  il  fiff[iifk  devancer  ;  fr^vcmr  y  t€ 
^ller  à  la  rencontre 'y  comme,  aUaraude^ 
-pant  de  quelqu'un  ;  aller  au  devant  des 
jdiffic^lte^  :  &  <iuand  on  di t ,  aller  devant:, 
xomm^^Fuirmeedoit partir  en  huit  ou  dix 
jours  y   ^  le  Roi  ira  devant  ;  xela  fignifie 
que  la  marche  du  Roi  d^vancem  ou  precc-* 
^era  celle  de  l'Armée. 

U  y  a  une  plus  grande  diflference  que 
jf  on  ne,  croit,  çntrefas&cpoin^r  Ce  der- 
;^ier<eftiWp.^egatiQûabfdiuë,  &  le  mu 
7  ' „'     *  ^mnino 
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mmnino  des  Latins,  y^  ne  ^enx  point  de 
-4:ela  :  je  n  en  veux f  oint  :  &  Tondue  pcu€ 
prefque  manquer  de  s'en  bien  fèrvir  où  il  a 
la  fignification-  de  jantais.  Pas  eft  une 
'fimple  n€gaj:ion ,  je  ne  le  veux  pas. 

Vaugelâs  pourroit  bien  .s*être  trompé 
for  Quelque  ,  où  il  a  écrit  ;  Ce  mot  eji^ 
j^HeltjHefois  Adi^erbe  &.far  confeqnent  in-' 
decliHahle.  Il  ne  faut  donc  point  ajonter 
d^Sy  quand  il  efi  joint  avec  des  pluriels  ^ 
comme  j  il  faut  dire  ;  Ils  étoient  quelque 
cinq  cens  hommes  y  &  non  pas,  quelques 
èinq  cens  hommes j  car  lailn^fi  point  PrO" 
nom ,  mais  Adverbe.  ,Cette  remarque , 
quoi  que  curieufe  j  m*eft  un  peu  fufpefte. 
Au  contraire ,  environ  ou  a  peu  prés ,  y  eft 
fous-entendu  :  &  Ton  dit  fouvent,  ils 
itoient  environ ,  ou  apeu  prés  ,  quelques 
cinq  cens  hommes.  Pour  moi ,  j'écrirois 
toujours  5  ils  étoient  environ  ,  ou  a^peh 
très ,  cinq  cens  hommes. 

Il  y  a  un  mois  que  je  vous  dis  à  la  Mot- 
te ,  devant  le  Seigneur  de  la  Maifoiï-^ 
qu'aujourdhui  on  n'àprouvoit  plus  certai- 
nes figures,  que  les  Anciens  ont  trouvées 
ibrt  belles  ;  &  que  je  n'aimois  point  le 
mot  de  Platon  qui  a  dit  d*  Ariftote  &  de 
Xenocrate  ;  ce  qu*Ifocrate  a  dit  encore  de 
Theopompe  &  d'Ephore  :  Que  Cuh 
Avoit  befoin  d éperon  ,  &  l'autre  de  bri^ 
*      ~  y  %  dck 
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df.    Je  vous.allçguai  ce  vers  de  Malher- 
be, 

Cependant  notre  grand  jilçide 
amolli  parmi  vos  apas  y 
Perdra  la  furent  qui  fans  bride 
Vemforte  oh  de  la  duprefos. 

Oiutre  c^amoU  ne  me  fçauroit  plake  en 
cet  endroit ,  pour  la  raifon  que  vous  pour- 
rez deviner  d'abord ,  cette  bride  ^n  une 
vilaine  chofe  pour  un  grand  Roi  :  &  nous 
Ibmmestrop  relpeéhieux  &  trop  retenus 
en  France,  pour  y  donner  une  bride  aux 
Rois  &  aux  Princes.    On  ne  fçauroit  ja- 
mais éviter  avec  trop  de  fuperftition  les  fi- 
gures qui  laifTent  une  vikine  idée  dans 
Feiprit.     C'eftpour  cette  raifon  que  Ton 
a  trouvé  fi  peu  civile  cette  maniera  de  par- 
ler :  //  a  déferré  une  telle  femme ,  ou  un 
tel  homme  c^cV  on  a  fubftituéà  déferrer, 
le  verbe  déconcerter,  qui  eft  incomparable- 
lisent  plus  honnête.  De  Sores  a  écrit  dans 
la  Vie  de  Hugues  Opet  :  Et  avons  mon* 
tté  non  feulement  quUlfe  tint  fur  fis  pieds 
après  la  mort  de  fin  père  Robert  ,  mm 
qu'il  bâtit  fis  'dejfeins  fur  ce  même  fonde^ 
ment ,  fous  les  Règnes  de  Louis  Quatrième 
dit  d'Outre  -  Mer  ,  &  Lothaire  Princes 
néanmoins  malaifez,  à  ferrer ,  &  nos  bons 
Auteurs  nç  Técriroient  point  après  De 

Serres, 
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5éifei.  Il  eft  vrai  que  Ton  fe  fert  de  cet- 
te figure  en  d'autres;  langues  :  &  vôu$ 
vous  fouvencz  du  verfet  du  Pfeaume,  Set'' 
rez,  avec  le  mords  ^  la  bride  f  la  bouche  de 
ceux  couine  s^ofrochem  point  de  vous.  Mais 
ce  qui  eft  bon  pour  les  Hébreux ,  n'eft  pas 
toujours  bon  pour  les  François.  Sur  ces 
vers  du  i  x  8 .  Sonnet  de  la  première  Pattie 
des  Rimes  de  Pétrarque , 

O  bel  vifo.ov'  Amote  injiemefùfi 

eu /promue*  Ifren^onde  mi  punge  e  iJolve^ 

Com'  à  luipiacey  e  calcitrar  non  vale. 

Caftelvetro  a  remarqua:  gU  fproni  fono  le 
Uete  accoglienz^e  ,  che  incitanoad  amare^ 
(fr  à /pérore  i  ilfrenofonogliatti  turbati 
di  Laura ,   pergli  epidi  egli  perde  la  Spe-^ 
ranz^a^  (jrfiritraheindietro.     Et  cal- 
CITRARE    NON   VALE.    Fa  fe  cavallof 
^  il  vifi  di  Lauro  j  Cavalliere.  Ceftunc 
vifion  aflez  étrange  en  galanterie,  que  de 
fe  faire  un  cheval  ;  &  de  faire  de  Laure , 
un  Cavalier  :  que  de  donner  une  bride  & 
des  éperons  à  un  vifagej  que  d'être  monte 
par  fa  maîtreCTe ,  &  d'être  fous  elle ,  à  faire 
manège.   Cette  figure  n'a  pas  femblé  belle 
àMuzio  ,  come  rapprefentante  brutez,z»a 
inunvifochefidepingeaper  bellijjimoy  fa-* 
cendolo  un  Soppidiano  degU  arnefidi  caval- 
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c^^^  I  Jffono ,  freno ,  efiivdi  che  ci  rnsM^ 
Cfmù.  Le  TaUc  dans  la  première  Partie  de 
fes  Vers  d'Amour ,  a  fini  par  cette  vilaine 
figure ,  Iç  Sonnet  qui  a  pour  titre ,  Sdegn^, 
^  Amore  di  ma4onna ff'Mi  y  ç^<:. 

Hor  chefid  mai^  che  drrefil  il  mio  dejîn 
S^egualmente  lofpingc,  e  front 0  il  rendt 
Cpnfembi^ntc  virtuM  Jfrone^  il  freno  } 

Quoi  que  la  plupart  de  nos  Auteurs  fiit 
fent  indifféremment  comme  vous  le  dites, . 
de  PRÉS  &  AUPRES ,  deux Prepofitions 
&  deux  Adverbes ,  la  fignification  en  eft 
quelquefois  fort  différente*    En  effet,  ces 
deux  énonciations  ne  font  paç  dans  un  mê- 
mçfcns,  Heft,hienfm  df$  Roi^  &  il  ejt 
bien  auprès  du  Roi.     Prés  eft  Prcpofi-» 
tion ,  quand  il  marque  ou  le  voiunage 
d'un  lieu,  comme,  nps  troupes  font  cam^ 
pjes prés  d^U9^e rivière  \  ou  le  terme  d'une 
cliole ,  comme ,  il  eft  prés  de  fa  fin.     l\ 
fignifie  quelquefois  environ ,  Ils  font  prés 
dfi  vingt  mille  hommes  :  Prefque ,  comme, 
c>7?  a  peu  prés  ce  quefavois  k  dire;  la  pro- 
ximité du  fang,  comme,  il  me  touche  de 
fort  prés.    Souvent  il  marque  une  excep- 
tion ,  comme ,  k  cela  prés  il  eft  honnête 
homme;  &  une  négation ,  comme,  i7»V/ 
pas ft  beau  ^ue  vous,à  beaucoup  prés  5  c'eftr 

Digitized  by  VjOOQIC 


de  Mr.  Chevreau.       46^; 

à-dire  »  qHît  s'en  faut  beancouf  :  il  s*en^ 
faut  hicn*     Quand  on  dit  a  cela  p  r  é  s^ 
nom fcrms  i^accorà\  ileftaîfé  de  jugectv 
que  Ton  veut  dire,  e€tt€  cbofi  excepéey 
noHS  ferons  d^ accord 'j  ce  qui  fait  voir  que- 
jrw  eft  quelquefofs  conditionne.     Ai/-' 
PRÉS  ,  eft  une  marque  de  com[Kiraifon* 
en  quelques  rencontres  :  comme  ,  //  efi' 
ignorant  auprès  de  vom\  fin  hfimiUté  nefi' 
rien  auprès  de  la  votre  'y  c'eft-à-dire  ,  en^^ 
comparaifin  de  la  vitre.     Il  fignifie  quel- 
quefois avec ,  comme  ileft  bien  auprès  dt^^ 
Âoi;  ou  chez,  y  comme,  il  adetrés-hothf' 
netes  gens  auprès  de  lui. 

Je  n  ai  jamais  crû  qu'on  dût  s'en  tenir  à> 
kRemaïque  de  Vaugelâs ,  fur  depen*-' 
PRE  &  DEPENSER,  quand  il  dit^  c^ue- 
Unts  deux  font  bons  ;  quils  fi  difent ,  dr  ' 
epCils  s  écrivent  tons  les  jonr^  ^  avec  cette  ^ 
différence  pourtant ,  que  depenfer  autrefois 
étoitplus  en  upige  à  la  Cour  que  dépendrez 
qu^OHJourdhui  tout  au  contraire^  on  dh 
plutôt  dépendre  que  depenfer  qui  tf  maif^  - 
tenant  plsts  ufitidàns  la  ''  Fille.     Apparem^^ 
ment,  cetiW/rff<?i/dontil  s'eftfervi,  ne- 
regarde  pas  un  tems  éloigné ,  parce  qu'au-- 
tremcnt  on  pourroit  le  convaincre  de  peu  - 
de  ledure.     Il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans  ^ 
querbadifoit^f/^fWr^  ,  témoin  lé  vers 
îeThiebaokde  Mailly,qui  vrvoitdutems 
4e  Louis  Vli-  y  4.  P<f^r' 
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Pour  néant  a  l'avoir  cU  qui  ne  ve$tt  de^ 
fendre. 
J 'ai  lu  encore  dans  François  Villon , 

Tant  defend'On  qtion  n^achemifi. 

&  dans  le  Blazon  des  faufTes  Amours  de 
Pathelin, 

jin  rejidn 

Homme  efi  perdm 

Unandileftlà 

Son  revenu 

Eft  défendu 

Puis  ça,  fuis  là  y  drc 
Vous  aurez  fans  doute  remarqué  dans  le 
jchap.  6 g.  de  THiftoire  de  Philippes  de 
Comines  :  LeDnçdc  Bourgogne  itoitre^^ 
tourne  enfin  Pays  y  (^  avôit  k  cœur  trêf 
élevé  four  cette  Duché  ^uUlavoit  joint  afk 
crojfe  y  c^  avoitgout  en  ces  chofis  d^AlU^ 
magne ,  farce  que  VEmfereur  étoit  de  ^e- 
tit  cœur  y  dr  enduroit  toutes  chofis  four  ne 
dépendre  rien.  On  n'a  retenu  de  ce  vieinc 
,mot  que  faire  bonne  chère  aux  dépens  d^att^ 
truix  Etre  condamné  aux  defens  \  &ceux 
qui  écrivent  &  qui  parlent  bien,  difent  au- 
jourdhui ,  defenfirfin  argent  en  bagatelles: 
Cefi  un  homme  qui  defenfi  frodtgieufi' 
ment;  Ilejid'unoigrande  defenfi.  Mais 
à  propos  du  paflâge  de  Philif^  de  Comi- 
nes, (Ir  avoitgout  en  ces  chofis  d^ jilUma^ 

gnty 
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gnty  Vôùdriez-vous  bien  traduire  à  la  Ict  • 
tre,  ky^viS-ai  mx^S ^^viS^at  kak2v  y 
Kniiùùf ,  après  Euripide,Sophocle  &  Mof- 
chus  ?  le  Bafdr^  ^tviS-Oj  de  Saint  Ma- 
thieu, de  Saint  Marc,  de  Saint  Luc,  & 
de  Saint  Paul?  Jefçai  que  les  Grecs  ont 
employé  dans  le  figuré ,  le  yîvîcûcn  dans 
le  même  fens  que  les  Hébreux  ont  em- 
ployé leur  ore ,  &  les  Latins  hurgfffiare. 
Mais  je  vous  demande  fi  dans  les  choies , 
triftes,  facheufes,  mauvaifes ,  &c.  vous 
vous  ferviriez  du  ycthcgounr ,  pour  /?»- 
tir  y  efrouvcTy  8cc.  &:  fi  vous  n'aimeriez 
pas  mieux  le  vers  de  Malherbe , 

Cefi  à  vous  àgoHtcr  Us  délices  du  fort  ^ 

ic  celui  d'un  autre  Auteur , 

//  a  toujours  goûté  les  flaijîrs  de  U  vie, 

que  les  deux  fui  vans  î 

//  a  toujours  goûté  les  outrages  dufort% 
Lafrijouy  les  douleurs  y  lamifere^fr  U 
mort. 

quoi  qu'après  tout ,  voir  U  mort  ^  Scgou» 
ter  la  mort  Ibit  un  HebraïCne^pour  wo/^r/r. 
La  Remarque  de  Vaugelas  eft  encore 
fàuffe  fur  valant  &  vaillant ,  quand  il  af- 
fûre  qu'il  faut  dire,  //  a  cent  mille  écus 
vaillant,  &  non  pas ':/4/^^  Il  avoue  hii- 
y  y  même 
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même  que  Ton  dit  équivaUf§t ,  &  il  pou^ . 
voit  y  ajouter  prcvala»r^     Mais  conti-. 
nuë-t-il  9  on  ne  laifle  .pas  de  dire  valant 
en  certain  endroit  qui  eft  quand  on  ne  le 
*  met  pas  après  ar^ffif ,  mais  dev4nt,commCf 
Je  ifii  ^  donné  vifigt  tablcanx  valons  cent , 
fiMesfiece ,  en  quoi  Hfanit  admirer  la  bi^ 
z^arrerie  de  Vnfagei    Cette  exception  n*é- 
tablit  fa  règle  en  nulle  manière  ;  &  Ton 
voit  même  par  cette  exception  de  ntn , , 
qu'il  n'eft  pas  trop  fur  de  ce  qu'il  avance. , 
Il  eft  vrai  que  Ton  difoîtautrefpis/i/^/^4»/,;, 
ti^moin  Villon, 

Premièrement  CoUn  Laurent  9  , 
Gtrard  Gojfoy^n  y  Jean  Marceau^  , 
Deprèns  de  biens  ^  deparens 
Qui  nont  vaillant  Vance  dung  Ceau^^ 

Vxnis  aurex  pu  voir  dans  Philippes  de  Co- . 
mines:  Combien  que  le  Rokfnt  alors,  fon. 
maître ,  J!  avoit-il  la  plupart,  de  fon  vaillant  • 
€^  defes  enf ans  fous  ledit  Duc  de  Bourgo». . 
gne.     Ailleurs:  il  lui  demanda  de  quelle 
faille  il  etoit  de  Guienne ,  (^  / 17  étoit  mar^ . 
ch^d  ^  marié  en  Angleterre.     Le  mar*  . 
chandlui  répondit  qu^ouj^  mais  quHl  nj  > 
éivoit guéris  vaillant.    Dans  un  autre  en« 
droit;  Les  gens  d^Eglife  (fr.BourgeoisdeU- 
^J^JPM  tout ^  leur  vaillant  ^  revenu  jtn 
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JlMuifilt  ^  en  Flandres.  Mais  fans  vous  • 
îiU^er  des  autoritez,oil  dit  tous  les  jours,  - 
//  a  cent  miUe  cens  vnUnt  x  ^  il  a  valant  ^ 
Cent  mille  écHS  :  &  ce  n*eft  ni  en  Poitou ,  • 
ni  dans  les  Provinces  qu'on  Je  dit,  mais  * 
dans  tous  les  lieux  où  Ton  parle  bictu- 
Ainfi  valant  qui  eft  le  Participe,  dtvahir,  • 
z  été  reftitiiéavec  raifon  ,  ipoiir  vaiJlant  * 
qu'un  trés-mauvâis  ufage  avoit  introduit.  - 

Je  ne  conviens  pas  encore  de  cette  Rc-  • 
marque  de  Vaugelas  :  Onfe  fert  bien  faus  - 
vent  de  quoi ,  fQwr  lequel  4/sra?  deux  çen^  - 
tes  (fr  amx  deux  nombres  t  par  exemple  »  * 
Cefi  le  cheval  avec  quoi  fai  C9ftrn  la  ba-^  ; 
guei  G*efi  le  cheval  Ç\ixqnoi  fat  été  blefféé 
J'écrirois  toujours  ;  Cefi  te  cheval  fur  ' 
ûijHelfai  couTH  la  b^ne:  Cefi  le  cheval  ' 
fnrleqtulfai  été  blejjé  y  Cefi  lacM^nnt^  ' 
fur  laquelle ,  &t  non  pasy»r  quoi  j  éla^  mfs  * 
Hn chapiteau:  Cefi.répéeàomyde^laqueUei  ^ 
on  avec  laquelle  U  m'a  bhffé^  La  raifon  ■ 
eft  que  ^^(>/ n'eft  point  un  Pronom  Rela^  - 
tif  :  &  qu'il  ne  doit  point  être  employé  ' 
pourgf/w,  lequel  y  on  laquelle  ^  x[\xzni  W - 
eft  précède  de  quelque  nom.  Il  js:  remar- 
qué ailleurs  j  Ce^  un  heure$m  futcez^m^  * 
qndjenai  contribué  que  de  mes  vaufc; 
&  non  pas  à  qnirjen^ai  contribué^  ni  à  quoi  • 
jenai  contribué  y  quoi  que  quelques-  une,  ■ 
dfij$tc$  dernier 'y  mais  il  s'en  faut  bien  quil  ' 
V  (>'  ne^- 
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ntfihfi  bûn  ^ii'auquel  :  Ceft  ftm  fujeffut 
lequel  oh  peut  dire  bcMUConp  dt  chofes* 
Quelq$u5  ^  tms  difent  fur  quoi ,  mais  fur 
lequel eftkeMHCoup  meiteur.  Il  n'en  dit 
pas  ia  raifbn ,  comme  vous  voyez ,  mais  la 
chofè  eft  décidée  par  maregle  qui  condam- 
ne encore ,  c*eft  la  raifin  pourquoi  je  l'ai 
fait^  au  lieu  qu'il  faudroit  dire ,  c^eft  la 
raifift^mhqueWcjeraifaity  pour  par- 
ler avec  quelque  forte  de  pureté.  Je  aoy 
du  moins  que  vous  conviendrez  qu'on  ne 
peut  faillir  en  fuivant  ma  règle  »  quoi  que 
)e  ne  condamne  nullement  l'autre  qui  eft 
en  ufàgc  :  &  c'eft  juftement  contre  î'ufagc 
qu'il  n'y  a  jamais  de  (ureté  à  fe  révolter. 
A  cela  prés ,  on  peut  fort  bien  dire  :  O 
Thilofiphe  témoigne  que  Tome  ejk  une  chofe 
éiu$fenfe\  dr  ^'efi  Cm  qncÀ  il  fomie  fi Jpi^ 
ritHalhéi  en  quoi  il  araifin^  puis  que  la 
matière  ne  penfi  point  :  &  c'efi  à  quoi  ne 
fetivent  répondre  cenx  quifontiennent ,  é'C. 
Ceft  pourquoi,  &c. 

Vaugelasa  écrit  encore  ^Horrible  & 
effroyable.  Ces  épithetes  s^apliquent  fon^ 
vent  aux  chofes  bonnes  ^  quoi  quelles  ne 
femblent  convenir  qua  celles  qui  font 
mauvaifes^  (jr  trés^pernicieufis.  Il  allè- 
gue la  fin  d'une  lettre  de  Ciceron  à  Pom- 
ponius  Atticus  :  Sed  hoc  ligoùç  horribili 
vigilantia^  celeritate,  diligentia^  &c.  Il 

ajoute^ 
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ajoute,  ilveutloiierCefiir,  ttàixqHefa 
vigilance  j  fa  vitejje  ou /a  pramtitMde  j  fa 
diligence  efi  horrible*  La  diligence  de  Cc- 
far  étoit  (î  grande  en  eiFet  dans  fès  expédi- 
tions militaires ,  qu'il  fèmbloit  voler  plu- 
tôt  que  courir,  comme  Ta  fort  bien  re- 
marqué Lucain. 

jigmine  nnliferam  rofto  fuferevolat 
Alfem. 

Pathelin  a  dit  qu'un  difcours  pkifoit  terri'' 
hlement ,  pour  fiire  entendre  qu'il  étoit 
merveitteufement  agréable* 

Plus  réf  ondoie 
Plus  hah ondoie 
Son  Parlement , 
Dont  meflaifoit 
Ce  ^uUl  difiit  f 
Terriblement. 

Nos  Anciens  fe  fervoient  auffi  de  merveiU 
leux  dans  les  chofês  même  les  plus  facheu- 
fes ,  les  plus  horribles ,  &  les  plus  mau- 
vaifes^  &  je  vous  en  raporterai  quelques 
exemples.  Alain  Chartier  a  dit  dans  le 
Regret  d'un  amoureux. 

O  Dieu  je  te  prie  humblement 
Puis  qu^avotr  ne  puis  allégeance 
De  mon  trés^merveilleux  tourment* 

^  y  7  p<aa- 
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Oâavien  de  Saint  Gelais,  dans^fbn  Sejoîir 
d'Honneur: 

En  U  dancê  uf^Téorqum  l'Orgueilleux- 
.    E$  étvcc  Itêi  dt.  Ronmni  monk  grm£' 

Lequel  commit  un  crime  merveilleux 
Qui  fut  a  lui  (fr  éiux  fous  périlleux 
Quand  far  ardeur  il  viola  Lucreffe^ 

rtûlippes  de  Comines  n'&rivoit  prefque 
jamais  autrement  :  Ils  et  oient  bien ,  dit- il , 
jix  mille  hommes  qui  falfoient  merveilleux 
fementdes  maux.  Ailleurs;  Et feit  ceci^ 
par  tr/fisfois ,  tant  defiroit  demeurer  en  cet 
état  y  nageant  entre  tes  deux  ^^  car  tous  le 
craignoient  merveilleuftmefit^.  Dans  le  cha- 
pitre 80.  VJlngloisn  en  demeura  point 
content ,  &  dttMn  mot^uà  Roi  qui  s* en  cour-» 
roMça  merveilleujement.  En  un  ^utre  en- 
droit; .Après  que  le  Duc  de  Bourgogne  eut 
àiij  la  réponfe  du  Connétable  ,  il  connut 
bien  qu'il  etoït  le  principal  conducteur  de 
cette  guerre  y  &  conçut  une  tres-mervelU 
leufe  haine  contre  lui  qui  jamais  depuis  ne 
tui  partit  dit  cœur.  Cette  haine  merveil- 
leUfemefait  fouvehir  de  David  qui  dit, 
Qu'il  haït  d' une  parfaite  haine ,  ou  conunc 
il  y  a  dans  T  Hébreu  ,  et  une  perfection  de 
hjùnjt^^  les  ennemis  de  Dieu.     Vouj  fça« 

vez* 
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tcï  i  :Monfieur ,  ce  qu'a  dit  Quintilien , 
CpnfuetHdo  certijjima  loquendi  nMgifira\  : 
ntendHtnqHe  fUne  Sermone ,  m  numo  cm 
f  Mica  forma  eft:  &  la  conclufion  du  mê- 
ine chapitre,  cmfucttiMnem fermonh  vo^ 
caho  conjinfnm  eruditorum  ;  Jicmvivendij  . 
Hnfenfumbomrum.     Après  cela  je  lie  di- 
rai poitTt  ,  HU€  haine  parfaite  i  ù  ptrfcc^ 
Wnd^Hïiîhainty  nnt  hamc  merveiUeufe  ^ 
i^ft  merveill^Hx  crime. ,    un  merveilleux.: 
tn^rment ,  pour  horrible ,  un  difcomi  ter^ 
rikle  ,  pour  agreaSle:  &  ne  me  ferviraî? 
dans  nôtre  Langue  dés  Ad^wbes  Latins  1 
tfjfane^  mifercy  mire,  perJife^  imfrùbey^ 
ind^ftey  male^  Sec.  que  quand  les  Maî- 
tres Tauront  aprouvé.    Je  O^ài  bien  que 
Ton  s'écrie  fouvent  dans  la  Converlàtion  j 
Cefi  un  homme  é^ui  a  ftirieufemem  de  /VjC, . 
frit\  qui  a  une  Tnemoire  horrible ,  effroja^ 
Islé ,  pour  meryeilleufe ,  incroyable ,  éton^  . 
mnte  5  frodigieufi  ,    &rc.   &  je  le  dirai., 
avec  tout  le  monde ,  quand  tout  le  monde  - 
ne  fera  point  difficulté  de  le  dire  ;  parce 
que  la  Raifon  doit  être  muette  où  règne 
rU&ge.     Il  en  eft  pourtant  un  bon,  & 
un  mauvais,  fcion  la  Règle- de  Quinti- 
lien  :  &  le  bon  n*â  point  encore  aprouvé , 
C^efi  une  femme  q^i  ejtmerveitleufement 
laide  ,    ou  effroyablement   belle.    Jugez 
nwkteaaWi,  <î  Malherbe  s'eft  bien  fervi . 

duLa 
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du  mot  effrojablt ,  dans  un  Sonnet  à  Henri 

le  Grand. 

Je  U  cannois  Defiins ,  vous  avet>  Avrité 
Qi^aHX  deux  fils  de  mon  Roife  fartage 

la  Terre  9 
Et  qu^afrés  le  tréfoSyCe  miracle  degteerre 
Soit  encore  effrojéAle  enfafoflerite. 

Vous  demande:&  fi  j'écrirois  après  ce 
dernier?  Outre  fis  bords.  CeftdansTO- 
de  à  Mr.  de  Bellegarde. 

Soit  que  prés  de  Seine  (^  de  Loire 
Ilpavat  les  plaines  de  morts  ; 
Soit  que  le  Rone  outre  fis  bords 
Lui  vit  faire  éclatterjfa  gloire. 

Je  répons ,  que  je  ne  voudrois  pas  récrire 
après  lui  »  ni  après  Racan  qui  Taimité  dans 
un  Sonnet  à  Monfieur  le  Duc  de  Guife. 

Prince/ heur  de  la  Paix^  (jr  Ai  fottdre  des 

armes , 
Si  pour  verfir  de^  pleurs  Ton  rachettoh 

les  morts  y 
Nous  eujjions  fait  enfler  la  Seine  outre  fis 

bords  y 
Epanchant  pour  ton  frère  un  déluge  de 

larmes. 

Cette  façon  de  parler  n'eft  pas  fuportable  ; 
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U  Rone  lui  a  vu  faire  éclatterja gloire  outre 
/es  bords  ;  ///  oxt  fait  enfler  la  Seine  outre 
fes  bords  :  &  Ton  ne  dit  point,  le  Roi  a 
fait  eclatter  fa  gloire  outre  fin  Royaume  , 
pour  au  de  là  de  fon  Royaume.  Il  faut  laif- 
fcr  cet  outre  aux  Latins, 

Vitra  Sauromatasfugere  hinc  libet. 

Z>ltra  SjUanam  f^tUam  efl  quamfuto  tibi 
notam  efe.  Nous  laifferons  encore  cet 
^utre  aux  Italiens , 

Valtra  mia  fiamma  oltra  le  belle  beUa^ 

Perpche  la  Ci^à  di  î^irenz,e  nom  fiftondeai 
ne  era  habitata  nel  fefio  >  d^oltre  Arno  : 
Oltre  Arno  hdvea  tre  Borghi.  Ils  fe  fer- 
vent indiflferemment  de  oltra  &  oltre  , 
pour,^*^!^^,  dilàf  contra  ,  fuori^  in^ 
uanz^i,  fin ,  fifra  ,  fiverchiamente  ^  8c 
nous  ne  fbmmes  pas  aflez  hardis  pour  nous 
en  fervir  en  tant  de  manières.  Nous  di-^' 
fons  ,  outre  les  avantages  qu'il  foffedoit ^ 
outre  qu'il  me  dit  ;  fajfèr  outre ,  outre  celai 
&  ce  n'eft  plus  que  dans  les  Auteurs  dû 
tems  paflc  que  nous  fouflrons  les  gens  d'où- 
tre  Mer.  Nous  apellons  encore  outre 
fnerj  avec  les  Italiens,  oltra  marina ^  la 
couleur  bleue  ,    belle  &  riche  ,  qu'em- 

ployent 
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ployent  les  Peintres.    Malherbe  a  donc 
mieux  écrit  dans  un  autre  endroit , 

Aude  Ik  des  bords  de  la  Me ufe ' 

V  AUemagnenvnnos  Guerriers. 

Mais  à  propos  d'4/^</^/4  ,  voudriez-vdu^- 
bien  écrire  après  Coeflfeteau ,  comme  il  Ta- 
écrit.dansfaverfion  deFlorus?  Toutefois^ 
il  fCj  em  rien  encore  éjsti  ejfrajkt  tant  les 
Macédoniens  e^He  l'horreur  de  leurs  flajes 
fur  le/quelles  jettam  les  yeux  9  ils  remar^ 
querent  (ju'eUes  avoient  été  faites  non  avet 
de  petits  efiocs ,  ni  avec  des  fagettes ,  ni 
avec  aucune  de  ces  légères  armes  dont  ufent 
les  Grecs ,  mais  avec  depuijfants  javelots , 
tfMisavec des  maffuës  ^ pefantts  éfées  qui 
onfouf  oient  des  cjoufs  fi  énormes  qu  ils  s' é^^- 
tendoifnt  au  de  là  de  la  mort.     Vous  vous 
fouvenez  bieA  du  Latin  ;  Qumm  tamen^ 
nihil  terrihilius  Macedonihus  fuit,  iffo  vuU 
nerum  ajpeilm 'i  qua^nonjficuliâ  ^  non  fa* 
gittisj  necullo  Graculo  ferro  f  fedingen-- 
tihus  puis ,    nec  minoribus  ad^a  gladiis 
ultra  mortem  patebant.     Gomment  tra*. 
duiriez-vou^cet  ultra  mortem  patebant}  - 
&  diriez-vous  bien  après  Malherbe  ? 

£t  quiconque  fera  PHiltaire 

De  ce  grand  chef  d'oeuvre  de  gloire 

V  incrédule  pofieriti 

IUyt\ 
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S^cjetterafin  témoignage 

S'il  ne  la  dépeint  hetk^jrfi^^ 
^ndeçÀde^Uveméf. 

dans  upe  Chanfon^j 

Un  mal  au  deçà  dutréfOi 
Tant  fait4l  extrême ,  ne  vouj  émetttffs^, 

Se  après  Màynard  ? 

Dieux  ne  m-aiderez»*voi$sfasî: 
hn  crtiXHté  du  trépas 
EJi  au  deçà  de  ma  peine. 

M  me  femblc  que  ces  manières  dé  parler- 
fenMiK)ïiûraeufcs  :  EUé  efi  heSe  &fage  aur 
d^faouaudelà  dgUFerbé.     Vn  mal  m^-, 
deçà  dm  ttépas  ne  vont  tHiche  pmm  ;  La 
ttuat^éde  la  mort  efi  oh  deçà  de  la  peint 
T^e  je  finffre  :  Ce  fint  des  plajfes  ^ni  /f  • 
tendent  au  de  là  de  la  mort-,  quoi  que  nous  . 
difions,  le  mal  cf^  je  fruffre  e^.au  delà^^ 
de  toHt  ce  qu*on  peut  imaginer. 

J'aime  Vimpatiens  dominii  i  laboris^ 
diffidii  de  Suttoncj^  Vimpatiens paeis^  inr 
juriée  ,  de  Flonls^  ;  Vimpatiens  libidinis 
d^Aurele  Viâor,  Vimpatiens  vulnerii  de 
Virgile;  &  Vimpatiens  frigoris^t  Pline. 
Mais  je  n'aime  point  dans  nôtre  langue  y . 
aprésnos plus  célèbres  Ecrivains  ,  impa^ 
tknt  de  repos ,  delà  domination  >  dujongi 

de- 


Digitized  by  VjOOQIC 


47^         Oeuvres  mêlées 

de  lafirvhtule ,  pour ,  fiuffrir  imféitiei 
ment  le  repos  ^  la  Jervitude -^  &  pour  ^«r- 
tendre  impatiemment  la  domination.  Je 
dirois  toujours  ,  Etre  impatient  dans  Le 
firvitudcy  dans  le  froid  9  dans  la  mala^ 
die  y  dans  la  domlèmr ,  ^e.  Vn  Okvrage 
fui  y  pour,  un  Ouvrage  fur  lee^uel  çn  m 
fné'y  qui  a  comté  teancoup^  qui  a  donné 
dclapeineàfiùrey  eftà  Tufage  de  certai- 
nes gens  qui  s'imaginent  que  pour  donner 
droit  de  Bourgeoifie  à  un  Etranger  •  ils 
n'ont  fimpkment  qu*â  le  traveftir.  Si  ce 
que  j'ai  déjaremarqué  de  Quintilien,  pour 
ce  qui  regarde  TuÉçe,  eft  donc  certain, 
nous  attendrons  que  cetffc  forte  de  mon* 
noyé  ait  cours  en  France  ;  &  alors  elle 
panera  dans  le  commerce ,  comme  fi  elle 
avoit  été  marqua  au  coin  du  Prince.  Le 
Jkdatns  thorax  de  Stace,  le  latorJudatMS 
in  Aemo ,  de  SiHus  Italiens  ;  la  ceinture, , 
Serenéemanilmsfudata ,  de  Claudien  ,  ne 
me  tentent  point  :  &  quoi  cpie  ce  dernier 
ait  écrit, 

fudata  maritQ 
Fibula.purpureos  gemma fufpendit  amie-- 
tus. 

&que  le  Cavalier  Marin  l'ait  imité  dans 
le  troifî  éme  chant  de  Ton  jldone , 

Stiz 
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Sudata  de  l*  artifice  marito 

Sh  l^homerogemilfibbU  Jijmahâ. 

leStiglianiPcna  repris,  parce  que  felon 
lui  on  ne  dit  point ,  io  Jfkdo  unafihbia.  Je 
conclus  de  même  qu'en  François  on  ne 
peut  pas  dire,  jefitë  un  tableau  y  un  Por- 
mey  HnPanejnrique  9  quoi  que  nous  di- 
fions  ,  que  Je  fus  Chrifi  fua  du  fang  dr 
de  reau,ni  écrire  encore  après  Claudien , 

QuidtantmmgavifHS  ?  ait ,  qfta  pralia 

fudas 
Imfrobe  f 

Dans  les  dernières  converfatibns  que 
nous  eûmes  à  la  Motte ,  à  l'égard  des  ma- 
nières de  parler  ,  baf[es  ,  fofulaires ,  &c. 
que  L'on  ne  devoit  jsoxiais  faire  entrer  dans 
xmftilc  noble,  je  vous  fis  fouvenir  de  cel- 
les -  ci.  Dans  la  paraphrafe  du  Pfeaume 
139.  Malherbe  a  écrit, 

Reffitez»  t  difoient-ils  ,  quelque  un  de  ces 

Cantiques 
Qui  jadis  remflijfant  vos  Temples  ma* 

gnifiques 

Faifiient  tout  retentir  : 
Mais  avecque  mépris  toute  la  trific  ban- 

df 
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Faifoit  lafiurdè  oreille  a  leur  foEe  ek* 
mande 

SêHs  daigner  refartir. 

&ailleurS| 

Z*es  fmtes  des  méchOHS  ,  tant  feient-eUes 

fecrettes 
Quand  il  les^ourfui^vr^y  n  auront poim 

de  cachettes. 

Dans  les  premières  Reprefentations  de  Ma- 
riane  ilyavoit, 

de  craîfite  que  tes  Parthes  ^ 
J^*  entrent  dans  cet  Etat  four  y  l^roùiOer 
les  cartes. 

&  nôtre  Triftan  retrancha  ces  vers  parle 
confèil  de  fesamis  qui  les  condamnèrent  : 
&  il  a  encore  fort  bien  fait ,  s'il  a  ôté  de 
ibn  autre  Tragédie  qui  a  pour  titre ,  L4 
mort  de  Seneque ,  ce  vilain  endroit , 

Il  fait  U  chien  couchant  four  faire  ie 
Lion. 

Ceux  qui: ont  écrit, 

Ca  dangereux  projets  quil  trame  a  la 
Jburdine. 
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!£t  de  Vair  fue  le  Ciel  conduit  nos  defH^ 

nées, 
,FoHs  f^aurez,  coHfer  hroche  k  toutes  Unrs 


menées. 


n'oût  pas  mieux  écrit.  Si  ce  billet  cft  u» 
peu  trop  long ,  vous  n'avex  qtî'à  changer 
fon  nom  ,  &  à  rapcller  comme  il  vous- 
fplaira. 


Au  même. 

JEue  veux  pas,  Monfîeur,  laiflTer  par- 
tir nôtre  MefTagerfâns  vous  témoigner 
monexaditude,  ni  fens  vous  répon- 
dre. Les  Noms  qui  n'ont  point  de  fîn- 
fulier  ;  font  Fiançailles ,  ^Ipes ,  Pyrénées, 
'Hncr ailles^  Obfe^ues ^Ténèbres ^  VepreSy 
JUatinesy  CowplieSy  Emulcions,  Mânes ^ 
jincêtreSy  PandeBeSj  ^chives  ,  Efo/â» 
Jailles  ,  Cimhales  ,  Fpinars  ,  Purgations 
pour  la  maladie  des  Dames,  ^bois ,  pour 
la  défaillance  des  forces.  Erres  pour  pieds, 
routes  ou  voyes  de -Cerf ,  ou  poUr  piftc 
^quelqu'un}  &  en  ccttfe  fignificarion  , 
c'eft  un  vieux  mot.  Fumées  de  Cerf  ou 
de  toute  autre  bete  de  brout.  Aj-eils  & 
Afaranx ,  termes  de  Marine.  Mouchettesy 
materioHX^  /«^j  pour  chaînes,  fleurs.' 
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J'ai  remarqué  un  exen^k  pour  obfiaue 
dans  THiftoire  de  la  Maifon  de  Chatillon 
à  la  page  470.  par  André  du  Chefne;  dans 
les  Annotations  fur  la  vie  du  Chevalier 
Bayardf  par  Théodore  Godeftoy  ,&  par 
Louïs  Videl  à  la  page  1 04.  Ils  témoin 
gmentfor  un  Regttrc  de  Plaidosrjes  dm  Par^ 
lement  de  Parie ,  que  Charles  de  BêssviUe 
CoMverneHr  de  Daufinéfous  Charles  Hmi^ 
tieme,  était fre$êdhomme ,  nanrobe$ir^  ni 
f  illard  y  (frque  quand  il  mourut  au  Dau* 
phiuéj  Fan  1381.  l'on  ne  lui  trouva  que 
huit  cens  francs  qui  furent  dépenjèz»  en  fbn 
Obfèque.  Meziriac  à  la  page  7 19.  de  fes 
Commentaires  Hiftoriques  fur  les  Epîtres 
d'Ovide,  allègue  ce  vers  du  prenùer  Li« 
vredeTEneide, 

jitfuer  Afcanius^  cui  nunc  cognemen 

Mo 
jidditur  y  Jlui  erat  dum  resfietit  Ilia 

regno.     , 

qu'il  traduit^ 

Mais  A/cagne  fin  fils ,  littesfitmêume 
Depuis  que  d^Jlion  F  orgueil  f$ftconfm- 

Ikonlefurnomma  du  uêmdefim  An- 
cêtre, 
Quaudr Empire  IU€uétoieemceTe€mitre* 

La 
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La  Mothe  le  Vayer  a  écrit  auflî  en  parlant 
<Je  rEmpereur  Tacite  ,   s^rfiimant  mime 
heureux  de  l* avoir  eu  pour  Anceftre,  ^ 
it  être  reconnu  pour  F  un  de  fa  pofieritéi  8c 
c'eft  en  quoi  ils  ne  doivent  point  être  imi- 
tez.  Nous  ferions  encore  de  médians  Co- 
piftes ,  fi  nons  difions  dans  nôtre  laiigue , 
comme  Ciceron  Ta  dit  dans  la  (îenne ,  in 
Annali tuo ,  parceque  libro  eft  fous-enten- 
du :    fi  nous  imitions  Lampridiûs  qui  a 
écrit  dans  la  vie  de  TEmpereur  Commo- 
de, Cœlum  arfit  r   é*  rtpentina  caligo  m 
tenebra  in  circe  KaU  Jan.  oborta  efi  y  quoi 
qu'il  y  ait  dans  le  Gloflaire  ,  Tenebra  : 
^e(p^.  Nous  laiflbns  cette  dernière  imi- 
tation aux  Italiens  qui  (è  fervent  indiffe- 
rtîam&TitàQ  tenebra  y  ténèbre  y  conuneon 
le  peut  voir  dans  le  Vocabulaire  des  Aca- 
démiciens de  la  Crufca.     Nous  fommes 
auflî  peu  pour  Alain  Charrier  qui  a  écrit 
dans  le  Regret  d*un  Amoureux  fur  la  mort 
de  fa  Dame  , 

Helasl  il  me  fut  trop  meilleur 
Que  je  pujfe  finir  monpleur. 

8c  pour  Jean  Antoine  de  Bayf  qui  dans  la 
quinzième  Eclogue  a  dit 

Quand  du  haut  d*un  rocher  fis  champs 
ilmaudijfoity 

X  Lors 
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Lors  e^  d*HnfUur  maudit  fin  labeur  U 
laijfoiu 

Les  noms  qui  n'ont  point  6t  Plurier ,  font 
ceuxd'agc  ,  comnEie  f^ieiUejfe^  f^irilitéy 
Jeunejfe ,  jidoltfccnce^  Enfance  :  &  quand 
on  dit  ,  ce  font  des  Enfances  ,    on  veut 
dire,  ce  font  des  chofes  d'enfance,  ou  qui 
ne  conviennent  qu'aux  en&is«    Les  noms 
des  métaux  n'ont  point  de  Plurier,  comme 
or  y  argent ,  étain ,  flomb ,  cuivre ,  fer^ 
laiton^  acier  y  bronzée.     Quelques  noms 
d'Herbes,  de  Plantes,  d'Arbres ,  de  Ra- 
cines, ou  de  fruits  n'en  n'ont  point  encore, 
conune,  cerfeuil  y  perfily  pimprenelle,ovL 
fimpineUey  fi  on  le  veut,  rui\  fenouil  y 
Jafrany  abfjnte:  quoi  que  Malherbe  ait 
écrit ,   adoucir  toutes  nos  ahfyntes  :  fer^^ 
poulet  y  fine  ,  fi  amenée  ^  rubarbcy  thé  y 
Caffiy  gingembre  ^poivre ,  caffe ,  ris ,  mil^ 
cumin  y  gland.     On  y  peut  joindre  cref'- 
fon^  houblon  y  patience  y  pourpiéy  fariet* 
te  f  fauge  ,  agaric  ,  aigremoine  ,  aloes , 
angelifue ,  fiolopendre ,  betoine^  diitamey 
ellébore ,  encens ,  joubarbe  ,  gentiane ,  C4- 
nelle  ^  jufquiame  y  meliloty  nardypetuuy 
'melijfe  ,  pulmonaire  ,  piretre ,  gingem^ 
bre  y  fattrion  y  valériane ,  aconit  y  argen* 
sine  y  chanvre  ,    ciguë  ,  mente  ,  bajilic. 
Quelques  noms  de  JVlineraux  n'ont  point 

de 
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At  Pluri^r,  comme  Mercure  ,  ou  Ar.. 
genuvif  naturel  >  Argem-vif  artificiel  , 
jalpetre ,  horax  dont  Ton  fe  fert  pour  fou- 
der  l'or,  orpin^  orpiment  ,  alun  y  arfe^ 
nie  y  vermeillony  antimoine  y  fandaraquet 
émeril ,  ou  émery  »  ochre ,  liiarge,  coHp^ 
peroz,e  %  fublimé  >  amidon.  Il  y  a  aes 
noms  de  couleur  qui  n'ont  point  de  Plu- 
riel ,  par  exemple ,  cerua^e  qui  eft  un  blanc 
de  plomb;  az^nr^  laque  y  carmin  ^pour^ 
fre^  Sec.  A  tous  ces  noms  on  peut  ajou- 
tcrjlorax  y  benjoin  y  biz,e  Se  galernevcns. 
Marne ,  turbit  yfeuil.  Souil  pour  le  bour- 
bier- oii  le  fingUer  fè  veautre.  Sort  pour 
deftin.  Réveil^  fejour»  gravité yjpudeur^ 
valenr ,  &  vaillance  dans  la  même  figni- 
fîcation.  Retour  iun  lieu  ,  chaux  de 
cdx  y  civette  pour  Todeur  qu*on  tire  de 
ranimai  du  même  nom.  Mufc  ,  ambre  , 
&c.  Il  ne  faut  pas  oubliery4j^j^,  nature^ 
foi  ,  fon  y  de  farine  ,  orgueil  y  liège  y  vin» 
aigre  y  miel  y  carnaval  y  deiiilydot  ^yvoi» 
rey  code  ,  infanterie  y  cavalerie  ,  lait^ 
aiguade  y  fang  ,  talc  ,  boi^illie  ,  butin  y 
fuye ,  fcorbut ,  crédit ,  tic ,  foif  ,  faim  , 
repos,  gloir e^quoi  que  Marot  ait  dit  dans  le 
Cantique  de  la  Chrétienté  fur  la  venue  de 
ik  Empereur  (^  du  Roy  au  voyage  de  Nice. 

Elle  dira  que  fer  ex,  ennuyez. 

De  vos  repos. 

X  %  T.Câ- 
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T.  Caftruccius  le  plus  fameux  Rhéteur  de 
îTon  tems ,  dit  dans  Gellius  à  la  fin  du  2  7 . 
chap.  du  livre  z.  ^ihus  verbis  9  inqmit  » 
oficnditur  Philifpus ,  non  ut  Sertorius  cor* 
foris  dehonefiamento  Utus ,  qHod.efijnqmt, 
irtfolens  &  immodicum ,  ftdfrétfiuMo  Ion-' 
dis  &  honoris ,  jdlurarum  damnorumqste 
cor  foris  conttwftor ,  quifingulos  artuspi^ 
fortuna  froducendos   (  frodendos  )  daret 

quafin  atquc  comfendio  Glorsarum.     T. 

Caftruccius  ne  Tavoit  dit  qu'après  Plautc, 

Perjftriorom  hoCyhominen»J%  quis  viàerit 
Atêt  gloriarnm  fUniorem. 

J*ai  lu  dans  une  Infcription  à  Marc  An- 
tonin  après  la  défaite  des  Marcomanes. 

Qu  O  D.  OMN  ES.  O  MNI  UM.  AN- 
TE.  SE.  MAXIMOR.  IMPP.  Glo- 
RIAS.SUPERORBSSU8.  BELLI- 
COSISSIM.  GENTIfi.  DELETIS. 
ATQJJE.    SUBACTIS.    S.  P.  Q.  R. 

Nous  ne  difbns  point  des  gloires  après  les 
Latins  ;  ni  des  /oifs  après  Fran9ois  Brac- 
ciolin  oui  dans  la  douzième  ftance  du  pre- 
mier Cnant  de  fon  Poëme  Dello  Schéma 
degUDei,  a  écrit  f 

Lacci  dufique  a  ntepitr  ?  cefiole  cgabbie 
A  Marte  }  che  dt  cotante  aride  e  Sabbie 

S0^ 
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Sovenf  toJfUrgo  kfatolUr  le  Stti 
Tcmferai  micifuror. 

Nous  ne  difons  point  des  fuperbes  pour 
itrgHeil  ou  lafitferhe  qui  n'eft  plus  du  bel 
u^c  j  quoi  que  Seneque  dans  le  chap» 
la.  de  fon  a.  Livre  Des  Bienfaits  «  ait 
écrit,  ofHf€rbiasmaçmefortHna\  Email 
pour  la  variété  des  fleurs  ,  n'a  point  de 
Plurier;  mais  en  termes  de  Blazon  Ton 
dit  émdHx  :  &  les  Orfèvres  le  difent  en- 
core dans  leur  métier  y  ni  Sel  pour  celui 
que  Ton  fert  à  table.     A  cela  prés ,  les 
Chimiftes  difent  des  fels  fixes  :  des  fils  vo^ 
latiles.     Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'au- 
tres dont  j'aurois  de  la  peine  à  me  fouvc- 
nir.     C'eft  unelchofe  affez  bizarre,  que 
naval  &  fatal  n'ayent  point  de  Plurier 
mafculin ,  car  on  ne  dit  point  des  combats 
navaux ,  mais  de  vaijfeanx  &  de  mer  :  & 
Ton  dit  fort  bien  des  Armées  Navales  : 
des  avantnres  fatales ,  non  pas  des  acci^ 
dens  fataux ,  quoi  que  pamii  IcsOeuvres 
du  Minifbre  Jean  d'Êfpagne ,  il  y  ait  lia 
petit  Traité  qui  a  pour  titre  ;  Exemples 
des  jours  qui  ont  été  fataux  en  bien ,  oh  en 
mal. 

Les  Noms  des  deux  Genres,  en  deux 

fignifications  différentes  ,    (ont  période  y 

bafqHe^  pourpre  y   office  ,  temple  y  voile  y 

X  3  livrey 
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livre,  fàg€  ,  fo^e  ,  manche  ,  trkmfhe, 
cornette  %  enfeigne  ,  trompette  ,  amour  , 
grefey  œuvre,  cravate,  tour,  fin»  me-^ 
moire  ,  critique ,  aide  ,  garde  ,  poile  , 
exemple  ,  crefpe  ,  aune  ,  barbe  ,  coche  , 
mode  ,  vafe  ,  ancre  ,  fomme  ,  moule  ; 
jfc/zc^  eftmafculin  au  Singulier,  &  fémi- 
nin au  Plurier. 

Je  tiens  fûrcs  toutes  les  deux  obferva- 
tions  de  Vaiigelas  fur  croître  &  tarder  , 
qu'il  a  fait  Neutres ,  &  ne  doute  point 
i|ue  Malherbe  n'ait  très  mal  écrit  j 

Oi£a  des  cœurs  bien  touchez,  tarder  U 

jouijfance  1 
Cefi  infailliblement  leur  croitTi  U  dejîr. 

Il  n'avoit  qu'à  mettre , 

Ceft  infailliblement  accroître  leur  défit. 

&  il  a  été  ailleurs  plus  régulier , 

Jeffd  bien  que  par  la^ufiice 
Dont  la  paix  accroît  le  pouvoir. 

Voiture  a  fait  une  même  faute  fur  un  autre 
Verbe, 

Tandii  qu'ils  vont  doublant  mes  peines 
amoureufes  : 

pour  red^ublanf.  On  dit  bien  j  d9ub/er 
'^  les 
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les  rangs  :  doubler  un  Cap  :  doubler  un  ha-- 
bit  :  doubler  le  nombre  :  &  je  ne  fçai  fi  on 
dit  encore  doubler  le  pas.  Mais  on  ne  dit 
point,  doubler  le  mal  de  quelqu'un  i  pour 
redoubler  i  le  vin  qu'ail  a  buy  ou  le  fruit 
qu*i  l  a  mangé ,  lui  a  doublé  fa  fièvre ,  pour 
redoublé.  AuCB  Voiture  a  - 1  -  il  mieux 
écrit  dans  un  autre  endroit , 

Le  feu  par  Peaufoiblement  combattu 
Croijfantja  force ,  au  lieu  d'être  abatUf 
Va  redoublant  la  chaleur  ordinaire 

D'un  beuveur  d^e^e. 

mais  en  écrivant,  va  redoublant ^  ce_qui 
cftbien,  il  a  dit,  croître  la  force  ^  ce  qui 
eft  mal. 


jtu  même. 

"Ous  demandez  ma  dernière  obfèf^âh 
tion  fur  les  vers  iuivans  i 

Si  quelque  avorton  de  f  Envie , 
Ofe  encore  lever  lejjeux , 
Je  veux  bander  contre  fa  vie 
Vire  de  la  Terre  ^  des  Geux. 

âc  lu  iroici.  Bander  Pire  de  la  Terre  é*  des 

fiiux  f mrr#  U  vie  d'u»  Avrton  de  l'En^ 

X  4  v/>> 
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vky  eftune  manière  de  parler  qui  ne  peut 
être  jamais  aprouvée  :  &  le  Verbe  laifle 
une  aflcz  vilaine  idée ,  parce  qu'il  ne  tient 
pas  au  nom  qu'il  régit.  L'expreffion  fui- 
vante  fait  le  même  effet,  quoiqu'elle  foit 
dans  un  Ecrivain  fort  châtié  5  &  j'entens 
parler  de  nôtre  Balzac  qui  a  écrit  à  Mn 
Conrart  :  ma  matière  s  étant  enflée  entre 
mes  mains  ,  je  me  fuis  trompé  dans  mon 
calcul.  Il  y  en  a  une  autre  dans  Joachin 
du  Bellai  qui  parmi  les  éloges  qu'il  donne 
au  Roi ,  le  loue  de  faire  bien  de  la  pique  : 
mais  il  le  dit  d'une  manière  fi  vilaine ,  que 
je  ne  fuis  pas  affez  hardi  pour  marquer  fa 
faute  dans  les  mêmes  termes  qu'il  l'a  écrite. 
Ruffin ,  après  avoir  lu  dans  le  fécond 
Ade  de  l'Eunuque,  Se.  3. 

Facjîs  nunc  fromijfaappareant 
Sive  (  ou  fimul  )  adeo  digna  res  efi ,  ubi 
tu  nervos  intendastuos. 

avoit  dit ,  Quid  tibi  videtur  ?  habefne 
ultra  aliquidy  ^uo  nervos  tH(t  loquacitatû 
intenda^f  Saint  Jérôme  qui  étoit,conune 
vous  fçavez ,  fevere ,  chagrin ,  &  grand 
ennemi  de  ce  Prêtre  d' Aquilée ,  l'en  re- 
prend f  &  lui  reproche  une  fi  vilaine  ma- 
JDÎerede  s'exprimer  :  BtindignarU,  dif-il, 
JîpHtide  te  loqui^rguam  cnm  cofmediarum 

tur^ 
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tftrpitudines  y  amatortêmqHe  bêdicra  EC" 
clejiafiictts  Scriftor  ajfuméis.  Ciceron  ne 
Ta  pas  trouvée  mauvaife,  quand  il  a  écrit  % 

dans  la  !•  Oraifbn  contre  Veirès  j  hoc  me 
frojkeorJkfiefijfemafftHm  o»hs,  ^  mihi 
fcricfUofnmy  veruntamcn  dignumin^M 
omnes  nervos"  éetatis  indftfirUqne  contenu 
derem.  Il  eft  pourtant  vrai,  qu'en  quel- 
que endroit  il  a  écrit  ,  fugienda  efi  omnis 
tHrpitndo  earttm  rerum  adqHds  eorum  ani" 
mosqui  ^ndiunt  ^'trahctfimilitndo.  Gérard 
Voffiusdanslechap.  6.  delà  x.  Partie  de 
feslnftitutions  Oratoires  ,  defièndRufin 
contre fàint Jérôme:  &  Quintilienafort 
bien  dit,  Diitajknile é'  antique  ridentur 
a  nobU ,  qua^m  culfam  non  firipentium  qni» 
dem  jndico ,  fed  legentinm.  Cependant 
il  ajoute  ,  tamen  vitanda  quatenus  verba 
honefia  moribus  perdidimHs  9  ^  evincenti" 
bHsetiamvitiiâ  cedendumefi.  Lemêoïc 
Quintilien  conclud,  qu'il  n'y  apointde 
fureté  à  écrire  fi  Ton  s'arrête  à  toutes  ces 
cho/ès  :  Ttecjcrifto  modo  accidit  yfed  etiam 
fenfufleriqne  ohfcœne  inteUigtYe  nijî  cave* 
rû ,  CHfinnt  :  ni  apud  Ovidium , 

Qjiaqne  latent  melioraf$itat. 

AC ex  verbU  quA  longtffvme  àb  obfcœn'itate 

abfnnt^  occafionemtnrf^tHimur Affres  Si 

X  5"  qtiïdem 
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Incifkint  agitata  tumefivre. 

C*eft  \  peu  prés  rexpreflîon  de  Balzac,  mé 
mMïere  s* étant  enfile  entre  mes  mains,  qttoi 
fi  recifiae  ,  nïhil  loéjui  tntnm  eft.  Ce  que 
l'on  peut  dire  en  cette  rencontre ,  c'eft  que 
tous  ceux^i  écrivent,  doivent  s'empê- 
cher autant  qu'ils  peuvent ,  comme  Quin- 
tilîen  en  tombe  d'accord  ,  de  donner  de 
filles  idées ,  &  de  s'en  tenir  à  cette  maxi- 
me du  même  Rhéteur,  ebjcœnitas  nen  à 
verbes  tantum  ahjfe  débet ,  fed  etiéùn  a 
fignific^tione.  Je  ne  dirois  ni  n'écrirois 
par  cette  raiibn ,  Cef  une  femme  dont  il 
même  les  affaires  ,  pour  ,  il  canduit  les 
affaires  de  la  maifon  de  cette  femme:  &  et 
fcmpule  n'eft  ps»  fi  nouveau  ,  que  Von 
»'ait  changé  par  b  maxime  que  }e  fiipofe , 
Bneexpreflion  plus  innocente,  dans  l'un 
des  P&aumes  de  Théodore  de  Beze , 

Seigneur  y  je  tfaj  foint  le  cœur  fier  y 
Je  naj  foint  le  regard  trop  haut , 
Et  rien  fins  grand  qu'il  ne  mefasts  » 
Ne  voulus  ornées  mandar^ 

On  a  mis  > 

Es  à  rkuflm  grand  épiil  ne  faut  y 


Ne 
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•Ne  voulm  ymuiis  ajfirer^ 

En  d*atttres:Editions  il  y  a  , 

Et  rien  de  fins  grand  qnUlnefant  i 
Ne  vouIhs  onqties  attenter. 

&pourcoiifervefbbienfeancei  8crhofi« 
ncteté,  onncs'eftpasibudé  depondreh 
nme.  £n  efifet  manier  eo  cet  endroit  t 
quelque  chofe  du  tra£lare  des  Latins»  dans 
le  même  fcns  que  Pétrone  a  dit,  ^  hmnc 
traRaverû  étnfnéa  manti.  Voiture  a  écrit 
pourMiienre,  dansunBafct. 

jinjft  fdfidra-t^l  déformais 
Qu^elle  vous  cède  foftr  jamaù  ^ 
Car  fins  doUe  magicienne 
Vous  méritez,  le  maniemtnt 
D'nne  antre  verge  que  lafienm 
Et  qui  charme  fins  fnijfamment. 

Ces  équivoques  font  d'une  dangereufê 
confcquence  :  &  Tomafo  Stigliaoi  a  écrit 
furcevcrsderAdooe, 

.  Poifrende  ne  la  mon  verga  nefanda. 

Sporchez,nz,a  iU  maliz»ioz.a  aJlnfione  nfata 
nonfolo  qm^  main  infiniti Inoghi del  Po- 
Inme:  &  Girolamo  Aleandrî ,  &Sapric- 
cio  Sapricci  qui  ont  défendu  le  Marin 
X  6  contre 
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contre  le  Stigliani  l'ont  dtfendu  mal  fur 

ce  vers  de  T  Adone. 

Il  n*apartient  qu'aux  Stoïciens  de  fou- 
tenir  qu'il  n'y  a  point  de  mots  plus  hon- 
nêtes les  uns  que  les  autres  :  &  je  ne  croy 
pas  que  les  Ecrivains  les  moins  retenus 
loicnt  de  l'avis  de  Bryzon  qui  difoit ,  Que 
tjHand  deux  mots Jtgnifient  la  memechofe^ 
tjr  q»^OH  laiffe  Vun  fowr  prendre  Vautra , 
telm  que  l\on  àchûijinefi  fMflus  honnête 
que  celui  q^on  a  laiffé.  Ariftote  donne 
un  démenti  à  ce  Bryzon  dans  le  troifiéme 
Livre  de  fa  Rhétorique ,  -  tSto  yà^  f  9 
\|/6U(J@-,  €ff  yrtg  a)^o  aUs^  KUg/wTi- 
gOK ,  Kj  eûf4,oici)fimy  f^ciXt^oy  y  ^  o^^Ketû)" 
Tiçov  T«  miity  To  'sr^àyfAd  ttoù  ofAft.dTeùyj 
&c,  parce  qu'il  y  a  des  mots  plus  propres  à 
fignifier  les  chofes  ;  qu'il  y  en  a  qui  font 
moins  rudes  les  uns  que  les  autres  ;  qui 
paflent  plus  agréablement  dans  les  oreilles 
quand  on  les  entend  ,  &  qui  donnent  par 
les  yeux  une  idée  plus  belle ,  quand  on  les 
lit.  Cet  >i7»  Kct^^v  dont  parle  Arifto- 
te dans  fa  Rhétorique ,  &  dont  il  veut  que 
les  figures  fôient  tirées ,  ne  doit  pas  être 
fimplcment  &  abfolument  interprété  (êlon 
la  rencontre  des  voyeles  9  comme  quel- 
ques uns  Tont  foutenu.  Il  veut  que  les 
métaphores  ne  contiennent  rien  qui  ne  foit 

hon- 
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liohnete ,  &  qui  ne  plaife  pour  TexprcC 
fîon  ou  pour  Je  mot  ;  &  qu'elle  ne  prefcn- 
tc  rien  à  la  vue,  niàTouye,  qui  foit  ca^ 
pable  de  les  choquer.     Tccç  ôe  fiîmÇo^àç 

''      **»     ï      -^  *^     ^  *'.•*.  V    'Uk  y. 

9f  71}    ifvVOfUi  «    fl  Tjf  OÇ€i  ,    9]  uXt^}}  TlVi 

mo-Q^cH.  C'eftce  qui  eft  confirme  par 
Tîieophrafte  qui  ne  fait  pas  feulement  dé- 
pendre, la  beauté  d'un  mot  de  ce  que  je 
viens  de  remarquer ,  mais  qui  veut  encore 
qu'il  foit  honnête  ,  ka)^(^  oyiiioLr@>» 

o^h  itSù^  ^  li  T^  âtuvplaù  ivnfi^h 

Le  fcrupule  des  An^^ns^  eft  41<i  plus 
loin.     Ils  ont  fubftitué  quelquefois  en 
de  certains  mots  des  lettres  à  d'autres  pour 
ne  point  laifler  de  vilaine  idée  à  ceux  qui 
liroient  ou  qui  entendroient  cesmots,  puis 
qu'Us  ont  trouvé  plus  à  propos  de  dire 
Thenfa  que  Tenta  j  &  vous  vous  conten- 
terez de  ce  feul  exemple.     Leurfuperfti- 
tion  a  été  même  fi  grande ,  qu'ils  ont  pris 
garde  fi  la  rencontre  de  la  première  &  ae  la 
dernière  fyllabe  de  deux  mots  qui  fe  fui- 
voient  immédiatement ,  ne  pourroit  point 
porter  une  image  deshonnête  dans  Tefprit. 
C*eft  principalement  par  cette  rai  fon  qu'ils 
ont  mieux  ^iméàivtnobifcHm  que  cnm  no* 
bis\  &  pour  m'cpargner  la  confufion  de  me 
X  7  faire 
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aire  entendre  éuis  nôtre  Langue ,  jefèrà 
bien  aife  que  dans  une  autre  Jofeph  Scali- 
ger  ioit  mon  interprète.  Quod  oHtem  M 
in  fine  t  dimidif^mtantmnfimhabeat^^U 
il  dans  fà  Diatriba  »  De  variMr$$m  literét* 
rmm  fronmttiatione  ,  celUgkmr  etidm  ex 
Cicerene  ,  refrehendit  enim  in  Efifiolù 
eum  qni  m  Sénat n  Mcere  JoUtus  erdt  Cuns 
nos ,  niji  he  dn*  vocuU  "viderentur  repris 
fentareféedam  €•••.  non  eum  refrehendere 
fotuijfet.  Ce  que  dit  Ciceron  eft  dans  une 
Lettre  à  Papyrius  Pxtîis ,  qui  commence, 
jimo  verecundiàm  \  &  il  S^en  eft  expliqué 
dans  fon  Oratetir  >  Qj^  iUud  non  olet^  un* 
dejk ,  ^ad  dkitHT  cum  itlis  ;  cnm  autem 
nêhknùn  dieitur,  fednohifium.  Quiaji 
itadiceretur ,  objcœnitu  concurrerent  Ut* 
terée  »  Ht  etiam  modo  ,  niK  autem  interfo* 
Juijfemy  eoncurrerent.  J  c  connois  même 
de  fort  bons  Auteurs  qui  difent  qu'Horace 
en  écrivant  y 

QuAmvu  efk  monitm  >  venia  aoret. 

a  été  beaucoup  plus  honnête  que  Virgile 
quand  il  a  écrit  > 

PoUio  amat  nojlvdm  qMamMis  fitru/hcé^ 
Mufam^ 

fkarcequevÂr/iT  de  quelque  côté  que  Ton 

ic 
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fe  tourne  ne  peut  pas  être  d'une  Bonne 
odeur.  Acesexenqxles,  j'en  veux  ajou- 
ter un  autre  dont  je  vous  dirai  l'auteur  à 
Toreille,  &  que  j*ai  remarqué  depuis  quin- 
ze jours:  OnPavu  dans  le  conJcHy  tou^ 
joursfiigey  toujours  retenu  y  &c.  Vous 
me  direzqu'il  n'y  arien  là  qui  vous  efli* 
rouche,  &  j'en  luis déjapcrfuadë.  Mais 
fl  a  mis  à  latroifiémc  perlonne  du  Preteric 
indéfini  ,  le  verbe  voir  5  &  vous  m'en- 
tendez. La  négligence  de  nôtre  ami  n'eft 
rien  en  comparaifon>  qja'vuï  feccadillo» 

Lefage  vit  contem  ffjr  na  bejbin  de  rien* 

L*  Arioftc  a  péché ,  /èlon  quelques-uns, 
contre  les  Règles  de  la  Bienfeance,  lors 
qu'il  a  décrit  la  beauté  d'Alcine  dans  une 
ftance  du  Chant  huitième  de  fon  Poëmc  : 
&  vous  vousfouviendrez ,  s'il  vous  plaît,, 
de  ce  qu'a  ditQuintilienfurle  demi  vers 
d'Ovide,  que  j'ai  marqué: 

Bianca  neve  ,  e  il  bel  c^Hoy  e*l petto  l/ttte; 
Ilcolloetondoy  il  pettoe&lmo  y  elar^o^ 
Due  pome  accolte  y  epurd'avoriofatte 
KengonOyCvan  conte  onde  al  primo  margi^ 
Quandopiaccevol*  aura  il  mar  combatte^ 
Nonpotria  Vdtre parti  veder'  Argo  ; 
Benjipuo  giudicar  y  che  corrijponde 
A  ^nelehe  appar  di/nor,  e^el  ch*  entre  af- 
ande.  Le 
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Le  Taffc  qui  Ta  imité  dans  la  peinture 
d' Armide ,  Ta  imité  dans  la  mêine  faute. 

Mofira  il  bel  petto  lefue  nevi  ignude  , 
Onde  ilfoco  d'Amorfinutre  e  de  fia 
Parte  éjfpar  de  le  fue  mamme  acerbe  e 

crude , 
Parte  ahrm  ne  rnopre  invida  vefia. 
Invida 'j  ma  s*àgli  occhi  Uvarcochin^ 

de, 
Vamorofofenjîer  gi^  non  s*arrefia  : 
Che  nên  benfago  ai  belleiaca  efierna 
Negli  occulti  fecreti  anc9  i"  interna. 

eajfaichiaro  ,  dit  Paolo  Béni  ,  dans  fes 
Commentaires  fur  la  Jerulalem  Délivrée , 
che  Torquato  Tajf$  va  garregg^iando  cm 
Vjiriofio  nella  defcrittione  di  Alcina.  Se 
ben  vede  che  Torquato  usa  qnalche  maggior 
indufiria  nel  difegnar  le  bellez^x^e  coperte  : 
poiclie  l'^Ariofio  dicendo  f 

Benjipuogiudicar  che  cor rijp  onde 
AquelcheappardifHor  ,  quel  cVentro 
s*àJconde. 

ejprejfepiu  a  longo  corne  puo  accogerjt  ciaf- 
cuno.  Ne  farehbe  gran  cofa  che  l*uno  e 
Faltro  havejje  havHto  l'occhio  à  que'  verfi 
iOvidlo  y 

landat  digitofquey  manufqHe^ 
Ura- 
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'Brachiacfue  ,  ^  nudos  meMa  plus  parte 

Ucertos , 
Si  qna  latent  meliorapHtat. 

Dovepar ,  a  me  che  in  (jnefiaparte  alquOn» 
fo  pin  moderato Jia  Ovidio ,  dicendoy  fî  qua 
latent  meliora  putat ,  che  non  e  VAriofiê 
benjîpHo^iHdicar ,  con  quel  chefegue.  Ma 
forz,epaJJa  alquantopin  il  fegno  Torqnato  , 
foichefe  ben*  nfa parole  quajt  metaphorichc 
C^  honefie  ,  nondimeno  accenna  concetto  al- 
quanto  impudico.  Cos)  nel  mofirar  maggior 
arteficio,  potrebbe  à  alcun  parer  in  quefta 
parte  ^  menpudico  ecaflo.  Di  modo  che 
pur"*  a  raggion'  haurebbe  cantato  neW  Invo^ 
eatione  y 

Tuperdona 
S*intefofreggîâlvér  ^adorno  in  parte 
IXaltri  diletti  che  de*  tuoi  le  carte. 

Le  Berniaqui  a  refait  comme  il  a  voulu  ,^ 
le  Roland  au  Cpmte  Bpiardo  nous  a  dé- 
couvert ce  que  TAriofte  &  le  Tafle  fem- 
bloient  avoir  eu  deffein  de  nous  cacher. 

In  qnefio  nna  ne  vien  che  in  dojfo  havea 
Vna  verte  di  vel  vergato  d'oro , 
EJifottil^  che  chïarojîvedea 
^g^^feg^^^o,  epinriccothefirô. 

•J.  -^  Le 
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LeTaflbnefur  les  principes  que  j'ai  éta- 
blis ,  n'a  pas  expliqué  nvorablement  ce 
vers  du  Sonnet  i  f .  de  la  %  •  Partie  des  Ri- 
mes de  Pétrarque, 

Quâmt^  un  bel  rio  cVdiogn  hor  mccê 
fiangtm 

fcAitdolûfiJigmficato  ,  dit-il ,  fêtrebbe  ri' 
cever  qtiefiê  verfû  afflkandolo  9  nonàLu' 
mergHc  ,  ma  a  un  riofïhficreto ,  con  trijt$ 
epiteto  di  Ugrimante  ;  ni  cet  autre  du  mè* 
me  Poète , 

Onde  fin  volte  fojpirdndo  mdietr$. 

Quejio/ofpirar  indietro ,  fare  che  dia  nel 
nafi.    Le  vers  fuivant  fait  le  même  eflèt, 

Sed  Suferis  vijkm  ficus  effcdentibus 

aqu$ 
Judicio. 

Apr6cela,  je  n'aîmeroîs  pas  le  troifiémc 
Vers  du  Madrigal  de  Guarini.  C'eft  le 
Jfucciopenofi. 

Baciaif  mâche  mi  valfeattenderfruttê 
D^amorofs  dolcez»z»a , 
Sejforjîilfime  in  arida  beUez,x,a  f 

ni  un  vei*  d'une  Elégie* 

Çef 
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Cefi  alors  que  l^amonr  qui  règne  dans 

mon  awe  $ 
Par  de  brûlons  regards  fak  cêum^fre  ma 

flamme  ; 
Mais  fans  être  infolent ,  mais  fans  etrç 

fufpeHi 
Et  qu*€n  s^exf  tiquant  mime  il  garde  le 

reJfeH. 
Pour  feu  qu'il  fi  découvre,  il  eft  toujours 

timide , 
//  ne  fuit  qtien  troublant ,  le  rejfe^  qui 

le  guide; 
Et  craint  f  lus  de  fâcher  F  objet  qui  Fa 

charmé 
Que  de  foufrir  les  maux  dont  il  efi 

alarmé\ 
Maiss'ilnefent  aujji  qtulque  effoir  qui 

le  flotte  i 
Il  ne  s^obftine  point  afirvir  une  ingratte^ 
Il  ne  peut  s* affermir  sHl  n*a  qsselque  fotim 

tieuy 
jyi  cultiver  ftu  champ  qui  ne  raporto, 

rien. 

Ce  dernier  vers  eftle  même  que  celui  du 
Madrigal  du  Guarini , 

Se fparjî il feme  in  aridabellez^z^a. 

&  ceux  qui  fijavent  le  fcns  allégorique  de 
fiftndum  alienum  arare  ;  arwunl^olere  ^fr* 

dero, 
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dert ,  devineront  bien  ce  que  je  veux  dire, 
J*aimerois  auffi  peu  ces  deux  vers  du  neu- 
vième chant  de  la  première  Partie  de  VOr^ 
Undo  Innamorato. 

Vien  monta  fipra  a  me  Baron  gagliardo 
ForMchenonfonfeggior  dtltm  Baàar^ 
do. 

Sa  penfée  n'eft  ni  meilleure  ni  plus  honnê- 
te dans  le  Bemia. 

Hor  non  fincrefia  de  venirmi  m  braccio 
Cheinfieme  via  ce  non  fojfiamo  andare^ 

Paura  non  haver  di  dormi  impaccio , 
Ben  mitifafrofotto  accommodare , 
EmegliOf  ancorchefitantogagliardo, 
Forz*e  tiportéro  cheltuo  Baiardo. 

Aurefte^  comme  l'intention  de  Mal- 
herbe étoit  innocente  dans  ce  que  je  viens 
de  remarquer  fur  le  vers  de  la  ftance  qui  eft 
dans  rode  ^/^^tf/»^  Mère  du  Roj  fen- 
dantfa  Régence ,  peut-être  que  fa  faute  eft 
excufable.  Mais  qui  pourroit  le  juftifier 
d'avoir  écrit  à  Madame  de  Termes  furies 
Noces  de  Racan ,  ce  que  le  Boiardo  &  le 
Bemi  avoient  à  peu  prés  fait  dire  à  la  belle 
Armide  ,  quoi  que  le  premier  ait  en  quel- 
que %on  d^guifé  la  chofc  ?.  Tour  téfï" 

thaUme 
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thalamây  Une  Ihj  contera  rien»     Il  fera 
fes  écritures  lui  •  même,     jifrés  cela ,  adien 
lesMufes  j  il  aura  bien  ailleurs  a  monter 
que  fur  le  Parnajje.     On  ne  peut  nier  que 
ces  dernières  paroles  ne  laifTent  une  image 
plus  deshonnête  que  celles-ci ,  Arrige  an^ 
resPamphilei  His  animum  arreHidiSlis  : 
j4ferit  ramum  qui  vejie  latebat.     Cepen- 
dant ,  il  y  a  eu  desScholiaftes  &  des  Criti- 
ques ,  ou  fi  on  le  veut  des  Chicaneurs  qui 
en  ont  fait  aflez  de  bruit  j  &  ilseulTept 
encore  trouvé  plus  mauvais  que  nôtre  Au- 
teur eût  écrit  avec  tant  de  liberté  à  Mada- 
me de  Termes ,  &  qu'il  fe  fut  fervi  d'un  fi 
vilain  mot ,  en  parlant  à  une  Reine.     Il 
faut  être  aveugle  pour  ne  pas  voir  ces  fortes 
de  chofes  :  &  quand  on  ne  s'aperçoit  point 
de  ces  ordures ,  c*eft  un  témoignage  que 
Ton  y  eft  fort  accoutumé.    Je  vous  en- 
voyé les  deux  Sonnets  que  vous  deman- 
dez :  &  vous  remarquerez  fi  je  ne  me 
trompe ,  un  défaut  dans  l'original  Italien, 
parce  que  Sannazare ,  au  lieu  de  commen- 
cer par  les  appofitions,  a  commencé  par , 

Ogelofia  d^amantï  horribilfreno , 

Ch"  in  unpunto  mi  volgi ,  e  tien  fi  for  te\ 

O'Soretla  de  Vempa  amara  morte ,  ^c. 

&  que  l'efprit  n'eft  plus  fufpendu. 

SON- 
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SONNET 

Imité  de  Sannazarc, 

ENnemi  le  plus  lâche  ffr  toujours  le  plus 
fert 
Des  tranfiorts  amoureux  dont  mon  amee^ 

faifiei 
Tjran  qui  fur  mon  cœur  fais  ton  dernier  ef^ 

forty 
Et  de  miBe  penjers  troubles  mafantaifie. 

De ffiance  fatale  au  bonheur  de  mon  fort  ; 
Pefie  du  genre  humain  ;  horrible  frenefie  ; 
Mère  du  defefpoir,  trifiefœur  de  la  Mort  ; 
Engeance  de  r Enfer  ^  funcfie  Jaloujie. 

Monfire  qui  de  ton  fou ffie  aveugles  la  Rai^ 

*      fon^ 
Q^  naù  parmi  les  fleurs ,  ^  qui  de  ton  pot" 

fony 
As  toujours  infeUe  les  chofes  les  plus  belles. 

Pourquoi  redoubles-tu  mon  tourment  nuit 

(Srjour  ? 
Sans  venir  m" accabler  de  tes  peines  crueUeSy 
N\n  ai  -je  pM  affez^  de  celles  de  l*  Amour  i 

SON- 
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SONNET 

Imite  d'une  Epigrammc  de  Théodore 
de  Beze. 

Defejfus  medio  thorojâcebam ,  drc 

JEflnttois  mes  ennuis  dans  les  bras  du 
Sommeil , 
QuanÀ  C adorable  Iris  nsoforut  tonte 


nue 


9 


Comparable  enfin  teint  délicat  ^  vermeil , 
A  celle  spti  du  jour  annonce  la  venue. ^ 

Jamais  flaifir  au  mien  nef  eut  être  pareil  ; 
Et  jamais  fajjion  ne  fut  mteux  reconnue'^ 
Puts  que  je  l'embra^ok  ,  &  q^fans  mon 

rtveil^ 
J*étois  fret  de  forcer  toute  fa  retenue. 

Icyje  vous  afeUe  a  mon  foulagement , 
uifires  quifrefidezj  au  bonheur  d'un  amant\ 
Et  je  t'invoque  aujji  doux  Père  du  men- 
fonge. 

Faites,fi  vousfouvez»  me  donner  dufecours^ 
Que  je  voje  en  effets  ce  que  je  vis  enfonge  ; 
Ou  faites  four  le  moins  que  je  dorme  tou^ 
jours. 

Au 
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Au  même. 

ILya,  Monfieur,  une  infinité  d'eifcm- 
plesdans  les  Anciens  &  dans  les  Moder* 
nés,  de  l'Hyperbole  dont  notre  Malher- 
be s'eft  fcrvi  dans  TOde  au  Roi  Henri  le 
Grand  fur  l'heureux  fuccà  du  voyage  de 
Sedan. 

Qui  fera  Jl  ridicule 

Qui  ne  cçnfejfe  qu  Hercule 

Efi  moins  Hercule  que  toi  î 

&  dans  TEpitaphe  de  Mr.  le  Duc  d'Or- 
léans, 

Plus  M^rs  que  Mars  de  laThrace. 

Balzac ,  apr^  avoir  remarqué  ^tnsfe  en- 
tretiens le  vers  de  Plante , 

ViHintas ,  lanios ,  ut  ego  huic  facrificem 

fummojoviy 
j^Tam  hic  mihi  nunc  efi  fotior  Juffiter 

quam  Juffiter. 

&  ce  demi  vers  de  Daniel  Heinfius, 

flu/  quovû  Cafare  Cafar. 
conclud  le  chapitre  par  ct%  mots  9  Je  ne 

COfh^ 
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condamne  pas  ces  beUes  figures ,  je  disfen* 
lement  qn' elles  ne /iront  plus  à  mon  ufage. 

Demctrius  de  Phalerc  après  avoir  dit 
que  de  toutes  les  figures  de  la  Rhétorique, 
iln*y  en  a  point  qui  foit  plus  froide  que 
l'Hyperbole ,  ni  qui  demande  plus  de  ju- 
gement ,  parce  qu'elle  en  eft  la  moins  vrai- 
émiblable ,  aporte  un  exemple  de  Sapho, 
dont  je  parlerai  j  &  à  cet  exemple  Vido- 
rius  en  ajoute  un  autre  dans  fes  commen-' 
taires  fur  ce  Rhéteur. 

Lubentiorem  te  faciam  quam  Lubentia 
efi. 

dit-il,  (îr  fortaffe illudTerentianum y 

ipfafi  cupiat  Salus 
Servare  prorfus  non  pote^  hanc  fami^ 
liam» 

Ilnefalloitpoint  quitter  Plante  pour  Te* 
rence,  puis  que  le  premier  avoitdit  dans 
ùi  Moftettaria ,      ^ 

Necfalus  nobis  faluti  jam  èjfe^ficupiaei 
potefi. 

Se  ailleurs , 

jNtuUus  me  efi  hodiePœnus  Punsor. 

La  même  figure  eft  dans  ce  vers  d*  Afi-à- 
mus. 
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Ntmo  itta  vivit  carie  cariofior. 

Ce  cariojtor  eft  de  k  reftitution  de  Schop- 
pius  :  &  je  me  fouviens  d'avoir  lu  dans 
Scaliger^ 

yuventacomis  aqHe,  nonvcnHjiior  Vi'- 
nns. 

dans  Martial,  àPxtus, 

Vis  dicam  tibi  veriora  verù  ? 

Cette  figure  a  fait  des  Proverbes  chez  /es 
Grecs  »  qui  ont  dit  de  certains  honunes  » 
Quils  ctoientflusjufles  que  la  Jufiîce  9  ou 
fins  timides  que  la  Timidité  même.  Voi- 
ture s'en  eft  fervi , 

//  f/?  de  fâcheux  entretien  » 
Saturne  efi  moins  Saturnien. 

Un  autre  Poète  dont  il  eft  parlé  dans  la 
lettre  8 1 .  du  Recueil  de  celles  de  Thomas 
Reines  >  &  de  Chrétien  Daum ,  a  dit 

Philo/bphus  nimiseSf  Platone  Platomor 

ipfo. 

car  c'eft  ainfi  que  le  corrige  Reinefius. 
Pierre  Roi  d'Arragon  avoit  écrit  à  peu 
prés  la  même  chofê  à  Charles  Duc  d'An- 
jou, qui  avoit  fait  couper  la  tête  à  Con- 

radin 
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radin  fils  de  TEmpereur  Conrad ,  Tu  Ne^ 
rone  NeronioT  i  (fr  Sardcenis  crudeliores. 
Avec  tout  cela  ,  Balzac  avoit  raifon  de 
n'aprouver  pas  le  fréquent  ufage  de  cette 
Figure  :  &  pour  voir  s*il  y  a  de  la  fureté  à 
Jf  employer ,  on  n'a  qu'à  réfléchir  fur  ces 
paroles  de  Quintilien  5  HjferhoUn  auda^ 
ddcioris  wrnatusfummo  locopofui ,  (frc  fed 
eJHS  rcifervetHr  quoque  menfura  quitdam. 
Quamvis  enim  eft  omnis  HyferhoU  ultra 
fidemj  non  tamen  effe  débet  ultra  modum^ 
nec  alia  via  in  KeLKO^^icuf  itur^  ^c.  Per-^ 
venithac  frequentiffime  aâ  rifumi  qui  fi 
captatus  efi ,  Vrl^anitatis  j  Jin  aliter/jiuU 
titia  nomen  ajfequitur. 

Il  faut  revenir  à  Demetrius  qui  après 
avoir  nonuné  THyperbole ,  vicieufe  j  & 
loué  pourtant  le  mot  de  Sappho  xowû 
^^VTûon^  3   auro  magis  aurea. 

Plus  belle  que  la  Beauté  même. 

ou  x:omme  ledit  le  Guarini  dans  le  Ma- 
drigal à  ,CleIia  Farnefè , 

Vocchio  t  el  ver  mi  mofira 

CheH  voftro  grido^  e'I  mio  fenfier  vin^ 

cetey 
E  che  de  la  Beltàfiu  bellajete. 

ajoute  x^i^^  ^7C^  >  ^  '^vxço'Pivù  :  que 
Y  X  cet- 
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cette  divine  fille  eft  d'autant  plus  admira^ 
ble  qu'elle  s*eft  fervie  él^mment  d*une 
figiire  dangereufè  ;  &dontiln'eftpre{que 
pas  poflible  de  fbrtir  avec  honneur.  Mais 
s'il  eft  vrai  que  cette  Sappho  ait  eu  quelque 
honte  d'avoir  écrit  qu'un  certain  guerriir 
étoit  beaucoup  plus  vaillant  que  Mars  le 
Dieu  des  Guerriers,  qu'auroit  -  elle  dit  t 
fi  elle  eût  \vi  Hercule  moins  Hercule  qu^ 
Henri  le  Grand  ^^  &Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans ,  plus  Mars  que  Mars  de  la 
Thrace  l  La  Stance  fuivante  l'auroit  lâns 
doute  bien  plus  étonnée. 

Cefl  alors  quefes  cris  en  tonnerres  éclata 

tent  » 
Ses  foufirs  fe  font  vens  qui  les  chênes 

combattent  y 
Et fes  fleurs  qui  tantôt  defiendoient  mol 

lement  9 
Rejfemblent  un  torrent  qui  des  hautes 


Ravageant  ^  noyant  Us  voijlnes  Camfa^ 

gnes 
Veut  que  tput  i*Vnivers  ne  foit  qu'un 

élément. 

Je  laifle  à  part  le  repos  du  vers ,  où  il  dc- 
vroitétrcj  6c  rejfembler  une  cho/è  ^  pour, 
à^nççhofe.    LclUieteur  Grec,  que  j'ai 
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déjà  deux  fois  allégué,  â  fort  bien  dit, 
Que  Certaines  chofes  ont  d'elles-mêmes 
des  grâces  qui  leur  font  ôtées  par  la  ma*» 
niere  dont  Ton  fc  fcrt  pour  les  exprimer: 
&  il  eft  certain  que  ce  n'eft  pas  feulement 
dans  la  Morale ,  mais  encore  dans  la  Rhé- 
torique ,  qu*il  y  a  des  excez  &  des  défauts 
qu'il  faut  éviter  comme  des  vices.     De- 
metrius  allègue  fur  ce  fujet  un  paflage  de 
Clitarque,  comme  d*un  grand  exagerateur, 
qui  dit  d'une  mouche ,  Kec^nfitTai  rlui 
c^etv^Vf  Sec.  defafcitHrloca  montant  y  ÎH'^ 
volât ,  irrHmpitque  in  cavas  quercus.  Un. 
freflon ,  une  gucfpe ,  une  mouche  enfin 
n'eft  pas  capable  de  ces  eflfets:  &  c'eft  fé- 
lon le  Proverbe  Grec ,  faire  d'une  mottche 
un  élefant.  Le  même  Rhéteur  allègue  ail- 
leurs un  Roi  de  Thrace  qui  étoit  extraor- 
dinairement  gourmand ,  &  qui  car  doit  un 
beuf  entier  dans  fes  jouis.     C'eft  prefquc 
'  enchérir  fur  la  méchante  plailântcrie  de 
Rabelais  qui  a  dit  de  Gargantua  ,  Qt^il 
mangeoit  des  Pèlerins  enfalade.     Nousdi- 
fons  oien ,  il  a  répandu  un  torrent  de  lar^ 
fues:  &  les  Poètes  anciens  &  modernes 
ont  comparé  à  un  Torrent  la  marche  d'un 
Conquérant  avec   fon   Armée.     Nôtre 
Auteur  s'eft  fervide  la  comparaifon  d'un 
Fleuve  dans  la  belle  Stancc , 

Y  5  Tel 
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Telqu^a  Véigues  cfendues 
Marche  unfltHve  imferieux^  (^c. 

&  en  cela,  il  a  imité  Homère,  Lucrèce, 
Silius  Italicus ,  Lucain  ,  TAriofte  ,  le 
Ta/Te ,  &c.  Mais  il  a  outré  prodigieufe- 
mcnt  la  comparaifon  quand  il  a  dit ,  Qu^il 
étoit  des  larmes  de  Saint  Pierre  ,  comme 
d*un  terrent  qui  defcendant  des  hautes 
montagnes  ,  ravage  &  noyé  toutes  les 
Campagnes  voifines ,  &  qui  fèmble  devoir 
couvrir  d'eau  tout  TUnivcrs.  Que  peut- 
on  dire  de  ces  cris  qui  éclattoient  comme 
le  tonnerre  ?  &  de  ces  foupirsqui  n'étoient 
pas  de  ces  petits  vens? 

Qui  dftr^t  les  Rendes  chédeurs , 
Des  voyageurs  lapz,  adouci fent  les fei» 
nes^ 
Et  qui  de  leurs  douces  haleines  y 
Ou  dans  les  Boisyou  dans  les  Plaines^ 
Rafraîchi f eut  le  teint  des  fleurs. 

mais  de  ces  vens  effroyables  qui  parleur 
violence  combattent  les  chênes.  Je  ne 
veux  point  exagérer  cette  Hyperbole ,  de 
peur  que  quelqu'un  ne  me  reprochât  de 
railler  un  mort  à  qui  les  Mufès  Françoifes 
ont  une  fînguliere  obligation.  Je  me  con- 
tente d'avouer  ici  fort  ingenuement  cjue 
cette  figure  ne  me  plaît  pas;  Se  que; 'ai 

parte 
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pa(fé  rage  qui  la  fait  aimer,  puis  qu'elle 
cft  la  favorite  des  jeunes  gens  félon  Arifto- 
te.  Il  eft  vrai  que  ces  larmes  de  Saint 
Pierre ,  ne  font  qu'un  léger  effay  de  fon 
c/prit ,  qu'il  les  deûvoua  long-tems  après; 
&  qu'il  pourroit  bien  par  cette  raifon  n'a- 
voir pas  toujours  dit  la  vérité,  quand  il 
écrivoit , 

Les  fHtJfantes  faveurs  dont  Parnajfe 

m*  honore  , 
Non  loin  de  mon  berceau  commencèrent 

leur  cours  : 
Je  les  fojfedaj  jeune,  &  lesfofjede  encore 
uilafin  de  mes  jours. 

parce  qu'il  n'avoit  pas  ces  faveurs puijfan^ 
/w  for  la  fin  du  Règne  de  Henri  Troifîé- 
me.  Vbus  fcavez  peut-être  que  ces  Lar- 
mes font  imitées  du  TanfiUc  dont  le  nom 
cft  affez  connu  en  Italie  j  &  il  y  a  un  Son- 
net fur  fon  Portrait  dans  là  Galerie  du  Ma- 
lin.    ht\oici 

l^v lui  Tansillo 

Segiafer  me  di  Bacco  ejpo/è  in  prima 
.    LosfrondatordePuveJieticanti, 
Eccofer  medePalma  i  mefiiftanti 
\    Il  Vicario  di  Omfto  hor  Jfiega  in  ri^ 
ma.  ' 

Y  4  Et 
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Ei  mri  detta  le  note ,  e  vhoI  cVeJfrimd  ' 
Dofo  fcherz»i  frofani  ^  affettèSanti, 
C$A  fentû  al  cor  fer  quel  cHioJcriffi 

Avanti 
Delfentimentofno  Facuta  lima.  - 
E  ben  convien  .  che  difrofondi ,  e  gravi 
Sojfir  VAure  riemfia ,  efia  ben  drit^ 

to 
Che  di  lagrime  antare  il  fin  mi  lavi. 
lopiùinffrato  al  mioDiOy  che^lvecchio 
afflino , 
Hebbe  de*  cori,  e^li  del  Gel  le  chiavi  9 
Da  lui  negatofk^  da  me  trafitto. 

L'ouvrage  dont  il  eft  parlé  dans  le  Sonnet 
du  IMarin^  devoit  être  yrai-fèmblablement 
fort  libre ,  quoi  que  dans  ua  petit  Livre 
quia  pour  titre  5  La  Libraria  del  Doniy 
cet  Auteur  fur  Luigi  Tanfiiïo ,  ait  dit  fei^ 
lement ,  Hafano  moite  Stance  di  coUura , 
degP  orti  délie  Donne  y  Stance  belliffimey 
4rgute  e  dolci  f  (^  tha  intitolate  II  Ven* 
demmiatore.  La  Pièce  des  Larmes  de 
Saint  Pierre  a  eu  des  admirateurs  en  Italie  ; 
&  je  l'ai  lue  en  Efpagnol  de  la  verfion  de 
Afaefiro  Frajf  Damian  jUvarez,  de  la  Or* 
den  de  la  Provincia  de  EJpana.  Elle  a  été 
encore  traduite  par  yoan  Sedenno. 

Je  reviens  à  l'Hyperbole  que  je  n!aipas 
lahardieflède  condamner  »  puis  qu'elle  a 

été 
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ôéÊnftifiéepar  k  Saint  Eforitt  &  l'on 
n'a  qu'à  lire  le  Rabbin  Moscs  Maimonî- 
dès  dans  k  deuxième  Paatie  de  fon  More 
Ncvoehmj  auch^.  47.  Dilhef  dansfê 
prcmio-Toinedc  fês  Difpïtes  Acadenri* 
ques  à  la  page  j6o.  Hackfpan  dàn^  fe$ 
Mélanges  facrez  &  dans  fes  Remarques 
philologiques  &  Theologiques ,  vol.  1* 
GlaCRusdiis  &  Philologie  Sainte^u  Trai- 
té de  l'HyperboleJe  dis  feulement  qu'elle 
doit  être  employée  avec  retenue  :  qu'il  eft 
des  rencontres  où  elle  peut  être  foufierte  ; 
où  elle  eft  même  fort  agreablejmais  qu'elle 
ne  doit  pas  être  la  favorite  des  Philofophes 
qui  doivent  inftruire  ,  ni  celle  des  Ora- 
teurs qui  prennent  à  tache  de  perfuader. 
Les  Poètes  font  moins  de  fcrupide  de  s'en 
fervir  :  &  ils  fe  fouviendront ,  s'il  leur 
plaît ,  que  les  mêmes  Loix  qui  leur  or- 
donnent  déménager  les  meilleures  chofes , 
leur  défendent  d'être  prodigues  des  mau- 
vâifes,  des  fulpeâkes  I  oucfesdangereufès; 
delesfiire  entrer  en  foule  &  comme  en 
triomphe ,  où  elles  ne  doivent  entrer  qu'à 
la  dérobée. 

Jeconclurrai  cette  Obfervation  par  une 
autriB  de  Plutarque ,  qui  dit  que  les  chofej 
incroyables  font  toujours  froides  ;  qui  fo 
Bloque  fort  d'H^efias  pour  avcwr  écrit , 
QHekTmfk  de  Diane  d'EfbefifmhrnU^ 
Y  $  farce 
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farce  ^ueU  Déejfe  de  ce  TemfU  étoit  ah^ 
fetne  \  &  q^^^Hc  était  alors  eccHfh  -à  Pac» 
€euchement  d^Olymfias  mère  ^Mexandre^ 
Mais  comme  les  plus  exaâs  tombent  fou- 
vent  dms  les  mêmes  fautes  dont  ils  repren- 
nent les  autres ,  Plutarque  a  dit  que  cette 
penfée  ëtoit  fi  froide  y  qn'eUe  onroit  fâ 
éteindre  far  fa  froideMr  le  feu  de  ce  TemfU. 
lut  mot  de  VHiftorien  H^efias  dont  Plu- 
tatques'efl  ainfi  raillé,  a  (xi  aprouvé  de 
Ciceron  qui  Ta  rapporté  de  Timée  :  & 
peu  de  gens  ièront  du  parti  de  Ciceron 
contre  Plutarque. 

Dans  la  même  Pièce  des  Larmes  de 
Saint  Pierre \ouszmczyn 9 

Toutes  les  crnautez*  de  ces  mains  qm 

ni  attachent , 
ÏA  méfris  effronté  que  ces  bourreaux  me 

crachent  y  ^c. 

Ceversm'afiitfbuvenir  de  celui  de  Fu- 
rius  Bibaculus  dont  fè  moque  Horace  ^ 

yuffiter  hibernas  cana  nive  conduit 
jUfes. 

&  fi  Fon  me  demandoit ,  lequel  des  deux 
vers  j'cftime  le  plus?  jer^ndrois,  quoi 
queGi&iiu^  enpuifie  dire»  que  je  n*e- 
flimenirun  ni  Tautre.  Cracher  du  La>^ 
*"  tiui 
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tîn  ,  dfs  injures^  des  fentences\  comme 
l'a  remarqué  nôtre  Balzac  dans  fes  Entre^ 
tiens,  çft  bas  &  vilain,  Ilfautlaiflèraux 
Comiques  leur, 

pumiceoso€uloshabeù^'H0HqHeê 
LacrHmam  exorare  m  txfu^t  mam 
modo. 

feio 
Oua^  uhi  illém  exfueret  j^iferiam  ex 
animo. 

&  Voffius  s*en  eft  expKque  dans  fes  Infti. 
tutions  Oratoires  en  parlant  de  la  Icdure 
de  Plante.    Je  fçai  que  Ton  trouve  dans 
les  meilleurs  Auteurs  de  l'Antiquité,  dej^ 
puere  ,  rejfnere  fecures  y  offenpu  ,  man^ 
data  y  omen^  mores  ,  imper ÏHm\  &  ref> 
puere  aliquem  aurilms  ,   pour  ne  vouloir 
po$9f$  écouter  iptelqu'un  ;  le  miprtfer  quand 
il  parle.     Les  Hébreux  difent  dans  le  mê- 
me fens ,  ^^^  ï}^;  les  Grecs,  KiveivTLi 
xî^Ahfif;  les  Italiens ,  croUare ,  oufcrol- 
lare  la  tefia  \fcuotere  il  capo  :  &  parmi  nous 
ceux  qui  n'aprouvcnt  pas  ce  que  l'on  dit , 
ou  ce  qu'on  xlêmande  ,    ont  accoutumé 
de  branler  la  tête.     Mais  quelque  chofe 
que  puiflènt  all^^uer  les  Grammairiens  fur 
leur  defpuere  &  tejpuere  ,  nous  ne  pou- 
vons fuivre  leur  excmpk  :  &  nous  n'en- 
X  6  vions 
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vions  point  à  Pifidâs  ce  qu*il  a  dit  de  la 
Mer, 

ta  l  Lucrèce  Tcxpreffion  qui  reprefente  af- 
ièz  bien  la  choie. 

PréUer€4  Inmen  fer  comua  tranjlt ,  4C 

imber 
RefiuitHf. 

ni  cette  autre  àDîogenequî  nommoitIc5 
Richefles,  des  Fbmifemem  de  la  Fârtmne. 
Vomir  des  injures  (fr  des  blajhhemes ,  n'eft 
donc  pas  moins  fàlequecr4tifr  des  mépris 
&  des  femences  ;  quoi  qu'il  (bit  beau  de 
voir  des  inontagnes  qui  vemijfent  de  U 
ù;  cendre  9  du  feu  y  fjr  des  pierres  :  &nou$ 
^  ne  ferions  jamais  vomir  oes  mots  y  com- 
me on  a  trouvé  beau  d'en  faire  vonûr  à 
deux  Poètes del' Antiquité. 

Jbtonitufqueleges  terrai  ,  f rugi  ferai 
u4iHus,  (fr  quidquidPacuviu/que  vo^ 
munt. 

L'Abbé  de  Villeloin  qui  dans  le  ftilc  Co- 
mique  fe  pouvoit  fervir  de  cette  manière 
de  parlerdu  menu  peuple  ,y»r^  rendre ger^^ 
geaquelcjù^uny  pour,  lui  faire  rendre  ce 
quUlaprisy  a  évité  judicieuiêment  cette 

vilax- 
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(         vilaine  figure  dans  un  pafTage  du  QtrçMli^n 
-dcPlautc, 

fia  ^  fis  ^  ilicû 
I  jifijif€  éirgetftumfrtf€refr0ftra  vomerei 

En  effet  le  verbe  vomir  eft  fi  vilain ,  quand 
if  s'agit  des  perfonnes  que  j*aurois  beau- 
coup mieux  aimé  rendre  avedl* Arabe,  le 
/jLîJiiCù  0*6  î/iîo'aJi  t)C  ?  çi/jLO^iiç  [au  de 
rApocalypfe,  parr^rjV^^frquepari/tfw/Vî 
farce  que  vous  nites  ni  froU%  ni  chaud  ^ 
je  fuis  prêt  de  vous  vomir  de  ma  bouche* 
Quoi  que  tous  les  mots  de  rEcriture 
foient  honnêtes ,  il  y  a  des  idées  qui  ne  le 
fbntpas,  que  l'on  attache  bien  fbuventà 
de  certains  mots ,  ou  par  Puiàge,  ou  par 
la  corruption  de  i'efprit  de  l'homme.     Il 
me  fcmble  au  moins  qu'en  cette  rencontre, 
laverfiond'un  paflage  qui  fait  connoître 
le  fens  &  l'intention  de  fon  auteur  ^  dans 
fbn  étendue  ,    fans  lui  rien  ôter  ,  vaut 
bien  mieux  que  celle  qui  s'arrête  fcrupu- 
leufèment  aux  mots  qui  peuvent  porter 
quelque  vilaine^  idée  dans  I'efprit.     Le 
verbe  eru^o  efl  de  ceux-là ,  &  je  me  con- 
tenterai de  cet  exemple.  Il  y  a  dans  le  1 8  T 
Pfèaume  dfe  David ,  Dies  diei  eruitat  ver^ 
bum:  &  nox  noBiindicat  fiientitm^  t  que 
Mr.de  Saffi  a  traduit,  fans  avoir  ^ard  à 
l'Original  1'^:  ^ nil VErt^at  de  la  vul- 
...      Y  7  gâte. 
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gâte ,  Le  jottr  atmonce  fa  forùUam  joftr^ 
dr  U  nuit  infiruit  la  nuit  :  chaque  jour  am^ 
ftoucefiparole  au  jour  qui  lejuit  :  ^  cha^ 
mue  nuit  offrend  à  Ulofier  y  à  la  uuit  fui^ 
vante.    Marot  Ta  tourné  à  peu  pm  de 

Jour  afris  jour  coulant 
Vu  Seigneur  va  parlant 
Par  longue  expérience. 
La  nuit/uivant  la  nuit 
Nous  prêche  j  (^  nous  in/fruh 
De/agrand^ffience. 

Pes  Portes  qui  a  faitlaverfion  des  Pfcau» 
mesfurrOriginal,  &  qui  par  confequent 
pouvoit  fçavoir  qn^Jamaa  étoit  la  mê- 
me chofe  que  ^^"^'  ^eiahber  ,  ou  eUquU^ 
fur  y  félon  Kimhhi,  a  traduit: 

Le  jour  quipafe  au  jour  naijfant 
Tient  propos  du  Dieu  tout  puijfant  i 
Et  la  nuit  d*  étoiles  fimée 
ji  la  nuit  conte  enfinijfant 
Safcience  ^  fa  renommée. 

Jean  d'Efpagne  quia  été  Miniftre  en  Hol- 
lande &  en  Angleterre,  &quia  eu  ^rd 
à  la  naturelle  fignification  du  Veibc,  a  tra- 
duit dans  6  Préface  de  THarmonie  des 
Tems ,  Vnjour  dégorge  propos  à  Vamr$ 

jOUTi 
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jfiur  j  &  Unmt  tnfeigne  Jiienec  k  l* autre 
nuit  :  &jevouslaifleà  penferfi  dégorger, 
6c  regorger  dont  Malherbe  s'eft  fervi  a  la 
Reine  Mère  du  Roi  pendant  fà  Régence  1 

Jie  tous  cotez,  noHs  regorgeons  de  biens  y 
Et  qui  voit  taife  on  tn  nous  tiens,  (frc 

font  plus  honnêtes  que  r^iwfrr^#rgf,  cra^ 
cher  9  Se  vomir.  Balzac  qui  a  condamné 
le  mot  Excrément  dans  cet  autre  vers  de 
Malherbe, 

Fa^t^en  a  la  malheure  excrément  de  la 
Terre. 

&qui  par  malheur  s'en  eft  fervi  dans  quel- 
que endroit  de  fon  Socrate  Chrétien, 
fi  je  ne  me  trompe,  n'eût  pas  excufé  tous 
ces  vilains  mots  que  j'ai  marquez.  Si 
quelqu'un  eft  d'un  autre  fentiment,  il 
trouvera  belle  l'expreffion  d'Eupolis ,  que 
j'ai  lûë  depuis  quelque  tems  dans  Athénée, 

o'ç  x^^^'^cûv  fih  o/it;^H  ^  KctXS.etGliaç 
^6  locum , 

Cratias  ille  meiit  ^  callahidas  fabat  am^ 

huions  i 
Sejkmidae  cacat  ^  malacxcreat. 

mais 
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mais  comme  je  fuis  d'un  autre  goût ,  ji 

laiflè  ces  Sefamides  à  tjmi  les  voudra. 

Sur  mes  (crupules  qui  ont  des  raifons  & 
des  exemples ,  je  vous  confêille  d'avertie 
vos  Patriarches,  de  changer  les  motsfui* 
vans  dans  leur  forme  d'adminiftrer  le  Bap* 
tême:  Puis  donc  qn^âinfiefi  que  la  Vmn 
de  CCS  deux  chofis  efi  accomplie  en  nous  ^for 
la  grâce  de  Je  fus  Chrifi ,  il  s* enfuit  que  la 
ver$u  (Sr  fubfiance  du  daptême  efi  en  lui 
coMprife.  Et  de  fait  j  mus  n* avons  point 
d autre  lavement  que  fonfang.  Dans  le 
jT.  verfet  du  troifîéme  chapitre  de  Saint 
Paul  à  Tite  ,  ils  ont  quelque  chofc  de 
femblable  ;  Non  point  par  les  œuvres  de 
jufiice  que  nous  eujjions  faite ,  mais  félon f4 
mifericorde^  /^r  îk  lavement  de  fon  Sang. 
Mr.deSadîa  traduit  plus  honnêtement; 
//  nous  afauvez,  non  a  caufe  des  œuvres  de 
jufiice  que  nous  euj^ns  faites  j  mais  à  eau* 
fe  de  fa  mifericorde  ^par  Peau  de  Renaijfan* 
ce,  ^ par  le  renouvellement  du  Saint  Ef 
prit.  Le  Père  Bernardin  Surius  qui  n'dft 
pas  dans  nôtre  Langue ,  un  fort  bon  Au* 
teur ,  a  écrit  avec  aflez  de  naïveté  dans  le 
chapitre  ^d.  du  premier  Livre  de  (on 
Pieux Peltrin,  en  parlant  de  Mahomet; 
Or  remarquer,  comme  il  attira  dans  fes 
rets  les  Juifs  :  pour  les  gratifier  ,  il  ma 
avec  eux  la  Sainte  &  adorablcTriuité  9  & 

U 
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la  Divinité  du  Meffie.  Ilafrofiva  la  Cir" 
ConciJionqH^il  voHÏoit  être  exactement  ob^ 
fervée  ,  c^  défendait  Vufage  des  viandes 
interdites  jar  la  Loi  de  Mojfe  ;  ordonna 
qu^on  obfervatfonéueUement  les  lavcmens 
du  Vieux  Tcftamentl  Le  Miniftre  Jean 
d*Efpagne  que  je  vous  ai  allégué  n*y  a  pas 
entendu  plus  de  finefle,  quand  il  a  écrit 
dans  k  dernier  Aphorifine  de  fbn  abrégé 
delà  manducation  du  Corps  de  Chrift: 
SoHsV ancien  Testament  »  il  n^j  avait  que 
deux  chofes  faintes.  Car  elles  lui  itoient 
exhibées^  o>ir r» Lavement ,  ou  en  Nour^- 
riture.  Dans  fes  nouvelles  Obfervations 
fur  le  Symbole  de  la  Foy ,  il  a  dit  encore. 
On  fiait  que  les  Lavemens  d'eau  itoient 
fort  fréquents  fous  la  Loj.  L'idée  ordi- 
naire que  l'on  attache  à  ces  Lavemens  ^ 
frappe  le  nez  ;  &  Todeyren  eft  toujours 
incommode  pour  un  délicat. 


Au  même. 

M  On  jugement  s'eft  toujours  trouvé 
conforme  au  vôtre  fur  les  vers  fiii- 
vans  que  vous  apellez  incomparables , 

Et  Soijfons fatal  auxfuperbes , 
Fera  chercher  parmi  les  herbes  , 
En  quelle  place  fut  Turin. 

Giulio 
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Giulio  Guaftavini  a  remarqué  quelque 
chofe  de  femblable  à  la  penfée  de  Malher- 
be ,  fur  une  fiance  de  la  JeruÉJem  Deli- 
vree  du  Tafle.  Balzac  a  fait  la  même  ob- 
fcrvation  après  lui ,  dans  fes  Entretiens  : 
&  ce  que  Virgile  a  dit  de  Troye  en  cinq 
vers  5  &  Sannazare  en  huit  j  de  Carthage, 
Malherbe  Ta  dit  en  deux,  de  Turin.  Se- 
neque  parlant  de  Lyon,  a  écrit  la  même 
chofè  en  moins  de  paroles  ,  hugdunum 
quod  ojlendebatur  in  GaUia  ,  quarhur: 
&Florus  peut-être  a  profité  de  cette  pen- 
fée ;  Ita  ruinas  iffas  urbium  diruit  ,  ut 
hodie  Samnium  in  ipfo  Samnio  requiratnr^ 
Mais  je  n'oublierai  pas  le  demi  vers  du 
troifîéme  Livre  de  TEneide , 

Et  Céimp$s  ubi  Trojafmit. 

qui  ne  peut  être  ni  plus  ferré ,  ni  plus  fort; 
&quiafait  dire  à  Macrobe,  F'is  audirt 
illum  (  Maronem }  tanta  brevitâte  dicen- 
tem ,  ut  ar£tari  magis  (fr  contrahi  brevkoi 
if  fa  non  pojjit  .^  Ecce  paucijfimis  verbis , 
maxin^am  civitatem  haujît  &  ahfirffit  : 
non  reliquit  illi  nec  ruinam.  Ovide  s'cfl 
fcrvi  de  cette  penfée , 

y^tntfiges  efl  ubi  Trojafuit. 

&  j'ai  lu  autrefois  dans  les  Cataledes , 

Hétc 
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Htcfunt  qHds  merito  quondam  efi  mi» 
rata  vetufias , 
Magnarum  rcrum ,  magna  fe^nlchré 
jacent. 

Ce  qu'écrit  Sulpitius  à  Ciceron  pour  le 
confolcr  de  la  mort  de  6  fille  Tùllia ,  eft 
à  la  vérité  plus  hardi  >  mais  il  ne  laifTe  pas 
d'être  admirable,  jijîa  rediens  ,  dit-il, 
quum  ah  \>£gina  Megaram  verfus  navi^ 
garem  ,  cœpi  Regiones  circumcirca  frojpi» 
cere.  Poft  me  erat  ç^gina '^  ante^Mega^ 
ra  'y  dextra  ,  Tir  ans  ;  finifira  ,  Corin^ 
thusx  quaoffida  quodam  temfore floren^ 
tiffimafuerunty  nunc  froftrata  &  dirmta 
ante  ochIqs  jacent.  Cœpi  egomet  mecum 
fie  cogitare  :  Hem  !  nos  homunculi  indi^ 
gnamurfi  qnis  noflrum  interiit  ^  aut  occim 
fus  efi  ,  quorum  vita  brevior  efe  débet  i 
quum  uno  loco  tôt  Oppidorum  cadavera 
projeda  jaçeant.  C'eft  peut-être  après  un 
fi  galant  homme  que  Vii^Ie  a  dit. 

Non  média  de  gente  Phrjgum  ,  exedijfê 

nefandis 
Vrbem  odiisfatis  efi ,  fœ^iam  traxijfeper 

omnem 
Rdliquias  Troja  :  cineresatque  ofaper^ 

empta 

Infiquitur. 

Se 
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&  que  Balthaûr  Caftiglione  a  écrit  encore 
fur  k  mort  de  Raphaël  d'UAin, 

Atque  firbis  lacerum  ferro  ,  igniy  tm^ 
nifqne  cadaver 
jidvitam  lantiqnum  jam  revocafqffc 
deçm. 

Il  y  a  dans  une  Epître  de  Saint  Ambroife , 
T9t  igitur  femirHtarum  urbium  cadavera , 
t€rr4rumq$êefitb  tçdem  aJpe£lH  fojita*.  & 
dans  une  autre  de  Saint  terôme ,  Ramn 
quondam  çrbû  cafut,  fofiea  PofuU  Roma* 
nif^nlchrum.  J'ai  dit  que  cette  figure 
étoit  admirable ,  parce  que  de  grande  hom- 
mes  l'ont  employée;  &  que  deux  gnmds 
Saints  n'ont  pse  été  capables  de  lui  jre/îfter. 
Cependant ,  je  ne  me  f^iis  point  encore 
laiflé  tenter  de  ce  côté-là  :  &  je  ne  me  fens 
pas  aflez  hardi  pour  nommer  caddvref^ 
ês  j  8c  /quehtes ,  les  ruines  d'une  ville. 
Il  eft  vrai  pourcantjque  Balzac  s'en  eff  ad- 
mirablement fervi  après  les  Anciens:  yt 
nefçai^  dit-il,  kqmy  ils  fenfentde  mi* 
friferlaforccy  la  vig$^ur^  la  lumière  de 
jRcme  f  foHT  n^être  amoureux  que  defes 
maladies  ^  de  fes  carcajfes  9  que  de  fin  fe* 
fukre  ^  de  fis  cendres.  C'eft  dans  une 
lettre  au  Père  Dalmes  :  &  dans  fès  Entre- 
tiens il  eft  parlé  des  carcaâês  des  villes.  Le 

Comte 
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Comte  Fulvio  Tefti  dans  une  Ode  qu*il  a 
faite  contre  Rome  >  &  qui  peut-être  n'eft 
point  imprimée,  a  dit  dans  le  même  fens 
Bg^é  au  Cavalier  Bemin  ^ 

Roma  in  R$ma  ejipolta  »  e  ^el  che  atê^ 

Vtlfnoffran  Cûrfoh^ggi  ec^rrotto^efutt: 
Baljkmo  di  vdore  e  Mvirtute 
Nel  cadavcrefHo  non  hàpojfamca. 

L*Infcription  d'InnoccntDixiéme ,  dont 
la  caufe  eft  connue  de  tout  le  monde  Qjà 
fïê  Cafiro  ,  n*eft  pas  moins  forte  que  les 
premières  exprcffions  que  j'ai  marquées  : 
&  la  fiiivante  qui  eft  du  deuxième  cle  PEr 
neïde ,  Fuit  Ilium  eft  plus  courte  encore. 
J'ai  bien  crû  ,  Monfieur ,  que  l'allu- 
Con  de  Marguerite  dans  le  Sonnet  à  Rabel 
Peintre  fur  un  Livre  de  fleurs ,  ne  vous 
plairoit  pas,  &  que  vous  en  feriez  très- 
peu  d'état ,  après  l'avoir  lu.     En  effet, 
quand  Rabel  eût  peint  une  margnerite  par* 
mi  les  fleurs  dont  il  avoit  fait  un  Livre , 
elle  ne  les  eût  point  effacées  :  &  que  pou- 
yoit  avoir  de  commun  cette  toargueritc 
avec  la  Dame  qui  portoit  ce  nom  ?  &  qui 
reffembloitauffipeu  à  cette  fleur  qu'à  la 
Giroflée.     Les  Italiens  apuyent  étrange- 
ment fur  ces  bagatellçs  ,  quand  ils  font  des 

vers 
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vers  pour  quelque  Dame  nommée  Barbât 
ra ,  Honorata ,  Cofianz^a ,  Laura ,  Fm^ 
ftina  ^  OM  Fittoria  ,  &c.  Ces  allufions 
fon  froides  quand  elles  font  tirées  de  loin  ; 
&  les  meilleures  ne  font  pas  trop  juftes. 
On  ne  les  doit  voir  que  comme  un  éclair. 
Dans  les  premiers  Ouvrages  de  Scuderi , 
il  y  a  im  Êpitaphe  pour  une  fille  nommife 
Marguerite  qui  vécut  fort  peu ,  &  la  pen- 
fée  eit  Italienne. 

Pajfant ,  ne  verfi  point  de  fleurs , 
Carde  les  four  la  mort  de  qf^elques  mi* 

ferahUs. 
Les  Marguerites  font  des  fleurs , 
Et  far  confequent ,  feudurahles. 

Iln'yaperfonnequi  ne  foit  plus  pour 
répitaphe  que  pour  le  Sonnet.  Nos  der- 
niers Poètes  ont  fort  aimé  ces  Alludons, 
&  il  y  en  a  une  qui  a  fait  rire  autrefois  les 
gens  du  Collège ,  &  qui  peut-être  aujour- 
dhui  leur  feroit  pitié.  C*eft  où  Maynard 
a  fait  une  allufîon  de  Graijfe  à  Grèce. 

DoEleur  de  qui  le  nez,  efl  couvert  de  ru* 
bis  j  (  conde\ 

Ft  de  qui  V ignorance  a  nulle  autre  efife* 

Ne  cherchez,  f  oint  la  Grèce  en  la  Carte 
du  Monde , 

ThU  qu  il  fiait  à  la  fouf femelle  ejtfur  V0S 
habits.  6c 
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&  Balzac  a  donné  malheureufemcnt  dans 
ce  mauvais  goût ,  quand  il  a  nommé  ÛA-- 
mj  PaUtin ,  Conrart  qui  ne  fçavoitpas  la 
Langue  Latine. 

Je  n'ai  point  changé  de  fêntiment,  & 
CToy  encore  que  Mr.  de  la  M.  ne  va  jamais 
droit  à  Fefprit  des  Grecs ,  ou  qu'il  n'y  va 
que  par  un  détour  de  longues  paroles  qui 
afibibliflent ,  &  qui  cachent  même  bien 
fouvent  la  beauté  de  leurs  penfées.    Je  me 
iiiis  expliqué  à  lui  fort  honnêtement,  fur 
une  Epigramme  de  Lucien  :  &  vous  allez 
voir  de  quelle  manière  il  en  a  traduit  une 
autre  de  Juljien  ou  de  Platon ,  car  Mr. 
Langherman  qui  eft  un  fçavant  &  un  bel 
eforit,  m'a  dit  en  Suéde  qu'elle  eft  de  ce 
Philofophe ,  fi  Ton  s'en  raporte  à  la  plu- 
part des  Manufcrits  qu'il  a  veus  en  Alle- 
magne &  en  Italie. 

Quand  Olympe  eft  devant  ntesjeuxy 
Tous  les  objets  délicieux 
Brillent  dans  mon  ame  avec  elle. 
Mais  en  l*abfence  de  la  BeUe 
JVe pouvant  rien  apercevoir 
Quiplaife  a  ma  douleur  mortelle  y 
Je  fuis  enfeveli  dans  une  ombre  éternel' 
te. 
Et  mes  y  eux  n'ont  flus  rien  k  voir. 

Il 
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IlyaclanslcGrec,  comme  vous  içavez, 

En  voici  la  verfîon  literalc. 

Therona  cmm  video  9  videor  mihi  cunEta 
videra , 
Hoc  fine  ,  fivideAmcfêntla  ,  t/A^if 

Comme  les  hemiftiches  dans  nôtre  Lan- 
gue n*ont  pas  trop  de  grâce  avec  un  peu 
d'aide,  on  pourroit  bien  tourner > 

SoHs  un  teint  de  lis  (frde  refis 
Theron  découvre  mille  apas. 

Quand  je  le  voy ,  je  croj  voir  totites  cho^ 
fesy 

Et  ne  rien  voir  quand  je  ne  le  vojfoe. 

Peut-être  que  vous  avez  remarqué  dans 
Marot, 

Mes  yeux  font  bons^Greliefe^  (jrnevoj 

rien, 
CaTJen*ayflus  la  frefince  de  celle 
Voyant  laquelle  au  monde  voy  tout  bien  » 
Et  voyant  tout  je  ne  voy  rien  fims  elle  ^ 

La 
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La  fiii  de  deux  Sonnets  de  Malleville  a 
quelque  raport  avccla  penfée  du  Grec. 

O  vous  qui  m^ecoutez,  avec  etjMmemem! 
Sçachex,qu*U  efiéùfe  de  voir  toutes  Ces 

chofis , 
Pourvu  qu^OH  puijfe  voir  Oljmfe  fiule^ 

ment. 

Il  y  a  dans  l'autre, 

Je  detefie  ces  lieux  autmt  que  je  m* y 

fluSy 

Et Jî  dans  leurs  âf  as ,  cequejevoym^af* 

flige. 
Ce  que  je  n*j  voj  point  m^^ige  encore 

plus. 

N'oublions  pas  la  fin  du  ^Sonnet  de  nôtre 
Malherbe. 

Ce  nefi point  qu*en  effets  vous  nf  ayez,  des 

apas'y 
Mais  quoi  que  vous  ayez,  j  vous  n* avez, 

point  Califte  9 
Et  moi,  jenevoy  rien  quand  jeneU  voy 

pas» 

Ce  n^efi  point  qu^en  effet ,  n'eft  pas  trop 
bon ,  {î  on  l'examine  à  la  rigueur  :  &  il 
faudrôit  mettre  pour  bien  parler  .&  pour 
bien  écrire ,  Ce  n'eft  pas  qu'en  efifet  :  mais 
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parce  qu'4/>*f  efl  trop  proche ,  &  que  pas 
fe  rencontre  encore  dans  le  dernier  vers, 
il  a  mieux  aimé  confulter  l'oreille  que  la 
Cnonmaire. 

J*ai  bien  voulu  faire  cette  obfervation 
pour  vous  témoigner  que  nôtre  ami  eft 
trop  étendu  dan»  Tes  verfions ,  en  ce  qui 
r^arde  Tépigranune ,  &  quela  tradudion 
la  plus  litcrale  eft ,  félon  moi ,  toujours  la 
meilleure.  Vous  n'aurez  de  moi  que  ce 
feul  exemple  de  Catulle  I 

Soles  occidcn  ^  redire  pojfunt  ; 
JV^bis  cunf/emel  occidit  irevis  lux  y 
NoxefiperpetHAHna  dinrimenda. 

Le  Tafle  dans  fes  Vers  Lugubres  qui  font 
la  fepti^e  partie  de  fes  Rimes ,  a  fini  un 
Sonnet  par  les  vers  fuivans ,  fur  la  mojt 
d'Horatio  Zanchini. 

Ahi  !  tramontare  SoU  e  tornarpêmo , 
Mk  iuHA  br$ve  luce  à  noi  s*a(c9jèf 
Dormiam  di  notte  oJi$êra  eterm/ôftffe* 

&  Malherbe  n'a  fait  Cmplement  que  les 
imiter. 

Tel  qu^an  fiir  on  voit  !e  SqUU 
;    Se  j^ner^Hx  bras  du  Sommeil  f 
,,r     Tcia»mktinf  ilf^rt  de  l'Onde» 

Les 
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,    Xes  âfmtts  it  VHémme  ofti  $m  antre 
defiin; 
j^rés  quUl  efif4rti  du  m^nde  » 
La  nuit  qui  lui  furvlcHt  n^a  jamais  de 
matin* 

Mais  pour  coaibler  M.de  ta  Menardicit 
de  ma  critique ,  voici  une  fiance  de  £i  fa^ 
çon  qui  vous  fera  voir  qu'il  parle  mieux , 
quand  il  parle  de  lui-même  I  que  quand  il 
fert  d'interprète  aux  autres. 

V aiguillon  de  V Amour  c'efiia  difficul* 

tel 
Ses  charmes  fim  détruks  par  la  facilite  ; 

Dis  4fm*il  efifaifikteyilfimmeUle. 
S'il  n^afoint  de  frayeur  i  Un* a  point  de 

defiri 
V^ffurancef  endort  y  la  Crainte  le  re^ 

veille  ; 
Et  /il  a^iert  fims  peine  9  U  jouit  fans 
plaifir. 

Nôtre  ami  cft  alTûrcment  de  Thumeur 
ii^Ovide. 

P  inguis  amor  5  mmiumofuefatensy  in  tdh 
dianobiSj 
Vertitur^  é" fiomacho  dulcis  ut  efca  % 
noçet. 

Sétpeface  infidias^fepe  rogata  nega. 
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QucdUcetinçrâtHmefli  qMcdjnonticeti 
éicrius  nrit. 

.&  )e  fuis  trompa  fi  Tite  Live  n'a  dit  après 
ce  Poète,  facit  Haméfuc  fafiidîHm  cofia^ 
(jrfrigidiHSÂmamHsJcmptna^  quihmmi 
Itêhtut ,  pûtirifss  efi.  Martial  s'en  eft  ez« 
pliqué  ouvertement ,  -  i 

QmaUmfFIaccef  veJim^  qturis^  mlimvp 

Nolêmmisfacilem^  difficiUmqu^ffU 
mu. 
Illud  quod  medinm  efi  ,    atque  intcr 
Htrumque  9  prêtamtts  : 
Nic  vûU  quod  crucûu  »  mû  v^lo  quoi 

L'Auteur  de  Tepigramme  (îiivante  étoit 
dans  le  même  fêntiment. 

Sic  me  tufioii ,  CofionU ,  neve  ligata 
VinCHlaJint  nimium  ^  ncve/olntani'- 
mis. 
Effugiami  UxéUa  nimis  ,  mmis  éijfera 
rumpam  ; 
SedMei^r0mfaci4s,çommodafifuerû» 

Pétrone  Ta  dit  en  deux  petits  vers  , 

JVolo  quod  cupioflatim  feutre  9 
IJfC  vi^lorU  mi fUcet parafa. . 

.  /   ^  *       Ces 
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Ces  fortes  de  gens  font  infatigables  dans 
fcurs  recherches  :  ils  brûlent  ardemment 
pour  ce  qu'ik  fouhaittent  j  &  fe  laflcnt 
bientôt  et  ce  qu'ils  pofledent.    .Toutcs^ 
les fàveun dont  on  les  oblige,. les affuje- 
tifferit  &  ks  échauffent  :  il  n'y  a  que  h 
dernière  qui  les  refroidiffe  &  quijes  dé- 
goûte.    Il  y  en  a  de  bizarres  xjui  ne  peu- 
vent foufifrir  leur  bonne  fortune ,  fi  elle 
n'eft  mêlée  de  quelque  chagrin  ;  qui  trou- 
vent fade  la  complaifance  continuelle  que 
l'on  a  pour  eux  ;  &  qui  (ont  \  peu  prés  de 
rhumeurde  ce  Romain ,  qui  ennuyé  de 
celui  qui  ne  ceflbit  point  de  Taplaudir  , 
tui  dit  9  un  jour ,  Conte  fie  moi  an  moins 
^u4t{ne  chofe ,  quakd  veneferoit  que  four 
fdire  voir  que  nous/ommes  deux.    Ils  s'in- 
quiètent phis  delà  bonace  que  du  mauvais 
tems:  ilsontbefoinde  Ynn&c  de  l'autre 
pour  entretenir  leur  paifion,  &  ne  font 
pas  plus  pour  ceux  qui  mènent  une  vie 
égale,  oii comme  on  le  dit  aujourdhui , 
une  vie  unie  ^  que  pour  ceux  qui  chantent 
toujours  fur  un  même  ton.     Pour  les  ra- 
mener à  leur  premier  point,  iliàut  les  ré- 
veiller par  quelque  reproche  de  froideur, 
d'incohftance ,  ou  d'in^alité  d'humeur, 
par  le  peu  de  fenfibilité  qu'ils  font  paroî- 
tre  pour  les  faveurs  dont  ils  font  comblez  } 
quelquefois  même  par  une  colère  feinte 
.  -     -     "  2*  3  °^ 
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ouveritible;  mais  qui  ne  foit  ni  loogtt 
ni  fiece  »  ni  rebutante.  Ces  précautioni 
font  tocommodes  :  &  Ton  ne  peut  poor 
long'Cfmss'afTurerd'uncorurqne  Ton  ne 
setient  que  p^  cette  adreflle.  Je  coooois  im 
liomme  qu'il  vous  (éroit  impoffible  de 
trouver  »  fi  vous  le  cherdiiez  parmi  ces 
gens-lày  que  les  conclufîons  éloignées  ten* 
tent  rarement  ;  qui  pour  conferverun  bien 
aquis,  prend  plus  de  foin,  &  tânoigne 
beaucoup  plus  d'empreflement  »  que  n'en 
témoignent  la  plûp^  des  autres  pour  l'a-» 
quérir.  Il  s'eft  expliqué  (on  finceremeot 
furfonhumeur^  &c. 

Retarder  monfUifir ,  c*ifim$mmném 

tomtedM  ; 
Par  Us  difficnltex^je  cherche  feu  U  fUi^ 

re\ 
Efle  plus  cemt  chemin  qsti  muée  à  k 
n^eire, 
Ejt  toujours  poetr  moi  le  plus  htésm. 
iMftMtiere  iCamour ,  on/faitfeetoutU 
ttsonde 
TsPefipAi  do  mituefiutiftteut^ 
VtMeftimeU  Brume  i  ô*  C autre  pettrls 
blonde 
Si  déclare  ptshli4juement* 
Pour  moi;  lapins  aimablo  eflUmoins 
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Et  de  tjueLqnesdQHUursqiiQnjlatte  mon 
defir-. 
Ce  qtii  me  donne  de  Ufeine , 
Ne  W€  donne  fomdtflm^r. 

Si  vous  ne  k  concoiflez  par  cecaraâcre,' 
il  vous  fera  bien  aifé  de  le  connoître  par  la 
lettre  qu'il  a  écritte  depuis  deux  ans  à  une 
Dame  qui  a  du  mérite  &  de  la  beauté. 


Lettre  Folâtre. 

QUoi  que  je  ne  fois  nullement  d'hu- 
meur  à  faire  lai^effes  des  fecrets  d'au- 
trui ,  je  yousaprendrai  qu*uri  certain  Ga^ 
lant  s'écrie  plus  fbuvent  que  vous  ne  pea? 
fez, 

Qifond  il  fingt  aux  divers  af0s 
,    Dont  fo HT  nons  tourmenter ,  ie  Ciel  voni 
afourvue. 
Malheureux  i  qui  ne  vous  Volt  pdei 
deMucûup  plus   malheureux  celui  qui 
vous  a  vue! 

Cet  homme  qui  eft  affez  raifonnafclc  par 
fon  âge  ;  &  qui  l'efl:  encore  par  la  défian- 
ce continuelle  qu'il  a  de  vôtre  pitié  ,  m'a 
fouvcnt  jufé  en  confidence  5 

Qifevos  héMxjeuK  le  jfbnt  mouriti 
IL  4  Q^il 
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Qm*ilferd  fut  ijfoir  de  guérir  : 
QueSc cent  maux crutU  fin  ardeur  efi 

fuivie  : 
Mms  qu^avic  tom  ces  maux  dont  raffli* 
gelefirtj 
Il  n  aurait  point  de  regret  à  la  vie , 
yHtaifoit  en  mourant  les  auteurs  de  fa 
mort. 

Keine  demandez  pas  9  s*il  vous  plaît ,  feu 
nom  i  &  contentez-vous  de  (çavoir  de 
moi,  qu'il eft  finceredansce  qu'il  avan- 
ce i  exad  &  ferme  dans  ce  qu'il  promet  j 
que  la  complaifance  ne  lui  coûte  rien  ; 
qu'il  a  l'humeur  gaye  ,  le  cœur  ouvert, 
&rhumeur  commode.  Si  vous  en  vou- 
lez fçavoir  davantage  ;  il  a  le  temt  brun  j 
les  cheveux  noirs  ;  le  front  court;  le  nez 
long ,  les  yeux  petits ,  les  dents  admira- 
bles; &  la  taille  au  deflbus  de  la  médio- 
cre. Il  dance  rarement  ;  quelquefois 
inal;  &  marche  plus  vite  que  la  bienfçan* 
ce  ne  l'ordonne.  Il  a  toujours  vécu  avec 
les  Grands  qui  n'ont  reconnu  &  probité 
que  par  leur  jêftime,  &qui  n'enrichiflent 
que  ceux  qui  les  flattent.  Avec  tout  cela 
il  eft  content,à  vos  beaux  yeux  pr6  qui  lui 
ibntpaflerdcmauvaifes  heures:*  &  il  eft 
refolu  d*aprendre  bientôt  à  dancer»  &  à 
modérer  iadémarc%i  iipourvousplaire, 
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irjietimtphiscjti'àï^Ier  fe$p«,  Scïks 
con^tcF. 

(Te fi  VitTànge  noHvelù 
De  la  flamme  crmUe 

TelquUlefij  Hvous  efifidcUe ,  ' 
uiHj^vrMqHêvàHfttesl^HjPa  \ 
Et  que  vous  avez,  de  Pejhrit.      \ 


JÎU  wêfffC. 


^ 


TJOusvotilcz,  Monficiff,quejevous 
▼  ttian/crive  le  Sonnet  dont  je  me  con- 
tentai de  vous  envoyer ,  il  y  a  dix  jours  y 
les  trois  derniers  vers.     Le  voici. 

S  OKN  E  T.    / 

•  ,j  -  .      * 

Prés  d^un  temple  fameux  \  fur  les  bords 
delaSeiné  (firsi 

Eft  un  lieu  que  Natmea  cembléde^plai-^ 
V^imiattc^des  biens  em  bannit  les  âejtrsy 
Et  rien  ny  vient  jamais  fui  t^j  vienne 
fanspeine. 

Vnt  ample. mo^en  yier^  wtwefnte  4a 
plaine^  % 

LeCielqnirenvkonne,  écUtude  Sa^ 

-\       •  Z  r  t'air 
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jfsiriftfmiffMrJmmsdrnmtjlM  Ut 

Zephirs 
Ah  chant  des  Roffignals  n^accwdc  leur 

kàit\ 
LesPfiiyfi^rt  ^ànd^td  rivitreM  lak; 
Le  riwjgt  tftj0fnhâ  J&  fériés  tf»  dt  rtfa. 

O  V0HS  qui  m^tCûHtez,  avec  etonnement  \ 
Sfocbez,  qu*U  €0  4$f4  de  vehr  tîntes  ces 

chijes^ 
PêSffvm  qm*ef$  fm^e  vmr  (Hjmfefistk^ 

Il  y  a  quelque  chofc  de  ce  Sonnet  dans  fe 
premier  Livre  des  Amours  de  Clytophon 
&  de  Leuçippe  i  ft  j'â  lo  dans  une  Trt* 
gedie  dTuripide. 

Camf$^  finit  liite  »  fiuit  etiam  vinù  y  finit 
Jr^«  àftimjKihm  ^  ftemm^mtem ^ira 
témfuumthurisSjriacà^  Ail  y  a  quelque 
€h<^d^ftmhl3iak^iknsrE  Mais 

ce  oue  MalkviUe  a^dit  4'<%xnpe ,  me 
^  '    &mkl€ 
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fcmb1e|^  beau  que  ce  qu'Achillcs  Ta- 
tîusa  £ut  àiit  à  ClitofJion.  Otom  ca 
pourtant  cette  cqnilruâiQO  monftmeufe  : 
JUen  m*éuxord0  lenr  haUim  m  ch^m  du 
Mojj^mhy  qtifUf  Zepbirsy  quoi  qu'elle 
aprocheen  quelque  manière  de  cette  ea^ 
preflton  de  Teresx;e ,  AmémUèm  itéSMf^ 
ris  imcffTéUi»  tft  ;  de  ccUe  d*Ovide  , 

Fâms  trât  primU  virils  nfonAlAm 
btrba. 

Etdc  ceile<i ,  //  tfi  dix  hff$m*  Il  efi 
f40par  là  dix  rniUf  hommes.  Queiqu'un 
fl  écrit,  &  on  le  dit  même  tous  les  jours  s 
I^a  plus  telle  chù/è^ue  PlmarifUe  nie  fàitf 
fhntfes  Oettin-es  Morales^  Se  Sorbiere 
dans  la  f  7.de  fes Lettres  »  a  écrit  de  même 
à  l'Abbé  de  ViUe-loin  ;  Mais  le  fujep 
JCun  Voëme  (ont  /«  mœurs  des  hommes,  & 
nojépas  les  Céutfis  natureUej.  Le  Père  K»- 
in  dans  iès  Reâexinnsyivr  FAr^  Poetiquey 
[es  a  fuivis  qtiand  il  a  écrit ,  UfitjetdeleMr 
Feeme  (cxA  les  loàan^s  Àe^  ÉfSHlepse  gtdni 
Homme  :  #&  j^ai  remarqué  la  mêâe  cho& 
dms  nosbons  Auteun.  Cepénclaot,  U 
flms  belle  chéfe  i^e  Flutar^me  mt  fâit£\ 
font  fis  Oeuvres  Mondes  :  Lefujet  éem 
Poeme{oat  les  mœsersz  Le  Jkjes  de  leur 
feifme  (991  Us  louanges  r  «  s'accordent 
*  '  Z  6  point: 
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point  :  &  quelques  Giumimirieiis  difent 
quelaRegle  cft  :  Que  U  rerbe  Cênviem 
étvic le NominMffqmU  fmt ,  dr  mn  fête 
avec  celmi  mi  le  f  recède.  Par  cette  R^le;, 
il  eftairéc»^  faire  des  £iutes  qui  ne  peuvent 
être  excufêes  de  bonne  foi.  La  vente  eft 
•qu'il  y  a  ici  une  inverfion  de  phrafe ,  qui 
eftceUe-ci:  LesloiiémiesdequdquegrMd 
JIim$mefont  le  Jkjet  ^un  Poème ,  &  ««* 
fM  tes  CéUifis  natttrelles  ;  &  que  dans  la 
tranfpofitionronafuivile  R^me  de  la 
phrafe  naturelle  &  ordinaire.  Poiu*  moi 
qui  ai  des  fcrupules  que  je  né  puis  vaincre» 
^en'écrirois  jamais  autrement ,  parce  que 
«ôtre  Langue  fuit  toujours  Foixire  natu- 
rel ;  &  que  les  tninfpofitions  font  vicieu- 
{es  quand  elk&ne  donnent  ni  plus  de  clar- 
té  y  ni  plus  de  force  à  Pexpreûion  fcïh 
penfée.  Je  n'oferois  condanmer  ce  qui 
^ft  aut(mie  par  Tufage  qui  eft  le  Maître  de 
toutes  les  Langues.  Je  dis  feulement  que 
}'écrirois  de  la  manière  ^ue  je  Tai  marqué; 
parce  que ,  feloû  moi ,  j'écriroisau  moins 
plus  purement;  &  qu'on  ne  poum>itme 
reprocher  d'avoir  fuivi  la  Grammaire  en 
j^  endroit.  On  peut  voir,  fi  on  le  veut, 
/ur  certaines  manières  dep^  1er  de  cette  na- 
ture, Gronoviusfiir  le  chapitre  quatriè- 
me du  Livre  i .  DepecmmA  vetere  ;  Bener 
detto  Varchi  dans^  Dialogues  >  Q^fif 

fan- 
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"Jhtim9y  àla  fMçe  141.  de  ration  <ks 

Juntes  >  lyyo.  PourrexcmplCfi/ç/î^ 

^9nr€s,y  en  voici  à  pciu,pr4%  la  railôoott 

jque  j'ai  lue  autrefois ,  ou  que  Ton  m'a  di- 

tie.     Le  Pronom  Demonftratif  c<  ,  ctt^ 

d'où  Ton  a  formé  i:eci ,  ctU^  cft  pour 

.tQi:^ les  Genres,  &  pour  tous  les  Nom^ 

t>res,  avec  le  Verbe  £frf..  Par  exemple;  » 

\j^fi^c<mêif  tft'Ç^lHiî  tfi'CteiUf  €fi»c$ 

noH$  ?  8c  ceSi  manières  de  parler  vioment 

clu  Latin  où  le  Subftaotit  tranfcendint^ 

nçgotinmy  eft  employé  ou  fous-entendu 

.pour  toutes  choies.    Ainfî ,  quand  on  me 

.demande.  Quelle hentij^Mt  jeriépons^ 

Il  efi  dix  heures  :  c'cftconame  fi  Ton  me 

.4çmandoit ,  Quelle  heure  eft  ceU  t  ck 

forte  que  je  répons  à  la  penfée  de  celui  qui 

m'interroge  en  lui  difant ,    Cela  eft  dix 

heures.    Par  cette  Regl^on  peut  refoudrç 

lunaflez  grand  nombre  de  di^cultez  dans 

./jôtre Langue..  , 

Sur  ces  Vers, 

Il  »e faut  pas  qui  tu  peu/es 
/  ..  .  Trouver  de  l  Eternité 

Incespompeufesdépmfes  , 

.  Q$^ invente  la  FanitL 
t-  '    .     .  .     .    î. 

Je  répons ,  que  trouver  duplâifir  en  quel:- 
.^uechofe^  eft  une  manière  dç  parler  qui 
Z.  7  cft 
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efi  fort  bonne;  qui^tromver  de  tEttrmti 
tn  queltmt  ck^fe  eft  une  expreflion  trés- 
KUfttvaiJe:  &ccux  qui  vous  ont^critcfe 
t^s ,  qu'on  avoir  raifon  de  la  condamner» 
parce  que  FEtcrnit^  ne  peut  recevoir  k 
flmr,  mie  mems  ,  ne  ibnt  chez  moi  m 
Granunariens^  ni  Théologiens ,  ni  ]4ii. 
lofophtt.     Il  y  a  une  Eternité  aéfelmei 
0r  une  autres  Periedttftée.    On  peut  con- 
lulter  Cornélius  à  Lapide ,  dans  le  1 4.  de 
fts  Canons  far  k  Pentatcucpie  :  voir  ce 
tju'ilaécrit  fur  ces  paroles  du  iS.t.cki 
chapitre  if.  de  l*Exode:  DiMinus  reffuê- 
èitinéetemnm  :  &pour  ne  vous  pas  ren- 
voyerplusloin,  voici  ce  qu*il  dit  fur  le 
p.verLducliap.a.  delaGenefê.   Qjêfres 
tertie,  qHalk fnerit  h^  t>£termtde  ^Mâm 
mul^etejks  Ugnivita^  an  ak filma}  an 
refie^iva  ,   &c.    Ver9tm  mdïm  Sceme^ 
VdtfimT  ,  (^  Cofctanms  cenfint  fmijfe  fe- 
ftriâam ,  non  abfolutam  ,  quia  videlkH 
bec  lignfâmprorogajfei  homini  vkam  (fr  vi* 
gerem  ad  alitjifiot  annorum  millia  :  demec 
Ditfs  eum  tranftnt^et  inCmlum  ep$ée  mter^ 
nitéu  qttadam  efi.     Hebr^   enim  tsMf 
Olamy  id  efty  aternMm  veesttt  exv$$lgi 
nfu  ,  temft^  l&nXfjfimum  cujHsfims  ab 
homine  non  pervidetur.     Il  y  a  donc  une 
Eternité  ak/oUtè'  qui  ne  convient  propre- 
ment qu'à  Dieu  ;  Xiw  autre  femdtque  ou 

reffe- 
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rtjpfBivi  :  &  l'on  peut  voir  à  la  Page 
6o8*(luPuGio  FiDdideRâimond  (ks 
Maitkis  (p*EtirtÊil  figoifie  quelquefois 
tuitems  de  courte  durée.  Q^jand  Mal* 
habt  s'eft  aiUeursfenri  de  TAdverbe  Eter^ 
mlUment. 

Z,iS  ouvrées  communs  vivent  quele^ues 

années  y 
Ce  que  Malherbe  écrit  dure  ùernellc» 

ment. 

Il  ne  Ta  pas  entendu  danskméme  kni 
qu'il  a  écrit  en  un  autre  endrpît ,  par  une 
Hyperbole  afïèz  étrange  > 

Défaits  fi  renomme:^  9urJllt4  t9»  Ht* 

fioire^ 
Que  ceux  qui  dedéuis  f  ombré  éternelle^ 

ment  noire  f  ' 
Ignorent  le  Soleil  ^  ne  ^igttorerontfjtf. 

lia  voulu  dire  dans  fcs  premiers  vers ,  que 

ic$  Ouvrages  dureroient  longf^enis  ,  & 

"  ^  les  Owmges  des  autresdûreroierti  peu 

ea  coïttparaifoft  t  Qftc  les- autres  éei4vetit 

•  ûi'diiiâirettKfty^outlcDr-Sîecfc;  &^aé1ès 

'  Ouvnig€s  pafltemîeftt  )ufi|u*à  la  deïttierc 

pofterité.    I>attS  un  autre  endroit  il  n*a 

pai  étendu  fore  foin  Je  nième  Adverbe  » 

puisq^il  r»  réglé  au  cours  de&  vie. 

Posa" 
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Pour  mûi ,  je  m  fnisfoim  de  CisfpihUs 

e/prks 

flmhiipitit  déUvreXàCemmtiUjmthien^ 

tStfrisj  ♦ 

"  ^  Eh  Uur  fidélité  fê'û9U  rien  que  dm  iMgé^ 

gei 

Tente  forte  et  objets  les  tombe  égalemefet; 

^    Quamia  moi  je  dijpute  avant  qne  je 

m*  engage^ 
"'*  JMais  quamje  Vai  promis  y  j*4$me  cter^ 
neUement. 

Dans  k  même  fensquc  Font  écrit  Horace 
«cTcrence:  le  premier, 

Servietaternumquifarvo  nefiietnti. 

&lefecond, 

At  nunc  Mnncffero  aterttam  imer  nos 

grâtiamt, 
fore.  t 

'^  Ces  vers.  Les  onvrages  eomnenns  9  &€• 

'  ibot  les.  derniers  d'un  Sonnet  à  Ifenrf  le 

Grand,j  &ilditauR.oi»  yonsavez^étonf" 

fehRebeUion.  ^om  ave^  été  hemtenxfnr 

mit  &fnr  terre  ^  &  votre  frrttme  e^  w- 

r  tre  eœ0$r.  vomfont  ejferer  que  tons  lesfen* 
fies  dn  momde  vous  /iront  fournies.  C'eft 
un  gnind  bont^ur  ;  mais  te  fUts  grande 
afin  que  vmt  l^fiombief^  $  ejfqnifei  DeJU- 
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nies  m^âjem  refirvéfofir  être  U  témoin  de 
^osaSionSj  (fr  l^Trowfette  de  votre  ghi^ 
te.  Tùtii  Us  Ecrivains  VOHS  feuvent  lotier, 
mais  comme  lenrs  oMVTéiges  font  commnnsy 
^  quUls  durent  pen  ^  c*^  de  Malherbe  que 
fyous  devez,  attendre  l' Immortalité.  Il  ed 
dit  beaucoup  ;  &  il  avoit  raifon  de  le  dire% 
Mais  j'aurois  voulu  qu'il  n'eût  pas  dit  fe- 
chementauRoi, 

Mais  qn^ en  de  Jibeanx  faits  vous  m*a^ 

jfez,fonr  témoin  y 
Connoijfez,  le ,  mon  Roi  y  c^ejf  te  comble 
dnfoin 
^  Que  de  vous  obliger  ont  em  les  Defiinée s. 

A  cela  pr^s  ,  tout  le  refte  cft  bien  :  & 
quand  il  s'eft  mis  au  delTusdes  autres  »  il 
s'eft  fait  juftice.  .  Le  Taffe  a  crû  de  fe$ 
Poëiîes ,  ce  que  nôtre  Auteur  a  crû  dei 
iîennes:  &  qUand  Paul  Troiiîéme  lui  de*  • 
manda  Qni  étoit  le  fins  grand  Poète  itita* 
lie ,  i)  regarda  fixement  le  Pape  ;  &  met- 
tant le  doigt  fur  l'eftomach ,  répondit  lo, 
c'eft-à-dire,  moi.  11  eftprefque  naturel 
^  tous  les  erands  hommes  de  parler  d'eux- 
mêmes  ailez  librement  :  &  quand  le  Com- 
te Maurice  de  Naflàu -Prince  d'Orange, 
i^pondit  à  quelqu'un  qui  lui  demandoit  » 
^û  étoit  le  fins  grand  Ofieaine^  de  FEu-- 
l    ^  roféi 
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r§fif  Qmc  UAùtr^uis  de  SpinoU  itûitU 
fi€Oi$d\  qudquemodeftcque  fut  la  Ré« 
POD(è,  le  Comte  fît  voir»  qu'il  mettoit 
le  Marquis  de  Spioda  au  defTous  de  lui. 
Comme  le  Corrige  avoit  une  paflîon  in- 
croyable de  voir  un  tableau  de  Raphaël 
dont  tout  lexaonde  vantoit  ks  ouvrages^ 
il  eut  enfin  le  plaifir  qu'il  fouhaitoit.  Mâs 
parce  qu'il  s'attendoit  vrai-femblablement 
a  quelque  choie  de  plus  extraordinaire  que 
ce  qu'il  vid,  il  dit  apr&  l'avoir  bien  con- 
fideré,  verdmcnte^  ^meftûchenii  reprit 
^n  moment  après ,  Q^fio  ihcne  :  &a)ou- 
ta  en  fe  tournant  du  coté  de  la  Compagniet 
mk  yfinfittwr  émchê  mi.  Le  Titien  preffé 
/d'un  peintre  de  voir  une  pièce  qu'il  avoit 
faite ,  &  de  lui  en  dire  fon  fentiment  avec 
franchife»  Solodiffcy  comme  le  remarque 
l'HU^orien^  ejfendogUfuitccimay  chef 4^^ 
re^AdifMmsHO* 

Vous  me  demandez  (i  je  me  fouvien* 
drois  bien  d'avoir  vu  quelque  chofe  de 
ièmblableàces  derniers  vers  d'un  Sonnet 
aumênoeRoi? 

Gertis  y  ou  ce  mirâcU  4  mesfens  ébloUiSt 
Ou  Mars  s^eft  mis  lui-même  oh  trône  de 

laFrdMcey 
£à  iejt  fais  nètre  Rei  fim  le  nem  de 

Lenss.    . 
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J*ailûdans  le  ço.  chapitre  de  THiftoire 
du  Chevalier  Bayard  >  éprts  la  belle  c^ 
gUrieitfe  frife  de  la  nih  di  Breffe fAr  In 
François ,  &  qne  la  fureur  fut  paffje ,  fi 
loge^  le  vi5lerieux  Duc  de  Nemours  qui 
n  était  foâ  Peffi^e  du  Dieu  Mars  ,  maii 
lui  -  même.  Nôtre  GomberviUe  Ta  dit 
dans  le  troificmc  Livre  de  la  première  par- 
tie de  fa  C7//?m<?  à  la  page  541  •  Car  pre^ 
fupofant  de  la  commumatio»  qu*$ls  eurent 
autrefois  avec  Fenus  Vranie ,  que  la  beau* 
té  qui  leur  ep  prefinUy  xfr  qui  leur  parle 
maintenant ,  efi  ou  la  même  Déeffi,  ou  une 
autre  qui  lui  rejfemkU  ♦  Us  demeurereuÈ 
d'accord  y  &c.  Sannazareadonnélieu>fi 
jenemetroiDpe»  itQcsfmféeSf 

flic  jimaranthajacet ,  qua ,  fifas  vera 
fateriy 
Aut  VenerifimUis^  vel  Venus  ipfa 
fuit. 

&  c'eft  tout  ce  quç  la  mémoire  me  peut 
fouiDir. 

Sur  ces  derniers  vers 

Mais  des  conditions  où  Pon  vit  ici  bas  y 
Certes  celle  d'aiwur  efi  laplusmalheu-- 
reufe. 

qui  font  des  ftances  que  Malherbe  acom- 
meacéésparcclitt-ci» 
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Quoi  donc  m*  Ikcktti fir »  fi  criminelle  i 

je  ne  VOUS  dirai  que  ce  Pentatnetre  de  Jean 
Second» 

O  nâtum  trifitfiiere  éjmifqnis  omM  ! 

Mais  voici  un  Sonnet  que  vous  n'aver 
pcut-ctrc  point  vu ,  qui  n'a  jamais  été  inv 
primé ,  à  ce  qu'on  m*adit  j  &  qui  me 
paroît  aflez  profane. 

Al  Confcflbrc. 

•    Oh\  deUcolpêaltruigifuUcefio 

Ch'al  Tanariofifror  s^ottraggi  icwfl 
£cc0,  tiScopràigiêVÂfgilierrori^ 
Onde  in  torhido  mort  erro  c  travkm 
^   ' Adorai  d^ un  bel  crin  r or onoiiûj 

D^unbelvoltogemiUVofiri  egTétmi^ 
^        Pcrgoderd^un  beljenfdlfitefon 

It^oridelCielfofiinoblio. 
'-    La  région  m'adombraro  ombre  letalti 
PmPardor  pavent éU  d'un  bel  fem* 

biante 
Che  di  Stigia  frigion  fiamme  immor* 
tali. 
Sepur  bramipunir  P anima  errante  f' 
Fa  chHo  torni  ad  amar ,  che  fra  mer* 
taU       ^  (te^ 

^•»v*epena  maggtvr  ch'ejptr^aman- 

Avant 
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Avant  que  d'avoir  vu  ce  Sonnet ,  j'avois 
écrit. 

De  toHS  les  métux  cruels  ijHe  Ton  fiuffr^ 

ence  monde  ^ 
Le  fins  cruel  de  tous  efi  celui  d^itrc 

éffMHt. 

Aujourdhui  cette  expreflion  ne  me  plaîp 
roij  pas  ;  &  j'aimerois  mieux , 

De  tous  Us  wMux  cruels  q$te  Von  fiuffre 

ence  monde  ^ 
Le  plus  cruel  de  tous  efi  celui  de  rMmouTé 

Se  vous  en  voyez  d'abord  h  ndfbn. 
Le  Sonnet 

(Quel  aftre  malheureux  mafortur.e  ati- 
tie  t 

ne  m'a  jamais  plû.  Pans  les>  Stances  de 
Mr.  le  Comte  de  SoifTons  >  il  a  fort  bien 
dit,  ; 

Non^nonJLaiffons^nous  vaincre  afris  tani 

de  combats^ 
jillons  tfouvanter  les  ombres  de  la  kas^ 
De  mon  vifage  blême  / 
Et  fans  nous  confoler , 
Mettons  fin  i  des  jours  que  la  Parque  el- 
le^mimè 

Afitié  défiler. 

Corn-- 
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Commt  fiUreCt  k  propit  de  la  PMrqM\ 
ecUirer  eft  auffi  le  propre  des  ^fires  ^  & 
non  pati  hâtir  :  Se  c'eft  faillir  également 
tjuéd'écrire 

Quette  Parque  éclaire  mesjeursf 
QueljijheafiUma  naijjancff 

Je  ne  fçai  ,  Monfieur  9  fur  quoi  vous 
vous  êtes  (buyenu  que  je  vous  ai  dit 
wjicrEiMimndei  EfftMs  m*ft  p)û  autre- 
fois:  &iln*cftriendcpl!W  orainairequc 
étStiroBifer,  quand  on  eft  jeune.  De- 
puis ce  tems-là,  j'ai  reconnu  que  cet  Et 
pagnoïabâti  fouvcnt  fur  de  faux  princi- 
pes ;  qu'il  eft  vifionnaire  en  beaucoup 
d'endroit^»  &poMrep  être  bien  convain- 
eu,  ou  n'a  qu'à  lire  la  fin  de fon Livre. 
Là  il  interprète  le  verfet  du  feptiéroe  cha- 
pitre d'Iule  ,  BHtjrum  (^  melcomedH^ 
mt  fiiat  refTQb^re  malnm ,  (fr  eligere  he* 
num  ;  &  fait  de  u  t  une  conjonâion  eau* 
iâtive  qui  montre  une  £n.  Après  c^ttt 
faufle  fupofition ,  il  dit  qu'Ifiïc  qui  pre- 
difoitjefûs  Chrifl:,  anaarque  la  nourri- 
ture que  les  Troyens&  les  Grecs  avoient 
accoutwne  de  donner  à  leurs  enfans  \  pour 
ks  rendre  fages  &  ingénieux.  Il  apuye 
fbrtfur,  UT  sciât,  a^  ep^èi  floche  \ 
&  prétend  que  le  cei  veàa  éz  Jefus  Chrift 

de  voit 
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dcycÂt  être  dilpofé  par  le  heure  &  {>âr  le 
miel ,  à  faire  un  plus  juftc  dilcemement 
de  toutes  les  chofes.    Maisce  qui  fait  voir 

?ue  cet  Efpagnol ,  félon  ion  principe  9  ne 
it  jamais  nourri  de  beurre  Se  de  miel , 
dans fon enfance,  c'eft qu'il. s'cftcomcn* 
té  de  la  Vulgate ,  Éffispr^re  garde  qa'u t 
fignifie  fouveitt  dans  les  bons  Auteurs , 

POSTQJ^AM   :    &   ICI  9    ANTEQUAM» 

PR I  u  s<ip AM  9  ^VMfit  ûm'H  fiache  rt^ 
jett^lemaly  & choifirle bkn*  LesS^ 
taûte  ont  jrjWjJyntfftff  j  apeésTHebreu 
€fai  A  beurem:  comme  la  pân^>iu'aieCfaal« 
daïque  »  &  l'Arabe  que  Ton  a  traduits  par 
DONEC  9  i»fyH*a  ce  ei$i!*il  fféche  rejtttcr 
le  mal  9  ^  choifir  le  ke$f*  Vôtre  Diodati 
étoittrop  fin  pour  ne  pas  traduire  ,  egli 
vfOf^erà  4wrr0 ,  ewele,  SiN  cri'bGLt/ 
fiipfiarifroverdre  il  maie»  ed  eleçgere  n 
bene  ;  &  l'a  très  -  bien  expliqué  ^s  Ton 
Commentaire.  Benche  egli  hahbia  danaf» 
eereper  miracolo ,  fkor  deUa  maniera  de^* 
gli  altri  hûomini ,  fur  far  a  vero  hmmo  : 
Q^me  apfarirkper  lo  fuo  nturimento  com^ 
mune  con  quelle  degli  altri  fane  ifMi  9  efer 
tHtte  le  frofrieta  a  un  vero  huomo  ^  cref» 
ctndo  i»iftatHra  e  conofcenz.a.  Si  le  Mé- 
decin Huarte  fè  fût  fouvcnu  du  mot  du 
Cantique  des  Cantiques,  Mel  t^lacfub 
UnguatuÀy  il  Tauroit  expliqué  à  ûma- 
'^  -  niere. 
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nierc  9  &  o'aiiroit  jamais  écouta  ceux  qiû- 
luiauroient  dit  qu'AquilaTa  traduit  par 
y/iPKttcfiif  i  que  ce  qui  eft  fur  les  levresi 
ou  fous  la  langue^  eft  dam  le  coeur,  parce 
quec'eftde  Tabondance  du  cœur  que  la 
bouche  parle.     On  lui  auroit  en  vain  alle- 

Eéhrct  paflf^,  le  fentiment  de  tous 
Rabbins.  On  auroit  perdu  fon  tems 
&  ùl  peine  à  lui  faire  voir  qu'où  David  té* 
moiene  dans  un  de  (es  Pièaumes ,  lors 
qu'il  parle  du  méchant  )  Sts pétroles Jom  de 
pet$rre  9  (!r^cepewUn$  ce  font  des  dards  ^ 
Jonathan  rexplique  par«  desforoles  émjji 
douces  que  Ugraijfe  dm  fromage-^  quedsms 
les  Septante  »  dans  la  Vulgate ,  dans  TE- 
thiopique  >  dans  le  Syriaque  ,  &  dans 
l'Arabe,  ce/ont  des  paroles  olus  cotsLuttes 
que  t'Huile.  Que  ces  paroles  ne  (ont  au* 
tre  chofe  que  des  paroles  douces  &  ^rca- 
bles,  opofées  à  celles  qu'un  Vieillard  re- 
proche dans  Plaute  à  Eunomie ,  i.api- 
DB8  LOQjTBRis^  duTcs (^fâcheufis.  Il 
eût  été  inutile  de  lui  alléguer  ce  que  dit 
un  gardeur  de  Chèvres  a  Tiriîs ,  daas 
Theocrite, 


tra 
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ce  que  Nonnus  a  ^it  de  Beroé  9  dans  le 
mêmefèns. 

Qu'il  pouvoît  fçavoir  de  Thryphiodore , 
que  Minerve  avoit  frotté  d'un  miel  doux 
comme  le  Nedar ,  les  lèvres  d'Ulyffe  : 
Que  les  Latins  appelloicnt  de  miel  »  tout 
ce  qui  eft  agréable  &  doux  ;  jufques  aux 
paroles,  &  jufques  aux  yeux.  Huartc 
feferoit  moqué  de  tous  les  Rabbins  9  des 
interprètes  ,  des  Grecs,  des  Latins ^  de 
cet  ufage  :  &  pour  expliquer  à  la  lettre 
ces  autoritez  ,  il  n'eut  pas  manqué  de 
nous  alléguer  Hippocrate  ,  Pline  ,  Gai- 
lien  fur  les  proprietcx  du  fromage  gras ,  du 
beurre,  deThuile,  du  miel  ,&  peut-être 
mênie  du  Nedar, 

Ce  dernier  mot  me  fait  ibuvenir  de  Po- 
litien  qui  a  fubftitué  Nedar  à  Aïelos^  dans 
ccversdePerfe, 

Cantare  credas  Pegafeium  melos, 

Eïrce  que  la  première  fyllabe  de  mehs  eft 
rêve,    L'Auteur  des  Hymnes  que  l'on 
attribue  à  Homère ,  l'a  fait  brève  dans  le 
Aa  498. 
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4.9 8 •  vers  de  l'Hymne  à  Mercure;  & 
longue  dans  le  499 «  Cafaubon  comme 
vousfçavez,  &  que  vous  l'avez  bien  pu 
remarquer  fans  lui ,  ajoute  à  l'Auteur  des 
Hynuies  deux  ^tres  paflagesoùla  premie- 
re  îy llabe  de  /t*eA(^  eft  longue,  A  la  vé- 
rité >  le  fameux  Saumaifê  prétend  dans  une 
lettre  à  Gronovius,  que  ces  paflàges  font 
corrompus  :  &  il  reftituë  celui  d' Antipa- 
ter ,  que  Ca(àubon  tire  en  exemple ,  pour 
montrer  que  la  première  fyllabe  de  mths 
peut  être  longue,  après  avoir  dit  que  ce 
mot  ne  peut  fubfifter  dans  le  vers  de  Perfe^ 
&  que  dans  les  anciens  manufcrits  on  lit, 
PegsfeiHT»  NeEtMr<.  Il  ajoute  même  qu'en 
un  autre  endroit  ,  il  raportera  une  épi- 
granune  Grecque  où  Netlar  eft  pris  dans 
le  fens  de  Perfe ,  pour  un  vers  doux  & 
agréîfcle.  fç  vous  prie  de  me  mander  fi 
Perfen'a  point  fait  longue  la  première  fyl- 
labe de  melos  à  l'imitation  des  Eoliens.qui 
difoient/Ae^(^pour)W€A(^  ?  &  fi  dans 
notre  Langue  ,  chanter  NeBar  ,  ferait 
une  cHofc  fort  aprouvée.  Pour  trouver 
belle  cette  exprelTion,  il  faut  neceffaire- 
ment  aprouver  celle  de  Don  Louis  de 
Gongora  qui  a  dit ,  Ecrire  Ambrofie ,  & 
parler  Neàar  àzns  le  14.  de  fes  Sonnets 
Héroïques, 

Qhcs 
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Qj^s  de  Lamrd  ce1itdo9  yfacra  OUvm^ 
Hazscis  à  coda  lengud  i  a  cadaflnnui  » 
QHchabU  NeEtar  yj  AmbroJU  efirivd. 

Comme  ces  manières  de  parler  me  (ont 
nouvelles,  &  que  mon  oreille  n'y  eft  pas 
encore  bien  accoutumée,  je  les  mets  tou« 
jours  au  nombre  de  celles  que  les  Grecs 
nomment  çm^jpmKVf  hnvfiifxç  >  parce 
que  la  première  chofe  que  Ton  doit  cher* 
cher^msleftile,  eft  la  clarté,  (i  Ton  s'en 
raporte  à  Quintilien  qui  nous  fait  connoî- 
tre  en  quoi  coniîfte  Tobicurité  »  quand 
il  dit  j  obfcuritoé  eft  in  vtrbis  ab  ujk  re^ 
motisi  &c*eft  pour  cela,  que  dans  Gel- 
lius ,  Ccfer  veut  que  Ton  évite  comme 
un  écûeil  »  tous  les  mots  qui  ne  font  point 
ufitez  ,  Tanquam  fiofulum  fugias  inéUi» 
ditum  atque  infolens  verbum.  Mais  ce 
n*eft  pas  feulement  dans  les  jnots  que  fe 
rencontre  robfcurité  qu'on  doit  éviter; 
Elle  eftencoredaas  l'aplication  des  mots 
reçus,  &  dans  la  manière  de  dire  les  oho* 
fes  contre  Tufige,  parce  que  ce  qui  n'eft 
point  ufité ,  félon  Ariftote ,  eft  toujours 
obfcur  :  que  ce  qui  eft  obfcur  ,  &  hors 
d'u%e ,  comme  Dcmetrius  Ta  remarqué, 
n'étantpoint  intelligible,  n'eft  nullement 
propre  à  perfiiader.  ]t  vous  demande  en- 
core fi  à  la  rigueur  ,  vous  trouvez  auffi 
Aa  X  belle 
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belle  que  hardie  cette  expreffion  de  nôtre 

Hanc  Charitum  populus  fiquitur. 

quoi  que  pefipU  fignifie  ordinairement 
une  multitude  ;  que  nous  ayons  vu  dans 
Martianus  Capella  ,  un  peuple  JtAfires  j 
dansColumelle^»/>^*y&^'^^w7/(f/;  dans 
Manile  ,  des  peuples  d^oifeaux^  &  dans 
Apollinaris  Siaonius ,  un  peuple  de  crimes. 
Je  n'écrirai  point  après  M,  de  la  M,  un 
peuple  d'apas,  d'attrait,  &  de  charmes; 
^  encore  moins  après  Conftantin  Ma- 
nafsès,  une  foret  de  gràpes  ^  ce  qu'il  a  dit 
delà  belle  Hélène. 

Le  vers  que  vous  m'alléguez  de  Pétrar- 
que i  nemeplaitpas. 

Ciunto  Alejfandro  à  lafamcfa  tomba 
J)el  fero  Aclnlle  ,  fifpirando  dtjfe. 
Ojortunato!  cheji  chiaratromha 
Trovafiiy  e  che  dite  fi  alto  firijje. 

J^ts  mots  de  trombe  t£fcrijfe ,  s'accordent 
fort  mal ,  parce  que  le  propre  des  Trom- 
pettes eft  de  fifnner ,  &  non  pas  d* écrire. 
L' Ariofte  a  mieux  écrit  par  cette  raifon  : 

Nonfufifimto  ^  ne  benigno  Augufia 
C0mc  U  tubéi  di  F'irgiliojuonéi. 
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Se  Malherbe  Ta  bien  imité  à  la  fin  d'une 
Ode  pour  le  Roi. 

Mais  vu  le  nom  que  me  donne 
Tout  ce  que  ma  lyre  finne. 

Ce  dernier  n'a  pas  écrit  fi  bien  dans  un  au- 
tre endroit , 

Ce  fera  là  que  ma  Ijte 
Faifantun  dernier  effort  l 
Entref  rendra  de  mieux  dire 
Qu^un  Cjgne  frés  de  fa  mort. 

parce  que  le  propre  du  Cygne,  à  ce  que  . 
Ton  dit ,  efl:  de  chanter ,  &  non  pas  dô 
dire  :  &quoi  que  les  Grecs  employent  în- 
difièremment  'A^w9  y  &  Aiy«y  5  que  Icsf 
Latins,  les  Italiens,  &nos  modernes  fc 
fervent  de  l'un  &  de  Tautre ,  à  leur  exem- 
ple ,  ileft  pourtant  vrai  qu'il  n'y  a  que  le 
menu  peuple  qui  puifle  dire  ,  Foila  un 
Luth  qui  dit  bien.  Il  a  chanté  d'un  ton  . 
plus  grave  &  plus  haut  dans  TOdeau  Roî 
allant  châtier  la  RebeUion  des  Rochelois; 

Soit  que  de  tes  lauriers  ma  Ijre  s^entrâ^^ 

tienne. 
Soit  que  de  tes  bontez*  je  lafafe  farter. 

ic  peut-être  que  les  délicats  en  feront  d*ac-» 

cord.    Je  vous  envoyé  Myrrhe  pour  vous 

Aa  3  obeïr 
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obcïr  :  fi  les  vers  n'en  font  pas  ^aux  par 
tout;  fi  ce  Poëmen'eft  peut-être  pas  dans 
toutes  les  Règles  ;  j*ai  quelque  cnofè  de 
meilleur  à  faire  qu'à  corriger  \ts  fureurs  de 
ma  jetineffe  :  &  je  prétends  que  la  com- 
plaiânce  que  j'ai  pour  vous  ,  me  tienne 
lieu  de  quelque  mérite. 


MYRRHE. 

Toéme  Héroïque. 

LElàngdes  Etrangers  crioit  déjà  ven- 
geance , 
Etfembloitaccufertous  les  Dieux  d'im- 

puiflance  ; 
Ou  d'une  dangereufê  &  nuifîble  bonté 
Qui  fouffreaveuglémentjulqu'à  l'impiété* 
Qiiand  Venus  fut  d'avis  qu'une  étemelle 

honte 

Eckttâtfurle  fi-ont  des  Peuples  d'Ama- 

thonte,  (reur. 

Qui  fiu-les  Etrangers  exerçoient  leur  fu- 

Voyoient  fumer  leur  (âng  ;  n'en  avoient 

point  d^horreurj 
Souilloient  les  lieux  fierez^  d'imiocentes 

vidimes , 
Et  fiir  tous  les  Autels  ne  portoîent  que  des 
crimes. 

Ces 
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Ces  crimes  en  effet,  eurent  Icurchâtinacnt, 

Et  par  un  merveilleux  &  nouveau  change- 
ment , 

Ces  Peuples  donc  le  cœur  fèmbloit  être  in- 
fênfible  ; 

Dont  chaque  Sacrifice  étoit  un  meurtre 
horrible  ; 

Et  qui  de  leurs  Voifins  devcnoient  les 
Bourreaux, 

Furent  bientôt  après  transformer  en  Tau- 
reaux. 

D'unfipromt  changement  leurs  femmes 
étonnées 

N'ofent  en  aprocher,  plaignent  leurs  defti- 
nées  ; 

Sollicitent  les  Dieux ,  conjurent  leur  bon- 
té 

De  rendre  à  leurs  maxis  ,  ce  qu*ils  leur  ont 
ôté; 

Reconnoiflent  enfin  que  leur  fort  déplo- 
rable , 

Trouve  même  au  bcfoin  >  Venus  inexora- 
ble; 

Qu'en  eux  le  jugement  ne  fçauroit  plus 

agir»  (gir. 

Et  qu'au  lieu  de  parler,  ils  ne  font  que  mu* 
Un  Temple  étoit  alors  au  milieu  d' A- 
mathonte. 
Des  Temples  les  plus,  beaux  &  Thonncuf.' 
&  k  nonte. 

Aâ  4  Le 
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Le  marbre  avoit  fervi  même  à  fès  fonde- 

mens: 
La  richefle  ëclattoit  en  tous  fes  omemens. 
L'or,  lejafpe,  l'aient,  le  Porphire  & 

l'yvoire 
Confondus  avec  art,en  relevoient  la  gloire; 
EnrichifToient  Touvrage  ;  &  là  de  tous 

côte^ 
Mille  petits  Amours  étoientreprefentez, 
Qû  fur  des  cœurs  de  bronze  éprouvoient 

quelques  flèches , 
Dont  prefque  tous  les  coups  faiioient  au* 

tant  de  brèches: 
Ou  qui  de  leurs  flambeaux  s*efibrçoient 

d'échauflèr 
Les  cœurs  de  qui  leurs  traits  n'avoient  pu 

triompher. 
Venus  au  fonds  du  Temple  étoit  repre«- 

fentée 
Sur  un  grand  Char  de  nacre  çn  tkiom^e 

portée. 
La  Conque  étojt  profonde  ;  Se  dedans  8c 

dehors 
La  Nature  avoit  mis  fès  plus  riches  trefors. 
Le  feu,  l'or  >  &  Tazur  fembloient  être 

en  querelle 
A  qui  fèroit  mieux  voir  leur  beauté  natu- 
relle. 
Sur  ce  grand  char  brillant,la  molle  volupté 
Sa  fidâe  Compagne  étoit  à  fon  côté* 

Des 
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Des  pigeons  attelez  de  qui  le  blanc  plu- 
mage 
Bût  fur  la  nege  même  emporté  ravantage» 
Sembloient  porter  dams  Tair  cebeauCh.ar 

trionq>hant. 
Conduit  (ans  aucun  art  par  un  aveugle  en^ 

fent. 
Qui  fouloit  à  fes  pieds ,  des  Sceptres  ,  des 

Houlettes, 
Et  qui  ne  refpeâoit  ni  Livres ,  ni  Trom- 

pertes, 
Four  tâiK>igner  par  là ,  qu'il  rangeoit  fout 

fèsloix, 
Les  Sçâvans,  les  Guerriers,  les Beigers»  8c 

les  Rois. 
Ce  fiit  à  ce  Jieu  fâint  fameux  par  (es  mî^' 

racles. 
Et  dont  l'Antiquité  reveroit  les  Oracles, 
Que  fe  prirent  d'abord  ces  feptunes  en  fis- 

reur; 
Qujelles  eurent  depuis  leur  DéeiTe  en  hor- 
reur: 
£t  que  l'ayant  alors  vainement  réclamer,^ 
Cette  rage  en  leurs  cœurs  devint  plus  en- 

flanunée^ 
Toutes  vont  à  ce  Temple  j  &  d'un  com^ 

munaccord, 
Pour  venger  leurs  maris  font  un  dernier 

effort;  (l^e?; 

>îe  chvçhent  leurrepof  que  daçs^lcui  facri- 

Aa  f  Dos 
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Des  Prêtres  &  du  lieu  rompent  les  privU 
leges: 

Brifent  tous  les  vaiffeaux  de  nacte  ,   de 
criftal, 

D*opdes  >  <k  (âphirs ,  d'agâ^&  de  métal; 

Prohment  les  Autels  ^  renverfent  la  ftatuë; 

La  i^ardent  ans  crainte  à  leurs  pies  aba* 
tu«j 

Portent  de  tous  cotez  &Ia  flamme  &  le  ftr: 

Et  comme  de  ce  Temple  elles  font  un  En» 
fer, 

Ptf  un  prodigieux  &  deteftable  crime, 

A  la  fin  leur  Déefle  y  devient  kurviâime, 

La  flamme  en  mcMtte  au  Ciel;  8c  teurreC- 
fentiment 

N*^paigne  de  ce  lieu  fiiifte  ni  fondement. 

Le  plus  puiflànt  des  Dieux  pour  les  rédui- 
re en  poudre. 

Prit  trcâs  fois  dans  iês  mains  un  e£Bx>yablc 
foudre. 

Mais  pour  mieux  fignaler  à  la  Poflerité» 

Le  jufte  châtiment  de  leur  impiété? 

£t  pour  rendre  plus  long  ce  cbâtimcnr  ex- 
trême, 

yenus  s'en  referva  la  rengcancc  elle-mê- 
me. 
Leur  crime  étoit  encore  Se  vifible&  ré- 
cent, 

QuMd  Venus,  par  un  coup auffi  prompt 
quepuiffint. 

Pour 
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Pourétne  âdsÊdte  »  ac  pleioement  van* 

Fit  gliâer  dans  kurs  cœurs  une  amour  mi- 

Haïr  fonfkdansk  ângun  horrible  poifon 
Qui  ne  laiffe  après  lui  ni  repos  ni  raifon  ; 
Quidev<m£msce{re9  ficdontrarcieurell 

telle , 
€^  la  naort  la  plus  rude  êft  toujours 

moins  cruelle. 
Ces  fenmies  &ns  pudeur  >  d^  ce  triile 

moment 
Sortent  dé  leurs  maifbns,  C(»irent  ^et^le^ 

mem:; 
Abandonnent  leurs  coups  dans  les  Places 

publiques. 
Cherchent  les  Etrangers  ,  preffent  leurs 

Domeftiques, 
Et  île  rendent  (ans  choix  à  qui  lis  veut  fer* 

vir. 
Mais  il  n*eft  rien  enfin  qui  léspuiHe  aflbu- 

vir* 
Ce  qui  lcsiàrisfiit,les  force  de  fc  plaindre: 
Leur  amour  eft  un  feu  que  ïon  xiepeut 

éteindre. 
Ce  feu  fe  renouvelle  au  milieu  des  plaîiirsi» 
Toutes  fortes  d'objets  irritent  leurs  defîrs. 
Et  dans  leur  defefpoir ,  ces  femmes  im- 

piïdiques  (piques. 

Ont  en  quelque  façon  le  fort  des  Hydro- 

Aa  6  Qui 
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Qui  n'ont  dons  leiurs  tounnens  ni  relâche  i 

ni  paix  9 
Quibrukntd'uncfoif  quine  $*éceint  jV 

mais} 
Qui  trainent  avec  eux  la  auiè  de  leurs  pel- 

nei, 
Bt  qui  font  altérez  au  milieu  des  fbntai* 

nés. 
Leur  Roi  Pygmalion  dam  im  fenfibte 

ennui 
De  ne  pouvoir  punir  ce  qu'il  voit  devant 

lui, 
Se  retire  à  l'écart  «  cherche  bfolitudet 
Borne  tous  Tes  emplois  à  celui  de  l'étude  \ 
Fuit  les  femmes  9  les  hait  pour  leur  dérè- 
glement, 
Et  tremble  de  la  peur  d*y  penfer  feule- 

mei\t. 
Commeilentretenoit  cette  humeur  foli« 

taire» 
Et  qu'il  paJQfoit  par  tout  pour  un  grand  fia- 

tuairCf 
Il  fait  alors  d^y voire  un  amas  curieux , 
Dont  il  forme  une  image  à  charmer  tous 

les  yeux. 
Mais  il  n'a  pas  plutôt  achevé  cette  image» 
Qu'il  bénit  fon  travail}  qu'il  aime  fon  ou- 
vrage; 
Qu'il  foupire ,  qu'il  brûle  f  8c  qu*en  ce 

nouveau  mal 

II 
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H  à  peur  nuit  &  jour  de  trouver  un  rival. 
Il  cède  avec  plaifîr  au  tourment  qui  le 

Ï«e0ej 
D'une  fi  belle  image  il  en  fait  fà  maîtrefle. 
U  fè  jette  à  iès  pi^  il  (è  plaint  doucement; 
Et  lui  rend  les  relpeds  d'un,  véritable 

amant. 
Il  la  rient  qud^pefois  fous  Thabitder  Au^ 

rore  j 
L'accommode  en  Venus ,  ou  la  d^uife  en 

Flore; 
Et  la  paît  à  foifir  de  toutes  les  couleurs 
Dont  le  Ciel  au  pr^ntems  peut  embellir  lef 

fleurs. 
Mais  quoi  qu'en  ces  habits  cette  image 

Ibitbelle» 
Uaime  beaucoup  mieux  fâ  beauté  natu^ 

relie; 
Et  reconnoît  enfin  que  toute  fa  beauté 
Vient  moins  de  fèshabits  <^e  de  Et  nudité. 
IlTadmire»  il l'en^raiTe  j  &  comme illa 

voidnuë. 
Il  n'a  dans  fès  defîrs  aucune  retenue; 
Par  mille  chauds  baiièrs  il  prouve  fbnar* 

deur» 
Ne  penfe  qu'aux  moyens  de  vaincre  fa 

firoideur  : 
Couche ,  &  dort  avec  elle  ;  &  dans  cette 

avanture 
Il  eft  ravi  que  l'Art  furpafle  la  Nature. 
""      \'        Aa  7  Mais 
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Mais  il  fe  plaint  pourtant  de  femr  8c  d'aï* 

mer 
Un  chef-d'œuvre  fi  beau  qu'il  lie  peut  en» 

flanimer; 
Defbupirerenvain,  de  tenter  rhnpoffi- 

bie, 
Et  de  ne  révérer  qu'un  objet  inlènfible. 
Il connoît fît foifaàe(Ie,& meurt  cent  fois 

le  jour 
D'être  ûnseiperance  9  &  d'avoir  tant  d'a- 
mour. 
Il  invoque  les  Dieux,  il  f»t  des  (acrifices; 
Il  veut  par  ce  moyen  fe  les  rendre  propi- 
ces; 
Et  pour  en  mériter  Taffiflance  &  l'api^ 
Il  met  tout  à  l'épreuve  ,  &  nevoidrien 
pour  lui. 
Enfin  perfecuté  de  douleurs  &  de  crain- 
tes, 
Et  hSé  de  former  tant  d'inutiles  plaintes  ; 
Il  s'adreflc  à  Venus„hiî  con&cre  fon  cœur. 
Tâche  par  mille  vœux  de  gagner  là  faveur, 
Et  quelque  tems  après  r^arde  fon  ouvra- 
ge» 
Pour  rendre  à  (a  beauté  quelque  fecret 

hommage. 

Mais  comme  il  le  regarde,  il  n'ofe  en  apro- 
cher; 

II  s'éloigne  à  Tabord  de  ce  qu'il  veut  tou- 
cher: 

Et 
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£t  dans  rétraoge  coup  dont  £>h  aineeft 

atteinte  9 
L^objet  de  Ton  de{î^eft  celai  de  fa  crainte* 
\  JUDeefre,enefl[èt,  pare  un  objet  fi  beau 
De  cartilages ,  d'os ,  de  veines>:&  de  peau. 
D'artères ,  de  tendons^  de  fibres  fàt  nxtm^. 

branes. 
De  nerfs,de  lîgamens,  de  inufides»  &  d'ofw 

ganes. 
jjp^lle  forme  au  dedans  auffi  bien  qu'au  de- 
hors, 
Tout  ce  qui  peut  fervir  à  €oii^>olèr  un 

corps. 
Le  poumon  fê  reflcrre,  &  conuneoce  à  s'é- 
tendre 
Et  pour  repouflcr  Tair  ,  &  pour  le  mieux 

reprendre.   - 
Le  cœur ,  comme  la  mer ,  qui  par  de  longs 

ruifleaux 
Fait  écouler  par  tout ,  &  revenir  fes  eaux , 
lÊmeut,  enfle,  rougit  les  veines,  les  artères» 
Lesarrofède  fang,  fêles  rend  tributaires, 
Et  par  un  mouvement  toujours  continué. 
Le  reprend  par  les  lieux  qu'il  l'a  diftribué. 
Une  vapeur  de  (àng ,  une  vive  Àincelle 
Qu'élevé  &  qu'entretient  la  chalem"  natu* 

relie. 
Un  infiniment  de  rame,&  de  fes  facultez, 
5*engendredanscecaur,  &  court  de  tous 
cotez. 

Cet 
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Cet  eferit  pur  &  ptompt  ,  cet  atonie  dé 

flamme , 
£diau£fe  cette  maSk^  éclaire  jufqu'à  Tamc; 
Dcmt  la  Dëe£fe  achevé  un  fibeau  change- 
ment : 
Et  ce  même  prodige  ell  £dt  en  un  rno- 

ment* 
Par  une  mérvdlleujEb  &  divine  puiilànces 
Cette  fenmieraironne  au  point  de  là  nai& 

iance; 
R^arde  enunfeul  homme ,  &  même  ï 

fksgenouxy 
Son  amant,  9ffon  Roi;  fbnpere»  &(bn 

^ux  : 
Rougit  d'être  ainfî  nue ,  &  fait  tout  fon 

poflible 
Ou  pour  ne  le  point  voir,ou  pour  être  îa- 

viable. 
Mais  comme  en  cet  état,  la  mère  de  TA* 

mour 
Lui  ait  voir  Ion  époux  au(fi-tôt  que  fe 

jour: 
Elle  a  peur  d'être  ingratte,  &  d'unluii» 

blefilence 
Elle  fen^k  aprouver  ksfoupirsq^'ilélati* 

ce: 
Elle  en  foufFre  l'ardeur,  &  les  attouchc-' 

mens, 
Et  répond  elle-même  à  Tes  embraflèmensJ 
Ils  partagent  ainli  leur  amourçux  surtire  : 
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Et  ce  fut  de  leur  lit  qu'on  vid  naître  Cy- 

nire , 
Cynire  ^oux  ingrat  9  &  père  infortune 
D'unmonftre  inceûucux  prefijue  auffitôt 

que  né , 
De  Mirrhe  dont  le  Ciel  fit  une  vagabop* 

Et  dont  le  premier  crime  étonna  tout  le 

monde. 
N'aprochez  pas  d'ici  ^  vous  de  qui  la 

vertu 
Contre  le  moindre  vice  a  toujours  com- 

batu. 
Fuyez  de  ^ce  récit,  Pères  dequi  les  filles 
Font  avec  tant  d'éîlat  Thonoeur  de  vos  fe« 

milles  ; 
Ou  que  fon  crime  au  n:K>ins  que  j'ezpofe  à 

vos  yeux, 
Soit  detefté  de  vous  auffi  bien  que  deé 

Dieux. 
Le  beau  fils  de  Venus  ne  veut  point  qu'on 

Taccufe 
D'avoir  nourri  fon  feu ,  d'avoir  conduit 

fàrufe. 
Megere  dans  l'Enfer  s'empara  d'un  tifon 
Pour  en  rendre  plus  chaud  ce  funefte  poi- 

fon, 
Pour  en  brûler  fon  cœur,  pour  en  noircir 

fa  gloire. 
Et  pour  en  éclairer  uneadion  fi  noire. 

'    iMyr- 
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Myrrhe  étoit  jeune  encore,  &  ià  nut 
beauté 

Des  Princes  8ç  des  Rois  forçoit  la  liberté. 

Mais  quoi  qu'elle  fournît  &  des  Rois ,  & 
des  Princes» 

Et  qu'elle  en  attirât  de  toutes  les  Provin- 
ces; (ment, 

Leur  feu  Tentretenoit  dans  Ion  aveugle* 

Ettout  ce  qu'ils  &i(bient  redoubloit  (bn 
tourment. 

Cette  amour  pour  lui  plaire  étoit  trop  lé- 
gitime; 

Pour  afibuviriâ  rage»  il  lui  falloit  un  ai* 
me. 

Mais  un  crime  eâroyable,  &  dont  la  venté 

Devoit  être  cachée  a  la  pofterité. 

Le  Roi  dans  le  mépris  où  âfiUe  s'ex- 
pofe, 

Etdontilignoroit&lafîiite,  &lacau(è; 

Parle  à  Myrrhe  en  fecret,  laprefle,  &lui 
fait  voir 

Tous  ceux  que  la  Fortune  a  mis  en  fon 
pouvoir; 

Lui  compte  fes  amans ,  lui  vante  leur  naiC* 
fance» 

Et  par  leurs  grands  Etats  fidt  valoir  leur 
puiffance. 

Cette  fille  l'écoute,  &  pouffant  un  (bupir  ; 

C'eft  vous,  dit-  elle  alors ,  qui  faites  mon 

^  '    dcfir. 

L'hor- 
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I-*horreur  que  j'ai  pour  eux,  eft  vôtre  pro- 
pre ouvrage. 

Et  je  pourrois  fans  vous  les  aimer  davan* 
tage. 

Il  eft  de  certains  biens  qu'on  ne  peut  re- 
jetter: 

XJn  Sceptre  eft  toujours  beau  quand  on  le 
peut  porter: 

Ht  certes  je  devrois  d'autant  moins  me  dé- 
fendre , 

Que  c'eft  un  bien  pour  moi  qui  ne  coûte 
qu'à  prendre. 

Mais ,  mon  Père ,  ce  Sceptre  eft  pour  moi 
fansapas, 

^'il  faut  que  je  le  porte  oîi  vous  ne  ferez 
pas.  (me, 

Je  renonce  pour  vous  à  cette  gloire  extrê- 

Car  m'éloigner  de  vous  9  c'eft  m'ôtcr  à 
moi-même. 
Cynire  la  regarde  ,&  croyant  rapai(èr, 

Il  s'aproche  plus  prés  afin  de  la  baifer; 

Tâche  le  mieux  qu'il  peut  d'adoucir  fz 
triftefle; 

Condamne  /es  froideurs  ,  lui  ait  voir  (à 
foiblefle; 

Laprefled'affurer  le  bonheur  de  fes  jours; 

D'obéïr  à  fbn  ordre,  &  de  Taimer  tou- 
jours. 

je  fuis ,  quoi  qu'il  arrive ,  heureufe ,  reprit- 
elle. 

Si 
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Si  jamais  cette  amour  peut  être  mutuelle  j' 
Et  je  n'aurai  jamais  à  me  plaindre  du  fort, 
Pourvu  qu'entre  vos  bras  je  reçoive  la 

mort. 
Vôtreamour  eftle  hitn  quipeut  mefitis- 

Eties  Dieux  fçavcnt  bien  fi  je  cherche  \ 
vous  plaire; 

Si  d'autresque  de  voib  je  recevrai  la  loi  j 

Sî  mon  coeur  eft  touche  d'abord  que  je 
vousvoy; 

Si  vous  faites  mes  foins ,  fi  je  vous  con/î- 
dcre, 

Et  fi  fille  jamais  a  tant  aimé  fon  père. 

Ne  craignez  donc  plusrien,  monfortferi 
trop  douxi 

$î  J'obtiens  par  vôtre  ordre  un  mari  com^^ 
me  vous* 
Le  Roi  furpris  alors ,  &  ravi  de  Tenteû- 
dref 

Aprouve  fon  difoours  »  maïs  fins  y  riefli 
comprendre  ; 

Reconnoit  que  fâ  fille  a  changé  de  œideur^ 

Et  fans  en  découvrir  la  honte ,  ou  la  dou- 
leur. 

Croit  qu'un  Prince  bientôt  en  fera  fa  con- 
quête, 

Et  qu'elle  en  a  rougi  par  une  crainte  hon-] 
nête. 
I-edeièlpoirlatuë,  &  ce  feu  violent 

N'en 
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K'en  devient  toutefois  ni  plus  doux ,  ni 

plus  lent. 
Cette  horrible  fiireur  s'irrite  par  fa  crainte, 
Et  du  fonds  de  ion  cœur  ^tfortir  cette 

plainte. 
Queleft  l'étrange  état  où  le  fort  me  réduit  ! 
$k  le  bien  que  je  cherdie  eft  le  feul  qui  nie 

nuit? 
Si  je  forme  un  deffdn  que  la  Nature  ab- 
horre? 
Si  j'ai  peur  d'obtenir  la  grâce  que  j'im- 
plore ? 
Si  mon  crime  à  moi-même  eft  un  crime 

odieux  ? 
Et  s'il  eft  detefté  des  hommes  &  des 

Dieux? 
Mais  pourquoi  detefter  une  telle  avanture. 
Qui  foit  heurcufcment  Tordre  de  la  Na- 
ture î 
N'ai-je  pas  même  apris  qu'il  «ft  des  Na- 
tions 
Qiii  fe  laiflènt  aller  à  cts  afFeftions  ? 
Et  qu'il  eft  des  climats  où  la  loi  naturelle 
Prouve. qu'en  celui-ci  la  coutume  eft 

cruelle  ; 
Et  permet  que  l'amour  faflc  voir  fa  dou- 

ceiu* 
Pans  les  embraifemens  du  frère  &  de  la 

foeur? 
Que  la  fille  prete;ide  aux  carefles  du  Père? 
.^  Et 
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£t  que  le  fik  s*en^e  avec  fa  propre  merâ 

Cynirc  ne  peut-il  recevoir  mon  amour  » 

Paurcc  que  c'cft  de  lui  que  j'ai  reçu  le  jour? 

Ne  peut-il  contenter  mon  amoureufè  en- 
vie, 

Lui  qui  s'eft  fàtisi^t  en  n^  donnant  la  vie? 

Pourfbrtirdefonlit»  m'en  dois- je  ain£ 
bannir? 

£t  le  âng  qui  nous  joint ,  nous  doit-il 
defunir  ? 

Mais  helas  !  tout  me  flatte,  &  tout  me  de- 
fefpere: 

Je  brûle  polir  Cynirè ,  &  Cynire  eft  mon 
père. 

Myrrhe  frémît  d'horreur  à  ce  nom  feule- 
ment: 

Son  corps  en  futfaifi  d'un  foudain  trem- 
blement : 

Elle  en  perdit  la  voix:  &  fon  amc  troublée 

Fut  d'horreur  &  d'amour  tellement  acca- 
blée 

Qu'il  s'en  falut  bien  peu  que  la  fin  de  fcs 
jours 

Ne  fuivît  d'aflêz  prés  celle  de  fon  difcours. 

Elle  fe  reconnoit ,  &  comme  elle  refpire 
Elle  invoque  les  Dieux  \  elle  invoque  Cy- 
nire; 
S'anime,  fe  retient,  cherche  h  fe  contenter, 
Voit  fa  perte  en  tremblant,  &  craint  de  l'é- 
viter. 

L'a- 
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L'amour  &  la  vertu  qui  combattent  en 

eUe, 
La  font  diverfèment  hcureufe ,  &  crimi* 

nelle. 
Jj3i  vertu  qui  lui  pkît ,  rappelle  <â  pudeur; 
L'amour  en  la  flattant ,  irrite  ion  îffdeur  : 
Et  de  deux  ennemis  fon  ame  combattue 
N'en  fçauroit  écouter  aucun  qui  ne  la  tue. 
De  même  le  vaifleau  de  deux  vens  agité , 
Tourne  tantôt  de  l'un  &  de  l'autre  côté  : 
Une  vague  Tenleve ,  une  autre  le  ramené , 
Et  chacune  le  pouffe  à  iâ  perte  prochaine. 
Elle  céda  pourtant ,  &  voulut  qu'à  fbn 

tour 
La  Pudeur  triomphât  des  forces  de  l'A- 

moiuT 
Et  dés  que  fa  raifon  fut  un  peu  mieux  re-* 

mi(è, 
O  Ciel,  dit-elle  alors,  quelle  eft  mon  en- 

treprife  î 
Quelle  hoixible  Furie  ai- je  pûconfulter/ 
Et  quel  crime  effroyable  ai- je  pu  méditer! 
Comment  pourrois-je  voir  ma  fureur  at 

fouyie  ? 
L'objet  démon  amour  eft  l'auteur  de  ma 

vie. 
Et  quand  il  fèroit  mênie  au  rang  de  mes 

amans , 
Quel  fiuit  fbitiroit-il  de  nos  embraflè- 

mens  f 

Pour- 
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Pouirois-je  devenir  la  femme  de  mon  pe^ 

re? 
LafœurdemoneofaDt?  kmerede  mon 

ficre? 
Quoi!  jeconnoismâperte  >  &j'ypui$ 

conièntir! 
Et  j'ofe  préférer  le  crime  au  repentir! 
Ah/  puis  qu'en  ce  malheur  mon  ame  eft 


De  fuivre  lâns  remords ,  cette  amour  ennh 

Il^t,  il  faut  céder  à  la  rigueur  du /brt^ 

Refifier  fans  combattre  9  &  vaincre  par  la 
mort. 

Reparer  pour  le  moins  ,  un  crime  par  un 
crime , 

Choifir  le  plus  honnête ,  &  le  plus  Inti- 
me; 

Prêter  (es  mains  au  coup  qui  peut  me  fe- 
courir. 

Et  prouver  qu'on  peut  tout  lors  que  Ton 
peut  mourir. 

Pour  achever  plutôt  une  telle  avanture. 

Elle  s'ôte  du  corps  une  riche  ceinture , 

L'accommode  au  lambris  en  ce  triftc  mo- 
ment, 

Et  prépare  avec  art  fon  crime  &  fon  tour- 
ment, 
La  Nourrice  éveillée  à  les  dernières 
plaintes  ^ 

Se 
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dtMr.  Chtwèau.       ^^yy 
Se  levé  en  même  teins  ,  pour  ndTmtr  fes 

craint^  ; 
Entend  quelques  foupirs  j  cherche  d'oi^ 

vient  ce  bruit; 
Entre  fans  balancer  où  k  voix  la  conduit  ; 
Voit  Myrrhe  en  un  état  qu'elle  a  peine  à 

compraidre» 
Et  la  furprend  enfin  comme  tlk  s'alloit 

pendre. 
La  vieille  ^uvantée  àcetrifteapareil,' 
Bénit  fecrettement  l'heure  de  fob  réveil  ; 
Arrache  du  kmbris  la  ceinturé  mortelle; 
EmbrafTe  les  genoux  de  cette  criminelle  ; 
L'oblige  au  nom  des  Dieux  de  ne  lui  rien 

celer. 
Et  par  ces  mêmes  Dieux  la  preiTe  depar* 

1er, 
Elle  croit  voird*abord  d'où  lui  viennent 

ces  larmes; 
Dit  qu'elle  a  pour  l'amour  d'inévitables 

charmes  ; 
S*offre  de  pratiquer  ce  qu'elle  a  de  fccretsi 
Pour  changer  en  plaifks  ks  plus  cuiiânts 

r^rets; 
Tâche  de  l'éblouir  par  ce  qu'elle  en  efpere» 
Et  rappelle  en  fon  cœur  les  bontez  cfe  fi>n 

père. 
Myrrhe  porte  à  ce  nom  les  yeux  de 

toutes  parts  « 
Et  fur  la  vieille  enfuite  attache  iês  regards; 
Bb  Pouffe 
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même 
>Iç  lui  pouve  que  tr^p^ctue  âprâieeft 

extrême  ; 
Qgeriead^&^oiUewDelftfi^it  coqTo. 
!   ^   kr,   . 
Et  que  le  mal  eft  grand  ^utfti  ri  ne  peut 

parler.. 
Dans  cette  extrémité  fit  fidèle noutrice 
S'o&e  etic^  une  fois  de  hd«tndreier- 

. ,'  vice^  '_ 
Juge  >ipa^  qw  TitoOtt!:  i'cÔ  ofcikb  fou 

'  f  vail^ueijri 
$,t  qUîTc-eft  en  tyroii^'il  TOgoe  Ans  fca 
cœur. 
.    .   Ouy ,  iKt-elIe  >  i^i^îiestiAon  amens:  & 
mon  crime. 
|^*AH¥>ur  âîfeitde  DMÎ&pam  nokc  vie-* 

time; 
Il^'€ï^g^  çn  dea^tsdpitt  je  m  pub  foï* 

tir, 
Et^ont  là  ièufcmôrtniepctonfa  garantir. 
|;aâne  où  je  rfofe  aimer  ;  A  puis  qu'il 

faut  tout  dire, 
Jaîme  r. ...  My^rbei^çhevoitt»  mon  père, 

.;    ouCyîHre; 
Quand  cette  malheureufe  eut  .honte  de 

non^aier 
Celui  de  qui  les  yeux  tV0ie»t  pu  Fen- 
'  '  .  flaeonef  j 
;  ■  c  Qu'elle 
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XJijx^tlk  même  palbt  au  recitlde  £1  rage , 
De  fà  robbe  &  des  mains  fe  couvrit  le  vi* 

Et  dit  qu'enfin  &  mère  avoit  un  fort  bien 

D'avoir  reçu  des  Dîeax  Cynii»   pouf 

'  ^X)UK^       •  .  *^   '?:';' 

Ce  fut  aflez  pour  elle  ;  &  la  vieille  éton* 

née. 
D'elle  même  au  befoin  ie-vid  abandonnée. 
Elle  revint  pourttat,  &  s'dforça  depuis. 
De  régler  fon  efprit,  de  flatterfo  ertnuis  ; 
ly^touflfb  ^éite  amour  i  6tàtlm  feire 

croire 
Que  le  Tems  T ôtemit  eofevde  ù  m&mÀ* 

re:-  .,-'.>.',  >-       .'.'^  >     ^ 

Myii?hequKe^déËeSrdat«ms,4Sr  du4€^ 
Lui  demande  f^ns  cefTe ,  ourfen  pet^ ,  ou  la 

mort;       '  '  .  \v  ;  m  •-  -.-r'"^ 

La  conjure  à  longs  cris'  <fe  foulagei*  Sdh 

ame. 
Mais  de  la  foulager  en  aprouvâiit  ^  flam- 

ms:  '  '  i  '  '  :"  '  '"  r  ''  '  -^ 
Et  ménage  GMeiyù  pifeibiereadîfféy  '  - 
Qiie par  une  effit^afbfe  &  ittaudité^^é  / 
^pr^  mille  refiis,  la  vieille  lui  p^téftét  ^ 
Qu'elle  prenoit  déjà  tout  le  foin  dfe  Tin* 

C'étoit  dans  la  fiifon  que  la  bioride  Cô^ 

tes         ■-'  <  ;'   -••'    ,  •  •'  •    ';"-  '^ 
Bb  a^  De 
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De  fes  dom^les  plus  beaiup  erarichitles  guc-^ 

rets: 
Q^  par  quelques  prefens,  aux  pieds  de  fon 

image 
LesDamesdans  fon  Templç  alloient  lui 
^     i  rendre  horoimage. 
I-à  toutes  d'ime  fuite  ofiroifiot  en  habit 
.'        blanc,      . 
Les  prémices  des  fruits  qui  fortoient  de 

.      fonflahc: 
Et  les  maris  laifloienj  leurs  compagnes 

•  fidéks/ 
parant  nè^if  jopr^ntiçrs  ùx^  dormir  avec 

elles; 
.Poiif  4es  faire  fervir  cette  Divinité, 
Avec  plus  de  refped  &  plus  de  pureté. 
^G^Mnte^^ï^Ue  I«cevait,te6rs  fruits  &  fctir 

Ht  que  laTl.eine  étoit  de  cette  belle  fête  » 
.C^ire  dormôi t  feul  :  Ce  fifl:  alors  auffi 
Que  Myrrhe  à  le  tromper  mit  fon  plus 
.r    q  gradfQUci, 

Et  que  fi  trop  crédule  &  fidèle  nourice 
Lu^  l^it  au  befeijii  cet  h^rt^e  fcrvkc. 
]|Çlli^«t<tfld  en  effet  m  fuperbe fcftia , 
EièVotîifortirlç  Roi  plus  qu'échauflfé  du 

.•-*«'tiiiii  :  ^.-     -^    .'-' 
Se  gliffedans  fa  chambre  ;  &  lui-dit  qu'une 
.:  j^:6îJe/M  (mille, 

|D|'iuiport  majeftueux ,  d'une  ilUiftrc  fr* 

-  ^T  -     •  "  Dç 
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D«  même  âge  que  Myrrhe  ,  Ôcàcmèm^. 

hauteur, 
Brûloit  d'un  fcufecret  dontilétoit  l'aa* 
y       teur;  » 

Qu'il  Faura  dans  fon  ]iU  qu'il  en  &afe 

Mais  qu'elle  en  veut  fbrtir  fans  fe  faire 
connoître. 

Le  Roi  d^ja  preffé  du  defir  de  l'avoir 

S'ençage  de  l'aimer ,  &  xtràxne  uns  la  voir  ; 

Lui  jure  qu'ch  ce  poîntil  lui  fera  fidde  s  .. 

EtlaNourice  à  Myrrhe  en  porte  la  nou- 
velle, '  Oleur^ 

Qui  ne  put  l'écouter  (ans  changer  de  cou^ 

Qui  £>upîra  d'abord  9  qui  plaignit  ion 
malheur;  , /:  :•      . 

Qui  téiQoigna  pouitaiK  qu^eU^  éxAt  ft^ 
tis&ite,  ^ 

Mais  qui  ne  pût  iGbntir  cpi'Une  jo^  impar* 
faite. 
.  Il  étoit  dëja  tard ,  lors  qW  Myjfrhe  fer- 
tit, 

Et  qu'à  çem  aâîon  k  vieijlei^^ieiijtifot/ 
La  Lune  qui  connut  &  fon<rifne  &  jjk  pei- 
nai -     "  .-■;-•      :;     ;        :\\.    'l 

Ne  monta  cette  nuit  que  fur  un  char  d'^- 

)>€in€; 
Hâta  de  fes  chevaux  le  pas  fi  dijigçnt  ; 
Gâcha  de  cent  brouillards  fçmyiiîgcd'ari 

gentj  ;     .       . 

Bb  3  N'en. 
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N^eoietrMra  tout  Tair  que  d^d&oysbles 

voiles , 
I>ODt  lanoiic  épQiS&ar  monti  jufqu'aux 

étoiks  ; 
Mit  lâtNattire  en  JeCil  ^r  cette  obicunté^ 
Et  voulut  qu'on  Taprît  à  la  pofterité. 
LaYicrgecn  même  temsfe  voila  levi(ag)^ 
£t  k  Chien  même  ailleurs  en  augmenta  & 


I^mradieTO  efscon  Uïue  û  noire  nvàt, 
IBicaA  en  cent  endroits  éckt»  par  fi» 
.:'    btiiit^ 
Ssfcxïmiétriflement  de  quelques  crisfuno* 

ores>. 
Qiiepouffiûent tes  Hiboux  autrvra^deft 

tàiébres. 
Ucnfia'.en  ^liarMr  i  t<m  h  Ciel  s^co^ 

troubla; 
ta  Ikte<»^  émue  ^  &:  k  Teneeîi  ttesK 

bla* 
C^peod^  l%ti^  fiiit  t(  vieilk  qui  k 

guide, 
'AîjKiÉl&^^laiM^imtheur,  ftUffched*m 


-î     fas  timide  i         J 


Réfléchit  fur  fon  aime,  en  craint  le  chati* 

Et  (ènt  par  tout  fbn  corps  courir  un  tren^ 

/ble«e», 
l^^ântpedâMsla  dia^fiîff^' où  fatteiKbit 

Cynir^;. 

EHe 
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MMk  €htvHâu:  ^ 
l^ù&m  tcouw le  lit  ;  mais elte  s'en  reritt; 
£t  ckis  rhorwnr  qu^elk  eut  de  Çô/k  crime 

prochd;n>v 
Cette  defelperée  en  detoumoit  k  lùàn. 
«î  dans  le  même  tcms  S^  infâme  nounicf 
îi*eût  point  tout  entrepris  pour  en  être 

complice; 
IBx  fi  poitt  confim^r  fa  promefib  &  &  fbît 
Bile  ne  Feût  point  mife  entre  les  bras  du 

/Roiv-  -  -^     ■ 
Cefut  e»cet?  ét^  que  &  nouvelle  âmânt^ 
Fut  mife  dans  fon  lit  inteiditte  St  trem- 
blante i 
Stquedunom  d&  fitfe  il  voulut  rhono-*^ 

INsur  mar^rftjc^tii^e',  &  pour  tonm^ 


rerj 


Etqtfdst  cwitwftîfeit  une  vôîx  étr^gercy 
SJleluî  r^pofl^>  a^lfapelbi  fon  père. 
Comme  s'ils  enflent  dû  par  cette  liowé 
Ajouter  le  fiiéj^k  ^  kt»  impieté  ; 
Se  eea)e:^ge  feutei  ocèiiper  kurâMi-^ 

moire 
Srveaditt'  paK  cet  nom»  kw  aâiiKi.pIus 

noire. 
Mynrriie  btulôie  âds^  c^lfe ,  ft  ^^  b  £«- 

du jour, 
Alhwt  tftjtiVWôà  ilt  f objets  Ibn  amôui*;  ' 


iîu-c 

Bb  4  Ja- 

/ 
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Jaloux  &  fatisfait  de  fon  propre  martîré  1 
Se  fait  fecretement  aporter  un  flambeau 
Pour  connoître  l'objet  qu'on  lui  fàifbit  fi 

beau. 
Il  s'échappe  du  lit  j  &  comme  il  confi. 

dere  (rc: 

Sa  nouvelle  maîtrefle ,  il  s'en  ttouve  le  pe- 
H  voit  fon  defefpoir ,  &  n'y  croit  qu'à  de- 

mi; 
Il  ignore  s'il  veille ,  ou  s'il  eft  endormi. 
Maiscommeà  fes  dépens  fonameeftdé'» 

trompée,  ^ 

Il  foupire,  il  s'écrie,  il  court  \  fon  ^c  , 
Pour  forger  fans  bonté ,  &  fans  l'aide 

d'autrui , 
Un  monftre  dontfl  fit  fa  gloire  &  fan 

apuy, 
La  fille  dans  fà  peur  fe  fauve  en  diligence^ 

Parune  pronçte  fuite  échappe  à  &  ven- 
geance > 
Et  ne  laifleapréselleà  la  fuite  du  Roi, 
Que  laHaine,l'Honeur,  la  Vengeance,  & 

^        l'Effioy. 
Myrrheavec  fès  remords ,  conuBCunc 

vagabonde. 
Courut  prefijue  depuis  dans  tous  les  lieu^ 

du  monde. 
OttlavidfâÉi&Jbéc^  &  la  fin  de  fes  jours 
KTe  put  pas  d^  1^  pleurs  inteixompre  le 

cours. 

Ce 
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Gefut  làtoi];tefoisq^  cette  infortunée 
Dontie  Ciel  eat  ^tU ,  fink^&dd&n&i. 
Qu^elle  vid  &  cefTer  &  durer  ion  tour- 

Qu'elle  implora  pour  giaoeiiiv«iùveati 
chinaient jv       >  ?     ;    .a 

Et  qu>lfe.^tiiit  desJDianE  une  faveur 
Et  par  fon  repentir ,  &  par  cette  prieie  j 

Hmméirqmtiêf^msItsJiiméUns 
Oh  lafeine  oh  la  recompenfi* 
Stul  &  dernier,  e^hr  d^Hne/frit  affigi    \ 

Qm  Pavez, Jimt^^ 
QuanA  mime  H  s'mtmh^  ditre  vim  t^ 
Mimey        .  ,.•-  .  .M,  A.:;  ■■;"  ^'l 
Dieux  qm  fçavez,  four  ti^lt  en  fitiecen^ 
vtrtir  .      . 
Petre  eolere  légitime , 
AjantfiideypHXpmr  \eMs/ù^e^ 
-^^  ^  f^ur  le  refiembyy  " 
:'^^^.p^Jmfm:i9m^if<'   b  3.:-: 
I>f  mafoible  (^  timide  veix:» 
Fe^r  retarder  pitre, vengeame'i  \ 
NifoHT  vous  demander  le  ckeix 
.  I>tjHamm%^udfima.roe^mece^ 
Votre  n^gne  berne  ne  mefemfecwmm , 

Bb  y  Qumd 
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Vb^rrtmr  deiwiâMJ^tt  des  timtù 

Si  Uf^H^MirepteenvùMr^ 
JUêden  dànc  vifre  cèfÊVrâux^ 

JPMMwr/  y^vêmittma^iêàgeMêHx^ 

Sooeferits^aflbiblât).  £t  voûiifieiiit dam. 

touche» 
Ses  "fiet  pi  etinpMt  ^igciii»  cti  c^  hcareux. 

motneii^^  -^ 

£t  d'un  >artm  ^itniâïiim  femr  ft  comment- 

.  ceàwm.'ï"-"  'c   ■•"•" .-'    •  "* 
21fe|)crà«ocrr<i -ttA  «è<^  k$  bizutez  na^ 
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ditMt.Cbfvmu:       fB/ 
£Ife  ttôayeftf  d(%(9 en  lapieiuxtEaa^ 

fonnez  y 
în&nfibks  j>a^tDtiti  maî$  [>ar  teitt  tek^ez^V 
5on  fang  devient  un  fuc  ;  &|mî M^la  Na« 

A  cet  atbre  nouvedil  kvma  de  ttourriture, 
Sichii  cofoimiBtquiit  fbxâfi  kcmèjeCt 

forts 
X^  vertn  doQt  le  6oj^  £ut  vme  tous  Idi 

coifis» 
Ses  os  foiimntd*^(i^ti)roc  hgroflfeur  &  la 

force; 
De  fâ  pèM  d^litâtte«îl  $^  âitone  ^DKA: 
JL'eftoâiàch  dâ^re^ok  IriiÊMfr.clungÉ^ 

ment,  - 

£t  le  tx>is  ju%i'au  coa  gcçne  ia&n/îble- 

ment.  * 

Myrrhe  lecoofidere  àmefureg^'ilmon- 

•  te;  "♦     : 
£t  V^once  dedaai  |^y  cacher  fa  hon«^ 

te,  "^  ^     (veni/ 

Êtpourynûeœt  plcUrértttï  trime,*  àFa- 
<2ue  la  Terre  &  le  ÇUelnepouvG^ent  trop 

putiiiv  .         . 

Ogoi  qur  Myrrhifc  t»  efi&t  eftp^pdacit^I;^ 

lumkit^  :  .  ^ 

Verdit  le  fmnnxint^  &  âicymept^m^re } 
£ik  ne  perdk  pcriot  cette  ikrette  horrevu; 
^Qnr  fob  ÀnM^  cnaae  âirai^  nais  en  fon 

ISQOiu  ,..;  >     :.   .    . 

Su   ^  ^^$ 
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>88         'OtiêvresfnMées 

X>es  pîcun  qu'on  voit  repaire  l  cette  mî- 

ferablêy 
Il  s'en  fidf  tous  les  joim  une  gomme  ad* 

mirable^ 
Qu'on  nomme  encore  MraaHE,  & 

dont  les  Immortels 
Soirf&ent  que  les  Humains  parfiimo* 

leurs  Autels. . 


A  Màn/teur  Je  Fevre. 

Vous  avei  bien'crû,Monfieur,  que  nô- 
tre Malherbe  avoit  6ïit  Jnfailliblc- 
ment» 

Et  roffgt  rinfiUnci  MXpUz,  dcUKé^ 
fin.    ■        _    ■■  ^ 
au  lieu  que  dans  k  plupart  des  Editions  il 

£t  réingtplnnpcence  ^mxfii^  de  la  Rai^ 
fin. 

»arce  que  Vlrm^cence  dit  le  contraîic  de  ce 
qu'il  vfeut  dire  :  &  Mr.  Peliffon  Va  re- 
marqué dans  fonHiftoire  de  P Académie. 
Ce  n'eft  pas  fetfe  doute  la  prenûere  fois 
que  les  Copiftcs  «  les  Impimeurs  ont 
emban-alfé  les  Grammairiens  :  &  vous 
fçavez  que  le  changement  ou  latran^fi* 

t  :  tïOO 
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de  Mr.  Cbevrtfiu.  589 
ijbird'un^  Je^te  kttse  >  {Mut-rodipte  le; 
ibns>  Toifdre.^  la  beauté  d'un  difcours: 
qu'une  viigulehot^  de  fa  place  9  pwt^re 
fbuvent  la  mçme  chofe«  Vous  l'avez 
faeureufçmçntjuftifié  dans  vos  lettres  beK 
les&fçavanites;  &  je  y^. (picore,  le  cpn* 
firmer  par  deux  exei^pl^  »  qui  p^um>knc 
^ién  avoir  échappé  à  vôtre  critique»  Le 
prenùerefi  de  Pétrone  >  frefraSle  vofcnU 
t^mruMf  hoc  9  inquit^  cras  in  fromnlfi'^ 
dk  libidinis  mpr^  ^tj^^^ikif^.  ;  Le  yeri^e 
tmlk/vr^S^Xt  nq^ir/^^/^,  ne  f^u* 
roit  être  du  goût  des  j^taurs  :  &  vou$ 
m'entendez  1  dani  mot,  de  forte  que 
pour  lui  donner  un  bçn  fens  »  coçune  je 
lecroy,  on  doit  reftituer»  mihi^  oh  mi 
Utabit  j  il  n^tnfera  unjicripçe  :  &  je  ne 
veux  pas  apuyer  fur  c^j^agequi  n'eft  pas 
honnête.  L'autre  »  êft  de  Pétrarque,  Se 
krvokîx.      ; 

y  01  ^€hUfiokétiiHrim€^aff€  iljkono 
Pi  qHfififpiri^oftdUo  tmtriva  il  Cêrt 
j ,       /f  yîfc  V  nmig\ovoml  frrpro 

Qjiënitru  mfartOiéUffhu^»  4i  qutl 
;  clrfifino.    ('       > 

J)tl  vmriofiile  in  slfiofiangû ,  t  raggiono 
JFra  U  vojne  Jfftanzte ,  i?/  véin  dolore 
OvoJU  chifftrfrova  intendd  amore, 
^rotrowrpi^tki  non  chef  frdono^ 
.       •  BV  7  J'ai 
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Jkilâ[,(tele^t«^de  ce  ^rettii^  S^meetfe 
ye^mque^  toutèé  qu'ont  <&€  tes  0»iih 
iMQt^eiHSc  J'ai  vu  troi^kçôix^iiir  c^{^ 
jeti.&jen*âivû  que  de»  b%a(ttllies,  car 
4xià  pôiHTCHt  jamais  aec6v^  cette  moft» 

i^daiiitesUvtts^  je  P^  mméiâm  hA 
^nT^doQ^  que  j'ai  wëi  ^  K^ome  avecr 
Mî.  Celofflem»  qui  m*ff  dit  fbuventqu^ 
^hM  h  BibUtfche^^^^^  ^  P.  Jèihites  d» 

t«m^  de  leur'Cdt^i^iiiey  i^t  y  a^ok  tm 
Ibrt  antîeii  mcmmfcrît  dans  léqu^  ît  avMT 
M 9  fttfViEUt^liieà^b^ËàUCô^ddgeiu^ 

n  n^y  aperfbnne  qui  après  cela  n^enifiMle 
Pétrarque:  &fî  vous  demandez  comment 
ft^  m' dh^aJiéitâÊes'^  rencontréeft  tant  de 
ccïpies,  jen'arqttllv^diBecrqotvous^ 
autres  fçavaÈis^Aé  ct&t  jiùiÊk  et  répéter». 
Qatuneftttiè  âtttft  â^  itontal^  Seti  ^  toutes 
ies  autres.  Ceux  qui  otH  îà  ks  anciens 
isanaicnls,  ompâreitiaiquerqttelespre- 
:Êtiete9lmmdt$€!h9pîtjM9  disHegia;, 
M$  Scmftefs^,  tce.  ftôîertr  ortRilâttrément 
MSé&i^hJmT,  6u|ioti»ékre|duini» 
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Jt  Mt  CJ»uniù$:        f9ê 

<^ewt^%  qm  «dtetteéenr  ces«iami(hitst 
Âib^tOMme  Sirène  cks  kmes  i  d*iiu- 
tres,  iâns^^pif»dreg»id«*  yùdc$  édi*^ 
dons  d*Akk  Manuce  où  cette  pfttniere 
lettre  n^'eft  jamaâs  matn/aké  VoM .  en 
^vezauffibîmc^e^iiioi;  âtîti/tnÊmcpA 
ià3^rmt^  fomroimr  Monfiont^  <j^  ete& 
|>lu»  f^avant  cait  je  ne  Ikfiusfiir  ces  ma- 
tières. Mon  etonnement  ^ft  que  le  Tat 
Cdb  c^ sfait  de  ts^^YL^  OUËrvatioti^ 
4urPçtfan^en*ait.pâiiic  fait  celie  dont  je 
viens  de  vous  parler  :  &  comme  il  a  repris^ 

tdr  Pittcarque  ne^pût  ibufllîr  cette iiaidie£- 
&;  &âitlukr]iiêiiieafIèa^liBr4(|^ 
re  coBtxe  ûfii  hofiiais  <|Miî  ^^k*  ^^wenier- 
veilleufe  itpii^^i^^  ei^  Italîe;.    Voîfi  1^ 
SofuBttts  de  ITua  &de  riHiilB€«^ 

Dcl  Fadce  Lraa  dTGoaoIa.  coiitra? 

S  oïf  Erra 
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f^%  ouvris  ntM/es 

Ch'i  iiMUm'  mgtgtu  Id9h  e  Mnt$el  - 
OJk  i9uUgH$firimr  ^emfio  volume 
Vaké  féim^  ofimrâr  dé  mfrto  carçA  i 

Del  bel  coMtsr  che  in  nminrpfifiih 
Lêdi  htt4  celejh ,  il  c$$i  VéJfire 
SimmàiiStufwda  Bdttrp  s  TtU  i 

Pwk  d'imridÀ  linpM  m$  dcttHMori 
Dilid  Gtts  delPons  4H$md  vile 
Terre  d  Sel  dePeeti ,  UfiioJfUndere. 

Rifpofta  del  Taflbni  à  Frà  Lino 
animal  bigio  incapeftrato. 

DVmiue  un  Scénnefidocchi^e  PâttUtnà 
Digfsfim  dd  bsfietémch'eifiFeJkme 
Con  Idfita  Mmfi  fuccidâ  iuntHfHe 
I>if4rtArchim4Hdrits  dil  f^etrdrcs  f 
Ggn$erecchime^  befiiadelU  Marcéf 
S^iefoJfohaverditenetiKià^elMme^  ' 
Tifârl  ben  mmârfnccia  e  coftmme 
Con  nnâ  tripp4  di/na  mtrce  carcs. 
Vn  tnofari  nntrito  in  nnporcile 
Senx^JUldicreanJçOj  9 fenz!  honore 
Mertad^ejfer  chinmnto  nnima  vile. 
le  vive  delU  Corte  nllo/ptendere, 
Tn  ti  riceverâfii  al  Cnmfonile 
Portffirnn poltron,  tmmângimerei 
Etifhpenrrere^ 
DàMnUneranfe  qu^lcspefireémvmtp 
Ch*deelh  »  e  no^deUmd^Vë  çinte^ 

Co«w 
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de  Mr.  Chevreau.       f  9} 

Comme  4u  temsde  Mr.  Coeficteau, 
on  difbit  révérence  ,  pour  vénération , 
aprouveriez-vous  que  l'on  eût  écrit  en  ce 
t»nisJà?  ^e  ne  Im  ai  jamais  fait  la  rêve'» 
rince ,  defuû  gnefai  ffu  tjn'il  n*en  avoit 
feint  four  les  Saints.  Il  eft  devety  kce 
que  l'en  dit  y  tons  les  matins  ^  il  entend  I4 
Afejfe.  Une  manque  point  tons  Jeifiirs 
d'alleran  Salut;  maisilefiji  orineilleux 
tjm*il  le  rendfoHjours  de  mamvai^  grâce  k 
'  ceux  qui  lui  otent  le  ch^eau.  Le  Roi  lui  a 
donne  FOrdre  du  Saint  EJpriti  (îr  en  mt^ 
me  tems  celui  d'aller  commandera  Armée 
de  Flandres.  La  delicateffe  de$  Italiens 
eft-eUe  plus  grande?  quand  ils  difent,  ou 
qu'ils  écrivent,  Torz»e  che  la  Fortunamt 
dafràquelladiJfervirr*S.  Vous  médirez* 
que  toutes  ces  fautes  font  inexcufables. 
Mais  que  direx-vousde  ce  qu'a  écrit  un 
de  vos  amis,  &de  ce  qu'écrivent  encore 
defbrt  bcMis  Auteurs?  ye  vous  rends  de 
tre's ^humbles grâces  de  toutes  celles  que  , 
vêus  me  faites.  Faire  des  grâces  ^  c*t& 
faire  du  bien:  Se  rendre  grâces  ^  c'e&  faire 
des  remercimens.  Ainh ,  lors  qu'on  dit, 
je  vous  rends  grâces  de  celles  que  -vous  me 
faius'y  oi^donneàj^4rr/kménefignifî* 
catkin  ;  ;&.dans  ce  jeu  de  laots ,  la  penfée 
«ft  ftuffe ,  &ce  n'eft  pas  ce  que  l'on  veut 
dire.    Je  vous  fis  cette  remarque,  il  y  2 

deujç 
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deuxa»^  &voitsktt;euvâtQsfi)ttfte&fi 
belle,  que  vous  avoiiâtes^qnc. jamais  per* 
foiine  ne  Tavoû  &ivt  avai^  moi»  Si  qœl- 
qu*ui^  s'en,  eft  &cvi  depuis  at  tems'^li) .  ih 
jzi!a.6ut  honneur.  Va  Maréchal  def  im- 
ce  a  écrit  dans,  le  Journal  de  fa  via  :  X^ 
Mercredi  t^.  ïetJQefefUx,.fkvimb'!em^fiP^^ 
tre  4  ffHO$$x  dtudnt  URei^  amnem  dt^. 
^eUÀ£r.4^CeJ^ft£e4pé$rUt  cA^  ^^MMltâ^ 
méiftddféO^H^éUUMrsr^lMtiie^^     i^àfeJim 

ek  lenr  iUMHenié^piimM^tt  Uemifirm^téêm 
de  leMTs  Bdits.  Ceft  à  la  page:  vyt^  te 
^7i«du  i«  Vûluoae  dt  L'àlitiasxdrHcrfk 
lande.  L'Auteur  de  la  cb3ii0)e.vc3cfiofb 
deJôiêphfn'étQit  pas  plus  firrupukux^ 
quauil  fiifoitpailer  ^^ 
«^  CQHJfere  de  i$mu  ptrdênmr  k  tmr 
dmx^,  lè'lefitfet^  vmeemmeekdereeè^ 
dfeffâCês  d  Dèw  df  ulh  ^'/7  ^me  fme^ 
dê^ffMwjur  peim  mmfdvM  mmm  dmês  k 
fim^  Voiwt^  «^«toit  pas  fait  cet  refld^ 
xjons».  qiiaadiliciiyQit  àMademaîfelk: 
da  lUlibouiUeti  l^eàU  tp$ê  thwmeit  fMr 
VêMi  mtfédHi  de  m*émer  eft  UfMmkrt 
€emfideré^'e9$^  qm  mU  deemi  qMdtjutfdtt 
em^fis  hftmepUÊCftf  je  wme JiffUcmSt^ 
hMmiieffH»t  à  JdéUe^mfiUe  >  Mndêààm 
éhkiif  nefMre  4elh^  t^j^  ^  ^^  «  ^^* 
IhMmc^kmtthManlwa^  dff  Chauck»^ 

bonnet 
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hontie:  Jefenfc:^  Mmfiemt^  tftte  vomt 
me^'êirez.y  drffteiVêmpvoMSferftMderexs^ 
/àfmiwti  q$ik$m  h^mnu  k  tp^  vont  avM. 
féUt  tam  dt  bkMS,  ^à^^i^tm^ygfnatfe^ 
tnfiigmtem^m  éâvamtog  nt  fuMtmamjiàer 
J£en0vairkmffemimimtqmUl  dmt.  Ikn> 
iiaieastre  qm  eil  la  tcemàfte  de  fesLetv 
ticès  Nouvelles,  Pem^  ce:  qt$i,  e^  ik  Mm^s 
famrdê  Pylormi ,  je  vmnrêf/midffin  éif^ 

J!a*uoirmùym  d^fiùrt^dmbUn  kutteper* 
fmm  ûft^  ^  il  cmi  ^^Hy  m  AtmftH. 
.  Mats  qiiedmfi»*ii90usde  Giceion  qui Jb 
À3it^  Dikenevêi^miAMmm^udm^^f' 
^^Mc  hahtm  GT^  n9Sy  ptimum  ilùU  ^  im 
fffiM  y  Ut  et  flfirimmm  tribuamus  à>^»0 
fîurimHm  dsUjpmMr  :  fid  Imevàlentiam 

Àsm  Mférky  fiéfiak^fu»^  fmim^r  &  co^ 
JtantU  ffàkrmm^  Sim  emm  mcrita  ut 
mninm^dé^fidrffiÊfmd^JirgfmH^  major 
fuidemêmr^ÀdhihtmSft'^*  lûyérofiam 
inirc ,  ét^g^iff»fami^$  ou  ia^  bonnes 
^acesdè'^fmUfKfmf^l  jfftfgmff^atiam,c'cR 
propreiAtnt ,  rm^i^  jMr^/r  :  &  la  fî- 
^ficatioH  differcwte  de^4i5r>  ^  mar- 
quée par  les  deux  verbes ,  inire  &  referre, 
^mmt  k  (Sffbs^ce  degnces  eft  marqo^ 
fmfaktic  rendre.  T(9ttt  ce  qrffert  peut 
iiire^.  c'eû  que  Ciceron  ^éfm  a^m^  et  fm' 

fie- 
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fpô  OtuvrismèUts 

hecle,  s*cft  expliqtiécomnie  il  lui  a  [dû  r 
au'ilneditpascequeiui  ^tdire  (on  tra-^ 
atiâeur»  Q^Ji  P^n  veutfâirtdHbiens 
ftfeifm*Hn  nMf  fos  à  camje  defim  mérite  : 
mais  ià  penfée  t&q$Êefi  Fem  éê  ekUgati$n  i 
ifiuUjm'^mn ,  car  c'eft  ce  que  figni6e  ici 
merka,  (fr  qn'ân  Mit  dquùfê»  amitié yilfattt 
étvoir  aujji  pUts  de  Joim  de  recenneitre  Ut 
ffâces  qH*9H  em  4  refttës.  Selon  ma  remaov 
que,  vous  voyei  bien  que  cette  confbuc- 
tion  eft  monftmeufe^  Qmdftdem  Mgagnélet^ 
bonnes  grêces  de  qmelqn^jm ,  (^  qH*U  mn$ 
§nféàt^  il  font  avoir  fiin  de  les  lui  rendre. 
Pour  vous  rendre  conq>te  de  mon  der-' 
mer  doute,  il  âut  tranfaire  la  ftance  a:^;^^ 
ticpi. 

PeloifrmolleJfeletargiefM^ 
Le  Difcerdfirtam  des  Enfers  l 
Des  manx  qtse  ttons  avons  fonffertt 
ifons  onrm  la  toile  tragique. 
Lajnfiice  nUm  fins  de  poids  y 
V impunité  chaffa  ks  Loix  ; 
Et  le  taon  des  Guerres  Civiles 
]         Piqua  lésâmes  desmechans. 
Qui  firent  avoir  à  nos  villes 
La  face  déferte  des  champs* 

VoHS  avez  lu  ce  qtf  a  écrit  Cunaeus  fur 
ccyers  du  troifîéme  Livre  desDyonyfia- 
qjieçdçNcHMius^ 
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de  Mr.  Chevreau.       55^7 

&  Cjavez  encore  que  Demetrîus  vcutcoHu- 
jne  Ariftote,  que  Ton  obferve  une  jufte 
proportion  entreridée  quç  nousnoiisfor- 
xnons  des  cholb,  &  les  chofes  mêmes:  que 
nousdifions  (împlement ,  le$  choies  fim- 
ples.&  petites;  &  noblement  celles  qui  font 
grandes:  TâfàvfitK^ây /lU^Sç ^imfti^ 
ycchctf  i\fi%}ci^pèç  :  &  il  conckmneTheo- 
pompe  de  Chio  pour  çn  avoir  ufé  d'une 
autre  manière.  G*eft  fur  cette  loi^  com- 
jme  Ta  renwrqué  Vidorius  dans  fes  Com- 
mentaires fur  ce  Rhetew ,  que;  certains 
Critiques  ontfàitle  p]x>cés  au  Dante  pour 
^voir  nommé  le  Soleil ,  la  lampe  du  mon" 
/de  9  parce  qu*4me  lampe  eU  quelque 
chofedetrop  falle  &  de  trop  peut  pour  te 
iSoleil  <iui  n'eft  que  lumière ,  &  qui  ^ 
environ  quatre  cens  trente  quatre  fois  plus 
grand  que  la  terre.  Tomafo  Stigliani 
pour  ce  fujet  même  ,  s'eft  moqué  de  ce 
yersdel'Adonç, 

Dal  Cielq  onde  efie  il gran  fanal  diJDclo. 

SapricioSapricci,  I^icolaoïVillani,  fous 
Lenom.de  Fagiano  ,  aprouve  la  critique 

du 
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du  Stigliani  :  &  le  dernier  dit ,  Fanal  M 
Deh/arà  figlùttù da  chiche Jia^  fer  lo  ve^ 
t0Lmrtemonedi^H€lPIJolu.  Mais  je  re- 
viens à  Demetrius  qui  trouve  niauvais 
qu'Homère  ayant  )l  décrire  la  querelle  & 
^reffi-oyable  combat  des  Dieux  ,  ait  dit 
^ue  toute  la  Terre  en  tréméla ,  ^  que  tout 
te  Gel  fit  entendre  un  hruit  pareil  à  celm 
iune   Trompette.     Après   cet    horrible 
tremblement  de  terre,  ce  bruit  de  trom- 
'p€tte  ejft  trop  petit  pour  le  Ciel  :  &  ce 
TiMft  pasagitmc&'les  chc^fes,  ni  les  ^ 
-te-  ;'  c'riftjes  cKmimier ',  &  les  rfoibliF. 
C*rft  nous  dire  que  le  bnîit  du  Cid  ne 
fut  ^  fort  grana;  &  quoi  qu'Euftathe 
&  ViAorius  puiffent  alléguer;  ce  n'eft 
fias  waii^femblablemefit  ce  qu*Homcit 
Woitdetféiiirdé  nous  feire  croire. 
'-^  Thcopcmipe ,  d»ï$  la  Defcente  du  Roi 
^>Perie  en  Egyffte,  dit  qu'il  n'y  eut  m 
Viïle,  miPcùple  en  Afie,  qui  n'envoyât 
M  Roi  des  Ambaffadeurs.     Qu'il  ÇiXt  re- 
calé detout  ce  que  l'ait  &1a  nature  f>otr- 
vôient  fbtirtiir  de  phis  précieux  en  de 
pays-ll. .  <3iuc  parmi  îes  Wchcs  prefeni 
qu'on  lui  fit ,  il  y  eut  destapisrares,  de$ 
vcfles  fuperbes  ;   des  tentes  dorées;  des 
lits  magnifiques  ;   des  vafes  d'or  &  d'ar- 
gent, ou  garnisde  pierreries,  ou  tnivail« 
hz  avec  une  induftiie  merveilleufc.     U^ 
.     •  nom- 
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moflabrè  incroyable  de  botes  de  charge; 
tTautresdeftitices^ùr  lesfâcfffices;  deS 
(boîffeaux  de  tefut  ce  qui  pouvoit  conteiv 
terkgoût;  des^annoires,  des  fies,  une 
quantité  de  viandes  faites,  &c.  Longin 
^«Wïiatc^  dans  fôn  TfWtëàti'Stibiime,quc 
ces  viandes  fàlées ,  ces  boiffeaux ,  ces  facs, 
^éc  ccs^^p^éts^s^làffct'tit  peuvent  fo- 
re qu'un  mauvais  e^fifet  patthî  tant  de  cho- 
-fes  ineftimables;  parBri  tamâey^  d'or  & 
id'argeïit:  <5uè  <:^  derniers  «lôts^bouf  être 
^rop  bas,-glterit  le^lefte'qtii  ^  adminH!^ 
*  cjue  J'Hiftorien^  efl  tofla^é  dan^leflie- 
wie  -eikhroit  où  il  devdît  le  pMs'^levèr. 

Celafiippofé,  lecoïAniencement  delà 
<ftanc€  de  Malherbe  eft  grand  &  beau. 
Mais  ^rês  avoir  écrit ,  que  la  Difcorde 
fortit  4es  -Efifers  :  QS^  b  Jdftice  nW 
jflus  de  force,  nide  pouvoir:  Queïinî- 
^vmé  dè^cftmes  rendit  lesî-oix  imtti- 
îes;  il  devoit  conclurre  ifelpn  fa  penfée, 
jQ^e  k  IkfMn  dis  Gncrrts  Civiles  s^âmpa^ 
ra  de  l'ame  des  me^hans.  ConitnenCcf 
parla Difcoide  q^i^fî^t des %f&tiy ^pàr  h 
Juftice  feâîittîe .,  tpar  tôu^  les  ïioii  vior 
lées ,  &  non  tpias  ^Imfees ,  car  on  oe  dît 
foitit^haffir  iesL^ix  y  c'eft  tnaTfinir,que 
ilc  'finir  par  ;une  mouche.  L'image  <de 
ceXa»f$j  ^leTàendes  CnerresViviks  y 
eft  trop  petite  pour  celles  qui  k'précédent. 
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&  Teft  ai^core  pour  cette  autre  qui  la  fuit ,' 
&  qui  nous  rqprefente  des  Villes  aulTi  de- 
(èrtes  que  la  campagne.  C'cft  à  peu  {H:é% 
UfartMricMt  Montes  d'HordC^i  &  le 

Defiftitimfijcemmmlierfwmcfajkfirmi. 

du  même  Poète  ,  ou  mfrifiim  ièlon  la 
conjedure  de  Gronpvius. 

Je  vous  envoyé  mes  Remarques  fîir  cel- 
les de  Vî^ugelas ;  &  je  les  croy  {ures,  fi 
on  les  examine  par  la  Grammaire,  par 
l'autorité  des bpns Ecrivains,  &  parTU- 
fage.  Mais  ce  qui  peut  être  aujomdhui 
reçu  y  peut  ne  Têtre  pas  dans  vingt  ou 
trente  ans  :  &  d'ailleurs ,  je  ne  fuis  pas 
trop  perfuadé  que  les  quarante  hommes 
qui  travaillent  au  Diftionnaire  -que  Ton 
attend  depuis  iî  long-tems  9  impofent  des 
loixà  cinquante  mille,  &  à  une;infimté 
de  Dames  qui  écrivent  bien  fins  Didion- 
haire.  Poîuroit-on  bien  fixer  la  Lai^e 
d'un  Peuple  qui  nomme  une  efpece  de  jar- 
gon ,  les  Exprpffions  du  R^e  de  Henri 
Troifieme  ?  Qjii  fait  îbn  occupation  & 
ion  plaifir  de  changer  de  mode,  dans  iès 
ameublemens ,  dans  {es  habits  &  dans  fes 
ragoûts?  &quir^arde,  comme  ridicule, 
tout  ce  qui  n'a  point  l'air  &  la  grâce  de  la 
Tiouveauté? 

A 
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A  Mw^uir  ^  acier. 

V.Ous  ne  pcniviez  jnieux  jnendre  YJirox 
d'porwîej .  que  fsxHiflexihU^    . 

Et  CHnBa  terrâmm  JûbaEfa 

fnturatrocemanimHmCatonis. 

Le  mAgn^ime  des  Commentaires  eft  trop 
étendu  ;  &tiôtre  fitr  ne  remplit  pas  toute 
•Yîd:éè  du  mot  Latin.  /Vousav€^,  Mon- 
jGeUTi  expliqué  Hotace  par  Hoi:^mç- 
me  :  &  cç^tm^  il  a  dit  en  quelque  eu- 
droit, 

Simitk  Orcm 

.  CraadiétfimpirTisnêntxoraiUisAHtp. 

[^lu^mjufmtflfichir^i^^frejfns»  il^ 
certain  que  Caton  ne  pût  être  âechi  xyï 
par  les  raifons  ni  par  les  prières  de  fes  amis. 
Infi^xHfiâ  iignifie  ici  tout  ce  qu'atrêx  peut 
iîgnifier  ;  Se  fait  connoîtpe  à  cc^pc  qui  ont 

itt  la  vie  dcCmony  h  fomecé  dé  fbn 
cœur,  par  la  manière  dont  il  ioutint  con- 
tre CcÉur ,  ks  intérêts  de  la  République , 
&par  la  mamerc  dont  il  mourut  pour  ne 
point  furvivre à  fâ  liberté.  A  la  vérité, 
jitrifx  ^  nouveau  en  cet  endroit  :  &  '}e 
fie  croy  pas  qu'avant  le  (iecle  d' Augufte  il 
y  ait  eu  fanais  un  Auteur  Latin  qui  l'ait 

i      7  Ce  em- 
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«6<A  Otuvres  mèUes 

employé  dans  le  fens  d'Horace.  Mais  cet- 
te épithete  pour  êtte  nouvelle  ,  n'en  eft 
pas  moins  bîelle  :  &  1- on  poun-oit  mettre 
•cette  hardîefle  au  nombre  de  celles  que  lui 
reproche  Qj^intilien ,  &  qu"il  ne  laifTe  pas 
de  nommer  HeureufeSf 

Vous  m'avez  fait  un  fort  grand  plaifir 
de  remarquer  fur  POde  du  troifiéme  livre. 

Si  fraEhus  illabatnr  orhis 
ImfavUnm  f crient  ruina* 

qvLc  ferlent  vous  fcmble  trop  foiblc  pour 
vxi  homme  jufte  &  refolu ,  que  les  fcdi- 
tions  du  peuple,  les  Orages  de  k  mer  , 
les  coups  de  foudre  ne  font  pas  capables 
,  d'ébranler  ♦  &  qui  verroit:fàns  émotion 
la  chute  du  Ciel  dont  il  feroit  prêt  d*étrc 
accablé.  Jugex  fi  Malherbe  a  mieux  reiifi 
quand  il  a  écrit  pariant  dèjs  Titans , 

Ces  colojfts  d'orgueil  furent  tous  mis  en 

foudre. 
Et  tout  couverts  des  monts  qnils  avoicut 

arrachez, } 
Phlegre  qui  les  reçut, fut  encore  la  foudre 
])ont  ils  furent  touchez,. 

•  Après  avoir  dit ,  qu'ils  furent  tous  mis  ai 
Jpouffiere  ,  toucher  diminue  l'idée  qu'il 

nous  donne  jic  leur  châtiment.         . 

\  .  .  j  Voici 
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di  Mr.  Chevreau.        605 

Voici  un  paflage  qui  n'eft  peut-être  pas 
fi  aifé  qu'on  ièrimagine>  &jc  vous  prie 
deTexaminer. 

NamJiqmdinFléiçcovmeJff  \ 
Non  ferct  affidHasfêthri  te  dore  mUes^ 

Et  cftkcret  iratusparem. 
Necjimel  off§nfa  adet  confiantiaférméey 

SicertHS  intrarit  dolor. 

Voici  le  fens:  Apres  ks  Sermens  filem^ 
nels  que  vohs  m* aviez,  faits  de  m* aimer 
toujours  9  je  ne  ferai  jÀmak  jfffez,  lachè 
poser  fosiffrir  qu*Hn  autre  jouijfe  de  cette 
promejfe  ,  (fr  que  vous  fajjiez,  heaucostp 
moins  £  était  de  moi  »  que  de  mon  rivât. 
Vans  ma  colère  je  chercherai  une  autre 
maître jfe  qut  m* aimera  de  la  manière  que 
j<  t  aimer  M  :  eirfl  j'en  ai  véritablement  de 
la  douleur  ,  vètre  beauté  ^  pour  m* avoir 
trahi  une  feule  foi^,  ne  Remportera  point  fur 
la  rejolution  que  fatèrai  prife  de  ne  vous 
plus  voir.  Horace  dit,  Dans  ma  colère 
je  chercherai  une  autre  maîtrejfe.  Peut -il 
ajouter?  (jrfifen  ai  véritablement  de  la 
douleur  :    conune  s'il  ne  imrquoit  pas 

3u'ilen  aura  de  la  douleur»  après  avoir 
it,  c^t  dans  fa  colère  y  &  dans  le  reflen- 
timent  qu'il  aura  de  Tinfidelitéde  famaf- 
trcffc ,  il  ne  manquera  pas  d'en  chercher 
Ce  z  unt 
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éo4  Otuvfts  mHées 

une  autre  qui  raîmeia^    DirieE^votls  ? 

Sijefféi  qH€'90Hsm*fj€K,iét^  itifidéie^  j$ 

vous  changeréU  dans  ma  colère  ^  i^fivitrt. 

infidélité  me  teuche ,  quelque  belle  que  vous 

pHîffiez,  4tre  »  je  ne  r^véendtm  jamais  à 

véus^  &^*  CeJaQgagea'eftptsânsdûu* 

te>  celui  d'un  gaknt  i  Se  moins  encore 

celui  d'Hoi:ace,qui  n*eft  pas  trop  fiijet  aux 

redites ,  &  qui  ferre  autant  qu'il  peut  tou* 

tes  fès  penfées.     Il  me  ièmble  donc  que 

les  îtsteipretes  qui  om  vu  cpi'ici  ^fftnfig 

^toitdans  une  figmficatioo  aâire  »  n'ont 

pas  pris  garde  que/  €<rtu4  iufrarit  ékbr  , 

pe  regarde  point  Horace  >  mais  Néere^ 

&  qu'il falloit  expliquer  kfiy  par  etfi^ 

eti^mf^  ^a  de  cette  manière:  //  tMt 

mmt  j  q$iand  vHù  me  jurki^  foiemmeUt^ 

ment  y  que  v^re  amêur  firoie  >Atmeitic^ 

{^c.  Si  m4m  rival  ^^  i:mfmein$  ieJk^ 

plus  heureux  que  um ,  je  ne  ferai  m  ^ex^ 

iàche  9  ni  oyiez,  fment  ffur  h  frmj^rir. 

Dans  le  ttfjiueifnene  que  j'^n  saurai  «  je 

chercherai  une  autre  infoltr^  qui  me  /ira 

fluifidtlle  que^^s  ^e  Véttsi  ^  ims  ia 

fefihêtion  que  j'aurai  frijh  dtMvemsai* 

merÀetou^ma^vity  qieandTvus-m^aure^ 

'Une  f où  trahi -^  naiHnàez,  fos  qut  je  re^ 

srienne  jamais  a  voeu  »  qukqtfic  i^tie  que 

'veus  futffiez,  êif^  ^  i^^elfueriftmrr^t 

^i^s ajffj^ii'àveir  manqmu  vkrcframtfi 

T.;  .     .,  fi^ 
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di  Mr.Chmréèif.       "Cas 

^ft.  GVft  un  avis  ,  &  une  menace:  6c 
l'explication cft  fi  naturelle,  ^e  le  bon 
lèn$ym«ietoutcboit.  » 

Pourrexpreffiofl, 

Quamvis  PoHfka  Pimff 

SUvafiUanohili^. 

jeUF^ardccammeun  Hebraïfineit  &  jt 

vous  le  di$»  quand  vous  m'en  portâtes. 
Rien  n'eft  plu$  commun  dan^rficritiMN 
que  les  Enfans  de  la  chair ,  du  ficelé ,  dtà 
monde  ,  de  perdithn  ,  de  tmnfinge  ,  de 
ténèbres  ,  ^r,  Les  Rabbins  ont  nomme 
les  Vill^es  ,  lei  enfans  des  ntles  j  les  fle-r 
ches,  les  filles  de  Varc;  le  bl^,  le  fils  de 
t^gr^%^  5  la  pruneUe,  la  fille  de  /W^ 
les  étincelles  ,  les  filles  dn  charbon  ;  une 
terre  graffe,  la  fille  de  V huile  ^  TEcho, 
fille  de  la  voix^  un  peu  mieux  que  les  Grecs 
^  Us  ÏM'ms  qui  rom.uommce  la  fille  de 
pair.  Je  croy  même  avoir  lû  autrefois 
dans  Philon  Juif,  que  la  parole  efoit  la 
fille  de  ta^finjee.  Ces  manières  de  parler 
font  très  -  fréquentes  dans  les  Uvres  de» 
Orientaux  ;  &  les  Arabes  pour  faite  con- 
lîoître  qu'un  fils  a  dégénère  de  fon  pçre,; 
difènt ,  Qn^e  le  vinaigre  efi  lé  fils  du  :viu: 
Ceftàlç«rimit»tion,  iîjc  peme  uw* 
pe ,  que  Pindare  a  nommé  le  vin ,  le  fils 
Ce  5  de 
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666  Oeuvfti  f9iâees\ 

de  la  vigne  \  le  jour ,  Ufils  du  Soleil  ;  que 
h  Rofee  eft  dans  Alcman ,  la  fille  de  l^aiir 
^de  la  Lune  ;  &.  que  dans  Vairon ,  Iqs 
vents  froids ,  font  les  fils  du  Septentrion. 
Vous  vous  fouvenez ,  Monfieur ,  de  Yam- 
fhora  MurU  de  Martial , 

Antîfolitani ,  fateor ,  fnmfilia  Thymni» 

&  il  n*eft  pas  étonnant  qu*il  ait  nonuné 
une  Saumure ,  la  fiUe^  du  Thon  ;  lui  qui 
apelk  une  Sauciffe ,  fille  de  Truye. 

Tilsa  Pejfeen£  vcnio  Lucanica  Porca* 

Toutes  ces  expreflions  font  originaires  du 
Levant  où  Ton  a  dit,  le  fils  de  VHomme^ 
pourTHomme  ;  le  fils  de  la  Campagne  ^ 
pour  un  Campagnara;  le  fils  dm  Défini 

f>our  un  Solitaire.  J*ai  rriême  oublié  que; 
es  Rabbins,  nomment  les  branches  ,  les 
filles  des  arbres.  C*eft  fur  le  même  pié 
qu'Horace  a  nommé  le  Pin ,  le  fils  dnne 
foret ,  pour  le  Pin  d*une  forêt  :  &  vous 
ne  pouvez  avoir  oublié  qu'Ariflophanc 
nomme  les  Grenouilles  Aip^veutt  kçuvSv 
TiKveb.  Mais  comment  ne  vous  êtes  vous 
point  fouvenu  de  la  remarque  de  Meurfius 
lur  le  24.  Y£csdu  Poème  de  Lycophron  ? 
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de  Mr.  CJmjfMa.        6oT 

tliganUr  admadum  nofves  è  Phalàsria  ar^ 

appellat ,  quod  Horatim  imitât  m 

Qiêomvk  Pemica  Pinus 
Silvéi  filianobilis. 

Mtqne  eum  Cœlius  Firmianus  Syntfhofius 
in  anigmate  de  naviy  qmd  ita  intcrfun* 
gendtimy  &  emcndandum. 

Lùngafcrorvctoxyfrondoféefliajilvés. 
kamantemalcf 

LoffgaferorvdoXjformofiifiUafilva. 
0*  in  étnlgmâte  veteriâ  Poeta  Graci 

uV§«^*A6ud(^. 

yo€at  ÛKoyîi^  ,  ut  ilU ,  Silv<tfilmm.  Mais 
je  ne  fçaî  fi  nôtre  Triftan  n'a  point  été 
trop  hardi  quand  il  àpelle  un  Baifer ,  Vcn^ 
fant  dyncboHche.  C'eft  dans  un  Sonnet 
que  Ton  peut  voir  parmi  fes  vers  HeroïV 
ques. 

Afipointqne  yexpir&isi  m  m' as  rendu 

UJQHr, 
taifér  dqnt  JM/qU'oH  cœmr  le  fentiment 

mrt0u€he^ ... 

Ce  4  '     Enl 


Digitized  by  VjOOQIC 


66a        i}mvm  mêks  ' 

'  Emfm^debciemcdeUflmkeihhMich^ 

:..  Qm  JMmaif  frêtMt^a  ks  Orne  Us  d^éê^       i 


mtûmTk 


Monfèigneiir  le  Duc  du  Maine  m' ayant 
témoigné  qu'il  voudmic  bien  voir  dans 
nôtre  Lai^;uckverfion  de  rode  neuviè- 
me du  troifieme  Livre  d'Horace,  je  me 
fuis  mis  en  état  de  le  iàtisfaire»  mais  iàos 
m'attacher  fcrupuleufement  à  quelques  ex- 
preffionsde  rOnginat;    J^ai  trouvé  tfop 
bas ,  tafit  qu^un  rival  n^embrajfa  point  w- 
tre  coté  ;    &  n'ai  point  traduit  littérale- 
ment ,  jitois  flm  henrcux  f^MH  Morde 
Terfe  ;  ni ,  ma  gloire  a  été  plus  grande 
que  celle ^liie.  Le  bonheur  des  Rms  de 
Perfè  paffoit  anciennemeut  en  Proverbe; 
h  gloire  d*//re  femme  de  Mafs  Se  mené  de 
Jiomfélusj{ont  à  mcMi  avis  des  comparaifons 
trop  éloignées  qui  n'ont  |rien  de  commun 
avec  les  nôtres.  J'ai  laifïé  même  Ch(oe  qui 
chante  fi  agréablement ,  8c  qui  joîîe  fi  bien 
du  Luth;  Horace  fhs  colère  que  la  Mer 
Adriaticme  ,   ^  plus  leçrer  que  le  liège. 
Nous  dnbns  bien  avec  les  Anciens  »  des 
armes  légères  ,  une  l^ere  douleur  ;  Un 
firdeau,  imefprit,  &unvinl^er,  pour 
un  vin  qui  ne  pefe  point  à  L'eftoimch,pour 
tmdpritintofifiant,  pour  une  petite  dou* 
leur ,  pour  des  armes  &  pour-un  fardeau 
*    i.  qui 
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de  JS$r,(2lmf^%       ^p 

qui  ne  pelè  point,  ouquipefepeu.  Mais 
en  quelque  Langue  que  ce  foit ,  on  ne 
peut  atfribuer  à  une  perfonne  la  légèreté 
oviVinconflanCt  dié  liège  ,  puis  qu'on  ne- 
s^eft  jamais  avifé  de  cUre  que  le  liège  fiif 
léger  pour  inconfiant  ;  &  je  doute  fort  que 
^ous  (sauviez  la^oniparaifon.  Quoi  qu'il 
en  fbit ,  ma  verfîon  n*eft  ni  literale,  m  pà- 
raphrafe:  ce  fera  une  imitation,  fi  vou^ 
le  voulez  ,  que  j*ai  accômmcjdée  à  nos* 
manières,  dans laquelkje^ n'ai  pas  laifTé 
de  prendre  le  fens  &  le  tour  d'Horace* 

Q  D    E. 

l  IbanecgratnstramtiH. 

TAnt  ifuef'ém  'té  h^Atur  J^^mc  te  jp4/ , 
déplaire  f,         ^    - 
Q£ aucun  ne  partagea  tes  faveurs  avec  moi^ 
fef^eusf^dtfimbaitéfain^ 
MffefurpluàkfmiMXjfu^uuJBûi^ 

Tant  que  FAmmr  fouffrit  tAttte  ardeur 
mntu^Aey  •    'r    ^  "^ 

Et  que  d'un  nouveau  feu  tfn  cœur  ne  pur 
bruleri  (ulle^ 

Afmmimdfifim  nUk^y  é'mêghire.fuii 

Q^i^jc  ne  trouvai  rien  quiUif^f  é^dtr. 

^      i  Ce   5  Tir. 
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Tir  SIS. 
JehrSUffoiÊfJJiSy  ^  brHkfAnsmfldn^ 

QiMnd0nfiHffrefoiirelU^  on  n$  fe$u  trtff 
jfoHffrir\  'r 

Et  fir4i  de  moi -même  à  U  n^t  fans  U 

craindre  j 
Si  je  fuis  far  ma  mQrtr  empêcher  de  ménrir. 

Phi  LIS. 

Je  trouve  doux^mesfers ,  ([^fen  aime  Us 

maréjsees;    -      .  ^ 
Lydas'faitmesfoucie  ccmmejefM  lesficns\ 
Et  je  masirr4i  cent  fois  ^  quand  a  ce  prix,  les 

Parques^  - 

ï^ur^on^e^esjoHrf^acoHrcironflesmiens^ 

Tir  SI  s. 

Mtiitfije  renenf^s  *  mt  nouveOe flamme  ; 
Si  um  Us  tTMits  i'ifi*  tiefottVMent  m*  bUf- 

fit'y 

Que  fAmonr  n^ftih  ton  image  e»  m»m 


Et  que  jamais  le  Tems  nt  la  fnt  effacer. 
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QVilttifiit  feint  Ai  ^cift  fins  te^ër  qU9tà 
foi;  I 

.  Ponr  tûi  /cul  faifff crois  la  vie  f 
'  i  "  .£f  hondrois  mckriravccioi. 


^A  Monfeïgmur  le  ^uc  de  Richelieu 
lI>uc&T air  de  France. 

SPretus  amor  falfa^mn  raro  cencifit 
iras, 
Nccjîne  ansorc  ttovo  vindiBam^  cpgitat 
ullam. 

Je  croy ,  Monfeîgneur ,  ^ue  ces  deux  vers, 
anciens  ou  modernes ,  peuvent  avoir  deux 
lignifications  differentes  ;  &  même  con- 
traires. Le  premier  fens  qui  s*offre  à  Tef- 
prit,  eft celui-ci;  V amant qu^ on mifri^ 
fi  y  feint  d'être  en  colère  quelquefois  y  ^ 
nefonge  a  fi  vanger  de  ce  méfris ,  qtsepar 
de  nouvelles  marques  et  amour.  En  ei& 
fèt,  la  colérf,  des  amans  eft  \m  renôuvet 
fcment  d'amour,  comme  dit  Terençe,,   * 

u4mantium  ira  amoris  integratso  efl.     i 

Xa  même  chofe;eft.  dans  une  des  lettrés 
d'Ariftenet  qui  nous  affiire  que  leurs plaî- 
r^rsne  font  ni  plus  doux  ,  ni  plus  fenlî- 
bks  qu'après  leurs  querelles  a>nt  ils  re- 
Cc  ^'  vien- 
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Tiennent  mtr^s«pw  <k  tcms^  ftkxiMe*^ 
nandfre. 

rie.  '  ,      ' 

Et  la  colère  eft  même  Ibuvcnt  an  reftc 
d'amour,  fîPon  s'en  rapporte  à  cet  ancien 
qui  difoit  ;  Elle  efi  en  colère  contre  moi , 
ê^efi  tm  témoignage  qm^etle  nfaimt  encore^ 
En  ce  cas  Tauteur  des  deux  versauroit  ctt 
en  vue  celui  de  Publias  Syrut  ^ 

In  amorefimper  mendaiit  tracundia  efi^ 

Mai»  tout  cek  ,  Monfeigneor  »  ne  peut 
convenir  qu*à  ceux  qui  s*âîment,  &  qui 
§R  brouillent  quelquefois  enfemble  :  & 
J^efMsawwy  ne  fouflfre  point  une  expli- 
cation fi  peu  naturelle.  Tous  les  Auteurs 
gcnewlement  demeurent  d'accoitf  qu'if 
n'eft  rîen  de  jAis  infepportable  que  !e  mé- 
pris t  qui  félon  eux  »  ne  mérite  point  d'ê- 
tre pardonné,  quand  il  eft  injufte:  &il 
&'y  a  poiot  d'faomme  de  cœur  9  <piî  n*ai- 
mit  mîeQH  ^haî,  c^uem^i^. 

Sur  ce  tiêm  Iky  îi  Ane  néceflarement 
accommxkrcej^»/ tfa^r,  «veçj^i^ 
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kw  i  Se  iieanirtr  à  h  Langite,Gftotyiie.  Il 
éftdoDc  œmin  que/Mbir  tpii  figiàfie  or«r 
4î]^eaieot/iwBfnr»eftcn€attdrmi:»  I9 
AnfOnWdesOfecSr  LATEms,  être  em* 
§hh  ^cmêMt  dL  fklkrtVwax'ïsàn^  ta 
tefens ,  ,de  yHd>reii  ^^  qui  a  la  même 
fignlficMiofi  i  defixttqueiiT  meféUàé 
k&e  m^  hiféî,  ne  font  quelquefois  qa^une 
tficmechôfe.  C*€ftttirfiqu*Ofîdea*é(cri« 
)Meceiias>  daftsisieËiefkdeaili^Aes 

^ns  frpcul  exfuïfis  ç$mmM»i4^4s$dis 

J^Mf^Ht  tétm  ioitgf  .^m  Jttj/i  farv4 
•  v^m.  .  '  .  ^ 

tes  reJQfiflpiffCes  ffdiiijuesyâus  fint  irt* 
connues  ,  k  »ûhs  i^ui  Jèmmh  chajfex,  eh 
dès  terres  itoignies  (  de  Rome)  &  URf^ 
nommée  ne  vous  en  téfûftlt  qufi  tris -feu  J^ 
chefe.  Horace  a  dit  dans  une  Ôd^  du 
troifiÂuelîwe. 

Pftrdrh/f^sdfU/tySiha^tufffgersém 
Paucorttmi  (^figetif  eerrafides  mèa^' 
Fnlgentem  imferiê  fertiles  Africa 
falHt  forte  hcatior. 

Il  veut  dire ,  qu'avec  fon  petit  héritage 

liui  eft  cbm  )i  Terre  des  Sabim ,  il  eft  plus 

conteftt  que  te  Roi  d' Afrique ,  t^jut  ^\U 

Cç  7  iân( 
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fiâic  e|aHl  eft ,.  qui  ne  içait  pas  que  cehiî^ 
là  Tk*^  pas  véritablement  heureux  qui 
poflôde  beaucoup  de  chofês ,  mais  celui' 
qui  eft en  état  de  n'en  fouhaiter  aucune» 
Â:qui  fait  uabcuiuâgedu  peu  ^'ila^ 
C^MnfecrettSkrkRiùi4t^ique\  on 
çommei'a  ti:aauit  padàitement  bien  à  fbn 
^rdimire»  Mr.Dacicr,  Le  fimf  pmfféutt^ 
itn  d^j^^riquè  aurA  de  Up.ein0  à  s*af€rce-' 
pfiir  epiofiicc  une  fontaine  d'eau  claire  »  ivf 
hois  de  feu  d^arpens ,  (^  nne  petite  moijfon 
^uinetràfKfpe  point  mes  ejper onces  t  je  fois 
mieux  partagé  que  lui.  Tite  Live  a  dit , 
tju*uh  elpion  de  Carthage  qui  avoit  été  in- 
connu ou  caché  deux  ans ,  a)^nt  été  pris  à 
Rome,  fût  renvoyé  après  qu'on  lui  eut 
jcoupé  les  mains  :  Speculater  Carthagi' 
nmfis  qui  per  hieunmm  fefelleràt  i  Xem^e 
deprehenfusj  praijijîs  manibus  dimittitur. 
Tacitepansle  2.de  fcsHiftoires  ,  plures 
TefsJkrcfideamicorum ,  autfuomet  aftup 
ûccultati  :  &  ailleurs  ,  canjuratio  falja'^ 
^wxt  une  conjuration  fier ette:  Donat^/iir 
C€|.yers  de  l'JEunuque  de  Terencc  > 

SinfalfutUi  dut  vanum ,  aut  fi£tufn  efi^ 
palam  eft. 

en  faisant  voir  la  différence  de /4^x,  vor 
nus  f€^u$  y  rcmvquç  fort  bien  ,  foi- 
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fum  €ft  f«a  tegitMr  id  qu^d  fJRûi»  êfi  : 
&  je  me  trompe  ,  fi  quelqu'un  n'a  dit  » 
failere  mèfftfm^nvcachtr  om  d^niferjk 
ftf^u*  Le  véritable  fcns  de  ces  daix  vers  i 

SpretusamorféUf4Sy  non  rare  j  conc/pit 
iras  y 
'  Nccjine  amorc  ndvo  ^  vmdiUam  cogitât 
nllam. 

cil  connu  par  là.  V Amant  miprifi  de, 
ceSe  qn^il  aime  i  conçoit  quelquefois  un  de^ 
fit  fecret  du  mépris  que  ton  fait  de  fiA^ 
Amour  ,  fir  »^  p^*^fi  ^  ^*^*  venger  qu*ert 
faifant  une  inclination  nouveUe.  Cette 
explication  peut  être  appuya  par  un  pafTa*'^ 
ge  du  quatrième  Livre  des  Tufculancs  de 
Ciceron  :  etiam  novo  qùodam  amore ,  vei 
ieremamoremtanquamclavum  clavo  eji^ 
ciendumputant  ;  &  par  un  vers  du  Rémc*' 
ded' Amour, 

Succejfore  novo  vindtur  omnis  amer.    .: 

Ceft  un  confcil  qu'a  donné  MofcÉus  dahs 
ridille,  ' 

WgfitUohfAxMm^^mf^y  &c. 

Pour  Echo  y  le  Dieu  Pan/oupire  i 
♦   Echo  bruliipour  un  Satyre. 
Que  les  jf  eux  de  Ljd^  eonjument  jour  cô* 

nuin    '  "" £f 
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E$JéU$s  hftu  fHi  Ui  ékvmrfi 
Chdcmâ  kéik  t  objet  ami  if/iHi  » 
AMtétn  ^m'il  êjt^hdïde  NhjH  ^M^UaJêréù 
Tfh1ftiéUsfmxél*éMmtrfimst0m€(g$uf  m« 

•    Pour  éviter  ce  mat  extrême  y 
jiimetQHJpHrs  Vobjetqmi  t'aime  t 
}£t  fiaime  point  celui  dont  tu  nés  faim  aimém 

kneiçai  a  Mooiêigneur^  fi  >'as  {àtisfait 
ivàtre demande:  &cererpitunQulheur 
pour  moif  que  d'être  ici  &  par  tout  ail« 
mirs»  d'une  opniion  qui  ne  fut  pas  coo« 
£>nne  à  la  vôtre*  Pu  premier  coup,  vom 
touchez  le  but  dont  les  autres  iê  conteo* 
Cent  d'aprocher  :  &  dans  les  choies  bien 
plus  difficiles  ic  plus  importantes  que  \e% 
b^tellesdesQni|ximairiens«  iln'yaneo 
doiyt  i|  ce  voi^s  ^t  aifë  dç  venir  à  bout 
par  vôtre  bon  fens,  &  p^  vos  lumières. 
Ainfi  j'obeïs  fans  rien  décida  :  &  la  feu* 
le  VÛ«  ^ue  ;'âi  dans  rejq>liaitiofi  de  ces 
deux  vers,  eftdevou$.mar(p;ierqueje(iuf 
avec  un  profond  relj^eô , 

MONSEIGNEUR, 

Vôtre  trés-humble  Se  lié^ 
obeXiTantierviteor» 

CflEVKBAtr* 

'%4rLêiêimUi.iêBec,U9%. 

A 
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A  Mmfàgneur  le  ^uc  de  Richelieu 
1>uc  &  T air  de  France. 

VQm  t  lyionfei^eur  »  la  difficulté 
^ufi  )*®Ui^  VbooBeur  de  vous  pcx)pofert 
&  voiume:  fec^z ,  s'U  vous  plaît,  celui 
4e  m'eoilire  votre  fentiment»  Em  vmti^ 
em  vérité  J0  vêm  dis  q$te  ftmdû  vom  m$ 
PKnhir^  LesDifiifksfi  ttpmtÀ^knt  fme 
f^1kémri%  étamtâi^d^medt  qmilparlfiit» 
JUdis  rwt^  deux  qHiJifm  mm^  y  iféutt 
Ç99$chifiur  U  frin  dt  Jefiuy  Smê»  Pierrt 
iMi  fit  Jignt  de-  s'miqmrir  JU  Jtfm  »  ^ 
itm  cilui  daut  ilforUit.  Ce  DifcifU  dme 
fmf€ref0faitfHrlefimd$Jifmf  Imdif^ 
S^ffUHYf  qui  cfimÇ€î  II  y  adansie  Qrec^ 

8c  dans  le  L.atiu  >  et^M  étmtem  qmdâm  €à 
Difiifulis  J^fu ,  reeumbeus  m  fmu  âfim;^ 
is  fuçm  dHigek4t  J^fiis*  II  me  ieinUc 
donc  que  Tignoraoce  du  mot  Situts  a  don« 
né  lieu  preicjue  à  tous  les  Peintresdereprew 
fenter  ce  Difçiple  dans  udc  pofture  iifle» 
indécente,  \qx%  qu'ils  le  peignent  dans  la 
Sainte  Cène  ,  couche  fur  reftomach  dç 
fpn  Maître  ,  comme  s'il  eut  été  furprîs 
du  fommeil.  La  plupart  des  gens  n'en 
font  pasmoinsperfuadezque  les  Peintres  j 
•jlàns  réfléchir  fi  Saint  Jean  pouvoit  avec 

quel. 
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quelque  forte  de  bienfêance  être  couché  1 
àble  fur  lafein  ou  fur  Teftoimch  du  San* 
vcurdu  monde  ,  fins  prendre  garde  que 
fiin  fiit  une  équivoque  dans  nôtre  langue  ; 
qu'il  n'eft  pas  François  en  cet  endroit  i 
parce  qu'il  n'exprime  ni  le  mot  Grec,  ni 
le  mot  Latin ,  qui  marquent  laflact  toU' 
jours  refervée  au  ftvori  ou  bien  aimé.  ^ 
C'eftpour  cela  même  que  Saint  Jean  par-' 
lant  de  lui-même  fort  modeftemcnt  >  dit 
quelHm  des  Difciples  cpie  Je  fus  éumoit, 
étoit  m  SinUyZVL  deflbus  de  luiX^  koK^tt^ 
des  Grecs &leiS/»ir/desLatins,  pourn'ê- 
tre  pas  la  place  la  plus  honorable  ,  étoit 
ifefervée.pDur  ceux  qui  étoient  les  amis  dir 
cœur,  parmi  les  Romains;  &  parmi  Idr 
Juiftqm  retinrent  d*eux  cette  coutume/ 
depuis  qu'ils  lurent  affujettisla  première 
fois  par  Cneius  Pompée.  Qui  autem  pro^ 
ximi  in  menfa  accumbunî ,  c#  t5  KiXxà 
kfctKKtnS-cLi  y  dit  Heinfius  dans  fon  Ari- 
ftarque  Saint  à  la  page  1 8 1 .  rccumherc  in 
finu  ,  €ti4m  in  Jkcris  Mci  ,  ncmo  nefcit, 
Vnde  Evan^lifta  ,  ^udrtns  oriline  ,  4r- 
gumenti  âc  dicendi  fublimitate  mâximusy 
$yKiKm@^  KVpïif  dicitur. 

Cela  eft  fi  vrai ,  que  les  favoris  &  les 
fivôrités  étoient  ah  ^rj^«/ du  Maître ,  /»- 
fraipfumy  injînnipji:  &  par  lion  peut 

cntcn^ 
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entendre  le  paflâgc  de  Suétone  qui  dit  de 
Caligula  ,  Qu'il  entretenoit  un  honteux 
commerce  avec  fes  trois  fœurs  ;  qu'en 
plein  fèftin  il  les  faifoit  mettre  au  dejfons 
deluiy  c'eft-à-dire,  infinfiipfii  &quc 
l'Impératrice  étoit  au  dejfifs  >  comme  dans 
le  lieu  le  plus  honorable ,  fi  on  a  égard  à 
la  dignité  «  mais  qui  devoit  être  moins 
confiderable  par  raport  à  la  paflion  violen* 
te  &  criminelle  qu"il  avoir  pour  fes  trois 
fœurs,' Agrippine,  Drufitle,  ficLiville. 
Cm»  Qtnmbs^s  fororibms fiufri  confuctudi^ 
mmfecity  f  Icnaque  conviviofingnléu  ir^ 
fe,  viciffim  collocahat ,  ftx^cfaçvzkcH^ 
kaute.  "^ 

Voici  le  paflage  fuivant  de  Saint  Jcanî 
Ce  Difiifle  dmc  qui  ft  nfofiit  fur  fejem 
éejefus^  Ini  dit ,  Seigneur  y  quiefi^cel 
Dans  le  Perfien ,  il  y  a ,  Ce  Difdfle  tombée 
donc  fur  Vefiomacb  de  Jefus  ;  dans  le  Sy^ 
];iaque,  s^étsnt  apuyefurPefiomMchdeje* 
Jks^  dans  le  Grec  5  tTFiTncùv  Sï  ÏKm®^ 
kfti  n^ijô^  ^Vfjff-Ss  dans  la  Vuteâte, 
ItéUjfue  cum  recubuiffet  fufra  feSrus  Jefu  > 
^&  il  ne  s'agit  plus  ici  du  KoX'fr©^  desf 
Grecs,  ni  du  Sinus  des  Latins  dans  la  pre-' 
jniere  fignification  que  j'ai  marquée,' 
i'TCkTnvûùVf  dijiumbensy  n'eft  autre  chofc 
qw  inclinans  fi/e  iufdtus  Jeju ,  ce  qui 

expri* 
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exprime  raâîon  de  Saint  Jeao  qui  &  pm* 
ci4p<ws*aprocKçrpluspr6dçJcfu$;  & 
pour  lui  deimndar  tout  bas  >  j^i^  ^r# 
fui  vQfis  tr^HTâ  ?   &  Jeftts  lui  r^>oiKltt 
auflî  tout  bas  s  Qj$e  c*ét$U  c^Uti  à  ^  il 
éUwtiTêiummprceéM  tnm^'i&fMtamdj^^ 
d4i  4m pris  ce  wm^^m ,  continue  rEvaii« 
«elifie ,  Séithém  mra  dans  Isti.  Jefms  àm 
mi  dis  féifâs  M  phssit  a  ftte  vnufmSÊS. 
^uldi  C0mx  qui  étoi^nt  à  taUs  ^  mcêm^ 
prit  pQurs^Hqi  il  évoit  dis  aU  :  d'oik  fan 
peut  tirer  une  confequence  y  que  la  de» 
mande  de  S^Qt  Jean»  &lar^nfedeJo> 
fusChriftavoîemétë£ûtes#iairÀ^»  par* 
ce  qu'autrement  les  Apôtres  reufTenr  en* 
tendu. 

,  L'autrepaflâgjeeflduveriêtiS.dupfé^' 
nû^  chapitre  de  Saint  J«m:  Nml  bamm0 
§^a  jamais  xm  Dieu  :  Cifi  If  fis  mmspu 
fui  ijt  dms  le  Sein  ds$  f «r#>  fuà  rsfiA 
ctumifn.  Dans  le  Qtte  i  i  m  hç  rk 
Uê\mPTifmtTfiç}  &  les  Interprètes  à  k 
reiêrve  des  Ariens  s  contiennent  tous  que 
if^  Shu  Péuris ,  n'eft  autre  diofe»  qua 
confubftantiel,  de  même  eiTence»  dcda 
même  éternité  que  le  Père  2  car  fi  jamais 

{fedbnnen'avûDieu,  le  fils  ne  peut  pia 
'avoir  vu,  fins  être  Dieu, 
Avant  que  de  vous  parler  de$  paflfagea 
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deSftitttBiul,  periiiecta:*ifK>i  >  s'il  vous 
piait,  Monfeigtieiir,  de  rdos  (éstt  fint* 
venir  ^  qu'il  y  avoît  tmis  fortes  d*Ex* 
oMiiiiiufiicadôtis  parmi  les  Hébreux^  fine 
qu'ils  nommoient  n  i  D  o vi  >  par  laquelle 
telui  qm  étoit  floaucUt ,  ^toit  retrendi^ 
pour  trente  jours ,  des  Aflèmbl^  de  là 
Synagogue  ,  &  de  la  commune  Société 
deslibëlites.    Cétoitk  moindre,  quoi 
que  Ton  fiit  ju^é  digne  d'être  lapidé  ,  fi 
Ton  mouToit  ms  aucune  marque  de  fêé. 
pentir.    L'autre  étoit  nommée  ,  c  h  fi« 
JLEAI  ,  anatheme  àoftkt  ils  fr^ippoient 
ceux  qui  ne  lentroient  point  dans  leur 
devoir  ^rés  h  pmmere  malediâiorif; 
&  il  j^xés  Tune  &  Tauttc  ils  cmtinuoient 
kurvieK:aiidaleu&,  on  les  âffisnoit  fans 
imUeeTpenthcede  pardon ,  au  dernier  9t 
feaible  jugementde  Dieu.    Cet  Anatlie- 
rôt  étoit  oonuné  Summatha  ,  ou  en 
Syriaque,  mahan-atha,  c'eft4-dire, 
mtreSeigmenr^venmi  où  le  prétérit  eft 
poorleiutur,  &  quoi  qu'un  ^avam  Ani 
^ioisTîe  foit  pas  pour  ces  tiois  formules  de 
snalediâion,  deièparation,  ou  Anathet 
mt  y  je  ne  laiilerai  f^  de  m'en  fervir  pour 
i'explication  des  deux  pafiàges  dont  j'eus 
l'Jaonncurde  vomentretemr  à  Richelieu. 
Le  premier  eft  du  22.  verfet  du  i6* 
xiiapitœ  de  la  première  épîtrc  aux  Corin* 

thieni: 
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ihiens  :  Si  quelqu^nn  naime  foirU  tdtre 
Seigneur^  qm^ilfoit  anatheme j  maraic 
ATHA  :  &  vous  voyez  bien  d'abord, 
Monfêigneur,  à  quelle  forte  de  maledic« 
tiouj  l'Apôtre  renvoyé  celui  qui  n'aime 
point  Jefus  Chrift.  L'autre  paflfage  eft 
du  chapitre  9  •  de  Ton  Epître  aux  Romain^ 
au  verlet  troifiéme,  où  il  dit  Qu^il  au  de* 
Jiréde  devenir  lui  -  même  Anatheme ,  ^ 
dêtrefeforéde  Jefus  Chrifi  four  fesfre'^ 
tes.  Quelques  interprètes  ont  foutenu  9 
qu'il  avoit  fbuhaitté  cl'être  damné  vérita- 
blement ;  d'être  privé  de  la  vûë  de  Dieu , 
&  de  la  gloire  des  Bien-heureux ,  à  condi*» 
tion  de  pouvoir  fauver  les  Ifraëlites.  Mais 
comment  auroit-  il  pu  faire  un  fouhait  auffi 
^terrible  que  celui-là  ?  lui  qui  avoit  dit  au^ 
paravant,  que  l'afflidion,  lesdéplaifir^ 
Japerfecution,  la  faim,  la  nudité,  les  pe* 
rils,  le  fer,  la  violence,  la  mort,  la  vie, 
les  Anges,  les  Principautez,  lesPuiflân- 
çts^  leprefeôt,  l'avenir,  ce  qu'il  y  a  au 
plus  haut  des  Cieux ,  ou  au  plus  profond 
des  Enfers,  ni  toute  autre  créature  ne 
pourroit  jamais  le  feparer  de  l'amour  de 
Dieu  en  Jefus-Chrift.  Je  fuis  perfua^ 
dé  qu'il  avôit  ^rd  à  la  première  e^ece 
d'Anatheme  :  que  pour  reconcilier  (es  frè- 
tes félon  la  chair,  ileutfouhaité  d'être  re- 
tranché de  Jefus  Chrift,  c'eft^ànJiie,  de 

fin 
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finEgUfcy  de  fes  Aflèmbl^s;  d'être  la- 
pidé; d'être  dans  un  mépris  auffi  grand 
parmi  les  Chrétiens ,  que  l'étoient  les 
Excommuniez  parmi  les  Juifs.  Cette 
explication  qui  n*eft,m,fbrc^  t  ni  tirée  de 
ioin>  peut  être  prouvée  par  les  paflTagcsxfci 
.flueme  Apôtre  aux  Corinthiens,  ch^itre 
'  I  2m,  verf.  12.  Cw«^  nd^re  corfs  n'étant 
.jqH^Hny  efi  compofi  de  flnfieurs  memh^s  i 
xfir  qft*  encore  qu'il  y  mplufieurs  membres  f 
.  ils  ne(hm  tous  ipiHtsfneme  corfs  ;  il  entfi 
ide^memedeJefiisChrtfty  (  c'eft-à-direcfc 
Jbn  Eglife:  )  &  au  verfet  27.  du  même 
chapitre ,  Or  vohs  êtes  tons  le  cerjs  de  Je-- 
fusChrifi  (c'eft-à-dire de  l'Eglife  dont  Te 
,fusChrift  eft  le  Chef  myftique)  &  cha^ 
cundevousen  particulier,  en  eft  un  de» 
•menées,  (c'eft-à-diredefon  Eglife.)  U 
-y  a  d'autres  paflàges  dans  l'Ecriture  qui 
•marquent  incontefiablement ,  félon  les  Sa- 
vans  de  l'une  &  de  l'autre  Religion ,  que 
Jefus  Chrift  eft  pris  fouvent  pour  l'Eglife: 
;&  par  cette  explication  l'on  en  fiuve  d'au- 
ttes  qui  font  oouteufes,  pu  qui  font  ou- 
trées. 

Quoiqu'il  fembk,  Monfeigneur,que 

•  Jes  deux  paflàges  fuivans  fe  contredifènt, 

ila'eft  pas  moins  vrai  qu'il  eft  aifé  de  te 

jiccoMer,  pour  peu  d'attention  que  l'on  y 

xu>orte^  &  qu'une  légère  connoiifance  du 

ftile 
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ftifeder£criturepcMr]X)tt&â)rei  Itséè^ 
mêler.  Le  freimer  eft  de  r£pître  aux 
Oakns  duip«  t.  v^.  &  &  5^  Qmmui 
mms  vom  mnêmer^iêm  uom^Mdmes ,  m 
fMndtfH  A»^  d^rOil  ^wms  léommùerm 
■m^  EvmgHé  difkftm  dk  ^dMà^$  mus 

jFr  ^p$m  Vni  Jk^  ^  was  k  redû  encmte 
fmefm.  Si  fmii^fm  V9ms  éotmwx  tm 
Evum^diftr^n  ïktfiUH  ^$fH3  voms 

atotMSâîre  âHx  eholfes<|àe  tapas  vous-trofis 

l^âflageeft  dtt  chap.  onii^ede.lâ  a.  Epî- 
<ir«ax Corinthiens,  v.  5.  &<5.  Sï  rràv 
^mvienf^^am prêcher-,  'V9us  awnmçéttm 
neutre  J^fiti  Ckr^  tfke  iOiUti  if$tenom  vms 
àvms  am9HCf^  M  s^U^vtmfiâ/wtrtcevm 
Hu  autre  ejj/rk  ifm4:eim  4f9te  ^ifom^iviz^n^ 
f4  ;  9M  s* fi  vêm  frichêft  nn  ^more  Evaih 
pie  que  celui  que  vous  aiAez^emiraffe^  V0MS 
'étMTpez,  rMfrH  de  te  fià§rir^  Méiisjt  ne 
fenfrfas^véir4té^4r4i$uT  ^nrUm,  mmk 
-^ns  grands  d't^rtiéÊ  Jlfki^eu  Qlfefife 
fuùgrojjier^  feu  inftrmt  jour  la  fatr^de^ 
4i n'en  tfifmde  mem&pmr  iajtience  :  mais 
490US  n^Hs  Jhmmes  fait  ajez,  connmtrefarmi 
^us  tn  tintes  chofes. 

Dans  k  premkr  ^ctf^geaux  Galâtts, 

Saint  Paul  fuppo^  comoie^i^e  chofe  h9* 

'   *  poflibic 
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poffible  en  toutes  manières,  qu'il  veut 
bien  pafler  pour  Anatheme  ,  &  qu'un 
Ange  du  Ciel  devroit  pafler  pour  maudit 
&  pour  excommunié,  s'il  leur  annonçoit 
un  ^tre Evangile,  c'eft-à-dire,  une  au- 
tre dodrine  que  celle  qu'il  leur  aprêchée, 
parce  que  c'étoit  la  feule  qui  étoit  indubi- 
table; &  que  les  Anges  du  Ciel  ne  peu- 
vent dire  que  la  vérité. 

Le  fens  naturel  du  paflage  aux  Corin- 
thiens ,  eft  celui-ci ,  en  expliquant  le  nom 
autre  par  l'adverbe  autrement  auffi  bien 
dans  le  Çrec  que  dans  le  Latin  :  &  voici 
de  quelle  manière  il  faut  entendre  Saint 
Paul  ,  par  lui-même.  Si  quelqu^un  des 
frères  de  l^uifie  qui  vient  vouêfrècher^  vous 
amgonçoit  Chrifi  autrement ,  c'eft-à-dire, 
avec  plus  de  force ,  plus  d'eflScace,  8c  plus 
de  fuccez  pour  vous.  S'il  vous  frêchoit 
un  autre  EJf  rit  ^  c'eft-à-dire,  qu'il  vou!} 
conférât  de  plus  grands  dons  que  ceux  que 
vous  avez  reçus  de  nous,  par  l'impoii- 
tion  des  mains.  S'il  vous  frêchoit  hh  au^ 
tre  Evangile  y  c'eft-à-dire,  s'il  VOUS  dont 
noitune  explication  plus  claire  &pius  re- 
levée de  l'Evangile ,  ou  de  la  doârine  Ce- 
lefte  que  je  vous  ai  prêchée ,  &  que  vous 
avez  embraffée  ;  vous  feriez,  bien  de  le  re- 
cevoir, &  de  le  garder.  Mais  jenecroj 
f  as  être  it^eriçur  aux  plus  grands  d'entre 
.    Dd  les 
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hs  ^pqtres  ,  Pierre  ,  Jaques ,  &  Jean, 
quoi  que  j'ayc  été  reçu  le  dernier  dans 
rApoftolat.     Suppofe  même  que  je  fois 
fdiûfy  parce  que  je  me  fers  de  l'idiome  de 
Cilicie  dont  la  Capitale  eft  Tarfe  qui  eft 
la  Ville  de  tr^  naiilànce  ;   que  par  coq* 
ièquent  mon  langage  foit  groffier ,  &  du 
menu  peuple  ;  &  qu'on  ait  raifon  de  dire, 
que  les  lettres  de  Paul  fint  graves  (fr  f^'- 
tes  j  tnak  qnt  quand  il  eft  frefent ,  il  fa* 
r oit  bai  evfa^fonnej  (fr  méfrifable  en 
fondiftoHrsj  comme  il  le  raporte  dans  la 
i.Epîtreaux  Corinthiea^i  cnq>.  x.  verf. 
I  cil  eft  pourtant  vrai  que  l'on  ne  doit  pas 
juger  de  ma  fcience  par  la  manière  dont  je 
m'exprime,  ce  que  je  votes  ay  fait  connoi" 
tre  en  toutes  chûjès.    J'évite  tous  .les  orne* 
mens^ue  les  autres  cherchent  pour  perToa» 
der  tout  ce  qu'ils  veulent.    Je  ne  mtfuii 
point  fervi  in  vous  parlant ,    ^  en  vous 
prêchant ,  des  diftours  ptrfuafifs  de  la  fa» 
gejfe  humaine ,  mais  des  effets  fenfibles  de 
VEJprit  ^  de  la  vertu  de  Dieu.  Dans  le 
1 1 .  verfet  du  même  chapitre  JVi^/w  n^ avons 
point  reçA  l^ejprit  du  monde  y  mais  VEJprit 
de  Dieu  >  afin  que  nous  conmt£ions  les  dons 
ique  nom  avons  re^us  de  Dieu  :  c^  nous  les 
4tnnonfonSt  non  pas  avec  les  dijcossrs  de  la 
Sagtffe  humdne  ,  mais  avec  ceux  quen^ 
fiiiffie  le  Saint. Efprit  j  traitant /pirstueUe» 
ment  les  chofesfpirituelles.  ^/- 
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Bi^t  ^  quelque  ckofe  de  plus  dans 
nôtre  Langjue ,  que  Stfirjlmiifoc  ;  &  je 
ûjeftvoy  point  jBpnésVAtkét^  fi  Ton  rc- 
.garde  rinteotîonjde  Tun  de  de  l'autre ,  qtu 
jttiroftphisopofifqoe/'JVi^acri/j?.  Celui- 
-ci y  cimmàAeittmsqac  un  fameux  £vè- 
!que  d'Axigleterve  ,  bâtit  quelquefois  un 
Hdpîtâldelafiiperflin'tëderesufiifes,  y 
Joge  ceux^'il  a  dàioaillez  par  fon  $vari- 
ce ,  adore  en  poblic  le  Dieu  dont  il  fe 
;n)oquequ»idil  eft  feui  ;  &  veut  xks  té« 
înoinsdefesauinôties&de  fès  ppîenes.  Il 
eft  le  nouveau  Saîm:  des  étrangers;  Tin- 
icommodité  de  iies  voifîns;  k  coiMptéur 
<k  la  Bonté  même  :  un  Di^le  qusmd  il 
-efidiezlui;  un  Ange  par  tout  ailleurs; 
&  piu&daœereux  qususd  il  eft  Ange ,  que 
quand  il  eft  DiaUe.     Le  Bigot  qui  ne 
Écmdef^  créance  que  (ut  une  faufTeReli- 
^n  ,  &  fiir  une  inuriete  dévote ,  pro- 
portionoe  (00  culte  à  (es  vifions  :  &  com- 
me il  fèrt  Diou ,  ièion  (on  caprice  ^  il  lui 
donne   toujours  plus  qu'il  ne  faut  ,  & 
toute  autre  chofc  iqfu'il  ne  lui  demande. 
Il  peut  être  comparé  àT  Agneau;  &  l'Hy- 
pocrite, auloupraviffant;  le  premier,  à 
un  homme  qui  re  trompe  ;  &  l'Hypocrite 
à  un  homme  qui  ne  s'étudie  qu'à  tron^er 
les  autres.     Le  Bigot  a  plufieurs  Dieux  ; 
l'autre  n'en  a  point:  l'un  a  le  coeur  fim- 
Dd  z  pie; 
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pie;  &  Tautre  Ta  double^  L'un  cft  Agnès  ; 
&  l'autre  TartuflFe.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
dangereux  dans  le  Bigot ,  c*eft  qu'il  eft 
preique  toujours  téméraire  dans  fes  juge- 
jnens ,  qu'il  condamM  tout  ce  qui  ne 
peut  avoir  de  raport  à  k  fauffe  idée  qu'il 
6'eft  faite  de  la  pieté  ;  que  bien  fouvent  i\ 
croit  fervir  Dieu  >  qpasuà  îl  parle  mal  de 
fon  prochain.  Au  contraire  ,  l'Hjrpo- 
crite  a  de  la  complai^mce  pour  tout  fe 
monde;  flatte  &careflè  le  premier  venu; 
accommode  (à  gayeté ,  ou  fâ  triflefle  à 
l'humeur  des  autres  ;  aprouve  &  loue  tout 
ce  qu'ils  font,  &  tout  ce  qu'ils  diiènt: 
&  fon  cœur  n'a  point  de  plus  infidèle  in- 
terprète que  â  langue.  Voila,  Monfei- 
gneur  »  les  deux  caraâéres  que  vous  de^ 
mandez  ;  &  je  ne  crains  point  que  Ton  me 
ibupçonne  d'hypocrifîe  ,  quand  je  vous 
dirai  que  je  me  fais  une  grande  joye  &  un 
grand  honneur  de  vous  obéir ,  &  que  je 
fuis  avçc  un  profond  refpcft , 

Vôtte  trés-humbk  &  trés- 
obeïffant  fcrviteur. 


g^  Loudun  le^.de  FfVjitt 


Chèvre  A  u. 
Ah 
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Au  très ^ RevertndTere  Henry  de 
Bourges  Prédicateur  Capu- 
cin. 

JE  tiètis ,  rnoti  Reyérénd  Père ,  â  un 
grand  honneur  de  vous  obeïr ,  &  com- 
me vôtre  Bibliothèque  fe  fent  un  peu 
de  la  pauvreté  dont  vous  avez  fait  profeC- 
fion  9  vous  pourrez  juger  par  ma  reponfey 
Hjè  fais  quelque  bon  ufage  de  mes  livres  ; 
fi  j'y  ai  trouvé  hcureufement  ce  que  vous 
aiiriez  inutilement  cherché  dans  les  vô- 
tres.    Vous  me  demandez  ici  mes  heures 
perdues  ;  &  il  n'y  en  a  point  de  mieuîc 
emplovées qiie celles. cp'on  donne  à  bien 
entendre  ks  Oraqles  À\x  Sauvoir  du  mon- 
de*    Qwind  j*étois  jeune  j  je  pafTois  les 
jours  &  les  nuits  entières  à  découvrir  au-^ 
tant  que  mes  forces  lepouvoient  permet- 
tre ,  le  fens  d'un  Auteur  Payen ,  dont  la 
plupart  des  Commentateurs  n'avoientlaif- 
ié  qu'uneid&oufauflêy  ouconfiife  dans 
mon  efprit  5  &  à  mon  âge  pourrois-je 
bien  ne  donner  à  l'intelligence  de  nos  mi- 
fteres,  que  ce  que  j'ai  de  loifir  de  refte  ? 
Vôtre  demande  j  mon  Révérend  Père,  efl 
un  confeil  dont  je  tâcherai  de  profiter;  & 
par  avance  ,  voici  les  endroits  que  vous 
aie  marquai  &  fur  lefquck  j'ai  c^iful- 
Dd  5  té. 
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té  y  fi  je  ne  me  trompe  ,  les  plus  fidèles 
imerprccesde  l'Ëçriture. 

Ji  VMS  ils  in  vtrirê ,  quentrs  tmi  ceux  quifmt 
mx.  de  femmes ,  il  n'y  en  sfemê  eu  de  plus  grand 
que  Jean  Baftifte  :  mais  celm  qui  efi  Uplmpe- 
gis  dans  U  Royaume  dm  Ciel  X  efi  plus  nrandf^ 
lui*  St.  Mathieu  Chapitre  zj.verictzj.  ' 

Quekjues-um  veulent  que  Jefiis  Chrift, 
endifant:  Qm  ctore  tom  c^ux  qui  font  nez, 
de  femmes  7^»*J  ^  dfoim  vm  depltuffrmi 
timejem  Baftifte ,  fe  foît  excepté  tadte* 
ment,  parce  qu'il^it né  d^une  Vierge, 
&qiie  Jean  Baptifte  éixÀi  fils  de  Zacharie 
&aElizabeth.     Mais  ces  interprètes  ont 
été  fubtils  à  contr&-ttms  ;  &  lair  explica- 
tion n'eft  point  natuielle.     Dans  ledhapi- 
tre  plumier  de  Saint  Luc  s  TAnge  Gabriel 
ditmemeàlaVieige,  enkfâlûant,  ^mt 
êtes  bénie  entre  les  femmes  i  dans  le  verfet 
a8«  Elif^xlh  répète  la  mène  chofè , 
snrant  entendu  k  voix  de  Marie^    Dans  le 
Ch^itre  2*  de  St.  Jean,  kVieige ayant 
dit  à  Jefiis  Chrift»  daosles  N Aces  de  Ca- 
na  \  Ils  n* ont  point  de  vin ,  il  lui  répon« 
dit  y  Femme  (fu^j  a^4l  entre  vous  ^  moi  f 
Dans  le  chapitre  1 9 .  Jefuo  voj4m  fa  me^ 
re  j  ffrfris  à*  elle  le  Dijiifle  quilMmok,  dit 
k  fa  mère  :  Femme  voila  vitre  fils;  &  au 
Difciple:  voila  votre  mère 0    Saint  Paul, 
dansk  chapite  quatrième  d^  iba  Epître 
'    \         ~  .        aux 
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aux  Galates:  lors  que  Its  tems  ont  été  ac^ 
comfliâ  j  Diitê  a  envojéfin  Fils  né  £un$ 
femme  ,  fujet  à  la  loj.  Cette  exprcffion^ 
Entre  tous  ceux  quifint  nez*  de  femmes  y 
fignifie  donc  qu'entre  tous  les  hommes 
genetakmcnt  ,  il  n'eft  point  né  de  plus 
grand  Prophète ,  que  Jean  Baptifte,  n  on 
le  regarde  par  fon  miniftere ,  &  par  Tau- 
fterité  de  la  vie.  Les  autres  Prophètes 
tfavoient  fait  que  prédire  le  Meffie  :  Jean 
Baptifte  qui  en  avoit  été  le  Precurfeur ,  Ta 
vu  ;  Ta  baptifé;  l'a  marqué  au  doigt» 
en  dilant  :  Fbici  t  Agneau  de  Bien  j  voici 
celm  qni  a  oté  le  péché  dn  monde.  Mais 
celui  qui  eft  le  plus  petit  dans  le  Koym* 
file  du  Ciel  eft  plus  gttind  que  lui:  c'eft-^ 
adiré,  Quedans  le RcyaumiduMeffiey 
ifui  eft  fon  Eglifcy  tous  les  Apôtres  &  les 
DiTciplesonteté  ^\\x^ grands,  parce  que 
non  feutenent  ils  l'ont  vu  ;  qu'ils  ont 
tout  abandonné  pour  le  fuîvre  j  qu'ils  ont 
été  les  témoins  fidelles  ck  fes  miracles, 
de  fa  mort ,  &de  &  refurreâion.  Quô 
ces  hommes  qui  fembloient  petits  aUx 
yeux  du  monde,  ont  eu,  fans  doute,  une 
comioiffance  plus  ét«îduë&  plus  éviden- 
te de  fon  Evangile  ;  qu'ils  ont  prêcha  le 
Royaume  du  Ciel  plus  clairement  aux 
Gentils  aufli-bien  qu'aux  Juifs  ;  que  la 
feim ,  la  fi>if ,  les  menaces  1  les  perfecu- 
Dd  4  tions 
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tions&  la  mort  même  n'ont  pas  été  capa;^ 
blés  cl*ébranlec  leur  fermeté  dans  la  foi  ,  ni 
leur  elperance  dans  les  promeflès  dejefus 
Chrift.     Ils  ont  été  encore  plus  grandf 
que  lui  par  le  prodigieux  nombre  cfe  Na- 
tions qu'ils  ont  convertie?  à  Jefus  Chrift  ; 
par  le  grand  nombre  de  leurs  miracles ,  Se 
que  Jean  Baptifte  n'en  a  point  fait  ;  conune 
Saint  Jean  l'a  repiarqué  à  la  fin  du  chapi-* 
tre  dixième  de  fon  Evangile.     Plu/Seurs 
tfenoient  alni  »  en  parlant  de  Jefus  Chrift^ 
fjr  difoitnt  :  Jean  f^ a  fait  omchh  miracle  ; 
ffr  il  fi  trouve  que  tout  ce  qu*a  dit  Jean  de. 
celmirci ,  efi  véritable  *     Un  fçavant  An-< 
^ois  ajoute  ici ,  Que  Saint  Tean  fi^tifte 
acquit  à  Hd>ron  j;  que  du  coté  de  fon  pe^ 
jfe&de  Ùl  mere^  il  étoit  de  la  pofteiité 
d'Aaron;  &que  le  Defertde  Judée  o^ 
il  vivoit  étoit  fertile  en  miel  de  Figuiers, 
&  de  Palmiers  ,  dans  fes  Campagnes  & 
dans  fes  Vallées»     Qu'il  arriva  f«r  le  Sort^ 
ce  qui  étoit  pratiqué  entre  les  Prêtres,  que 
ZâchariedelaClaflc  à'jibia  l!une  des  Fa- 
milles Sacerdotales  qui  fervoient  dans  le 
Temple  ,  chacune  en  fon  ran^ ,  entrât 
dans  le  Temple  pour  y  offiir  les  par- 
fums ,  comme  dit  Saint  Luc.     Par  là , 
vous  pouvez  conclurre  certainement  que 
ceux  qui  cmt  h\t  un  Souverain  Ponti- 
fe de  Zacharie  ,  fe  font  trompes^  >  puis 

^     .  qu'il 


Digitized  by  VjOCJQIC 


et  Mr.  Chevreau.       )$^) 

qœlabukiéole/  *  '_' 

Vûmavezapfris  qu'il  a  itédit  aux  anejem  %  nmii 

ne tiferez point ,  e^ queqmcohcjHe  tuera  meri* 

tera  l'être  puni  far  te  fièrement.    Mais  moi , 

je^vousd'tf»  quemmfefmuraenféerepCmsÙ^ 

jet,  contrejonfiere,  mérita d'étte^endéun;^ 

né  far  le  jugement,   ^ue  celui  qui  dira  rata  ^ 

"'  fi^fr^*  méritera  i"  être  condamné  far  le  Cori- 

.  ,     feit:  é^quecèbiiqui  lui  dira  raca,  eneriterk 

,  d*ê^e  condamné  à  la geine  du.  feu%  SùntHL^ 

thîctt chap.  5. Ycrf.  x  1 . Scxi. 

J'ai  déjà  dit  eiï  quelque  autre  endroit,  que! 
parmi  Icsjuifs  ,  il  y  avoit  trois  Sanhédrins 
ouConimoires;  le  premier  de  fbixante  & 
onze  Anciens  ou  Sénateurs  ;  le  deuxiémer 
de  vingt  trois;  &  le  dernier  de  trois  feule- 
ment* Celui-ci  étoit  établi  dans  tous  le^ 
Vill^cs  peu  confidérables  ;  &  même  ifc 
Jeruialem  ;  &  ne  connoiflbit  que  des 
moindres  caufes.  Le  Confeil  où  la  Cham- 
bre de  viiçt-tit)is  étoit  à  Jerufalem,  & 
dans  tous  1^  lieux  où  il  y  avoit  fix  vingt 
Familles,  &plus:  &ronfaifoitaffigner 
à  cette  chambre ,  celui  qui  avoit  dit  rac/t^ 
àfonfrere,  ou  à  Ion  prochain,  carc'eft 
aînfi*qu*on  ledoit  entendre.  Les  Juge* 
mens  du  Grand  Sanhédrin  étôient  des  Ar- 
BCts irrévocables,  &ksjugemens  des  deux 
autres  étoient  des  Sentences  dont  il  étoit 
toujours  permis  d'apeller.  Vous  deman- 
^^    i  Dd  %  des. 
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ikz  ce  que  {ignifiefropreoient  raca  ,  rr^ 
C4,  ovirica*,  carfèlonDcofitiSy  il  n*im* 
porte  {>as  qu'on  récrive  ainfi,  non  plus 
que  Jf4**#,  Rihbiy  Bar  &  Jlir, 

Ceux  qui  difent  qu^  cetti  parole  ae  fi- 
«ifierien,  nrpraïQifit  posgink  ,  que 
^eUe  r^'^oit  d^aucune  (îgnification ,  Ton 
n'atiroit  pas  été  en  d]x>it  a  intenter  un  pio- 
ceiàlapcrjfoiiMquiauroitdkàibn  freret 
ou  à  fon  piochûn  »  râcai  8t  que  (urune 
chofe  qui  ne  "veut  rien  dire ,  la  Chambre 
des  vingt- trois  >  n*avoit  point  de  juge- 
aient à  prononcer*  Il  y  a  pourtant  beau- 
coup d's^Mtfence  que  Ton  ajoutoit  tou- 
jours à  ce  xnot  quelque  marque  extérieure 
de  menace  ,  de  coleie  »  d'indignation  : 
9c  c'eft  le  intiment  de  Saint  Aug^ftin.  Le 
mot  Fi  <fxi  ne  {ignifie  rien  (bns  nôtre 
Langue  ,  fait  le  mênoe  e^,  parce  que 
Ton  y  a  attaché  la  même  idée,  8c  la  plu- 
part le  prononcent  nuremort  fins  cracher  à 
terre.  Je  çie  fouviens  à  ce  fujec  de  r£pi-> 
gramme  d'un  PoëteAnglois»  fur  k  nom 
^^Plpiliffq  : 

Phi,  n^fœtmi  :  liffH$i  msUês  êwnAm 

êris: 
Pbi^mi$lm'y&lifims:WMmalmserg9 

PhéUffUs^ 
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Ccftpaur  cela  ntêmcqw  quelques -^  uas 
ont  fait  venir  ce  mot  de  RACAK>  cr^hêr^ 
d'oàaétéfojrméle  Chaldaïque,  rôka, 
&le  Syriaque  >  iLUKOrr4ciblt>  c^noi^ 
fi  Ton  difoit  à  fon  p^ochdlii  ^  qu'il  incriK 
tieroit  bien  qu^'on  crachât  fur  lui  :  ic  j'ai 
remarqua  en  Alkinagne,  quelesTuiften*. 
troient  rarement  Sam  la  maifon  d'un 
Chrétien ,  fans  cracher  à  terre  >  pa^  cette 
rai{pn«     Vous  vous  £buvene%  du  chapiti^e 
z  5.  du  Deuteronome ,  où  il  eft  dit  :  Que 
quand  le  frcre  re^^fbit  de  fe  marier  avec  la 
veuve  de  fon frère,  cette  veuve  s'apro» 
choit  de  lui ,  devant  ks  Anciens ,  &  pour 
lui  rendre  fon  mépris  fenfible ,  lui  ou- 
choit  au  vifâge»  ieJon  la  loi,  enrlqi  dir 
faut:  Cefiainfi  €iucro»  enufc  4  Vjkftrd 
de  r homme  qui  n'édifie  t-oint  U  mdi^n  dffi 
fin  frère  ;  c'efi-^àrdire  »    qui  ne  ta  veut 
point  augmenter  àe  biens  ,   ni  d'enfàns* 
Raca  y  lelon  quelques-uns ,  fi^nifie  une 
meule  de  mouli)^  qac  l'on  faUbi4:  tourner 
par  les  Bétes  »  &  à  laquelle  on  condamnait 
qoelquefbis  les d^nûersefclayes,,  de.  forte 
que  c*étoit  une  iojuKe  atroce  que  de  âm^ 
\  un  homme ,  par  méprît,  aa.  mmlin^  R^r 
€4.  D'autres  le  tkei^duÇhaldaïque,  r^ek;,. 
Vmdei  ^tre  uns  bien  jgueu^,  de  îa^lie^ 

4u  peqpk^  j¥>^!^^  4p  ^?  >  &  ^^?J^^« 

qm  plus  de  hardietfé  que  je  n'en  ai ,  pour* 

Dd  ^  ront 
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ront  décider  fi  c'cft  àt  cemotquc  noiKcft' 
veuM  racAiUe.  Il  peut  encore  fignifier 
fTwifc,  dererveUe,  étourdi,  fou:  &fi 
cette  origine  eft  véritable,  il  fàutrenten- 
dre  par  fi(imi@^  qui  dit  beaucoup  moins 
<pLCfiê0çoff  &dans  TAttiquey  fiSs<^3 
fâtMHs.  Stnltus  efi  hehetior  corde  y  ditifî- 
dore  ,  ficut  quidam  ait  ':  ego  me  iffkm 
jtultnmeffeexifiimoi  fatuum  ejfe  non  ofi* 
^x  ^d  efi  ohtmfis  qnidem  finfibus  p  notf 
tàmen  nullis.  Dans  le  même  Livre  ;  fa^ 
tmui  ideo  exifiimatur  diEtns  «  q$M  nemft 
anodfatur  ifji  »  neque  y  auodalii  dkunty 
fnteHigit.  Mais  fi  raca  hgcnûtfoM ,  fany 
xtcourir  aux  origines  des  Grammairiens , 
fit'eûçci  doit  être  d^une  fignification  phxs 
Aenduè*  &  plus  outrageante,  puis  que  Sa^ 
ïomon ,  félon  Lighrfoot ,  a  compris  prêt 
que  pîir  tout ,  fous  le  nom  de  fous  y  les, 
mechans ,  les  impies ,  &  les  reprouvez  : 
&  c'cft  ainfi  que  Dâvîd  témoigne  que  Ic^ 
fo0y  Nabal  ,  a  dit  dans  fin  cœnry  It 
tty  a  point  de  Dieu. 

"  Voici  donc  le  fèns  de  ce  que  dit  Jefiis 
Chrift  dans  TEvangelifte.  Vous  avez 
àpris  qu*il  a  été  dit  aux  Anciois,  Vouy 
ne  tuerez  point;  &vous  fçavezque  tout 
homme  qui  en  tue  un  autre,  doit  être 
condamné  à  la  mort  y  par  votrt  Grand 
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Sanhédrin  qui  ne  laifle  pourtant  pas  4*y 
mettre  quelques  exceptions.     Et  naoi, 
quine  fuis  pas  venu  détruire  la  Loi  ou  les 
Prophètes  ,  mais  les  accomplir;  qui  de- 
msiideune  juftice  beaucoup  plus  exade& 
plus  parfaite  que  celle  des  Phariiîens  ^  de 
vos  Dodeursaje  vous  déclare  aue  non 
feulement  je  nie  vengerai  de  tout  nomici^ 
de;   mais  que  je  punirai  encore  celui  qui 
fe  fera  mis  en  colère /km  aucun  fu/et  con- 
tre fon  prochain.     Quoi  que  vôtre  Deu- 
xiénile  Chambre  du  Confeil  châtie  celui 
qui  a  uféde  quelque  mépris  ou  de  quelque 
injure ,  contre  fon  frère  ,  il  en  répondra 
encore  devant  moi.     Et  fi  quelqu'un  le 
traite  de  fou,  demechant,  d'impie,  ou 
de  reprouvé,  je  me  fervirai  de  la  mefiire 
dont  il  fe  fera  fervi  à  fon  égard,  &  le  ju- 
gerai de  la  même  forte  qu'il  aura  jugé  fon 
frère.  Pour  le  hùx%^  hç  tI/j)  ^îvvu9  rS 
*7CvfH  y    tenebitur  gehenna  ignis  ,  vous 
connoiflèz  la  vallée  de  Ge^Hinmm  ,  où 
Ton  jettoit  toutes  les  ordures  de  jerulà-j 
km ,  où  Ton  facrifioit  à  Moloc  y  Se  où  il 
y  avoit  toujours  un  feu  pour  y  confumer 
ces  inmiondices ,  &  les  cadavres ,  qui  au*- 
trement  n'euflent  pas  manqué  d'être  d'une 
odeur  infupportablc.    Jefus  Chrift  fait 
allufion  à  cette  Vallée  :  &  dans  le  Syria- 
que, Gem  fignifie  TEnfer  où  il  y  a  un 
\      \     ■  Dd  7  feu 
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fei|  beaucoup  plus  ardent  &  plus  durable; 
&  pour  me  fervir  du  mot  de  Tertullien , 
ignis  qm  nHnqfêom  decinerefik. 

S$qmlqit*utt  parlé  ctnêniefils  de  P Homme  9  il  lui 
fera  remis  y  mais  s* il  farU  €mtri  le  Saint  Ef- 
frit»  ilneluifirarevùsi  ni  en  ce  monde»  ni 
enV autre.  Sttnt  Mathieu  Chapitre  ii.Ver- 
ftt}i. 

Cepaffage  ne  meparoît  pas  fortdiflScile, 

!)uîs  qu'à  regarder  Jefus  Chrift  ,  d'une 
èule  veuë ,  par  fon  humiliation ,  par  là 
pauvreté ,  par  les  foiblefles  qu'il  avoir  pri- 
îes  avec  la  nature  humaine ,  les  Scribes  & 
les  Phîtt'iGens  qui  ne  jugeoient  des  chofès 
que  par  l'apparence  ,   pouvoient  ne  pas 
croire  qu'il  tût  Dieu  :  &  leur  première 
incredujitë ,  par  confequent,  étoit  pardon- 
nable.    Mais  ceux  qui  le  connoiflbient 
mr  la  (àinteté  de  (à  vie  ^  par  U  pureté  de  (z 
doétrine  i  &  par  l'évidence  de  fes  mira- 
cles qui   naarquoient   vifiblçment  qu'il 
étoit  Dieu  j  qui  refifèoient  au  fentiment 
intérieur  dejeurconfcience  &  de  leur  tf- 
rit  ;  &  s'opiniatroient  à  ne  fe  pas  rendre 
la  Vérité  qui  fiappoit  leun  yeux  ,  ne 
merjtoient  d'être  pardonnez  ni  dans  ce 
monde  i  ni  en  l'autre.     Il  y  a  plus  :  c'eft 
que  fçlon  Abarbanel ,  il  y  a  trois  fiedcs; 
le  premier,  celui  du  Meiïîe;  le  fécond, 
après  la  mort  j  le  troifîéme ,  après  la  re» 

furrcc- 
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fiiireâion.  Et  romme  les  anciens  Jum 
croyomic  qpé  genendcmeat  tous  les  pe« 
chez»  qudquegrandsqu'ilsfiiflrent,  leur 
leroknt  remû  à  ravesenoit  du  MeflSe^ 
Jefiis  Chrift  les  afibre  pour  ks  détromper, 
qU'ily  a  des  péchez  qui  ne  (ime  remis  ni 
dans  ce  monde ,  ni  dans  l'autre.  Ainfi , 
la  con&quence  ne  peut  âtre  foSit  p6ur 
prouver  le  Purgatoire,  que  pms  qu'il  y  a 
de^pechez  qui  ne  font  pardonnez  ni  dans 
ce  monde  ,  ni  dans  L'autre,  il  y  en  a  qui 
font  pardonnez  dans  l'autre  monde  ,  & 
dans  celui-ci  ,  parce  que  c'eft  un  He- 
braïfiae  pouif  exprimer  qu'il  y  a  des  pe» 
chez  qui  ne  font  jdmMs  remis.  On 
pourroit  coQcIurre  plus  apparemment , 
qu'il  y  a  des  pecbezqui  fopt  punis  &  dl^ns 
ce  mondiq  &  d^nc  l'auti^. 

^awÊBLt  que*  d'en  ^enîr  aux  firflagts  des 
Bvftngâiftes,  qui  vous  effbatvafiènt,  ii 
qui  ont  donné  la  torture  à  l>eaucoup  d*au« 
très,  ii  eft  neceilàire  d'être  informé  que 
les  Hebfcux  partageoient  le  jj9ur  en  qw^ 
heures  ,  dont  ckicune  ,  c'efi-à-dire ,  U 
pefikiôpe  ,  la  troisième ,  la  (îxiéme ,  8i 
h  neuvième  ,  en  comprenoit  trois  des 
nôtres.  Ainfî  ,  la  fpêmiire  qui  com-r 
mepçoit  au  Soleil  levant ,  duroit  trois 
hei^es:  &  quand  la  troifiême  qui  com- 
nenjoit  à  Jieuf  heures  >  étojt  finie,  il 

étoit 
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écoitmkli«     Après  celle-ci  qui  durais 
ttois  heures,  oocotnptoit  htfixàtm  ;  & 
il  écoit  trois  heures  alors.     Après  la  û* 
sciême,  la  fteuviêmê  cômmençoît  ;  8c  il 
écoit  fix  heuies  tiprés  midi*    Ce  partage 
cft  venu  de  la  Coutume  que  Ton  obfervoic 
^  ces  heures-là,  d'aller  dans  le  Tetm>le^ 
pour  y  ofeir  £r^  prière»  &  fes  ûcribces^ 
Lefon  de  la  trompette  les  £ai(bit  connoî- 
tre  principalement  dans  les  jours  de  Fête  i 
&  les  autres  heures  qui  étoi^t  entre  ccï- 
ies-^,  n*étoieot  point  nommées. 
.  Jl  eft  marque  dans  le  veriêt:  zj.  da 
premier  chapitre  de  Saint  Mathieu  :  Le 
matin  étant  vmh  ,  tous  les  Princes  des 
Prêtres  (fr  les  Sénateurs  dn  fettfle  tinreat 
eonfiil  contre  Jejks  Chrifi  pour  le  faire 
mêHrir\  dans  k  verfèt  45.  Deptris  Io-Jh 
xieme  hemr  dnienr  ,  terne  la  terre  fut 
couverte  de  téff$kreix  dans  le  verfet  4^. 
Sur  la  neuvième  heure  Jefitsjeees  un 
grandcri;  &  dans  le  50.  èlremktfejfriti 
Saint  Marc  qui  à  quelques  circon&nces 
prâ,  &  à  quelques  hiiloires  plus  Àen» 
dues,  n*a  fait  que  fui  vre  &  abr^er  Ssônt 
Mathieu,,  dit  la  même  choie  dam  kcha- 
pitre  15,  fi  ce  n*eft  que  dans  le  verfet 
25.  iJ,témoigne  :  Qj^il  éteit  la  trei/ii^ 
me  heure  du  jour  ,  qttand  ils  le  crucifie^ 
rent  :  &  Saint  Luc  convient  du  refte  àsm 

le 
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léchapitjfc  25.     Dans  le  chapitre  19.  de 
Saint  Jean  :  PiUte  ajfOftt  ouï  ce  difcottrs , 
menajefmhors  duPaUis^  drc  Dans  le 
verfet  14.  Cétoif  le  jour  de  la  Prépara^' 
tion  de  là  Pàque  :  ^  H  était  environ  la  fi'^ 
xieme heure  j  ^c.  &  dans  le  verfet  23. 
Lei  foldats  ayant  crucifié  Jefus  ,  prirent 
Jisvêtemens,  (^les  diviferent  en  quatre 
farts.    Saint  Mathieu  &  Saint  Luc  con- 
viennent ici  :  &  Saint  Marc  qui  dit  :  il 
étoit  la  troifieme  heure  du  jour  >  ne  s'ac-^ 
corde  pas  avec  Saint  Jesm  qui  dit:  il  étoit 
environ  lafixieme  heure. 

Dans  Thcophylade  ,  quelques -un? 
tftit  tnkque  Ton  devoit  corriger  Saint 
Jean,  par  Saint  Marc:  &  Saint  Jerônoè 
veut  que  Ton  corrigeSaint  Marc  par  Saine 
Jean.  Il  étoit  la  troifieme  heure  ,  dit 
Saint  Auguftin  5  quand  les  Juifs  crièrent 
que  Ton  crucifiât  Jefus  ;  mais  elle  eft 
^llée  la  fixiême,  par  Saint  Jean,  à  comp- 
ter du  conomencement  que  Jefus  Chrift  fe 
prépara  à  la  mort,  qui  fut  à  neuf  heures  de 
la  nuit  précédente,  quand  il  fut  condam- 
ne par  Caïphe ,  car  depuis  là  dernière  heu- 
re de  cette  nuit ,  jufqu'à  la  troifieme  heu- 
le  du  jour,  il  y  a  fix  heures.  Le  Père 
Corneille  de  la  Piare  avoue  franchement 
que  cette  fupputation  efl  violente  ou  for- 
cée.    Mais  pourquoi   vouloir  corriget 

Saint 
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Saint  Marc  qui  pour  n*avoir  ^é  que  le 
Difciple  de  Saint  Pierre  ,  comme  Saint 
LucTavoit  été  de  Saint  Paul,  ne  laiflbit 
pas  d'être infpiré  de  TEfprit  de  Dieu,  auffi 
bien  que  Saint  Pierre  Se  tous  les  Apôtres/ 
Pourquoi  fubâituer  au  paflage  oe  Saint 
Marc ,  celui  de  Saint  Jean  ?  &  rejetter  fur 
la  négligence  des  Copiftes,  la  faute  pie- 
tenduë  dans  Tua  ou  dans  Tautre  qu'on 
peut  accorder  quand  on  ks  ^ci^  de  fe 
contredirçf 

Q^lques  Inteipretes  ne  font  pas  fur* 
pris  que  Saint  Marc  ne  convienne  pas  avec 
Saint  Jean  à  T^ard  de  l'heure,  [mis  que 
le  premier  compte  les  heures  à  la  Judaï-» 
que;  &SaintJeanà  la  inania:^  des  Ro- 
mains, qui  conuxiencent  conune  nous  à 
compter  les  heures  depuis  la  minuit.  Saint 
Marc  dit  au  premier  ver&t  du  chapitre  1 5 . 
âujji'totque  le  métm  ftuvenm  ,  Us  Prin'^ 
as  d$s  Pretrts  t  éwtc  les  Sénateurs  c^  les 
J)o£ieurs  de  la  Lei  ,  etmmmerefU  Jejks^ 
U  livrèrent  k  Pilaee  :  &cematinétoitàla 
première  heurç  du  jour,  ou  à  fix  heures. 
Saint  Jean  marque  auffi  dans  le  chapitre 
l8.  ///  menereMt  Jtfm  de  la  mai/ôn  de 
Çaij^e  dans  fe  Prétoire ,  qui  étoit  le  Palais 
duGouvmieur.  Céteit  le  matin  *y  e^ils 
n  enfreint  feint  d$ms  le  Prt^eire ,  de/enr 
ftt'èa^  dépensés  imft^s  ,   ils  ne  pujfent 

maa^ 
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màngtr  de  la  Fàqme^.  D  ed:  vïdi-fembla* 
bkqueceimtinétoitàfixheuFes;  &daiis 
cette  iâiibti  de  Tanoée,  ^és  le  Sblcil  le* 
yé.  '  Qoâaid  ftlate*  eut  cherché  inutile- 
ment les  moyen»  de  le  dâivrer  9  les  Juifs 
lefliiéncTentdjns:le  Pl:e(i(»iae;  &deia, ils 
k  cdnduifirent  fur  le  Calvaire.  Trois 
heures  fepafievent  dans  cet  intervalle ,  de- 
puisrinfimâion de  (bn procez ,  Ê  flagel- 
lation 9  toutes  les  particularités  qui  kmt 
masquées  dans  les  infiiices  &  dans  les  ou* 
trages  qu'il  (buHrit  j  jùfqu'à  ce  qu'il  fût 
coiuiuit  au  lieu  du  fupplice ,  oà  il  fut  cru- 
cifié à  la  troifiéme  heure  ,  conune  dit 
SaintMarc^  ouàlafixiéme^  conunedit 
Saint  Jean  «  après  le  Soleil  kvé.  Q{ioi 
cpk  Saint  Jean  reportant  les  paroles  de 
JefiisChrtftyOja  desautres  Juifs,  letietK 
neenefièt  le  coîmpte  &  Tordre  des  heures 
Judaïques,dansfoniecit,il  femUe quand 
il  parle  de  lui-même ,  s'attacher  à  l'ordre 
de  compter  les  heures  ,  obfervé  par  les 
Romaifisde  Jerufilem,  ce  qui  peutetfe 
julUfiépar  le  verfet  19.  du  chapitre  ZiO* 
de  fon  £vangilç.  Sfir  le  fiir  du  mime 
jour  qui  et  oit  le  premier  de  U  Semawe  >  les 
pertes  du  lieu  ou  les  Di/ciples  itoient  affem^ 
klesc ,  étoiet  fermées  par  U  penr  qf^^ds 
entent  des  Juifs  ^  Jefus  vint^  ^  fi  tint 
AH  mifieu  d'eux  j   Qr  leur  dit  :  La  paix 

foie 
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/bit  avec  vû^Sé  On  ne  peut  pas  dire  qu'en 
cet  endroit  il  tonte  les  heures  à  la  Judaï- 
que 9  parce  que  féUm  les  Juifs ,  le  f&a 
commençoit  le  fécond  jour  de  la  femaine  ; 
que  ;felon  Je  ftile  des  Iloaiains ,  &  même 
aujourdjbui ,  fèloa  le  nôtre  ,  le  premier 
jour  continue  jtifqu'à  la  minuit.  Il  eft 
encore  affezvrai-lemblable  que  lors  qu'il 
écrivit  £)o  Evangile  à  Epheze ,  apr&  la 
mort  de  Domitien,  il  ne  s'arrêtoit  point 
à  la  fupputation.des  Juifs  qui  n'avpient 
plus  de  Prwince  à  eux,  &  qui  ne  amh 
pofoient  plus  de  peuple  ;  qui  ëtoient  va- 
^bonds  »  Se.  di^)erfex  en  plufieurs  en« 
diroits  ; .  &  qu'il  y  avoit  plus  de  vingt-fîz 
90$!^  que  leur  Capitale  âoit  détruite,  y. 
:  VôiJadoncSamtJeaacoEtfbmieàSaiot^ 
Marc  qui  ne  dît  pas  «^  n9  r^rti  in  j 
mais  KvSî  éùçob  tçItvj  ,  1^  t^MpcêTOi  m^- 
wp  :  &  le  i(^  des  Grecs  a  ici  la  même  for-  . 
tt  que  le  vau  des  Hébreux ,  qui  bien  fou- 
vent  dans  le  Syriaque  ,  &  trés-fouvent 
même  dans  l'Arabe ,  fîgnifîe  cinani.  Ceft 
pour  cela  que  des  interprètes  ont  lié  le  ver- 
fet  précèdent  avec  celui-ci:  Et  après  f4- 
'voir  crttcifié  y  ils  partagèrent  fes  vetemensj. 
jettant  aufirt ,  ce  éfue  chacun  en  aurait  : 
//  etoit  la  troijiême  heure  du  jour ,  quand 
ils  lé  crucifièrent.     Le  plus  -que -parfait 
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tÇtffttJp^r^Ie  marque  fens  douté  ;  c^dl- 
^^•dirr,  qu'il. ^toitJausoifiàneheurefdu 
jpur  quand  U^reurent  attaché  furJa  croixé 
Il  y  fut  environ  trois  heures  ;  &  c?qft  ju^ 
ftement  la  fixiême  heure  dts  Évangeliftes, 
quand  toute  la  ter^e  ou  toute  la  contrée 
voifincdejerufalcstn,  fut  couverte  de  tc- 
pebres ,  jufqu'à  la  neuvième  heure  qui  ré- 
pond à  nos  fix  heures  ,  qu'il  rendit  Tef- 
prit.  La  troifiême  heure  du  jour  qui  ap- 
paremnoent  n'étoitpas  finie  convient  fort 
bien  avec  environ  la  fîxiéme  heure  de 
Saint  Jean  ,  parce  qu'il  étoit  midi  félon 
Saint  Marc,  &  environ  midi  (èlon  Saint 
Jean ,  apr^  le  Soleil  levé.  Outre  qu'on 
peut  dire  qu'une  chofe  eft  arrivée  à  la  troi- 
fiême hevirejou  à  la  fixiême  des  Hébreux, 
félon  qu'elle  apjH-oche  de  la  fin  de  l'une.ou 
de  Tautre  ;  &  la  verfion  Ethiopique  du 
paflage  de  Saint  Jean ,  le  confirme  aflèz  : 
lapreparatian  de  la  PàqHefut  à  midi  y  à  la 
fixiême  heure.  A  ces  conjeftures,  ou  à 
çe$,  raifons  ,  ajoutez  pourtant  qu'il  y  a 
dans  quelques  exemplaires  Grecs  de  Saint 
Jean  :  //  étoit  U  troifiême  heure ,  fi  l'on 
s'en  rapporte  à  quelques  fçaVans  :  &  le 
Père  Denys  Petau  dit  dan$  le  chapitre  dix- 
neuvième  du  Livre  douzième  de  fa  Chro- 
nologies que  fes  confrères  ont  un  manu-; 
fcrit  de  Pierre  d'Alexandrie,  tiré  de  TO- 
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il  ^êH  mvirm  Ufixième  he/tre  y  <m  ttaavç 
Tfitfp'ila  troifihm.  -' 

Dânsia  dertÂfre^eftion  que  vous  im 
Elfes,  voQd<feii«[ndex  cequV>lit^crities 
CoimncntatewFs  fiir  le  miracle  de  Ve&t- 
(ien  qui  de  fa  &live  pmit  un  aven^, 
comme  le  témo^ent  Suétone  dans  k  7. 
chapitre  de  la  Viç  de  cet  Empereur  5  & 
Tacitedansle  8 1.  chapitre  du  quatrienae 
Livre  de  fès  Hiftoirés.  Tout  ce  que  j*ai 
appris  des  Commentateurs ,  eftque  k  fi- 
liveeft  admirable,  pour  beaucoup  de  ma- 
ladies ;  que  le  Diable,  autant  qu*il  le  peut, 
eftle  Sii^deDieu;  &  en  cela,  ils  ne 
m'ont  rien  dit  que  ce  que  j'avois  déjà  /çû 
d'ailleurs.  Le  Diahie  n'cft  en  efifet  dans 
cette  rencontre ,  que  le  malheureux  Singe 
de  ï>ieu  ,  par  rapport  à  Taveugle  neœi 
ch^itre  neuvième  de  Saint  Jean  t  dont  il 
s'^t,  fi  Ton  en  croit  quelques  »ickns 
Pères  qui  veulent  que  Dieu  lui  forma  des 
yeux,  de  Ja  même  poudre,  dont  il  avoit 
formé  le  premier  homme*  Afterius  n'a 
point  d'autre  fentiment,  comme  le  té- 
moigne Daniel  Heinfius  dans  fon  Ari- 
ftarqueSâintà  la  page  -j^i.ic  il  dit  que 
Sain  t  Jean  Cbryfoftome  nomme  ce  mirade 
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SvjfjLiapyictp  o^êct^fAS  t  crearionem  ocu^ 
li  :  &  fur  ces  mots  de  Saint  Cyprien ,  di 
Bono  PatientU ,  quijpfito  fuo  ochIos  faulo 
nnte  formajfet ,  j'ai  lu  à  la  page  de  ce  Père, 
de  rëdition  d'Oxfort  »  i6ii.  ^acji  non 
^eruifftt  oculos  ,  Jed  fom^a^tt.  'Vous 
voyez  parla ,  que  c'eft  de  quoi  le  Diable 
îi'eft  pas  capable.  Mais  ceci  derôande  un 
plus  grand  loifir  ;  &  quand  vous  me  ferez 
rhonneur  de  me  vifiter  ,  nous  pourrons 
tronfcrer  enfèmble  tous  ces  paflages.  Si 
par  bonheur  vous  étiez  content  de  cette 
réponfe,  ne  vous  faites  pas,  mon  Révé- 
rend Père,  le  moindre  fcrupule  de  m'oc- 
cuper  5  puis  que  je  m'inftruirai  par  ce 
moyen  j  &  qu'en  même  tems  j'aurai  la 
jôye  de  vous  témoigner  que  je  fuis  avec 
beaucoup  de  refpeâ  ,  Vôtfe  &c. 

A  Monjîeur  de  Courte  Secrétaire  des 

Commandemens  de  Son  Altejfe 

Serenijfime ,  Monfeigneur  le  Duc 

du  Maine  y  &  des  Etats  de  Lan^ 

guedûc. 

E  ne  fçai ,  McoGeur,  par  quelle  raifon 
vous  me  demandez  ce  que  je  croy  du 

pafla- 
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paf^edeLoQgin^  &ii  je  repondrai  fort 
précifément  à  vôtre  perfee  ;  ou  s'il  ne 
^n'arrivera  point  d'aller  au  de  là  de  vôtre 
demande.  LemotdeTimee^  oudeXe- 
nophon  ,  ne  pouvoit  être  toiuiîé  plus 
honnêtement  y  qu'il  l'a  été  par  Mr.  de$ 
Préaux  :  Fims  diriez,  qu^ils  ont  fins  dcftê' 
duMT ,  que  ces  f  orties  ue  fail,  qne  nous  of^ 
fêlions  en  Grec,  du  nem  de  f^ierges.  Un 
peu  plus  bas:  NTefi-^efâSHnechofiétréUt^ 
gCj  qu'il  dit  r4vijk propre  cofffine  qm  ve^ 
noit  ietre  mariée  à  un  antre  ;  qu'il  taiti 
dis-je ,  ravie  le  lendemain  de  fis  noces  f 
Car  qui  eft-^ce  qui  eut  voulu  faire  cela  \ 
SU  eut  eu  des  Vierges  aux  feux ,  c^  non  pas 
des  prunelles  impt^qnes  î  Plutarquec&ns 
fbnT^ité  de  la  mauvaife  Honte ,  a  dit  : 

xifûtç  \if  tHç  Ofi/Aoùciif  îX^¥3  d^eè  ^ffctç  : 
&  nôtre  Amyot  ne  Ta  pas  tourné  fi  hon- 
nêtement félon  nos  manières  :  Fbila  pouf^ 
quoi  l'Orateur  Demofihene  difiit  ,  que 
VEjfronti  n^apas  des  prunelles ,  mais  des 
put.  aux  yeux ,  fijoitant  en  Véquivoqdte  de 
ce  nom  Cor^quijfgnijie  une  pucelle  j  drla 
pruneBe  de  VœiU  Bemard  Martin  à  la  pa- 
ge 9  5  •  de  fes  diverfts  Leçons ,.  s'emporte 
beaucoup  contre  Longin^;»/  aliquot  honos 
authores  perjhringit  ,  ok  ineptas  qttajdam 

loçu* 
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hcuttcnes^  quorum  eos  tam  audaSlcr  infi'^ 
mulot  y  quam  frigide  c^nvincitj  aut  dam^ 
uotp  De  quorum  Authornm  numéro  efi 
Xenofhon  quem  ille  oggrejfus ,  cLfiÇkK^d* 
T«  ^€  »  inquit  ,  û  ^t^o^Syn  îTtitTii 
mç  C¥  Ttiç  é^$cùh[4>dïç  iifM¥  mt^^ivaç 
/^iyetfdiini^efce^.  Tumfubdity  cm  Si 
^tlKK^Ç  li  râç  dTruvTcêf  î|%  %9foiç  , 
(jrc.  Deinde  adhuc  fubjungit  inurbanam 
eam  urbanitatem  ,  qua  dicebat  Timons 
quemdom  ht  oÇ^cL/./ic'iç  'tj^Hv  û  kc^uç^ 
oi?^€t  Tii^voùç  y  Xenofhonti  a  Timao  yi^- 
reftam  fuijfe.  Qua  omuio  qUam  incou" 
fuite ,  quamque  imprudeuter  Longinus  di" 
xerit ,  mirari  fatis  non  pojfum  :  nom  ut 
or  dîne  inverfo,  ab  ultimo  ad  primum  de* 
veniam^  ajfeverare  aujim  ,  nullumpUne 
ejfe ,  in  toto  Xenophonte ,  locum ,  uui  ele* 
gons  ille  ,  ^  non  infulfus ,  ut  Longinus 
autumat ,  jocus  pojjit  reperiri.  Et  vero 
Xenophontis  non  efi  fed  Demofihenis  cui 
eum  adfcribit  Plutarchus^  VeUm  etiam 
docuijfet  Longinus  ,  quonam  opère  ,  aut 
loco  y  Xenophon  dixerit  in  homine,  nuUa 
olia  parte ,  melius  quom  in  oculis  impu^ 
dentiamdenotari:  idenimnufquama  Xe^ 
nophonte  diStum  inveni  y  fedab  jirifiotele^ 
qui  ut  refert  Athenous  ^c. 

Il  rapporte  enfuite  ,  le  {>a(rage  de 
^      Ee  Xc- 
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Xenophen ,  de  la  RepnMique  cks  La^ 
cedemomcBS  :  ixmoff  yik  nrm^  &^« 
étiifjfimo^ç^ç  ^  M  outSç  iiyvfrcti&  ^ 
«Sir«y  rSr  y  t£ç  &et?«ifioiç  -ar^eç- 
^erw.  Vlnjmlctmiima  efh  ^  f^fiivi§^ 
ma  ii?^tyi<ib  >  trnn  in  V9ce  imi^9tf(^^ 
CHi  cmcinit  vx  xa^y  qnk  pttfiltam  f- 
gnificMy  hocej^i  medmm  oemli^  ^ffid» 
tam^  tum  m  vace^^cbXeiiftûtç y  qu^non^ 
htmfra-  ctéïti  ftu  cubicnlo  fitmitur  t  fid 
timmprû'Cmcéafo  C0  fpxtim  ,  fromifrêsé*' 
Mf0f  àm  éjfuê  f^Jki  fun^  ocuU.  Est  ^# 
Lâugmf^s  r  &  okûUjfcmm  c^ho  JStmphêa^t^fm 
figera  v^tbêU  y  ifft  fmimm^.  Vous  vo- 
yiez y  Mosificfir,  ae  quelle  mtmere  il  tmtte 
i.otïpm^  :  &  ùfM  m'^réter  atiji^  rappoit 
qu*3  s^eft  fig«ire  entre  it»^#  Ar  ékA#^pi^é 
jeftc  doute  point  que  pour  t»  fvthdfM^ , 
Mcmficttr  des  Prcaux  rhk  parfaitcncient 
bien  reftitue  danslfe  paflsçede  Xenophon, 
hf  o^ctXfju7ç  :  &  cette  remarque  eft  à  la- 
marge  du  Xenophon  de  Leuncltnr,  mi-' 
primé  à  Riancfort ,.  Tân  i^g6.àh  page 
679.  Mais  que  cette  penfée  ffaît  belle , 
comme  le  veut  ce  Maître  Martin  dont  je 
vousaitninfcritles  fbrrtimens^  ne  croyant 
pas  que  vous  cuflTiez  ce  Livic  parmi  les  vô- 
trç$  y   ou  qu'elle  foit  fîxride ,  &  même 
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fatiffe»  félon  Lor^in  à  qui)e  m^eti  ficroi^ 
beaucoup  plus  qu'à  l'autre ,  je  vous  eii  laif- 
&  h  <leciiîoi?.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ne 
tfoOTez^vouspasun  peu  plus  fin  &  ^ri-> 
t«cl  fiir  le  jeu  de  nift  f  le  mot  du  Cyni- 
<iueau  Médecin  Didjnaaott  d'une  repiita* 
tioB  fort  déexïéti ,  &  qui  meritoit  fèloft 
lui ,  d'être  pendu  i)C  S  ^ofMiT@a,  "hfTri 
fSi»  S^fiâàff  apr^  avoir  été  furpfis  dans 
un  adultère  ?  Conime  celui  -  ci  traittoît 
Me  jeune  fille,  du  mal  des  yeux,  le  Cy- 
nique qui  apparemment  le  devoir  connot- 
tire,  Tâvertit,  de fundre garde  tfu'entoH^ 
chatei  à  l*œft  i  ilnetOHchat  point  à  Ufru^- 
mile  y  onàlavkrge.   Il  y  a  dans  le  Grec  ; 

^tr>av  y  rim  %cçf{Y  ^t\ç/\ç  :  cave  tte  dum 
Tfirgmk  ocftlum  curas  ,  pupillam  ,  vcï 
etiam  ,  fueUam  wrumfas.  Rien  n^eft 
plus  commun  parmi  les  Grecs  ,  que  , 
i»  i<p^d^ftéti  uvoui  s  parmi  les  Latins, 
que  h^éere  om  ferre  altquem  in  ocnlis ,  tjfe 
en  acuité  \  &  Saint  Pierre  a  dit  des  Volup- 
tueux ^i  des  Impurs  qui  mettent  leur  ï^^ 
cni  dans  les  plaifirs  :  Us  ont  Us  yeux  fleins 
J^aÀulterey  parce  qu'en  effet ,  regarder  une 
femme  avec  de  mauvais  defirs ,  c'eji  avoir 
déjà  commis  t adultère.  Il  vous  eft  aifé 
de  voir  Gataker  dans  fa  douzième  DifTer- 
Ee  i  ration 


Digitized  by  VjOOQIC 


6^1  Otuvra  mêlées 

tacion  du  Stile  du  Nouveau  Tcftamenti 
contre  Pfochcn  fur  X9§f^     Vous  n'avex 
pas  oublié  l'accord  que  Job  avoit  fait  avec 
icsyeux  ,  &  avec  fon  cœur,  s*ik  s'^a- 
roient  dene  le!s point  fuîvre  :  &  vous  ^ 
vez  que  fur  ce  paflige  d'un  Prophète:  9C»^ 
lus  mem  defr^edéUtu  efi  Cêrmeumj  Saint 
Jérôme,  félon  le  Père  Jean  Mariana,  ex- 
plique toujours  le  verbe  SSr  ^ piller jOM 
ve»JaMger^  de  forte  que  dans  l'amour,  & 
dans  la  trifleffe  ,  nos  yeux  pillent  nos 
coeurs  ^    ou  Jes  vendangent ,  comme  k 
grêle  vendange  nos  vignes.     Vousavez  lu 
dansl'priginal,  le  Proverbe  des  Rabbins, 
l\aU  cr  le  cœur  font  la  tntrt'menewrs  du 
pchi'y  le  mot  *EJC^op£v7ii^¥^  ce  que 
témoigne  dans  Photius ,  un  i^yrien  de  Sec» 
te  Stoique  ,  *AyaXiJUti»  ^s-euf  0^3^- 
fioi  Hiç  }^\>x^  cUi/L^.     Ainfî  ,  Mon- 
fieur ,  vous  n'aurez  plus  pour  des  lieux 
communs,  qu'une  hifloriettc  d'Alcée  & 
de  Sappho ,  que  l'on  ne  trcaive  felon  Wïc-- 
torius&  Voulus,  que  dans  le  premier  Li- 
vre de  la  R  hetorique  d' Ariflotc.     C'eft  i 
h  page  i  J9.  du  Conunentaire  de  Vifto- 
rius  ftir  la  Rhétorique  de  ce  Philofophc. 
Alcée  qui  en  vouloit  conter  à  Sappho ,  lui 
témoigna  qu'il  avoit  à  lui  dire  quelque 
fjiofc ,  fens  la  honte  qui  l'en  empechoit  : 

& 
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&  Sappho  qui  ne  manquoit  pas  d*efprit, 
.comme  vous  fçâvez  i  lui  repartit ,  Qiic 
la  Honte  ne  fc  fcroit  pas  emparée  de  fês 
yeux  5  s'il  eût  eu  à  lui  dire  quelque  chofe 
d'honnête  &  de  jufte  fiu-  ce  Vers  d'Euri- 
pide, 

JlLhOùùçvi  iÇ^^fiotn  yiynrojiynKVOVf 

ilmerefteroità  vous  parler  en  Phyficien^ 
des  caufcs  de  la  Honte  &  de  l'Impudence  ; 
du  commerce  ordinaire  du  cœur  &  des 
yeux;.  &  peut-être,  que  ce  ne  lèroit  pas 
pour  moi  une  af&ire.  Mais  on  né  peut 
rien  dire  que  vousnefçachiez;  &  j'aurois 
mal  profité  des  fccons  d'Hbrace  r  fi  [• 
m'avifoisdefporter  duboisdansla  forêt. 

J'aurai  moih$  de  peine  à  vous  répondre 
lur  l'autre  denaande  que  vous  me  faites,  fi 
fjirabenefifas  laftfu  ahândante  (^  la  plus 
belle  de  tontes  UsLnng^es  ?  en  vous  difant 
que  c'eft  de  quoi  je  ne  puis  juger,parçe  que 
la  connoiflance  que  j'en  ai ,  eft  fi  peu  de 
chofe^qu'on  la  peut  compter  pour  rien,{âns 
me  fai»e  tort.  J'a vois  autrefois  une  mer- 
"  veilleufe  paffion  pour  toutesles  Langues 
•Orientales  ;  &  mon  aflîduité  au  travail 
fembloitm'y  promettre  quelque  progrez, 
fi  je  ne  me  tuflc  enfin^  fbuvenu  du  mot  » 
Qu'ileft  inutile  de  faire  cher  foi  des  pro- 
Ee  5  yifîenj» 
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vidons  >  <îii3nd  on  k  prépare  à  xm  long 
voyage.  Lcmîcn,  I  Tâjp!  que  j'ai ,  s'a* 
vance  fort  :  &  la  Vieillcflte  doit  m'avertît 
que  je  fuis  prêt  de  faire  celui  dont  parle 
Catulle: 

fer  iter  tenebrtufum 
IUkq  ,  ttnàe  negunt  redire  qmen^uam. 

Cependant ,  comme  je  croy  avant  rooâ 
départ ,  vous  pouvoir  donner  de  mes  nou- 
velles par  ce  Courrier ,  je  vous  dirai ,  fur 
h  bonne  foi  d'Edouard  Pococlc ,  que  It 
Grammairien  Ebn  Chalawiahcoïiçoft  un 
Livre  fur  fes  cinq  cens  noms  divers  da 
Lion;  nn  autre  fur  k  Serpent  qui  en  a 
deux  cens  :  que  MAoïnm^  Al  Phira^ 
ïabadqoi  vivoitdu  temsde  Btjtfetfc  &dc 
Tamcrkn ,  fit  un  autre  Livre  fur  les  noms 
dHïêrcnsdtimiel ,  oùapTS  en  avoir  npiar* 
que  plus  de  huit  cens,  il  avoua  qu'il  lui 
en  reftoit  quelques-uns  à  dire  ;  &  qu'il  en 
avoit  compté  plus  de  mille  dans  un  autre 
Livre  ,  pour  fignifier  une  ^ée.  S'il  en 
eft  de  ffiême  des  autres  chofes ,  on  peut  af- 
furer  que  cette  f -angue  eft  également  abon- 
dante &  difficile  ;  &  que  pour  l'entendre 
dans  fon  étendue ,  il  faudroit  vivre  auffi 
long-tcrasnue  les  Patriarches. 
Mais  fi  ie5  Aaabes  ont  beaucoup  de 

mots 
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mots  pour  lignifier  u»e  atéme  choie  t  ils 

en  om  audi  doQt  un  k\A  figniâefouvent 

deux  <:liofes  contraires.    Humm  t  par 

CKcmple^  figiM£eder€au<haude,  &  <lr 

bfroide,     A  idkdmmet  aaiTi  bien  qac 

^Jéutm^  ooir>  &  Wanc.     jiljfl^^^ 

Roi&  Efciave.     ^/  B-«/Z«  ,  permis  ,  & 

deflfendu,    -i</  (î^^^riJ ,  le  paffé,  &  Ta- 

venir.     jUMa^mê^  long,  &  court.  M 

K^hib^^  vieux,  &  nouveau.     AlM^ 

jMr9  ,  plein ,  &  vuide.     .rf/  Adanato  , 

puiflanoe  &  ifi^uifliiKe.    Jtl  Nnj^iM9  , 

rAvartc€&  là  Libéralité.     jim'aiM^  il  a 

été  riche  j  il  t  été  pauvre.     AcL^d ,  i  1  « 

écélHKdi  >  il  a  été  poltron.     II  y  en  a  u«r 

grand  nombre  d'autres  de  même  naàorr^ 

que  vousaurez  lus  dans  le  chapitre  a.  tleS 

Remarques  Mêlées  de  Pocock»  quijfomi 

lafin  de  ià  Yeiù&a  <k  ta  Porte  de  Rabbî 

Moyfe.     Te  ne  fçai  pas  mêioe  fi  vous  y 

trouverez  bodne  &  dectfivc  la  réponie 

d'Abu  Becr  £bn  ol  Anbaii  $  à  ceUx  qui 

croiroieiiC<pi*une  ù  grande  con&fiofi  eft 

une  marque  de  la  pauvreté  <le  cette  Lan^ 

gue.     Qmf  U  i:tmmenc4m€mt  (^  la  fin  fine 

4feK0  commtre  iefinsi*HH  Àifi^tàrs^  puis 

qu'il  eft  c^taifi  que  les  Equivoques  ^ 

font  toujours  le  plus  grand  obftacle  ;  & 

qiie  l'on  ne  peut  jamais  s'exprinoer  ^XSw 

daremeot ,  ^piandon  a  defTeiadcfe  faire 

fotcndre.  £04  A 
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A  cela  prés ,  je  croy  que  la  beauté  d^u- 
ne  Langue  dépend  moins  de  la  prodigieufe 
quantité  de  fes  mots ,  que  de  les  cxpref- 
ïionsaifées,  naturelles,  propres;  &  figu- 
rées dans  la  plus  parfaite  rcffembknce ,  & 
dans  la  plus  jufte  proportion  dont  les  Rhé- 
teurs Grecs,  &les  Latins  nous  ont  laifle 
de  fi  beaux  préceptes ,  qu^ils  ont  confir- 
mez par  autant  d*excmples.  Je  fiiis  enco- 
re perfuadé  que  la  prononciation  en  doit 
être  facile  &  douce,  pour  être  belle;  ce 
qui  eft  iropofliblequand  il  faut  tirer  de  cciv 
taines  lettres  du  fond  de  reftomach,  ou 
du  gozier.  A  là  vérité ,  on  peut  répon« 
4re,  que  ceux  à  qui  cette  Langue  eft  na- 
turelle ,  prononcçQt  au£B  bien  que  les  AU 
lemans,  leurs  lettres  Gutturales,  fans nuU 
k  peine:  que  les  autres  qui  ne  les  ont 
point,  &qui  ne  peuvent  les  prononcer, 
quelque  eflkrt  qu'ils  fàflent,  ont  tort  àt 
conclurre,  qu'elleenefl  moins  belle.  On 
peut  dire  encore  que  de  pareilles  difficulw 
tez  fe  rencontrent  dans  de  certains  mots 
particuliers  de  toutes  les  Langues ,  témpin 
leOrrr/qui  dans  les  Verres  Siciliennes, 
devint  fi  funefte  \  nos  François,  &  le 
Schikholeth  qui  coûta  la  vie  à  plus  de  qua- 
rante mille  Éphraïmites.  Mais  on  ré- 
pond que  la  beauté  d'une  Langue  qui  fiiT'^ 
pa/Terautre^  ne  confiftantque  dans  leur 
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Ifepport ,  celle  dont  ks  expreffiônsr  rem- 
plilîent  parfaitement  toutes  les  idées  que 
Fon  a  des  chofês»  &  dont  la  pronoiîcia- 
tioD  eft  reconnue  généralement  pour  h 
flioins  forcée  &  la  plus  douce,  doit  appa- 
rcmirtcnt  remporter  fur  l'autre.  Je  ne 
touche  point  à  TAlcoran,  ni  à  l'éloquen- 
ce de  Mahommed  qui  répondk  à  ceux  qui 
enétoient  fin-pris  &  charmez ,  Qu'ils  ne 
dévoient  point  s'en  étonner,  puis  qu'il 
avoit  eu  l'Ange  Gabriel  pour  Maître:  fit 
comme  le  langage  des  Ai^es  m'eft  incon-*. 
nu ,  je  n'en  puis  juger.  R  aillcrie  à  part , 
je  ne  doute  point  que  l'Arabe  ne  foit 
d'un  uiage  merveilleux  pour  la  parfaite 
connoiflàncc  de  l'Hébreu;  &  que  Ton 
n'en  tirât  de  grands  fecours  dans  la  Mé- 
decine ,  dans  la  Géographie,  dans  la 
Chronologie  ,  &  dans  les  Sciences  qui 
fuient  cultivées  par  les  Sarafins  prés  de  ux 
cens  ans ,  quand  toute  l'Europe  étoit  bar- 
bare. Mais  il  me  ferable  que  la  Nature 
n'a  point  fiit  l'Homme  pour  fe  faire  en- 
tendre ou  du  gozier ,  ou  de  l'eftomaeh  : 
&  l'on  pourroit  mettre  au  rang  des  Bêtes, 
CCS  Peuples  d'Afrique ,  qui  •  fîfflent  tous , 
au  lieu  de  parler ,  auffi  bien  que  leurs  voi- 
finsqui  s'expriment  avec  une  (î  grande 
confuGon ,  que  leur  fon  de  voix  àprodife 
plus  de  celui  de»  cloches ,  quedesparoles 
Eo  1  arti- 

Digitized  by  VjOOQIC 


<fg         Oeuvres  mêUe^ 

articulées;^  Eoiinpourconchure»  }C<xoy 
que  la  prononciation  dans  toutes  le$  Lan<^ 
nés  doit  être  douce  &  harmonieufe  ,  pour 
ctre belle:  &  Gataker,  après  avoir  aaar* 
que  dans  leChapicre  %^  de  ià  Dif&rtatioB 
contre  Pfoken ,  beaucoup  de  mots  Geec^ 
&  de  Latins,  n'eft  pas  trop  perluadé  que 
la  Langue  Latine  le  cède  à  la  Grecque  ptf 
cette  raifon*     11  ajoute  mêflie  ;  Sêd  me 

tfinor  j  confrugBfus  ilUs  Cêmjimmtifim 
'€ê$itmijfi9nis  colIs/!êftifyn€  rehgi^m  élevi» 
tat^  fuéivimis  palfHdm^  fict^mfiédjimmt 
in  nrcnam  dtfctndmt  i  GrétCM  C0t$C€éiat9 
mKm'n  JkfiiMmerh.  Voici  r^)igrainiDr 
que  vous  me  preflèzde  vous  envoyer,  fie 
le  mçrite  de  Mr^deS^rais  vous  m  con^ 

Ml» 

T4$ts  r  Segrefins  f  W  wvurit  étru,, 
ÀinroHemy 
Ne»  mirfum:  étlùmens  ttma  eadim^ 

Qmff€,  nafmttjimiksy  m  dêci.f$ffiè 
merefHty, 
E$Ma.r<y,  S^^ejfimi  S^^^fy^t 

Trouvez  bon  que  j'y  ajoute  un  Epitapfae 
pour  Je  Grana  Corneille^,  &  tout  maître 

qui 
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4e  Mr.  Ckuma.  6f9 
qui  fera  iïtt>kis  HAbi  que  votis ,  tte  croi- 
ra jaimistjaô  le  Talmud  Jerofolimitaiw 
m 'en  -ait  fourni  îa  penféc.  C*eft  au  Tm^ 
téilesSicIes,  chapitre  2*  oàileftdit:  It 
mfmtt  fmrnt  fairt  dt  mtmftmens  anx  ^h^^ 
fies  fou  aux  morts  )  kurs  faroksjifà  itnrt 

En  vm»y  lesieâHxEJfrHSy  fardtcnm^ 

mnnsjuffiragts  j 
EltvemkfagtmreUHfkftrbt  um^âu\ 

liftenpem  avoir  depifeshtdM^ 
QiitctimqHUls'efif^t  dans  Jis  Svïm 
^mrrages. 

4  Louiiui  le  5 .  Jef «rrkr ,  I  ^^  4^ 


jtu  trh-  Rtvertnâ  Tere  Benry  dé 
BowgesTreâk^teur  Capucin. 

VQusdcfmiKfci ,  mon  Keverend  Pè- 
re, fi  jcrous  dirai  quelques  nouvel- 
fes  de  Gamaltd  dont  il  eft  parlé  dans  le' 
chapitre  vingt .  deuxième  dfcs  Ades  des' 
Apôtres  î  Ponr  ce  (jHi  ré^af^^^  ma  fiffm-: 
ne  y  dit  Saint  Fbiul ,  je  fuis  né  à  Tarfe  e» 
Cilicie.     y*4pété  éievé  en  cette  ville ,  aux 
pieds di Gamalieij  ^enla manière laplta 
exaSte  d*0kjirvcrla  Léi  denasF^es ,  ésMt 
Ee  6  :cele' 
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^ifonrU  L9J  comme  vom  étts  aujour^. 
4hm.  Avant  que  de  vous  rendre  fiirr 
Camalidj  ilfautvousfairefouvenir,  s'il 
^Qus  plaît,  que  les  Jxiifs  qui  avaient  qilel-i 
Ques  talfiDS^  defTus  des  autres  qui  en  pro^. 
^^ieni;  ^  s'aviiè{:ent  par  une.  vanité  afTez 
•rdinaire  à  tous  les  S  ça  vans,  de  rechei^ 
cher  de  certains  honneurs  qui  pûiTent  mar- 
quer leur  diftindion  ;  &  ils  prirent,  ou 
on  leur  donna  le  titre  de  Maitu^s ,  ce  qui 
ap^va  uapeu  avant  y  ou  environ  la  naiflan- 
ce  di^  Sauveur  du  monde*.  On  appelloit 
]^  ^  ou  Mar,  ,  cçlui  qui  n'enfdgnoit 
point  dans  la  Judée  ;  &  quand  il  s'y  étoit 
établi  après  avoir  demeuré  ailleurs  ,  on 
Tappelloit  Rakbi  o\x  Rihkf,  qui  étoit  pkii 
honnorable  que  les  dei^x  premiers.  Celui 
dé  Rabian  étoit  dé  beaucoup  au  defTus  des 
quatre:  devons^ aurez  bien  pu  remarquer 
que  dans,rËcriture ,  Jiefus4chrift  n'^ ja- 
mais été  appelle  :R4W^«,  parce  qu^I  n'é- 
tQitfzslç Prince dftJPeuf le  i  maisRABfiif 
I)oEfeur,o\x  Méutre  qui  enfcignoit  &  de- 
ijaeuroi t  daiis  la  Terres  Sainte.  Pour  le  ti-» 
txe  de  R  A  B  B  A  K ,  qn  ne  Ta  doni^é  qu'i 
fept  pqfonncs,  félon  tightfoote,  à  4&*? 
iw^^;^  dont  il  e.ft  parlé  dans  le  chapitre  dcu». 
3yéine  de  TEvangile  de  Saint  Luc.  11  y, 
&voiî  dans  Jerufakm  ^  un  homme  ju^e  & 
oKftignant  DiCfi  ^  nomJ^é  Simceff  ^  *  • .  •  H, 

V  ;  '  ^  '       '  ''  '    m. 
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^nt4H  Temple  far  un  mouvement  de  l' Ef' 
frit  de  Dieu  :  èr  comme  le  f  ère  &  U  mère 

4e  C Enfant  Jésus  l^j  portèrent ilU 

frit  entre  les  hras  y  (f  ^enit  Dieu^j  endi/ant 
&c.  Ce  Simeon  qui  fut  le  pfrcmierfumomr 
HiéRABBAN  ,.étoitfîlsd'/r/i/r/qui  parmi 
HQ  prodigieux  nombre  de  difciples,  en  eut 
«pjatre-vingt ,  fi  Ton  s'en  veut  rapporter 
aux  Juifs  f  qui  étoient  dignjesqueDicure- 
pofàt  fur  eux,comme  fur  Moy  fe  ^  dont  les 
autres  trep te  meritoient que  le  Soleil,  en 
kur  confideration ,  arrêtât  fon  cours,  corn*- 
me  il  fit  autrefois  pour  JosùCéDes  Vingt  de 
refte,  le  plus  excclkt^t  fut  Jo^uithan  fils 
d'Uziel,  auteur  de  la  paraphrafe  Chaldaï- 
que  :  &  le  moindre  yochanm  fils  de  ZaC" 
cas,  que Menafleh  Ben  Ifrael ne  laijffe pas 
.de  nommer  Divin*  Ce  même  Simeon^fut 
k  perede  Rabban  Gamaliel  MaîtredctSaint 
Paul:  &  de  Gamaliel,  vint  Râbban  Simeon 
deuxième  père  de  Rabb^  Gamaliel  den* 
/Xiêmc  dont  Rabban  Simèon  troifiême  étoil 
fils.  Celui-ci  fut  père  de  R  abban  Jehudah 
fumomme  le  Saint  qui  eutRabbai>  c;^^»»^ 
//>/ troifiême  :  &  ces  fix  Soient  d«  la  race 
du  fameux ////W;  car  K^hh^  Jochanan 
ûls  de  Zaccàï,,  principal  auteur  des  com- 
mentaires fur  le  Talmùd  JerQjfblomitain, 
étoit  d'une  autre  faipille,  de  la  Tribu  de 
Jofeph,     Ce  Rabban  Jehudah  Hakka- 
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DosHlcSaint,  &  ALNA$ïou/fC*r/4dr 
TEcok  qui  étoit  dans  la  Paleftioe ,  fit  une 
tompiiatioîi  de  tous  les  mémoires  qui  £i 
trouvèrent  pâmai  ks  Juifs  y  kat  U  Z>jr  4$ 
B&tfche  que  Dieu  avoir  donnée  4  Moyiê 
ftir  la  mont^çne  de  Sinaï  ^  qui  paffa  <b 
Moyfeà  Josiié  ;  aux  fef^ante  Andens;  tus 
Prophètes;  à  ceux  de  k  Grande  Synagtv 
gue,  &  aux  plus  extellens  Rabbins ,  par  ta» 
Ation,jufquesà  hiir  Ce  fut  environ  cent 
cinquante  ans  apr6  bnaiflancede  Jes us- 
Chnftqti'ilfitceRecûcîl,  fbifôI*Empii« 
de  Marc  Antonin  ,  &  les  Juifs  pi^ferent 
cette  Ali/ka  on  Lùj  de  Bouche  qui  eft  en 
forme  de  Thefes  ou  d'A[Aorifincs  ,  àk 
IsOi  écrittç.  Ils  ont  ajouté  à  ct$  vifions,  que 
Marc  Antonin  «voit  été  Profclytedeju* 
ftice ,  circoncis ,  &  qu*il  étoit  mort  dans  k 
Religion  Judaïquc.Je  ne  croyoispa$>  mo» 
Révérend  Pcre,  que  *GWwif<#f/ Maître  de 
Saint  Paul,  m'eût  conclût  fi  loin  ;  mais  les 
Rabbans  aufli  bien  que  les  Rabbins  mè- 
nent bieo  ptusloin ,  quand  on  les  veut  fbi- 
vre:  &  je  me  (cns  obligé  de  les  quitter , 
pour  vous  dire  que  je  fiiis  avec  une  parfaite 
feumiffion 

Vôtretrés-hurabfc,  &C-. 

FI    N. 

TAJ5LE 
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T  A  B  LE 

OE  U  V  RE  S 

ME  S%  E'E  S: 

Oùro&inetksprefiitctss  LrgOKàcdk^ 
<}ye  picce^pour  akierau  Leâeur  à  rapd- 
ler4*î(Jéè  qu'il  en  peut  avoir.  £t$  noms 
dcspcrfonnesiquiT Auteur  écrit, (ont 
aum  ici  par  ordre  alphâbeti(]ue«. 

.•         :     .       A.. 

AM9nfi€nT  A  L  L  A  R  D  Ciuutoinedcl^E" 
^liji  de  St.  Vgaldde  Lsval. 

Je  fuit  iro|»  ftffb  |ioBr  ne  ^pts  r<^ndre  à  TÔtre 
amitié  >  mais  jo  ne  fuis  pas  aflcz  deqqent  pour 
sépoiidreày6trel.ettre,&c.  Pag>  42. 

-^  Révérend  Fere  B  a  v  a  r  T ,  Theolo* 
ffende  la  Compagnie  de  yefus. 

]p  reçois  *  mon  Révérend  Peie ,  aT«c  t«ute  ta 

rc*" 
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TABLE    DES 

j^ecoatioUIance  imâginàbk  Its  diffcrtations  ^ue 
Tousm'offrcx,&c.  toi 

A  M^nfUwr  Bblin  AudittHr  des 

Comptes. 

Nôtre  PrincdrcTous  a^reodia  clle-m€incde 
&snouTelks,  êce*  S7 

A  MonJUmr  Be  N  s  ER  a  d  e. 
11  cft  yrai,  Monficur  ,  que  la  Mcnardicrc, 
après  avoir  lu  mes  derni^es  obrervacions^for  les 
?Qe£es de  Malherbe,  &c.  i^\ 

Ah  même. 

J'ai  reçu  ,  Mon&itr  9  lés  dctniérs  Ttrs  qnr 
vous  m'ayez  envoyez  >&c.  10^ 

B'i L I»  B  T s  crktiquesa  Monjieur  . • . . 

Ily  a  ,  Monteur»  dans  la  Poëfie  Bc  dans  la 
Peinture  de  certains  traits  dont  lejugememcfc 
ie(èrvé  aux  Maîtres  de  rart,&€.  x^  ) 

AHmêj»ei 

Le  Critique  de  Monficur  Godcau  eft  uu  fça- 
vant  homme  &  un  bel  eTprit,  comme  vous  le 
dites  >  mais  &c.       '  ^^ 

Ah  même. 

Vôtre  Lope  de  Vcga  ètoit  un  étrange  Vcrfîfî- 
CAcear ,  &ie  Gentilhomme g^and^dmirateoc  de 
K^dondillâs^Scc^  .    x62.. 

Afs  même» 

Vous  fçavez,  Monficur ,  ce  qu'a  ditBalfac  en 
quelque  endroit  i  l'u/age  efl  pour  Mufcacdia  >. ,  /*o- 
rciliep'our  Mufcadin  »  mais  ici ^  £c c^  '  x6% 

A$^ 
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OEUVRES   MESLE*ES. 
Ah  mime.         ~^ 

Accqucjcvoi,  Monfieur,  TÔtrc  nourel  hô- 
te prend  toutes  chofcs  au  pic4  de  la  lettre,  &  je 
ivas  fâché  pour  fou  propre  honneur  que  vous  n'a- 
yez pu  le  perfuader  fur  cette  Epigrammc  qui  pput 
pafièr  pour  une  Epitaphe.  x  y  ^ 

i/immte  ne  yit^lus ,  ^c. 

jîfi  même. 

Vous  atcz  lu  le  Sonnet  qui  finit  ainfî ,  Vairfut 
touimbrAKéi^c.  18  j 

Ah  même. 

Puis  que  je  vous  ai  promis  des  obfirvations  fur 
tes  Vers , 

Pardênfacré  Flambeau ,  CTc  ;  155 

Billet  Folâtre. 

ye  vous  l*ai  dit  plus  de  cent  feifi 
£lusdeceHtfÊisjefûUfmvoiuledire,<!fc.      jeé 

Autre. 

Tout  change  fST  le  iems  à  lafm 
Changera  vôtre  humeur  fuferbc&c. 

Autre. 

%4  la  fin  vitre  Efoux  efl  dans  lafefulture 
Etvousétes  en{ureté,Crc.  jot 

Ah  mime. 

Voici,  Monfieur ,  ceque  je  tous  îus  il  t  a  huit 
jours^  &  puisque  Monfieur  de  la  M.  vous  ^e  de- 
mande, il  ne  tiendra  qu'à  vous  de  le  lui  montrera 

A  MonJteHr  *  #  #^ 
Yôtre  Dcmoifellc  au  cou  de  gtuiî,&c.        159. 

BiL- 
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TABLE   DES 
Billets  mêlez,  4  Mas^eiff' U  Duc 
0tmM0fm ,  Voya  M. 

jtm  Rtiftrtnd'  Ftrt  Henry  de  ^o^n* 
DES  freditattm' Capmcm. 

Je  tiens,  mon  Rcvcrcnd  ^orc»  à  un  sranl  Iwii- 
neurcle  voiis  obéir  »&  comme  7Ôtre  Bibliotlieaae 
fefentanpeu  de  la  pauvreté  donc  toqs  avcsnit 
pro&f&on»  Uc.  61^ 

^H  mime. 

Vous  demandez  ,  mon  Révérend  Pcrc ,  fi  je 
voQS  dirai  quclaues  nouvelles  de  ^âifM/;e'/dontil 
^  parlé  dans  le  Chapitre  vingt-detiiiéme  des 
A^es  des  Apôtreç ,  &c.  6\^ 

Streniffimo  Princtfi  Luoovico  Au- 

OUSTO   BORBONIOy^C. 

,  £t£  ûiiiiiJiabeamnovi>&c.  ixo.jufyu'i    t^f 

ji  Mênjuur  le  Duc  de  i  Kl  s  AC 
La  Fortune,  Mon(èlgoeuc>  ne  pouvoir  prendre 
une  voye  plus  fuie  <|iie  de  vous  choifir  pour  nt 
reconcilier  avec  cDc»  &c.  44 

c. 

^Madame  la  Comtejfe  de  Cu  Ah  ai  s 
depuis  Duchejfe  de  Braccianê.  ~ 

Je  n'eus  jamais  rkonneur  de  vom  conooître» 
ilJcpeut&ucauiC  aueje  m*en  porte  mkust,  ftc 

^^ 

A  Monfieur Chaipelain. 
.  Nôtregcneccux  ami  Monfieur  Hcinfius  »  m'a 
fiût  voir  u  Lettre  qu'il  a  reçue  de  vous  par  cet  or- 
dinaire r 

Digitized  by  VjOOQIC 


OEUVRES  MESLFES. 
dîhairc  :  6c<jtïamli^ns  n'amicï  pas  nitt^o^aP- 
fez  ncttcmcnc  le  Médecin  ëom  ycms  rûtts  plai- 
gnez, &c.  X} 

B  n'y  a  rien  ,  Monfîeur  ,  dt  yîos  oWigesfit 
que  cet  article  de  vôtre  billcr  Jans  lequel  vous  di- 
tes qtic  vous  prenez  en  payement  4e  ce  aoc  la 
Reine  vous  doit,  l*occa^ft  «{veliiMi^efte^DOS 
»doiioëcdcflico9fitioScxe)4cCé  17 

^  Secrétaire  du  Roi. 

Vos  Lettres  ,  Monfîeur ,  font  toutes  belles  , 
toutes  obligeantes  :  &i*on  y  remarque  depuis  le 
commencement  jufques  â  la  fin  le  caraaeredc 
rhonnéte  bomme  &  du  bel  efprit,&c.  1 5 

ji  MtfnfieHr  de  Covkt  j  Secrétaire 
des  Commândemens  de  fin  jUtefeSerefriJJl* 
mai  Monfiignenr  le  hue  du  Maine ,  ^ 
des  Etats  de  Lonpiedoe. 

Jeneifai»  M»ii£eur,  |^ar  ^oelle  taifbii  tous 
me  demaudesfce  que  je  crois  du  pafTage  de  Lon- 
gin,&c.  é4S 

F'iro  clariffimQ  Catoni  C  X7  R  T  i  o,  Z/r- 
hanns  Chsvram  S.  P.  D. 

Q5«Tes  à  me  forfftan ,  Vir  clariflîmc  yxpùi  me 
eccupatum  habeat,  &c.  141 

IX 

u4  MonJteurDA  c  i  er  le  Père. 
On  ne  ^it  >  Monfîeur  >  que  ce  que  l'on  doit 
foand  011  send  jttSke  i  fôtre  ^enu  >  «r  c*e{^ 

payer 
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payet  la  plus  itn  portante  4e  (ts  dettes,qae  dcs'a^ 
quitter  ae  fon  devoir  >  &c.  9  z 

A  Monfieur  D  a c  i  e  r. 
Vous  ne  pouviez  mieux  rendre  VtjiPFox  d*Ho- 
f  ace.^e  par  kiflexihle^  <o  c 

A  MonficuY  D  o  u  j  A  T  ,  LeEieur  (jr 
Profefftur  Roysl  en  Droit  Câmn. 

}e  ne  iuis  ni  afièz  prefomprueux  pour  me  tioih- 
Yer  digne  de  la  grâce  que  vous  me  faites  ^  ni  aflcx 
bloquent  pour  vous  en  remercier  quand-  j'en  ie* 
sois  digne,  &c.  11 

E. 

EUgie. 
Je  ne  me  cotmisflus  ions  ma  douleur  extrême.  41  f 

JÎHtte. 

Vàus  quidefuistroifJmsâiffofeK  iemàyiè.       4f  | 

jtmre. 
teMt^tedujourn'échUrêitftuslemomie»  417 

F. 

\A Monfieur  le  Fevre. 
J*ai  lu ,  Monfieur ,  tos  Remarques  fur  deur 
ouvrages  deLucien ,  &c;  xi 

jiu  mime. 

tM  te  iterum  quia  itafieri jubés»  vir  clarijjime,  lâd- 
nefcribo ,  CTc.  it 

jIm  même. 

yécds  en  Latin  â  Moniîeitr  ^or4is  ».  devons 

tuaùr 
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cKaminerez ,  s'il  tous  plaît ,  ma  Lettre  arec  tou- 
te la  fèycrit^  de  vôtre  critique  >  êcc.  48 

jinmême. 

Il  y  a  >  Monfîear  »  pr^s  deqainze  mois  cjue  le 
Gentilhomme  de  Ibizante  &  mx  àos  ,  dont  vous 
BiedemandexquelqaesiioHTdIess&c,  51 

\AHnHme.  ' 

Je  me  doutois  bien  que  je  ne  voas  dirois  pas 
inutilement ,  ^tàem  in  Italia  "video  nuUum  cjfe  qui  non 
in  tua  fotefiatept  ians  en  excepter,  &c.  39^ 

^u  même* 

Vôtre  corredion  Inr  les  Vers  d*Ovide, 
Sitgracilis  macie  qua  maie  vivafua  eji. 
au  lieu  de 

qud  maie  vifa/ka  eji. 
eft  bellCiSc  vous  vous  êtes  bien  trouré  »  &c«    40  9 

^H  même. 

Comme  tous  avez  montré  aflêz  clairement 
que  Lucas  Holftenius  sVcoit  trompé  auiïi  bien 
qu*£u{îathe  &  Henry  Etienne  fur  le  Bacchus 
h^ct^Urn*  >  j'ai  eu  railon,  &c.    "  4 1 5 

uiu  même. 

Nous  pourrions  bien  >  Monfîeur  9  nous  être 
trompez  ,  vous  quand  vous  avez  crû  que  nôtre 
PATOIS  vient  de  Patavinitas ,  &c-  415 

j^u  mêmt. 

L'exprcffion  de  vôtre  Héroïne  ne  me  plaît  pas» 
df  J  gens  conter tcK  fondent  mon  efpritgeiné»  44  ) 

^H  même. 

Puis  que  mon  dernier  billet  vous  a  mis  en  goût, 
cpmme  vous  le  dites  ^  je  vais  répondx;e  à  vos  que- 

fiions. 
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MVant ,  &  devant,  &c.  4  57 


^MTager ,  ans  v#^  témai^»^mçm  txt^ftimé^ 
fiiïàos  vous  rifpondre.  Les  noms  qui  n*oDt  point 
de  fingoliet  font  Ftana^Ulis ,  tÂ^pes  f  i^ynmn  »  A- 

Vous  demandez  ma  dernière  obférratioR  fur 
les  Vers  fuivans  > 

Si  qud^uc^amtaiit  t^ncm  r 

Qfi<ncore  ItMet  U^^eut^  O'u  4Z  ; 

Il  y  a  9  Modficuc  >  um  ûrfnk^  d'm»^ 
dans  les  Anciens  &  dans  les  Modernes ,  de  VHj' 

Ferbole ,  donc  nôtre  Malherbe  s'eft  Sun  dans 
Qd£attIloiHcncileCc;md»&c.  ^4 

Mon  jugement  s'eft  toujours  tviWfé  coutcxmt 
:au  vôtre  (ur  les  Vers  fuivans  que  vous  apellez  in- 
comparables > 

Et  SoifTons  fatal  auxfufcrbft 

Fera  chercher  parmi  les  bcrkt's 

£n  quelle  place  fut  Turin:  CTc.  ^if 

^u  même. 

Vous  voulez ,  Monficur  >  que  je  vous  uranTeri- 
rc  le  Sonnet  dont  je  me  contentai  de  vous  envo- 
yer il  y  a  dix  jours  les  trois  derniers  Vers.  Le 
Toici , 

Prés  d'un  Temple  fameux  >  CTc.  5  j  7 
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Hons^  ave*  bïcit  cr^  y  Mopfetir  ,  ^  i^ètre 
Malherbe  avoit  ^crit  ÎBÊûIltbtefnctit  > 

Etrangél'tnfolenccaufied  de  laraifon^ 
ta  lieu  qoe  éans  h  plêparr (fe9  Iditioay  il  7  s>&c. 

C9»ffag$i€  de  Jefiê^. 

Je  TOUS  remercie taf^,  mon  Rercreni  9cfe«        ^ 
mais  il  m*a  fallu  du  tems  pour  voir  le  bien  •«pie 
vous  m'avez  fait ,  &c.  7  8 

jIh  même* 

J'ai  lu  vôtre  livre  du  Pdéme  ,  mon  Révérend 
Pcre,  &c*eftvousdircqncj'cn'foi*cfcanné,&c, 

t4 

jlu  mime* 

Ce  m 'eft  une  grande  joye  5c  un  gras^  honseus» 
mon  Révérend  Perc ,  que  mon  nom  (c  trouve 
heur^ufement  daas.v^tre  memwc  panm  tant  de 
dbioibezcclkmes  dont  cllceAjipmpue  >  &c.    ^6 

UiA^nfieurdela-F.:.^..^ 
Içrs  qu*Mn  homme  a  vécu  deux  fois  quarante hyvtftf 
&c.  144 

^H  même. 

Je  vous  dois ,  Monfour ,  beaucoup  de  remer- 
xùmens  de  n'avoir  point  pris  de  cravcis  ma  der- 
nière Lettre  ,  &c.  147 

jiu  Révérend  Père  Fronteau^^ 
ï^  Pamjîle  d^  Sainte  Geneviève  ^^  (^c. 

Je  m'imaginois  ,  mon  Révérend  Père,  que 
vous  aviez  ^lefaci^fait  de  toutes  les  marques  que 

vous 
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TOUS  m^aTcz  données  de  vôtre  eftiine  «  maisje 
viens  d*aprendre  ^ue  tous  m*en  voulez  encore 
donner  de  vôtre  amitW ,  Sec,  ^f 

Ah  ReveufuL  Père  Louis  Fronteau, 
Trietfr  des  Carmes  de  Londun^  à  Paris. 

Latusfum 
Lm0âfi  meabste ,  Pater  kudato  vtro. 
Mais  pour  vôtre  honneur  &  pour  le  mien  il  imr 
porte  que  vous  ne  me  traitticzjamais  de  fçaTaar, 
&€•  5^ 

G. 

^  Mênfiewr  VAbhé  G  e  n  e  s  T  Au^^ 
monter  de  Madame  la  Duohejfede  ChéOT" 
très. 

Pouvons-nous  jamais  allez  regretter  Monficor 
deCourt,&c.  i^i 

A  Monfieur  ^f/  Gr  a  n  o  e  s. 

Me  demander  de  quelle  manière  vous  pouvez 
gagner  mon  coeur ,  c*eO:  me  demander  de  quelle 
manière  vous  pouvez  gagner  ce  qui  eft  à  voosi 
&c.  H 


Idylle  imité  de  Bien.  3 1  £ 

M. 

Afin  Altejfe  Seremjfime  Monfiigttemr  " 
le  Dhc  dn  Maine. 
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.  t^  multos4umos. 
C'cft ,  Monfcigncur ,  le  fouhait  que  Ton  a  cou- 
tume de  faire  au  M.  Père  toutes  les  années,  &c. 

1 1 1 

-^.  S.  Akejft  Monfeignenr  le  Dhc  dtc 
Maine. 

*BïIit.E  T  s  *  ME  s  ts^Z.  ^ 
^  'VoyeKdefuis  ta  fage  155.  jufyues  4  1 1  < . 

^ji.Mr.M  la  Men  ard  iere  X^c- 
teur.deAaChafnhrzduRoi. 

Vou&croytZiMonfîeucyque tmtxi^lcc. .       5ti 

-  j4m  mime. 

Je  viens  d'achever  de  lire  vôtre  Poétique»  où 
TOUS  traitiez  Cafteivc;tro  d'une  étrange  {brte,  j }  o 

^MlRR^HE. 

c  Poème  Héroïque •  »  5  5  8 

^^Hypteme» 

^  Je  n'^i  rien* trouvé  idc  plus  furprcnanr  ni  de 

plus  beau  que  les  {bmmaires  du  premier  Livre^e 

.  Moufieui^ïÇ^elr  l  dcc     .  544 

.   u4h  même. 

Après  vous  être  rendu  d'ailêz  bonne  foi  >  fur 
les  fetits fronts ,  C^^e.  -  j  5 1 

r     jAumime. 

Que  voulez- vcmS'  de>  moi  fur  Didott  V  ^  ^ue 
;puis-je  vous  répondre  àibn^égardî  J55 

M  A  D  RI  G  A  L  four  une  belle  Egif^ 
tienne. 

Ff  Beau 
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Beau  chcfd'œtofff  dtU  mUure^  (Te.  j  ^  i 

iLapenfî^edeChiron  jmi  v/nf  ah  nunde  à  ckeind 
n*eft  ni  meilleure  >  &c«  )  ^5 

u4u  même. 

J*aidit,  Monfieur,  6cledis«iicoit>qD*Scft 
clifflcile'de  paiaphrafèr  des  £pigramiiics>5c€#)  6$ 

^H  mime. 

Puis  qu'il  TOUS  platt  de  me  re?eiUer  dcl'a^a- 
Diflement  que  vous  condamnez,  vous  venez  d'«r 
rbord  fi  mon  réveil  eft  plus  coàimedc  ^e  ma  Lé- 
thargie. Les  Vers  de  la  conception  de  laûioie 
Vierge,  &c.  \^i 

jinmime. 

Vous  avez  raifbn  »  Monfieur  ,  d'cxptiqvc 
avec  nos  plus  illiift^s.  interprètes  Hercule pilmot 

A  Monfieur   Morosjni,  4efm 

Amb^ffadej^'en  ^aiioje  y,4in  •Froffce  ji  (jr 
Cmfianêitwple. 

Seloti  vôtre  compte  qui-«(E  le^mjeii^voisy 
Monfieur ,  que  vous  avez  déjà  con^mencé  a  ri- 
vre,  &c.  fo 

A  Monfieur  M  o  r  u  s. 
Vous  verrez ,  Monfieur ,  qu'il  ne.reftpit  plos 
â  nôtre  fçav'ant  amy  de  Saura urqn'â  mettic  ta 
cbaf  4l»  Çiftél  qu'il  nous  eiivoye 

Au, mi  me. 

i^miferas More clàrijjme ,  te  %  fiqùandolnwhem 
fcrventjfes  ,fîaiimadmeJcripturum^C7'c.  so 

,     -  'i  :'^  ODE 
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Ode. 

Donec  gratus  eram. 
Tir  s  I  s. 
Tant  qtic  j'cu  le  bo&heux  de  ne  te  pas^  déplaire, 

P. 

j1  MonpcHries  Portes. 

Vous  m'écrivez  que  vous  m'a^ex  fait  vôtre  hé- 
ritier ,  &  que  vous  me  laiflcz  vôtre  Patrimoine 
qui  confiftecn  fleurs,  &c.  8  6 

Portrait. 

Je  ne  fçaizii  diminuer  les  chofes  ni  les  agran- 
dir,&c/  67 

jiutre. 

11  faut ,  Monfieur ,  que  je  travaille  à  vôtre 
Portrait,  &  j'imiterai  en  cette  rencontre  ceux 
qoi^ieperdtnt.poibt  à-dKctourir  le  tems  qu-ih 
crojent  devoir  employer  à  peindre ,  &  c .         71 

jitttre. 
Vc^ycz  ce  petit  bon  bomme.  *  »  7  5  ' 

Autre. 

Maflbniere  eft  Pale  &  Rouffeau.  *  7  8 

R. 

A:' Monfieiir  de  Razili^y,  GoH'^^ 
verneur  de  HagfienaH.  / 

Je  (lis  ravi  pour  vôtre  fatisfaftion  que  le  Roi 
Ff  1  vous 
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TOUS  ait  donné  le  Gouvernement  d'une  place» 
hors  de  laquelle  vous  ne  puiflîcz  achetter  une  pro- 
lueuade  que  par  un  combat,  &c.  xi 

A  Afo-ifeignenrle  jDivri/r  Richelieu, 
Duc  dr  Pair  âe  France.. 
Spreiks,amorfalfu  noa  rarQtoncipJi  ixaSf  4cc»^  H 

^  Ah  même. 

Voici,  Monfeigneur,  ladi£cultéquej*aica 
rhonneurdevouspropofer»  &  vous  me  ferez  i 
s*il  vous  plaît  ,  cdui  de  m'en  dirç  vôtre  fcnxi- 
mcnc  ,  £n  vfrité  y  en  verHéje  ycms  dis  que  VUn  de  vùus 
me  trahim  >  -  C^e;  6 17 

Af4  Rêver md  Père  R  o  a  T  i  N  Tbeolo* 
gin  de  la  Comfa^ic.de^efiiju     *' 

Ce  n'en-  pas  d*une  vie  comme  ta  mienne  >  ç&oitk 
Révérend  Père  qu'a  traitté  Senequ«>quandii  a 
rraiccé  de  la  vie  heureufej^c.  1 1 

Rondeau.  . 
Je  ne  f^turois  être  toujours  «n.Qi^cci  -      3^ 

AMonfieur^oTs'Ei.  bu  Bosc. 

Ne  doutez  point  >  s'il  vous  plait  »  Monfienr, 
c^ue)^  iîe  réponde  a  t'amiâ^  doncnroa»  jne>.dod' 
nez  fouvcnt  des  marques»  &c.  4^ 

A Monjîeur ^Saint  Amant. 

S'il  vous  prend  envie ,  Monfieur^  de  £ûce  la 
Catte  du  paysdela  raisonne  refendiez  pas  géné- 
ralement au  deçà  de  la  ri  wredejxûre*  « 
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1    Pefter  contre  le  JiecletS'contre  les  abus 
Déchiffrer  quelques  vieux  rébus  9  O'c» 

A'M^nfiiW-  de  Sain  t-M  a  it  t  i  n'. 
JcYonsrfenYaye^  Mônficoci»  Je  preinief  <Ju- 
Trage  de  vôtre  voifin,  quis'eft  avifcde  feircdc»-^ 
Vers  à  trente  cinq  anS}&c.  9  S 

jia^minfe. 

J*ai  YÛ  ,  Monfieur»  .qaÎBZe  joiirr  eatiers  les: 
deux  perfbnncs  dont  vous  m'aviez  autrefois  en* 
tretenu  >  &  fuis  confiiuné  dàris iTopinion  que  j'ai 
toujours  eue*  >  qu'il  y  a  dés  f^avan»  qui  n'ont 
point  d^efprit ,  &c.  -loi  ' 

jit$  même* 

Vous  ne  pouvez  pas  ignorer»  Monfîenr,  que 
;e  ij^ais  un  peu  àéck\Ktct\f  Greu  ,  l'Hcbreu*» 
&  TAfabe ,  &  je  n'ai  pu  déchiffrer  Us  caradleres 
de  vôtie  Yoifine,  &c.  iij 

^u  même* 

Le  Difciple  de  Monfîeur  Cappel  qui  vous  a 
dit  qucj'ctoisbicnaYant  dans  les Rabins,&c.i  i^ 

jiu  même. 

J*ai  lu  ,  Monfîeur ,  pour  mieux  ro'pondrc  à 
TÔrrc  demande,  tous  les  auteurs  de  ma  cohnoif- 
Iaiiccquinûusoiitparl^dePsiLLEs,&c.       12,5 

Aufuime. 

Vous  vous^  étic»cngag«{  %  Monficuc  \  de  venir 
pafler  huit  ou  dix  jours  dans  ma  folitudc, 
Bt  lin  a  \ù  depuis  fur  ces  coteaux  voiÇtns 
DeUneigesdesfleurS)  àesfruitsy  O'desÇSc.       134 

A MtmfieHr  de  Sau  mai  se. 
la  maûiere  dont  vous  avez  parlé  de  moi  en 
F  f  }  Hol- 
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HoîUndecIlfiobligeaiitey&e.  7 

Ji  Mwjîeur  S  c  u  d  e  Ri.' 
£ti  me  doBoftnt  à  to«s>^  moi»  trës^berMoii' 
fieiHt^  j€  ne  Tons  ai  pas.  £ûfi  uo grand ^prefctit^i 

jt Méidame  U  Mârquifi de  Sev R e t. 
Je  ne  fuis  pas,  Madame,  aiSezyMn  fomà^ 

On  ae  me  fiirpi«iidf«  plus-^  Monfieâr  i  par 
ks-aparences  extérieures  : 

Ne  fq  for  tare  in  manu  una  crocetta^  O'ç^n.      1 41 

MJnSânm'me'mmdahâQi€rVidlini9.^  tfl  ; 

Autre  imité  de  SannAz^^r*^  joz  * 

Autre  imité  d^  une  E^i^ammede  TheO' 
doré  dtde^c*  îoj} 

Autre.  55.7 

A'AiaiameUC^teJfedeh'tijsh.,      . 

Ceijr ;  Madame,  quioat  trouva  un. pciincrl.. 
gligcz  les  premiers  Vers'  que  vous  avez  laits  fut 
îà  mort  de  Monficar  le  Duc  de  Chatilloo  ^&c«  i 

AutredelP^dreLi'tfo^'f^êfai  contre  . 

AleJfandrôTaffmi.  '  .. ,   ,,,  ^9  ^ 
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Ti 
A  Afionfi^ur  Tk  i  s  t  a  n  ^JfjhrmiH. 

Vous  vous  praignez ,  Monfîeur ,  de  la  dcfti- 
ji^Qde  YOidornlcrs  Vcxs.qui.on0panK€  tâchcTfZ jjf 
4e  en  effet  ils  ont  p;^u.  tels  à  Monteur  le  Comte  * 
de  Tott ,  qui  counoic  lefort  &  Icfoiible  du  Poè- 
me ^pi<Juc ,  &c.  ^  5t  î 

A  'Mokfieur  leComte  di[^!Torsj^  S4' 
nateur  du  Rojaumt.  deStt'edg: 

J/aivû.  Moofieur»  par^vôtrc  moyen  les  cchi^ 

irxes  du .c*eft-à^ii:e.imfi9ëtt.ndicule ,  &c. 

15 
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C  A  T  A  L  O  G  U  E 

Des  Livres  qui  fe  trouvent  chez 
ADRUN  MOETJÉNS. 

AWttgêâe  rifîft.  déTrftnœ^pat  Mezerai.  11.7.T6I. 
'  _  d'£fpagne  vtn  El,  11. 4.  woU 
<—  d'Aiig}eteirtv«n:£l>  xt.  ^.  woU 
-»  de  Fiance ,  pac  Prade  ix.  5.  vol. 
Aekdemie  del'£pée\  par  Thibault,  fol.  iîg. 
Aâe«  &  Memoites  des  Négociations  de  ki  Paix  devNî* 

-  mcgve  »  ii«  7.<vok 
A^iics  de  Fiance  5e  d'Auuicbe»!»»         ^ 
^U\ewu  Hi^id  l^dch,  4. 

L*Alfiba^d^ttx5eretFooft.paiWicqaefbtt,4.  2.V6L 
Les  ailcfeot  Aateaia  icdnitfn  Maximcsitat 
falzac  Letties  choifies  >  11. 

—  —  à  M.  Connut  >  12. 

_  Aiiftîppe ,  on  delà  Coar^  it. 
-»  Oeuvres  diyeries ,  11. 
-—  Entretiens^  ix. 

—  Sociate  Chi^en,T2. 
I>iâionaiteHlftoti<)ne  doMoiery,  foî.  4.  t^ 

—  UnlTerfcI  de  FUreBere^  fol.  5.  vol. 

— -  de  Meilleurs  de TAcactemie  Franco! fe  ,  fol.  4.  YOÎ. 

— >  Etf  okologique  de  Ménage  8t  CbaflêneuFey  fol. 

— -  Latin.Fran9ois,-parleF.  Tacliard,4. 

•^  François  Latin  j  du  m^e  ±, 

D ifcours  ilir l'Hiftoise  Uni verfeue  de  Condom ,  t2« 

Edouard  III.  Uiftoîre  d*Anglete'ire,  ii. 

Elément  de  Botanique,  ou  méthode  pour  conduire  let 

Plantes,par  ToUrnefort  ^8.  | .  vol. 
£0ais  de  Morale  contenus  en  divers  Traites  lut  plu» 

fienrs  devoirs  importans ,  ii.  4.  vol. 
— -  Continuation  des  Effais  de  Morale  contenant  dea 

Keflcxioos  Morales  fur  les  Epitrcs  &  Evangiles  de 

toute  l'année^  ii.  5.  vol. 
— .  de  Michel  de  Montagne ,  fol. 
Etat  (Nouveau)  d'Angleterre,par  Cbamberlain.n.t.v. 
Giammaiie  Franc-  U  Angl.&Angl.  Fian.parMaugerS. 
Grotius  du  Droit  de  la  Paix  &  de  la  Guerre,  ii.  |.  vol. 
Guerre  des  Turcs  avec  la  Pologne  ,  U  Molcovic  ,  &  la 

Hongrie^pacla  Croix»  if« 

Gia&d 
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c  A  r  A  L'Ogue: 

G^and  Atlas  dei5a<»foti,fbI. 
Hiâoiic  de  a  Bible,  quâft.  fig.  ' 

—  des  Empereur»  pafTillennopri  îî.R.  voî.  ' 

—  EvangeliqueconfirroëcîpaHa  Judaïque,  II.  2.7ol,> 

—  des  trois  dernieis  Etrip.  Turcsï-«.  i,  voir 

—  dtrTettr,  u^  5.  vol. 

—  des^ariarions^pat  Moiifieuf  de  Meau»  12.2.  wol 

—  des  Siècles,  par  le  P.  ï Enfantin.  6.  vol. 

—  de  la  Paii  de Nilnegoe,  par-Saint  Didîet,  xi, 

—  du  Schifroe  d'Anglot.^  par  Sandetas  ,12. 
..  de  l'Empire,  par  HétSyf^.3.  vol. 

..  deFraoce>p9CiMeKCffj^fai.  j.vol.fig. 

^^  des  Guerres  de  Flandre^r  Stâida»fbl.  i.  vot.&  la, 

8.'2.vol.. 
*-  du  Maréchal  de  Mitlgaoïi  >foI. 
^—  de  Guebriant  »  fol. 
-—  de  Hérodote ,  fol. 

_  de  ConftantiBopleitiaduitpat  C0uiîn,i2.  lairOl.  ' 
•_  de  l'Eglife,  12. 6.  vol. 
-»  RomaiDe)i2. 2.vûl.- 

—  &  Géographie d'Audifre^iT2.  ^.vol. 
.—  MetalliaaedelaHollandeyfol.fig.     . 
..—  Ecdefiafti^ue  de  Hcury,  12.  ^.  voL 

de  la  Conquête  du  McxioiMipar  de  S^Ksit*.  YtHSp  ' 

•^^  deAppiaaAUx«odJiU)>.tol« 

-»^deiîolybc*foK'.  .  . 

-_  de Tiîe-1  ivc, fol. 2.  vol.  Cela  12.8.  voL 

de  LoiiU  XIV.  par  Médailles ,fol« 

...  des  Coadavcs,  12.  2.  i o);  . 

...  de  la  Paix  des  Pireaées ,  iiw 

..^  delaVieduCardiaalMazafia,T2«3.  TOt**' 

...  duDucdeKkJielieak  12. 2.ipt>i.. 

der£dktd&Naatef9  4.4.«o). 

des  jainiûres  d'Etat  dctli  uaifiénriâgaéej  fol. 

des  Revolatiaafd'Aaglcfcn^patleP.  d'Oricansr' 

12.  5.  vol. 

. du  CardiaalXlmeoe$/parl*Abb<éEle€btef>n*2.Vb- 

de  Louis  XIV.  12. 2.  vol. 

_  dcsPriBccsd•OraBge,''^2.' 
....  du  Roi  delà  GraBdc^Sfetagee^  12*  2.  voL- 
_       idem  par  Médailles,  fol«  ' 
...  du  Priaèede  Goaddi.^a-. 

. de  Bavière,  12.  4.  vol. 

..—  deCromwel»  par-Rageasa^  fl%    - 
«— •  idem  par  L€ti^.i  I2<  2.  vol. 
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CATALOGUE 

IfltraftiôiirarraiftoîcedeFraiie€,«cruf  UKMmiBe, 

Êoac  Demandes  8c  pat  Képonfes  »  pai  M.  Kagois»  u. 
ftin  Hiftoire  UoiverfcUe  ,  1 1. 1.  toI. 
rcher  de  U  Chiae  »  fol.  fig. 
Lettre  de  Borosars,  Lat.  Fi .  1 1. 1.  vol.  -«  x^  i_ 

X.ettres  Hifionques  contenant  ce  q«l  4^  P^c  dcçtar 
iniponantenEucope>i2.9.?oL  CcUTcetpaioit 
le  1 5 .  de  tous  les  mois. 
•—  du  Cardinal  de  AJchelien.  it.  2.  f  oL 
-«.  .^  de  Mâzartn»  ii>  2.  vol. 
-.  ...  d^flat.  folio  8c  qnatto. 
—  8c  Ambaflades  de  Cannaje  >ibl.  |.  vol. 
— —  deWiooefoitFr.Lat.  12. 
Les  Loii  Civiles  dans  leoi  Ordre  Naturel^  S.  |.  viA» 
Mainaboorg  Arianifmey  12^  ).  ToK' 
——  Iconoclafte,  12. 2.  ¥ol. 
.—  des  Cioifades.  ri.  4*  toL 
^■^  ScfailmedesGrecs»i2.2.Y0l. 
,^-  —  d*Ocrîdcnt,  12. 2.  Yol. 
-^  Hiftolie  do  Lutheraniûne.i2»  2«  voL 
....  _  duCalvlnirme,i2» 
-.  -^  de  la  Ligne  >  12 
-»  Pontificat  de  Saint  Léon»  il* 
— «'-^  de  Saint  Gfcgeife*  12. 
— ^  PrerogacîYes  de  1  Ègfilede*R.4Uie  •  ti# 
Mémoires  pool  retvlc  à  l'Hifkoice  Ecdcfiaftîqtic  i  (a- 

TiUemont,f2^6/^Ol.  ' 
-—  de  Madame  la  Guette,  i^« 
— -  de  CheTerny ,  12. 2.  yoI. 
»—  du  Doc  d'Orléans»  12  « 

—  de  Mehrtl»  t2.-2.  yoI. 

.-  -—  fur  la  Guerre  de  Tranf/lvanie ,  12. 
— —  curieux  fur  le  Combat  des  Taureaux  ^  i». 
-—  de  BrftBtôine  des  Homin.  lUuft.  rt.  4.  TOk 

—  -.  Capitaines  EtrangetSy  12.2.  vol. 
...  .^  des  Dames  Illuflres .  12. 

.*.  .—  des  Dames  Calantes^  12. 2.  ?ol. 
——de  Temple»  12. 

—  de  la  Cour  d'Efpagne,  12. 
^  de  Balômpieife  »  i^  2.  yoI. 
—-  deMr  deBeauveau»i2.    , 

...  de  du  PleiBs  Mornaitac-fa  Vie  »  ^^ .  Y6l. 
-.»  deTerlon»  iz. 

—  de  Suéde  »  par  Chanut ,  12.  j.  vol. 

—  dcBellievfe>8c  SUle^»  12*  2.  toi. 
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^     .    C  A  T  A  L  O  G  U  E. 

ICemoires  deChatenetdePajr%ar,  12. 
r-  «  HifloUc  du  Duc  de  BicWic».  foi.  t.  TOl  &  m 
"î7.  Vol  ' 

—  du  Duc  de  Nevers,  foL  1.  vol. 

—  de  Sully  dcBethiiiic,fol.  IV.  Tom.  ti  yol 

—  de  Chaceloeau,  fol.  1.  voî. . 

—  devilicroi,  12.4,  vol. 

—  de  Jéiii  ville,  12. 

;— -  de  Comines,  ii.  t.  vùL 

—  de  VillegombUin,  11.1.  Vol. 

—  de  VaucieniKS,  u.  »,  vol. 
.-  deLjonae,  12. 

Morale  de  Tadte^par  Amelét  de  la  Hooflàmu. 
Mioifteie  du  Gatdmal  Xiœénef .  12. 
— •  de  RicbelieUyfol.  ^  id  12.  ).  vol. 
Négociation  dcJaPabc&dei'Afimftice  »  tonchaiit les 

Couronnes  du  Nord  •  n. 
>^  du  Preiidenc  Jeanin,  fol.  &  tu  12.4.  ?ol. 
^tnhofiLtgdtioChinMtfcLfii, 
Nouveau  Teâamcnt  de  Moo8,Latin  Ffafiçoîs»i2ri.T0L 
Le  Neptune  François  ou  A  tlas  Marttiine ,  fol. 
.Oeuvres  de  Tccitc  d' Ablincouxt,  4.  <c  8. 
— —  deRapin,  12.2.  vol. 

—  de  Seneque,  par  do  Ryer ,  &>!.  2.  foI. 
Parfait  Maréchal ,  par  Soleyfd ,  4.  fig. 

—  Capitaine,  par  ByO|iany  12. 

Plaidoyers  &  autres  oeuvres  de  M.  Giltec  Avocat  ta 

Parlement,  4. 
Préliminaires  des  Traitez  de  Paix,  pat  Amciot  de  k 

Houflàye,  12. 
Pétrone,  Latin  François,avecdes  Rtcnarquesyii.  2.  V* 
:piuvinel  des  Chevaux»  fol.  fig. 
Procez  de  Fouquet,  x  2.  i  j .  vol. 
SLecuëil  des  Pièces  fetvant  à  l'Hiftoife  de  Henri  tll.  ^ 
— .  àen  pièces  curieufes^tant  en  Pro^e.q^'cn  StH  >  it* 

4.^1. 
—s-  des  Traitez  deJE^aiz  y. de.Tréve>ile  NentraUt^  de 

Confédération,  d'Alliance,  &  de  Commerce,  £iitt 

parles  Rois  de  France,  depuis  ).  fiec!es,4. 6  Vol. 
....-  —  depuis  jefus.Chriâ  jufqu'à  prefent^fol.  4rV0U 

'  foHfUfrtJp. 
Relation  des  trois  AtnbafTade»  deCatlififè,? 2. 
Religions  du  Monde,  par  RolT.  12. }.  vol.  fig« 
Séivilius  in  tkâttim  ,12. 
Teftamcnt  Politique  du  Cardinal  de  Richdieu,f2. 

—  _  de  Coibert ,  12.  TeiU-' 
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C  A  TA  L  OGU  E. 

Tcftament  Potifiquedie  MânfieucdcLôuTois. 
jrhtMtrM0  VrbhmSétkémdim  t!y  Btdimwitium ^  t,tnL  /r. 

Le  même  CD 'François  r«us  Upjftfle.  £<-^ol. 
TUc  Uy^paf  du  Kyec.  .i  i-  8*  Vol.  i 

Travaux  do  Mais,  8.  ^^jrol..£g.  « 

Traitez  des  Droits  du  Roi,f  a0dmPây,foI. 
^Traité  du  Cafi*é,du  Thé,  &  du  ChocoIttevTt. 
Varillas  Mioouté  de  5t.  L0«ïs>tv.ftcrHiftoite<l%'I.ûiits 
XI.  &dcHcntUl*-ii. 

—  Hiftoire  de  Louïs  XL  ti^  &.(Vol»  < 

de  Charles  VIII.  12.  ; 

^  deLoiiisXU.  i»^j«.Vo1. 

*^  .—  de  François  I..  iL  j^^Vol.  i 

_  : —  de Hcnii  &  Fr^i^isi^II>  yi%,  ^hVoL  \ 

■   >-'    <Uk Cborlcis IX.  lu  2'. ifol.) 

de  Henri  III.  12»  j  VoL 

JPpHtioiteèe  Fcrditi.  ftoi  d*E^igne,ii.),VoL. 

..— . de  r£aucatlon.des  sY^mces ,  12. 

,^^^,.,^^'  J^xjMxv^  de  1«  Mât&o  é'ikaukfae  >  ri . 

—  AnecdotcsdcElercBcef  12.^ 

.  -.  Hiftoireuiei  BLcYCiattan^cB  matière  d#  Hcligîoo,  '  : 

12. 6.  vol.  '  f 

—  Réponfea  kuCrttfqacndeiBttraet ,  12.  1 
Véritable  Camg|giic^de».  AHtmands  ^  12.                                  1 
vie  de  la  Rcine^*  Angleterre,  par  Burnct 
^  ...  nadejjsmcg^ii^» 
_  du  Duc  de  Lorraine,  i2«            ^'s 

à  dei2aflioitervi2« 

du  P.  Paul,  12. 

-^^dt  C*far^d«^Borgia,  t2.         .,  , 
Voyage  de  la  Reine  d^Efpagne,  i  ^1  ^ 

—  deStruys  ,auarto,fig.  V  >^?''ÏFP>*^  ^ 
--ji  iicCof«Ihintinople,pa(i  Grclof,^  \  *^  ^iS^ 
.--^tteCandLe,.i2.  ^^  fel>    ^-• 


Ontrùvrvc  aujpdans  la  Bûtttkpie  d'Adriao  Moet- 
]en9  toutes  fortes  de  Livres  François  ^  tant  ceux  ftd 
s*impriment  en  cfV^ys ,  que .  c^ux  qui fe^ font  lowmm* 
ment  en  France ,  U  toutaun  pixraifQttnaUe^ 
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